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Chapitre Premier* 

_ • 

De la caufè de U Gotttte y oh mal Arthritique. 

OvisviTàNT nu délibération <le Ciairer delà beauté 8r famé requife . 
au corps humain, i'ay refolu d écrire eu ce fécond Tome de la Govtte, tofiraltfs 
n'y ayant maladie qui difforme tant le corps : car outre qu'elle rend les?** S**"* 
perfonnes eftropiez & mai">atfez de tous leurs membres.il les rend auûi 
m— — . ... pafles , hideux > dégoûtez , hargneux, graucleux, fafcheux,fans repos, 
yoirc engendre vn ennuy de viure , dont fort peu de gens cchappenc,s'ils viuent vn 
âge commun , qu'ils ne s'en fentent peu , ou beaucoup On trouucra en ce Traitc t 
comme on fc pourra £ *rJtr,prt[erHtr trmitr tdegtmtut à icclle,8f peut eftrc r tarifa» 
•c qui arriue aûez ratemenc, 

Fwiyét Tm.ll. Jl a» % 




4* Livre I. De la Beauté & fantê Corporelle. 

opinion dt II fe crouuc peu d' Authcurs qui s'accordent de l'origine, caufe, ou naifiànce de ce 
Terml rrfu- mal : car Fernef Hure 6. ne fa Pathologie , thnf. ig. écrie que toute la matière goutteufe 
tee. n'eftqu'vn humeur fereux &puiùttMx i comxc ce qu'en dit GaJicn.Il dit dauantagc.qu 'il 

ne procède du cervcau,ny des ventricules intérieurs: aiui du /wnrr*w,partic externe 
de la telle , qui et\ hors la caluaire , ne defluant pas par la raoiielle de 1 cchine , mais 
pu diffus U peau fuptrfiiieât aux parties inférieures. Or ie vous prie de médire . quiert 
celuy qui ne iugera Fernel s'cOrc oublie en cecy > d'autant que la /i*vr* accompagne 
prefque toufiours les goutteux, tomme font au m les inflammations ardentes, bilicu- 
OkUSim . lcs & ^guines. Ne void on pas journellement des gens adolefcent ; d'âge viril Se 
confiltent, ayansvsé de manière de vivre biueufeauparauanraulqucllcs iin'yauoic 
nulle apparence de redondance de pituitc.eitre vexea de ce mal ? A ce propos quel- 
qu'vn me pourra obiefter, que la douleur.rougeur , & inflammation procèdent de la 
êêLm on E r » dc " n f ,on Sue fait l'humeur à la partie. Je rcfponds , que fi cela efloit il faudioie 
toufiours medicamenter les Arthritiques.commc pituitcux Se œdémateux. Ce qui ne 
fc doit raire,9t l'expérience montrequ a la bilieufe, /7wr/« refa, Se autres remèdes re- 
frigerans font fouuent propres, qui nuiroient à la pituiteufe : auiîi que les anodyns di- 
gerans.refoluentcequ ils ne peuvent à la pituireufe,mais requièrent de beaucoup plus 
vehemens medicamens. D'abondant on connoit iournellemcnt des gens qui font af- 
fligez de ce mal goûteux , qui auparauanr n'ont iamais eu douleur ny pelànteur de 
telle , d où l-erncl dit que la defluxion procède: Se Hippocratcenfon livre dénatura 
iwN«M affirme quel es parties mandantes 8c receuante» , ont toufiours quelque dou- 
leur^ fe manifeflent par leurs accidens : auili on ne reconnoit aucune voye au peri- 
crane,par laquelle cette defluxion fe puiûe faire aux parties inferieures,non pas raefme 
pour paruenir dans la moùelle de l echinc. 
Oftn»n */* M. Pigray,trcs dofte & expert Chirurgien, dit que la caufe de la goutte doit eflre 
M.Ptgray tle- \esextremens des ligament &p*rtiti mrneufes retenus , qui font capables d'engendrer les 
k*tu*. çouues, par certains périodes fuiuant le mouuement de l'humeur .parce qu'ils font, 
lubtils, mordicans Se poignans.comme il fe connoit aux playes des nerfs, par la ma- 
tière excrementeufc.qui ell tenue fubtile, faifant douleur Se inflammation, & fouuent 
caufe conuulfion;& 1 humeur qui fera hors des veines n'a telle acuitc>y ne fait telle 
douleur que celuy des nerfs. £t fi en (m goutte il fefnit des defimxions, tnpuret & tumeurs, 

la douleur en ell appaisc'e, parce que l'humeur furuenu à la partie , attire l'autre de de- 
dans m dehors, comme il fe fait en la douleur des dents , quand U joue s'enfle , puis fe 
méfiant auec l'interne, la tend apte Se domptable à la refolution, laquelle auparauanc 
eiloit inhabile: mais au contraire, s'il ne le fût nutunt fluxion ny tumeur à la partie,l'hu* 
meur de la goutte fe defeche, demeurefle s'endurcit ,& fouuent fe conuertiten vne 
dure; t fttrreufe, comme on void aux articles des doigts, qui ne font capables de gran- 
des fluxions. 

On doit prendre garde fi la caufe de la goutte procedoitdesexcremensdesliga- 
mens, & parties nerveufes retenus , aux aiticles ne fe pouuans refoudre &* par conle- 

Obferuntion, 
Roifet 
guette 

céder des ex. au 6 des Ëpidimies.rtntence 3.fection 4. attefte auoir veu en vn malade. Et au 
eremens des contraire, quand la douleur coliqueufe le laiûoit , les gouttes le reprenoient forte- 
Ugmmens & ment. On void ioumellemenC qu'vn flux de ventre nrrefti mal m propos , caufe fouuent lot 
nerfs. gowtts Outre, qui efl ce qui ne fc,ait en vn mefme iour vne defluxion goutteufe affli- 
ger vne partie , 6e dans peu d'heure U U*$%r totalement , & s'en mmmt en vn autre 

article 
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article ou iointure ? Ces choies ci! ans ainG, il y a apparence que les exercmens des ! i- 
garnens,& autres parties nerueufes ne peuuenc cauter les gouttes.parce qu'ils ne font 
HaxiblescV t r an fpor tables de jointure eu autre: aius ftables Se immobucs où elles 
font. Or ne me voulant plus longuement amufer aux opinions d'autruy qui font va- 
riables i ie vay déclarer la mienne, que te ne veux élire et eue , fi quelqu'vn en met en ... , 
auant vne plus pertinente. Qui cil, fu;uant l'opinion de Galicn, & de ceux quidifent . ,** r 
cette maladie procéder d'vnc grande plénitude qui cil és veines , qni fe détergent & ~ff? 
dit hurlent fur letmrtitlii, tout ait) il que nous voyons les grandes riuieres fe déborder & 4 ""' 
fortir hors leurs lifts. Et cette fluxion ne fe fait non feulement defditc* veines : mais 
au fil des extrtmens d'aucunes parties , comme du cerueau fiuant aufti par les vtiuts : car 
comme eft ce que les fièvres contmuës lé termineront lesmatieresgourteufcsn'é- 
toient contenues dans les veines ? Il eft de neceffité de If auoir, qu'a toutes les mala* 
dicsquilc t'ont par defluxion, il faut auoir égard A la partit mandante, p*rtt$ retenante Ai, 
à ta n.tturt tnuojie: comme fi du cerueau toutes Us goutresefloient enuoyccs À tou- 
tes il faudroit purger le cerueau, le roborerôV feicher»euacuant la pituite» quiabon-$«gn*i de U 
de furjtoutcs parues au cerueau. Tous lefquels remèdes ne conuiennent à celle qui eft goutte pru*~ 
matiere fanguine & bilieufe:& afin qu'on puiffe mieux combattre ce m*l,il faut bien dant de U 
connoiftre d'où il procède» car s'il vient da cerueau, il y aura auant la defluxion vne tejle. 
pefantcur»puis douleur de telle. 

Mais fi elle cil [mit do grandes reines internes, fe connoiftra parce que la douleur ou Ltt veines 
pefanteur de telle n'a procédé , ains fe manifefte auec vne fièvre & autre inegalité,& internet. 
la partie s'enfle au ni tort, rougit fuperficiellcment,fe fait douloureufc,& fe meut d'vne 
partie en autre principalement fi elle eft bilieufe auec vne plus grande inflammation Goutte li- 
de la partie fans grande tumeur:& au commencement de rouge fe tourne en couleur luufe. 
iaunaftre,cVrefiemble prefquedu tout en tout vneryfipele. Si la goûte eft fanguiae»il Gok/" fa** 
y aura plus grande tumeur ,bV s'eftend la rougeur iufquesi la partie charneufe yolCmcigume. 
li elle eft pituiteufe,elle tiendra de la nature œdemateufè,n' ayant pas tant de douleurs Goutte puuu 
qu'aux fufdites. Et fi la tumeur débilite la partie, elle fera plus longue à fe refoudrc,& teufe. 
la caufe eft,que des veines la matière tiue fi toft Se promptement,aufquelIes font con- 
tenues toutes humeursjceque ne font toutes les humeurs qui fe font par congeftion. 
Pour celle qui eft engendrée d'humeur meUmtholtque, ie n'en fais nulle mention, parce Goutte melA- 
que iamais, ou rarement , les gouttes fe voyent engendrer de tel humeur. (hohqut. 

Or il eft à fçauoir que telles defluxions ne font iamais faites,au moins fort rarement 
d'vn humeur feul, mais elles fe connoillront méfiées auec vn autre:parquoy on prendra 
garde à celuy qui fera en plus grande quantir c'.arr d'appliquer les remèdes méthodi- 
quement. Et toutes ces fortes de gouttes ne fe doiuent autrement curer» que comme Erreur *u on 
les autres tumeurs. U n'y a rien de ii affeurc » que fi les malades fe mettoient U patiente fut à l'vfa- 
en l'entendement . & que ceux qui les traittent it i*mufafftnt en premier, lieu de feder i* de J ft»?*- 
les douleurs»qui n'eft pas vne maladie» ains vn (ymptome, ilsgueriroient afieurémenr/ 4 ^^* 
pluftoft : mais croyant auoir auancé beaucoup d auoir fait telles chofes » au contraire 
il fe veid euidemment que l'intempérie 8c la relaxation de la parut demeurent. 

Dautant que la caufe 8c origine de la mrladie Arthritique ou Goutte.aefté comme 
inconnue iniques à prefent , auffi n'a- elle encore trouué de remède propre & afleuré, frogntft'us^ 
qui empêchait de retourner fafcher fon malade en certains temps de l'année. Alexan- 
dre TraÛun dit, qu'on ne manque point de remèdes pour guérir la goutte: niais bien de 
tonnoiflrt U m*l % & comme il s'engendre. Paracclfc l'appcllo/f rcinum Mcdïtontm, 
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Chapitre II. 
De la curât ion de/aGouttt, ou mal Arthritique, 

Lorsqu'on connoiArala matière goutreufe eftre fangu'me, ce qui fe fera fi le mala- 
de au oit des v fines enflées, non leulemcnt de tout le corps : mais principalement 
Gurxtifn de aiUour t { c | 3 tumeur, qui bien fouucnt eft grande, auec vne couleur rubiconde , & ne 
i* goutte lan- lrouue foulagement aux remèdes échauffons ny refrigerans , parce qu'également Se 
guim. continuellement il fe lait vne fluxion d humeur fanguin fur la partie, f ige, la manière 
de vivre, & la fat(on,tclle qu'efl la Primeuere le demonlbent ouuercemcnt. Ces cho- 
fes reconnues. incontinant Se fansdelay tmfùgmmU m»Ude, non ieulement vne fois: 
Sicitz. mais I on réitérera pat deux ou trois fois, n'en tirant qu'en médiocre quantité à cha- 
que fois : car fi la (aignie et\ méprisée , & qu'on vienne à vfer de mednnmensropeUa»s r 
on lera caule de grands maux, d'autant qu'on repercurera les humeurs qui elloient 
enuoyces aux parties ignobles aux nobles » oui font ncccllaircs à L'entretenemënt de 
de la vie. C'efl pourquoy fi quclqu'vn auoit la goutte lur vne ïambe, il faudra faire I» 
De tjueSt fugues tiu (ofte mefir.t au br/u : lémblablement fi la main droite efloit tourmentée de flu- 
partie U f*u. xlon> ,1 faudroit tirer du fang de la iambe du melme collé de Ta veine poplitique, ou 
droit f*ig*tr. malléole i car la faignée qui le fait directement Si d l'oppcfue du membie malade.a gran- 
de faculté de guérir , ce que Catien Se Aëce arîîrment,& faut (signer au commence- 
ment que ce mal veut venir , venu,& auant felfat:car (i le malade auoit défia endure* 
vn long temps ce nul , il relient iroit plus de dommage de la faignee» que de profit, 
principalement fi le corps elloit imbecille & froid. 

Pour les fnrgations elles font fort [ufpt&ts , principalement fi elles font trop violen- 
tes. Les anciens fouloient vfer de pilules de bermodades , tant approuuccs des Arabes, 
lesquelles ie n'wprvuuc au commencement car elles font violentes, fi fa y bien auant que 
les gouttes ayent faifi laperfonne ; mais au lieu d'icelles on pourra vfer âciljjitres le- 
Heltcarr.cn s nitl fs, de ca\\e, de mmne.d'mfitfion, de fenè auec fon COrre&if, de fyrop rofatfolntif. Et fuP 

/« mittfi pn- la partie on appliquera des topiques anodynucomxne cil l'onguent luiuant : If», vngmnti 
pus. f>o r uleonu t & nHtrttt,*n»$. //.& appliqucïur la Partie. Ou ctratirofacei %j. mniilapn'i* 

feminu pfyll / y 6. optj h-ù traet g. t>j. le tout fera méfié auec du laid , puis y ajoutant 
de l'huile rofar, il fera fait vn onguent : Se lors que la maladie fera fur l'eitat, on vfera 
Onguent ano- d huiles dit eu tien tes, Comme d'huile de camomille , de (efame , de lys , d'anttb. Ou bien* 
dynt t faire Vn tel onguent. 2 J • Mncilaginu feminu liai , t> feenugrui , extradé in vins albo , vrl 

riebello nia \. fî. ndipu an.\t u>CT gaUma an* J. vi.-eum fauta cera.fr oleo liliaceo.fat vnguenm 
tam, duquel on oindra la partie , appliquant de la laine de (Tu s : ou fomenter la patrie 
auec de ïûxyrhedi/i en Elle tièdement, en Hyuer chaudement. 
CatapUfmss. Les t*tafïaftr.is y font très conucnables» qui feront compofez de farine éefsnugrtty 
d'orge, d$ fèves* de Infini, fUun des tamomllei, Se femblablcs, & les faut appliquer chau» 
dément , Se changer fouucnt. Lefuiuant fera auiîi propre : 2C- ^*3h taprini \. v. vf»- 

Cerêt. telles Quorum duos, »l*i rofaeei \.t.troct 3» 6. mtdnlla pann, quod fatis efi , fera fait vn cat a» 

plafme. ht fur la declinarion on pourra compofer vn cêrat de cette faç on : 2>I. GaL. 
bani & il— jMUi irr an* \. i. fi. lujuejiant in assis , tefina £. »j. thurit \. i. olei rsfaiei \ iij. 
**i ,mt ' entt 3.ù cet*, quantum fat u, fiât têratum : i] a vertu de repeller , difeucer > & deflecher 
jHoUcrCUicm. Cependant le malade tiendra régime de vivre» ne bennant durant cet 

grande s> 
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£ a m™iia U £ U " *7 * ou aotre brcuua e e PW* » coram « d « l'hydromel- 

SI S T • comme font coûtes chairs : mais vfera de fruits 

m?Ed/ tf C ^ iCnC , d ? fl ^ ÎOnS on vfcfa de ^mitoires fi le Cur*ti* JU 

En a Y dioU J en r chn ' ou ,°" l«y Pourroit donner quelque bénir» médicament, tel que gmnt 

cTlr MT'aÏ Ù u P nf ?- léx ?'f"" T d '<f<U< i tlkimi* ou auec vn bouillon de 1 
SESS « C C ! bCS r |?'S^"es,ou écfap * ckuh„<,e«ntcû H fur la parrie on ap- 
t 7 fî J " r ^65" ns &artnn B és.iufques a ia rigueur du malais que font 
A- à Sr7 c'TT'î'a r ' f " "«"«J 0 !'*'*»»**. depUntMm&c autres fcmblables; 

? L° r C C dc ? ux, °" \P» ur '« extrêmes & infupportables douleurs , & qui 
w^portune beaucoup les malades, on eit contraint d vfer louucnt de Hupcfaci.fs : Se 
pour ce raire.on pourra vfer du fufdit m^Uf*. , compose dcUrt. d. mSm d, 
«„ TUthTS . ' f"*""' * '«•**« *P"«.~ **mU drMgmt d op ium . plus Adm, fur 

S h dm,!Î "fr ame !.!"«* »<G on fera aduexty qu après l'vfage defditsnarcorics, 
SiuJ« ^ifïïT^Ï 1 ! f™** top*** P« des fonfentat.ons.d'hctbei 
ê^^S^ftte de mefmeqaa uc.il faudra prouoquer aucunement. 
Wu~fi£Ï£ Çr vfCT ^"f" * diue " tcm P s.car il n? a rien qui tant faflê 
Z Uiv orlïïSïïf i b, ' ,CUX ^ ue " ,Ie3 ? ofe «- A»Œ i' fera bon s'il auoit de, inquiétudes Ss^lUfi» 
ouir I T"' Caf ï ? randcir *«" <*' */?«*/»>*:il le faut auflï prouo /, 
quer à manger fouuent,* peu.des viandes réfrigérantes & médiocrement humettan- & /« 

!!î w i ' T t vm - Et r P° ur blen connoiilre cette defluxion bilieufe , c e/1 la f-»> • & l* 
SSTJïSfe C ,° mb / Cn f UC fottue, ï 11 y a dc la reu 80»r méfiée parmy la bi e iaûni 
à^^ C ^ C, £^ C,0an ? , ^«"S* * u « acrimonie , l'humeur fe montrant ^ A U 
A\ ^a/T bcaucou P dctum cur.&telsferefîoùiffent déchoies fro.des, 

j «ir«"'4 , puis le doigt Ieuc f»ud*tn du mourut, * J 

vn,? f ° U | tt « ÊTT fe , co ? noit , fi on deflus b tumeur auec le doîet , il y laûTe Gtmte 

SEoiîfiïaîSî^ emperament piru.teux.ou tr ieur,& en faifon froi/e & humi- 
gfîSrS u >"r" y aura grande dtmwttofa &mordacitc' Po»' fa curf 

le fuis decontraireopinion à plu/ieurs Autheurs , mon ^ySS^aïw? 1 

IZÏË^àL*"™ dC r f ° n ~^«««arc la decUnation^ou le Tu v 

fi k ma adTauo r L ? yi "r d ï V "" pur ^ ans c " te h «mcur.reïcere2 fouueor. Et 
ôi te npe,é Tn^ZÀ fïf dc L a tr ° P fi ra " de douIeur ' & lc tcm P s c ^nt chaud 
Sera EffiSon LaS^TJ^'T v** 4 *!**' car "Ue cuacuation arre- 
n ,, HuXJ n ' ^ «moindrira la fièvre. Le vomtjfcmrnt y ,Jl fmpropr, , fi | c ma ! a d c v 

^efer"«te^e *T " " C ,C ,Uy fa r° dra pr °" 0< î UCr * »»»' ^ de viure! ^ —ir- 

ront faculjé de difcuter , & modercmenîdeflecher , y méfiant q d?i« 72 
gens Quelques Autheur, Arabes écriuent.quc de mettre les i«2 «Lïf^/Î , ™" 
Ë « f« PPé î dan$ d " ftùill ? s de choux, P uis batruës & méfiées auec de \ïf*Z 
*«P « de cataplafme » c eft vn temedç fedatif dc douleurs , comme m* les 
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Wloir*, ratmtt ie gumauluei cuittes aucc do fap* ou vin cuit, ou auec de Tcju & Ha miel puis 
* concaisccs&appuquces.Certainsa&urcmcnt en difcnt autant des fcuiilc* d'hieblest 

Ixtmtna. Annc de Montmorency Cooneftable de France , âge de foixanre douze ans.goutteux 
de pituite, m'a die plufîcurs fois, qu'il ne trouuoic remède qui h. y upr. .ft fa douleur 
Centre Us gouttculé,que d*. linges tretrpez en laid &fenpl>re, appliquez tièdement Ou bien loô- 
tcf*'. guent fuiuant : J£. (ileorwn lastrtnt & trini an» | i. ùifx futlL vercru , & butyn mi \.iu. 

iMoMi in aieto djji/luti \.tj. htjfep$ fuc*, raditu althet, femmufenugrià an* ^.rj.tertbentina 
5- v. an quantum Cuffictt , fiât xnguentum. Et s'il demeure des coftes ou teufs aux arti- 
cleS|On vfera de l'emplaftre de duuhilon cumgummu deflus, ou de greffes , ou d'huilles 
M'iiicâmtns rcmolliantcs. On en a fait baigner pluneurs dans des bmm artificiels , remollitifs , fie 
purgeant les fulphurez; ie lapprouue fi les grandes douleurs font pafiées, & qu'il n'y euft point 
humeurs vtf. £ c fe v:c & aU p arautnt D j cn purgé, fie qu'il y eult des robo»ans dans ledit bain , fie 
odes. qu'il fuft en air médiocrement chaud. 

Oi les compositions qui purgent les humeurs vif J des fie pit uireufes.font le diaphe* 
il fout "n de Mefuc, diocanbjmum d'Arnold de VilleneurVe , dtat*rbit*,benfdi3* laxattnn st- 
furger Us celai, eltttunr.um Indum maint Mefué hier» fiera Galeni, emmmgarieo, httra faceif: tes pilules 
goutteux. totett » fatids maiorn Mtfut , de agari(0> de hier a mm agsrico , de farcofoUa, de eolœyntide, le 
faryoeoftmum fur tous. Et comme i'ay dit , on ne purgera le malade finon au temps 
amant au» les gouttes ont couflumt dt U furprendrt > ou lort que U p*rexyfme tjl du tout paf> 
» > & que Us douleurs font du tout appanéts , eu au temps que la malade fentirn tn luy vnt re- 
pletten. 

De s'dfltnir ^ MZ ". Aulrieur Arabe.fic Rondelet Chancelier fie Profeflcur en l'Vniuerfité de Mont- 
dl $ n. f*^» tiennent pour vn grand furet à ceux qui font tourmentez de h goutte pour le 
guerir,& qu elle ne retourne plus,de s'obtenir du tout en tout de boire dit vin. L'cxpcrien- 
ce quotidienne montre cette abftinence de vin nefire point vn afituré remède ; d'autanc 
que plusieurs goutteux.fages & fobres, defireux de guérir, l'on fait lelpace de quatre 
ou cinq ans , qui pour cela ne ceûoient d a.'oir les gouttes à I'accoullumce j j'en ay 
, communiqué , auec plufîcurs fameux Médecins qui m'en ont autant dit. Quant i 
dR Z Ji R * tl . t ^ c Rw»<M*'»U nefe faut eflonner s'ils le defendoient du tout en tout: carJteui 
1/7 c 'toit de religion Siahumatane , qui défend fur la fie de ne boire iamais du vin , c'elï 

abjieimes. pourquoy les Turcs n'en boivent point, où s'ils le font, ils font gricfvenienr punis. F.t 
quant à T[ondeUt. il m'a dit , que des qu'il a eu jugement , il a toujours hay le vin, 8c 
qu'il s'en elt veu aucuns en la race qui naturellement n'en beurent iamais, que s'il en 
a beu.c'eftoit par importunité qu'on luy en faifoit boire : mais qu'il s'en trouuok tres- 
Turti nui ne m3 ^ 2 ? fes - Pourtant ic ne veux inférer qu'vn gourmand de vin » nefôit plus apteâ la 
bon.ft duvin B outte qu'vn fobre, & que quand on ert tourmenté , fi on en vouloir vfer, qu'on le 
fmett aux P°u noK faire, mais fort trempé:& li on avoitde la fievre^en abftenir du tout Ceux 
«entits. ont V0Ta i^ ^ fréquenté auec les Turcs , écriuent , qu'il y a trmd nombre de gout- 

teux parttey eux , qui ne beurent iamais vin. Frère lean Cattela Religieux Obferuantin 
i Bourdeaux,aécrir qu'en l'an iéoo.eilant à Rama ville de la Tetre- Sainte, diltante 
de lerufalem quinze lieu'cS ou enuiron,que le sou-Bach* demanda aux Chaîner s Pè- 
lerins,* il y auoit quelques Médecins parmy eux:car luy & d'autres dudit lieu elloienc 
fort tourmentez des gouttes • mais il ne s'y en trouua point. C'efr pourquoy ie ferois 
d'avis qu ou nes'afïura plus à ce remède tant incertain : auiliiene mettray icy plu. 
fieurs autres remèdes , dont tant les anciens que modernes Praticiens ont mis par 
éctits pour edre connus d vn chacun : maisie vay mettre en avant les Spagirics,com- 
tnr plus excellents. fubcils & purifiez. 
F/medt de l c ^jear de la Violette dans fa Pharmacopée écrit que l'eau tirée chimiquement 
fj^umetan, {^utt & des feuilles de taffoes barbant, trempée premièrement dans du vin l'efpa. 

ce d^ 
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ce décrois jours, cette eau tant beue qu'appliquée fur le mal,ajpaifc les douleurs gout- 
teufes, de quelque caufe qu elles prouiennent : de mefme il faut entendre de l'herbe 
lu on appelle herbe «U berne ,ou chandeJ iere.de celle d'hitbU,8c ftten «rr&riraj'eau />#- 
Uj'fr#,& Mmtipei*gricâ,cn fomenter les parties dolentes, diminuant loudain les. dou- 
leurs .Te (y rop tUet/trst purge brauement les humeurs goutteufes : aux grandes dou- 
leurs & fièvres , tkjdtemel vint** du Comte Palatin beu au lieu de vin cft excellent. 
L'«xtr*Qttm fkii£m*g gum, purge autlî proprement,^ garde de rechute, 
Il ne fera pas hors de propos de mettre icy la defcnpt ion de G«/t#»,de cette goutte: Defnitim 
car de définition ie n'en ay leu aucune, & après nous mettrons celle de fnrscelfe Spa- de Galien e> 
ginc.Galien écrit cftrevnc tmbiollui httmemmlieni à$**t*tt t i*fi***% *«x ewtiilu (y de Vntiuti* 
totntutti. Paracelfe dit, que c'eft vn ftl en me [ubtltnce tmrtertmft , fui tfl deteulie du ft. 
ch urs, ry t/l ritmtiHi* (y nmafte en U tmuilé dis tcinâuret.tont'i B*t*Tt,l.><jnille tnftÛt U 
rturvtnttHTtUt <jui tjl en eSei.tmptfrhe Uuts mouutmer.^eypat fan ntrimenitextitt éndeu- 
lntr t , ry mfflirt U perfemne inigtltmen t , ey peir cerfinstayternmHe: Cette définition, OU 
pluftoft deicnption de Paracelfe , fcmblcra à l'abord ridicule aux Ariitotcliques & 
Galeniftes, mais qui l'épluchera de bien prés, & qui entendra les termes Spagirtcs, 
trouuera que Gahcn & Paracelfe s'accordent bien Or ce n'eft en ce lieu mon inten- 
tion de commencer fur la définition Paracelfiftc , car ce (croit trop lone : 6c qui le 
voudra fçauoir,ufe Iciiure que Osnnde Bernant en a écrit. Cependant ie dira y eu paf- Mtmsl 
fant, que le Leéleur doit entendre par le fel tmrt*rtnx,v\oT\ pas vne fubftance foiide, 'f*» H" 0 
comme le fèl duquel nous v l'on s : mais vne liqueur, comme aufli tartareuie.c cft à di- ' *!** • 
re,reiTemblancau tartre ou lie (échc.qui fe trouue autour du dedans des tonneaux où 
on met le vin, & non pas i celle qui cft au fond d'iccux liqutde,combien que quel- 
quefois ce fel tartareux par vne chaleur effrange , ou pour auoir appliqué lur la 
iointure,où il a fine quelque médicament échauffant &deflechant deuient lohde, 6c 
après par vne bonté de nature,ou par l'att médicinal il fe peut refoudre, liquéfier 6c 
cuacuer.Et pour le faire court, ie vay mettre les remedet 5p*gmMn4s , qui m ont lem- Ltt medie*-' 
Wez eftre propres à ce ma!,qui ne différent en rien de ceux des Grecs & Arabes,li- mens 
non qu'ils font purifiez dt Itms frtnlente , 6c pénètrent iufques au lieu où cft le ries, pur» 
makee que ne font pas les autres des Grecs & Arabes,comme lont leurs huiles nf*t, & fnbtilt. 
de ebeiti, de tumtmûtt, d'*neth, & autres qui pour leur craflirc étoupent les pores du 
eu i r,dont il ne peut rien s'exhaler de la partie gotteuie, affligée d'uitemperies, & de 
matières. 

Or ievay cAmencerà écrire des rtmtdtt spâghinuer.pour le cômencement l'huile ou 
baume dt >/*iww,recenre,tirée chimiquement furpalTc tous les autres L'hutte refa,/ cemf 
de e»$n'miiUs i d'*netb } ée t httri,dc w»,tircc chimiquement tempèrent l'acrimonie du '"" r " 
Ici, Chmlt da rhiltfphtt, préparée aucc des plus gros os des animaux , mais pluftoft r*i""' 
d'os humains, non pas auec desbriques & carreaux i l'huile de grenouilles difttllée, * no 
non pas faite aucc co&ion, & non feulement en oindre la partie , mais les lieux par 
oit 1 humeur coule & pafle. Que ft cette huile n'appaifoit allez les douleurs , il fe 
trouue vne autre hmle eempelét dt n»re tijuei , 6c autres fini pics dans Onriet au hure 
qu'il a compofé du difeours de la goutrc.qui contentera !c malade,& ne fauterain- 
are les narcotics préparez chimiquement aucc leurs correctifs :car ils ne débilitent 
iamais les partiesila defeription fe trouuera auCiMp.iutirulé,*'* /* f de U oeutir. 

Les Spacirics approuuent les purrations aufli bien que les Grecs & Aral es , & Objens*- 



Les Spagirics approuuent les purgations aufli bien que 

n'ordonnent point de préparatifs auant: car ils tiennent que rhumeur goutteux eft ._ 

trej-fubtilÀ' -qu'il ne faut aufli vfer de diurctics , d'amant que 'et t* humeur tn^ndre * tT , [ 

les cU uli nttx nmific l'expérience quotidienne le confit me. La forme de purgation ' ' 



«ft vn uttrMB /«XiWifexcellcnt, qui fe trouuera aufli au mefme difeours & chapitre: ** ' 
ttmnt.Ttmtll B comme Uv,9t ' 



mttturi*- 



HuiUt di 
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L'hnmiur 

co*gul*tr* 
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comme auflï vn via m* JmW.duquel on prendra trois onces par dofe, auccv*#«ir« 
lu» dith'.Uc i)« *nhT>ti^ut,Q\x de fadccoclion.Ilsapprouucnt fur toute» corapofi- 
lions le **ri»t»ni*mm le poids de dtmù tm$ par dofe 11 ne faut oublier les pilules mer- 
curiales,preparées *u 0*rwrç v»,defquelles »*? vu de beaux effets.Paracelfe,aptcs 
la purgatioa , approuue fort vn huile qu'il compofe de/"»/ dt ctrf, pour appliquer 
tur le mal. 

Il eA à fçauoir qu'après qu'on aura bien & deuëment vfé des remèdes fufdits, que 
les humas fereufesqui font tombées & receucs dans la cauité des ioinctures>où el- 
les infectent la morve& vifeoûté naturelle,qui leur fèrtcômc degrailTe pour rendre 
le mouMement plus doux cV facilc.ne peuuent efrre dillipées ny exhalées entièrement, 
tant par la chaleur naturelle des parties, que par les remèdes qui leur font appofez, 
& peuuent encore moins élire repouflees & chaflecs hors d'icelles,ains qu'elles s'en- 
durcifle.it & coagulent comme le fel,& font vne autre nouuelle maladie quand elles 
fe fondent d'elles- mefmes , ou par l'adVenement de quelque humidité. Or puis que 
ccfrla caufe du mal, qui ne peut cefler quelle ne foit oflée. puisqu'elle ne peut 
eûre diflîpée.ny repoutîce comme nous auons dit.il faut faire ouucrture pour luy 
donner paifage, afin qu'elle forte , pour puis après fortifier la partie » afin quelle ne 
reçoiue en après fi facilement les humeurs qui voudraient entrer. 

Louuerture fe fera auec vn •m*rt p»:§»titl indolent pofé fur la toinclure , au lieu 

3u'on pourra iuger que la matière croupuTe»& tenu Tvlccrcouuert, mettant vn poix 
edans,ou autre chotè.pour le tenir ouuert.iufquet à ce que toute cette mauere tar- 
tat eu le foit vuidée. Certains font d'auis qu'il n'en faut mettre quvn,vn peu plus haut 
que la lointure.flc plus bas,mais il n'y a apparence qu'ils puùTcnt rapporter foulage- 
ment au malade car pour ce luy qui feroit pofé plus haut pour empclcher la derluxion 
fur l'articlc»il s'en void fort peu q,ui en f oient fbulagez : neammoins il aucuns s'opi- 
niaArent,il le fautmettreàcoffc delà plus grande veine qui paflé au colle de la loin- 
turc, ht de celuy qui feroit pofé plus bas que larticle.il ne pourxoit attirer ce qui fe- 
roit dans l'articiercar la cauité qui y efr,& qui contient l'humeur goutteufe vilqueu- 
fe, empefche qu'il ne tombe en bas. Il fe void doneques pour faire euacuer la caufe 
qui fait le mal,qu'il faut faire l'ouuerture fur i art ic lc.ee ne faut fuiure les anciens,tels 
qu ^ete,G*ltt»,Arthi*nti,P*ut,d>: aut i es, qui ordonnent des drtpatti t [tn»p*fm*t ,tw- 
fit*toirti,t*Htttit MÛntlt,(Tttt*l dttbtvrts en fi *mbits,fromAgt vutl,antc Urd f»Ut& tratf- 

[tnfic autres femblables:car ils ne font faire aucune éuacuation de la mat ici e, comme 
le cautère potentiel , & 1 actuel caufe de grandes douleurs , fièvres & auties perni- 
cieux acciddens. 

Mais a uant que d'appliquer le caurcrc.il faut vfer de l'emplaffrefuiuant , pour re- 
moltir les matières gipfées& pierreufês,& les rendre fluides,qui fera tel.^f.iislbsmi, 
mmtméMti.bdtQa, nitri, fuiphuru ans 3. i.Udamt in tm dejeluti 3. 9. litharfytif 5 . v». cltt 
hliorum fera fait vn emplaflre félon l'art pour pofer fur la iointure i l'vfage 
que i'ay dit-La matière vuidée, lefdits Spagirics difent qu'il faut firufin iti 1 mura 
par des lauemens faits de i$nSi%on\ de la teÏÏc.des os des pied s, & iambes deetrf , ou 
de i ruf, cuites auec des feuilles i'bitbl*i t dt i*ulge,de m**ims, dt prim***r*,& d'jim»*r- 
tkrttiqHtf & auec des ttndttt defdites herbes, y a Jiouflant de ï*l**>, dequoy ou fera 
laucr la partie le foir quand on fe voudra coucher. 

Qui voudra s'exempter de ce mal, ou pour le moins n'en eftre griefvement 
tourmenté , il te doit accoufTumer à vnnir vne ou deux fois la femaine , fi fon 
naturel s'y accommodoit 1 8c s'il y eftoit difficile , qu'il fe prouoquafe après fon dif- 
ner, ayant pris de la viande plus à ce coup , pour mieux la faciliter. Qu'il fe fa 17e 
purger à toutes les rhmtt t Qc a l'entiéc de i'Auttmne,\onc f*if»ir, fi la matière efloit 

fânguine 



De U goutte té de fa curât ion. Chapitre II. n 

fangutne i qu'il foie fibrt à fon manger & au boire,& qu'il vfe le moins qu'il pour- 
ra du ieu de Vtam ; ton exercice le fera deuant le repas ; il ne faut dormir après le 
dilue nv il tort après le fauf^il ne viura en oifiueté. Leqteitation trop fréquente & 
ordinaire , comme auffi le trop cheminer à pied, iauter. dancer , fettnir debout do- 
uant les Grands ordinairement , tremper d ordinaire le cotps ou les membres dans 
l'eau froide, & les éuacuations naturelles fuppnmées,* it*n$t ut th*fn t <\\ù y prendra 
garde , n» fit* fmpt *ux t »uit tl , & s ;! en auoit , ce fera peu. Et pource que plufieurs 
merrent grande créance à l'vfage de l'elecluaire de tmyt€»fim*m , fuiuant 1 aduis de 
Baius Doéte Médecin de Turin , duquel il vfoit trois ou quatre fois l'an ,& qui de- 
puis ne s'en eft lent y , lequel ne fe trouue dans aucun Autheur ny dilpenjaire, finon 
dans fon Enchiridion. le l'ay bien voulu mettre icy , afin que ce remède à tous ceux 
qui en voudront vfer foit le tu , & de vray tous «eux que **j *#»»nquien ont 
▼fez , difent s'en eftrc bien trouucz cV grandement foulage*, dont la defcriptioneft 
telle. 

Tf. Htrmodrfylorum albcrum à cmrt'ut fmftr'im mnnàatnum , àtanyi^ a»a 3. j.tefii, 
tymim tg r>g.btrt$, #n]*fhyUatum anmi.j. toutes ces chofes feront réduites eft poudre, 
« paflees par le tamis , & méfiées au ce du fyrop corn pôle de miel & de vin blanc, 
& fera fait vn electuaire en forme d'opiate , on en peut prendre par dofe d»»x m tnêt 
àtMgmtt, voire lufques à quatre , félon que le corps eft facile ou difficile a émouuoir, 

3u oh pourra mettre dans du pain d'hoirie , trempé dans vu peu de vin bjanc, ou le 
iûoudre dans du mefme vin. 
Ceux qui font vexez des goûtes naturelles, c'eft à dire qui les ont héréditaires, ne 
guerifient iamais parfaitem nt.ou bien rarement. La goutte noiieufe & inueterée n'a 
point de rcmedes.Les gouttes de caufe froide ne font tant douloureufes,que celles de 
caule chaude : mais font de plus longue durce,& volontiers de quarante lours, & les 
autres.de quinze ou vingt.Lcs gouttes bilieufes caufent des pernicieux accidcns,com- 
me de! ii es, fièvres ardentes & fouuent la mort. La goutte caufée i» matin» griffa & 
■vi 'jue ufi. tl uant fur vne partiedbuuent rend Ut munbrttwbaX^fr 'eftw^ufques a lec- 
ter les os hors de leurs propres ioindtures.Lors que le vin* caufant les gouttes n'eft 
ietté aux iointures,par 1 imbécillité de la faculté expultrice , il eau lé Aumalaim i»- 
»«rnfi ) cruclles,grandes & mortelles.Les vUMardt ne peuuent iamais eftre dcliurez de 
leurs gouttes. Les gouttes peuuent venir au plus grand froid de 1 Hyuer, & aufli au 
plus grand chaud de l'Eflc , aufli bien qu'au Piintcmps & Automne. Les goutteux/* 
nff'tutnt du <h»nftm t m it ttmfs,Sc des vents Auftraux & Méridionaux. Certains goû- 
teux dtfirtm i'»Bi Vnumn en leurs grandes douleurs,pour la chaleur renfermée dans 
leurs corps: mais ils dtiutnt f» ctnimi*, autrement ils s'en trouucront très- mal : les 
riches font flmt (ubitts À la gftt* f «« lt$ f*tt*tti ,parce que la plus part vfent de variété 
cV multitude de viandes, & mènent vne vie fedentaire ; & les pauures par neceflîté 
viuent fobrernent&trauaillent.Lesenfans & les chaftrez qui viueut duToluëment 
y font fubiets. La femme tsm am$ Ut tmnfïtuh Uyfitttnt n'en eft affligée. Cette gout- 
te rend difformes les perfonnes , leur oftant le plus fouuent les m à» UunfUvti > & 
rend les corps tmadtx. U de m*mt*ifi tmlmr. 
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Chapitre III. 

De la Sciât /que. 

IL ma fcmblc bon de faire vu Chapitre à part dclagoutte Sù/nujuê , à l'imiration 
de plulieurs Praticiens, d'autant que l'on ne procède à fa guenion comme aux au- 
tres gouctes,& il elle rapporte au corps humain plus de difformité que les fufdites, 
car.ellc rend à la longue non feulement la cuiflc , iambe & pied attrophiez , mais 
auiîi tout le corps, & fait perdre toute contenance honnefte, fou cirant alîîs ou de- 
bout.Cctte forte de goutte proprement cil appelée de Grecs douleur véhé- 
mente, qui fe met dans la lointure appellee dèldks Grecs ijiht.o , des Latins «-•*«, Se 
des François H*neb*. Ceux qui en font affligez , lont dits S»*tùs , qui rapporte plus 
grande douleur qu'aucune autre efpece delditcs gouttes. 

ElleVengendre comme les autres gouttes,des quatre humeurs vitiées tant en leur 
qualité* que quantité,mais principalement d'vn humeur ctaife & pit mieux , qui reti- 
de dans- l'articulation: il n'y a rien qui l'engendre plus que les «iliduclles cruditez, 
IVfage de l'aÛe Vénérien immodcrc,promenades violentes.lcs i'uppreflîoru heraor- 
ihoidales.comme au/H d'auoir lai/lc le vomiflement acouitiimé,llipprcflîon de men- 
ilrucs , & autres purgatiora familières , l'equitation ordinaire, & fur toutes chofes, 
s'cfticdêfiflf dii'êxtuictmccomflitmé. , > 

Lors que cette maladie veut laiilrla perfonne, on fentira les douleurs aux mu Pc les 
prochains de l'article,& principalement des loin bcs ,d a u t re s foi s commence en 1 a r 1 i- 
-cle, ilarriue fouucnt que la douleur fe tranfporte iufques au genoii!l,d'aut i esfois ini- 
ques au talon^utresfois la cuuTe & la iambe feront également tourmentez. A. pla- 
neurs la douleur cil fixe à l'aine,& lors la veille enduic du mal ,d ou s'enfuit difficulté 
d'vrine , & après la douleur s'eilend depuis la hanche iufques au talon. Gtrdmcciit, 
que cette partie ntïiofl* mjim«, parce qu'elle n'eirgueres bien dilatable : mais cela 
n'eir pas toufiours certain, d'autant qocul'mjwmm plufumr grand ment tnjlée. Et. pour 
connoiftre il elle cil compoféede fang, d'autres humeurs chauds,ou de pituite froi- 
de,c elt que celle qui s'engendre ihumiun tloMtÀi , afflige plus l* i$ur ; & l'autre de 
f iiuiu di nmt, comme auifi quand elle p routent du mai rft. peina; n. M 

Touchant la curation , fi on connoift l'humeur effre chaude , & donner de la 
fièvre, & que l'humeur fuit, pituircux , mais que la douleur eut attiré quantité de 
fang a la partie» en fuiuant l'aduis de Ga lien , il faut f*igntr le malade du bras du co- 
llé oppofirc , delà veine bsftlKju» «puis l'autre lourenfuiuant delà malle Je , ou po- 
plitique. Et fi on connoift qu'il n y cuit nulle attraction de iâng> que l'humeur fui! 
tout picuiteux, il fe faut contenter de phk bot orner des veines poplixiques ou 
malléoles. Apres on furgerm le corps Comme nous auons écrit au précèdent chap.ie- 
k)n l'humeur qui fera caufedu mal, & le difpofcr à purgation ,& réitérer il befçùi 
cil : puis on viendra aux vmmiff**n$r$ , êjui ftnt dn frtmitn rtmtdtty ils fe pcuuent pro- 
uoquer par l'eau tiède , décoction datriplex du commencement. Apres auec déco- 
ction de racine.ou le mène e «/•"""•ou cabaret.qui par vne propriété occulre,con- 
uient plus à déraciner ce mal, qu'aucun autre ilmple qu'on (fâche. Et pource qu'il 
purge à la façon de l'elebore , il faut auoir égard à quelles perfonnes il fera propre, 
d autant qu'il ne iomutnt nullement à ceux qui crachent le fang , n y a ceux qui ont la 
poicf nne eit roittc.C eit pourquoy aux autres on donnera a bouc qu*ut tmtu de ladite 

décoction 



De lafciatique. Chapitre II r. i$ 

decoûion /«/in*», ou cabaret tiede , non pas iieun: mais après auoi'r mangé force 
pocages, &diuerfes viandes graiTes.pendant trois diuersioursconfecutifc,apres vc» 
nir aux c lifter es dont i 'en mettra y icy vne deferrption. 

If. tn,*u,u tnmoru t *[»rt , , f*mU , wrbsfmli , **ti , CMmtpitbtt Mm* Cly flirt, 

M. ». rMduii Ûtfri §. j. (lotthtiei 3. iq.ftmini, «ai/» , &fœnit*h 3. if. fi. Mgtriti slbijftm* 
i.^ poitpêJtf S.v.dttt<ju*nt*r fingmU in *.jum imfl* *u*Mit*t* md urtw> dans la colature 
d'vneliure ony diffoudra bitr* f>t*r* §.ft. mmini mi* m*mit S. y. fi. » ie 

n'y approuuc point les huiles ordinairement, mais quelqucsfois , entre autres on y 
pourra adioufter de l'huile de lys, ou rhue.de chacun vnconcc&demic,& fera réité- 
ré fouuenti& de dix en dix iours prendra demie once ou trois dragmes de lelectuai- 
ic t*yc«fli»Hm,dix<mc\ nous anons donné la defeription au Chapitre précèdent. 

aux remèdes topiques,on fe donnera garde d'appliquer de refrigerans,car ils font 
congeler la matière dans la partie malade.ny repercutans.d'autant qu'ils pourroient 
cliaiîer le* humeurs aux parties noblcs,n y d vfer.demcdicamens acres auant les pur- HhiUu 
gâtions on cuacuations- Et partant on oindra au commencement la partie d'huile de 
ruc,puis monter à d'autres, telles que font J**4ibt t vmlpm>dti*ribmtt»*,tolli*,d4 Imw- 
intif,iéftftrtbm t mmpirimHm, auec lefquelles on n oubliera de mcller de f tm i* v»#. 
Apres les huiles, on appliquera les onguensi jtr*w>* Mmrùattm , Agripp* , d* Alilu*, 
mfiput kKPmU, MxungU ftrpintit, vtfagolluUTttm, mmsth ry vulfium , ronuucs auec vn 
peu de maluoiûe, ou de quclqu 'autre bon tin, iâns oublier lamais au temps de 1 on- 
Ction vu peu atiu.it i -t. . p.-.--*-_ 

Les fomentations & infeflïons compofées de faulge,des/#*a« i, rtmèM"»»* »'«- *V" mt *" 
*/»», it futtau, i* />#,W, & autres de mefmc faculté y font hngulieres. Apres U faudra 
vfèr de l'onguent fuiuant : lf. Vngutnti Mmrtùm 3. nf.tlttrum irini , Itluett •** î . ». 
fttctirmt* & *hmm*fhttbj*t m» 3.j. ra«0u 3.i.fi. fmlmiê, pmUgij, p'ftrk —m 3 fi. synnAri, 
/tytiiij «/ri* *n • d.i.cer* nfdfaïs tllf*t vngmntum. IfiS emplaftres txytrttmm, de *m*up*u 
fmiihse/y cttm Çnlpbur»,y font propres. Ou bien le cerat fuiuant : Jf. OUontm eoftini, 
vmlptmi *»* |y fi.#M Ât piptnbm $.%*ptp* n *' is > Mta ï> fr"**» *V 3 j+rUttii bryonU, 
mitri, fêlitrmm l*mbuti t mj iaf. m/M<«*m m*nd* % rut* «m* $• j». nphtrbij 3. ; fmmt I*- 
ia «tnim* éftt d*(p>M*nt*r emm têfms tntbuttinm, & <«* 1**if*ti*»ft> fera fait vn ce- «""M"'. 

rat.La dietc faite de p**y**, ou autres fudonliques y eft tres-bonne comme auffi les * * 
eaux Oilphurécs,alumineufes, & vitriolées naturdlcment,tant beucs, que s'y baigner 
y raportent beaucoup de fanté. 

Le mal perfulant.on appliquera vne grande vmtsuft fur îmiroit iêlstunturtMiuc • 
poHcrieure , fi la douleur eftoit là fixe : mais fi elle eiloit interne & a l'amcil la fau- JP** * 
droit appUquer à la partie interne de la cuifle, le plus prés de l'article qu on pourra, 
auec fcarifications,& les lauer d'eau marine. Ces choies faitcs.le mal fe fanant rebel- 
le, ilraudra venir aux ir*futts,fiH*pi{mi S> & medicamens excitans des veflies i entre 
kfqucls l'herbe tbtrh eii eflimée entre tous. De laquelle racine on battra en bonne *' " M 
quantité, auec de la grauTe fraifchc de porc , & fera appliquée fur la lointure, voue tetr "- 
inclmes fur bonne partie desenuirons de l'article.at fy lailïerdeux heures.cela s'en- 
tend aux femmes &pcrfonnes délicates, aux robuftes quatre hcures-Cettc herbe ex- 
cite des ro'igeurs, veiHes tirant les humeurs morbificantes du profond à la fupcrficje: 
les veifies bien repurgées de leurs eaux,& gueries,on baigne le malade,& Iuy appli- 
que- on des huiles anodines. Aéce dit, qu'on luy auoit amené forces perfonnes dans n J a 
des littiercs qui auoient des Sciatiques,aufqucls on auoit appliqué de cette tben, , q U , * < 
a'en font retournez fur leurs pieds.Et pource qu'en tous lieux cette ibtris ne fe trouue Cr */«» f**- 
pas»on vfera au lieu d'icelle du trtftn [*t*HU*gt>ovi *W«,qui a la mefme vertu.voire 
plus erandc lii ofe dire, pour l'auoir expérimenté. l'en ay veu vlcr à des iwrefchaiix 
r b B j fur 
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furies ïambes des cheuaux enflées & pleines d'eaux, & fur;desiointures,battucTeir- 
lement auec du fel,qui faifoit miracle,comme Ton dit,& fur pUiiieurs hommes tour- 
niontez des Scia tiques. 

Démocrates a éent la forme , figure & vertus fîngulieres de cette plante ib*w en 
vers Iambiques,& luy a mis ce'nom à caufe du pays où il la veuc,qui eft vnc t>rouin- 
ce d Ef pagne nommée Ibcncpar le moyen de laquelle il y fût guery d'vnc Sciatmue, 
èV ne la connoiflant que de ycuè, & ayant perdu la mémoire de foonom.la nomma 
du pays auquel elle naiffoit frcquemment.Les Giecs l'appeHent Lsrdsm* ,/i,..ou u- 
?*mm,lc, Franf ois c^/,-r V> ou ftfft-r^ov mmfior fauuate.IIfautnoterqucqucl- 
quesfots on ne void aucune tumeur en la partic.Auûi au contraires void que qucl- 
qucsrois qu a railon de lextreroe douleur , il fe fait vn fi grand amas d'humeurs & 
ventofitez , qiu emplifltnt la cauité de la boette, & relaxent fi fou le ligament inté- 
rieur, & les extérieurs , qu'ils chairent du tout t't, btrs dtl* t*mti , & s'il y demeure 
long- temps, Une faut efpercr qu'il puiflë cflreiamais leduit ,& qu'il fc tienne eu la 
Place j a caufe que l'humeur a occupé la tefle de r#i f, meru ,& auffi que les bords de 
la boette qui font cartilagineux le lont cflrdfis,& les ligsmens relaxez & aWez, 
dont s enfumant plufieurs accidens pernicieux,commc «Umiumim p*Tf„n<lU, amai- 
gnffcmcnt de toute la cuifle,& de toute la iambe, voire de tout le corps, parce que 
les cfpnts n'y peuuent reluire- Alors il faudra venir à l'extrême remcde,quielî ?v- 
Jtf* , amii que l'a écrit Hippocratc. 

Archigcnes,duqucl Gahcn fait grand cas.dit que de Ton temps on vfoit de M**t- 
f»t„ n aux Sciatiques,a frauoir^r duetMta d* cbrvris, voicy comme Diolcoride en a 
écrit la racon,qm vtuoit auant l'an de I tsvs «o.qui cftoit auant Archigcnes deux cens 
ans ou enuiron;! on appliquoit.dtt. il,aucc vne pincette vue crotte de chèvre embra- 
ice d«m U c*u,i, qui fc trouuc, cftendant le poulce de la main du cofté maladc.en la 
racine , & troi/iémc tointte d'iceluy , engraiflaut premièrement le lieu d'huile, puis 
mctantdeïïus de la laine emoncelée , trempée & abbreuuée d'huile, fur laquelle on 
met ladite crotteilaquelle refroidie,eftantoflée,6n en met vneautre,conrinuam ainfi 
nuques à ce que lemalade fente la vapeur par le bras venir en la hanche douloureu- 
ic,& mitiger la douIeur,& lors on cefle la cauterilation.On nommoit cette façon de 
cautérisation Arabiqnecn ce temps iadisv & encore auiourd'huy on cauterife les ve- 
xez de longues Sciatiquesen Grèce, à ce que dit Belon Médecin, qui l'a veu prati- 
quer lors quil yeftoit Tan inc. & vit vnc Iuifve guérir par cette façon. 

Antylus auffi Médecin Grecqui vefquit après Galicn,appliquoit la crottede chè- 
vre embrafee fm l tthi», dm r,»l tt ,, mgr ,s mttU du fud.du c t flim*Ud,,x n p tu audefTem 
7 J e' c ( ? l . ucr,fa ? t ,uf< l u « a l'os Ce fait.par des medicamens, il d.minuoit la dou- 

.** î? lfo,t ro Tfe er 1 clcare * tcnant rv,cerc ouucrtc long- temps , fans permettre 
qu elle fe cicatrifalVjuc le malade n'euft du tout perdu fa douleur,& de cette façon 
Tay veu vnde ces pafTans,qu'on appelle 0/rr«/#*r,,q U j s'efTaycnt de guérir leihcrnies 
qui en a guery quelques-vns en ce pays de Lymofin.Paul d'Eginc Médecin, Authcur* 
Grec.qui a »efcu quelque deux cens ans après Galien.écrit que pour guérir les fcia- 
tiques inueterées.qu'il faut appliquer exprelTcment lecautereacluel fur lelieu auqud 
la tefle de l'os de la cuiflc,fortant hors de fa boette, tombe & Ce tranfporte. car par 
ce moyen l'humidité fuperfluë fe tarit &deffeche, & le lieu refené par la cicatrice 
ne reçoit plus l'os qui fe voudroit déplacer .A cette caufe il faudroit profonder & en- 
foncer fort le cautère , & lors que la goutte a fai/î non feulement la hanchc.mais le 
genoiirl.cV enuiron la chenille du pied.il faudraappliqucr /r#u <4w#wj,premieremenc 
par derrière fur la cauité de la rondeur delà bocttcilc fécond au de/Tus du genouiU 
rcxtcricurc parue > k tioificme au dcflus de la chaule extcxiaue , là où Ja greue eft 
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plus charnuë,fe gardant bien de bleffer aucun nerf, ne profondant guère* auant. dm- Ct 
èsurd'kmy on applique trois ou quatre cautères cultclaires actuels, autour de la iointu- ' 
ré de tifthio*, les faifant profonder en la chair lépauTeur d'vn doigt, plus ou moins, ™ 
félon que le malade fera gras ou maigre, auec la cauterifation fufdite. • 

La Sciatique inmtttti* difficilement ou iamais ne guent.Pourla récente fi le malade 
obéit à la medecine,cV tient regime.il peut guérir.*! lcmembxceft|«'wfW*6 , i»«yo l'Wflù. 
flo'y a pas grande efperance de gueriloa. 



Chatitre IV. 

De lagroflc vérole, **/r<rwr/>/ mal J^eapolitain, & denouue** 
Criftaline, mal vénérien, & infection vénérienne. 

SI les teunes & vieilles perfonnes , de quelque fexe quelles foient , défirent de Jamtriifi. 
conferuer leur beauté oc fanté , ce fera en cette vtroU & trin*iint St»flit*tn»: mt nt. 
car elle difam* entièrement le vifage, et fait itmhtr lp ibtuimx^tt fri't duftmrùu, e> 
À* U bi'be, tmmU f*f dê fsUfmfl*lti,r«m£» U nt\,& Ut Uvrtt , & eau le vue infinité 
d'autres diffbrmitcz contagieufes , ce qui fait qu'on hait & fuit les perfonnes tou- 
chées de ce mal, contre lequel & les duformitez tfs tiouucrout de l'afliltaoce « par 
quelle raç on,il fe lira cy- après. 
Il faut fçauoir aue l'infeaion Vénérienne eft bien d'vne autre nature que toutes le* 
maladies del quelles nous auons traître & traiterons cv-apres.qui fe peuuent engen- 
dxerennous par vne mauuaife manière de viure, ou de l'air , ou héréditairement, 
ou d'autres caufes : mais celk-cy prouient dm mt mmm «x«t*« m—* *»» fW0P>j 
inftilitit amsl, foit homme ou femme. le ne veux pas nier , qu'on n'aye veu , & 
Toid on tous les iours d»t tnfsnt Ssftftir du vtnttt d» U mr«,parce que le pere & la 
raere en font infe&cz.cV ï**f*t le donnera infailliblement m Ufanmt <\m (mlu&trm, 
8c cette *»nmt» le peut donner à vn autre à qui elle donnera fon tetio pour tecer, oc 
fi la donnera encore i ttluy qui pmrtitifm mm»t *Ui. 
Elle fc prend auflî àc#«fb«r,comme l'ay veu à Paris,qu'vn compagnon paffementier cemnu f* 
de fon meflier,qui auoic cette contagion,il la donoa à trois apprentifidece me/lier, ^ rtn4l ld 
& le plus grand n'auoit pas dix ans.qui d'ordinaire dormoienttous dans vn licl.Elie ^ rt ^ t 
le prend auflî pour euthr dm du linttult •* mw»it nuthi vn vtfii q mi mmrrit dit vl- ^ 
*«w#,OU qui auroit fué dedans, ou p»r'i do hubitt qui Auroitr.t Çvmy » vn imftSi ; ce obf trHÂm 
dernier le void fouucnt arriuer en Italie & Efpagne . rarement en France i ou fenr 
muêtr htm mf'tt vn 7*1 mmr$H dti vUtrtt mmx l«vru % k UlMpu,em*m pmUirxtays 

la principale origine de ce mal vient immédiatement & principalement du (rit. Il 
arriue fouucnt que la /iwww-n aura point de mal piefentemcnt , n'y à lauenir : m mi» 
mymnt it$*trt Mute vmvtrtt»,/^ utrt f» f$m*nc» dmnt Uvnlttuft y» mmtrtvitmt U fre-jutn- 
«r, cette geniture infectera ce dtmttr t combien que la/*»»** %'mp*ntun rm*l. 

Au contraire,!! vn homme fans mal vient à fe méfier auec vne femme vcrolé'e , & 
qui aura des vlceres dans fa vulue , Cb»mm* *y*nt f* vtrg» imbitét fmfnfituhtm$ni dm 
vint dtfÀin v. etn 1, fansauoir penetténon pas la peau mefme, & n'ayant bien laué 
là verge,cet homme n'ayant point d'infeâion dans fon corps.la pourra d»nna i vn» 
mtttrt ftmmifùn». Or il ne faut s'eftoancr de ce que ic viens d ccrir e , (fautant qu'il 

fe 
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fc void iournellement des hommes & des femmes de et nsturil^nc combien qu'il» 

Ctmtnt ttux habitait aUcC perfonues les plus infectées de ce mal , neantmoins m fnnntn* 
& t*m*ui*sl, cecy eft vulgaire. Au contraire d'aunes , qui pour la mn*àrt c»*fhi*ti*B 

n on^foimt auroot fc,^ feront entachez de ce mal. Et de ceux & de celles qui ne pre»- 

d* trMy U ncnt jamais ce vtrm , le nombre eft beaucoup plus petit que des autres , & la caufe 
émmnt. nolu cn c , t clK , , rc ùKonnne. 

... Or cette maladie de groffe vérole Neapolitaine,contagionVenerienne,oucriftali- 
Dt[< rtfttm ne>ne u autre choie qu'vne mamustf» inttmptnt dti fmrtits txttrnt , autc v» kttmtur «»- 
il l* g'fft tag'umx^uamfe pari ad» rtntrun, w.tàiait» tnt eu immtdtattm$nt, accompagné» (nutnt i$ 
vwl*. pt-fttUttivletrts m*U utumtun & demltHn.Et aupartruant que le Roy Char les V 1 II de ce? 

nom pa liait en Italie.pour la conque rte du Royaume de Na pies on n auoit point ouy 
parler de ce mal. Or comme ce mal infecta premièrement lfc urope.ptns tous les pais 
Leuantms, & les pais de la vraye Inde. Il arriua ainfi que Criftophle Colomb Ge« 
nois,Capitaine de mer, ayant obtenu commiflîon de Ferdtnand,& d'Ilabelle, Roy 6c 
Reine de Caïtille d aller dccouurir le nouueau monde» que nous appelions impropre- 
•* ment Indes.aucc i j oo.foldats,il prit terre à l'ifled'Ayti, & Qu.iiqueya.Ceux de cet- 
te Il le.appcl Le depuis de S. Dominique, eft ou. nt depuis tous remplis de vérole & de 
tv ■ '■• ^ >u ^ >e$ * Et comme ' cs ElpagnoUeuientaÎBFaùxauecks Indiénes,ilsrurentincontinenc 
* ~T " î " m **' ^ m cl * rna ' a ^ lc * ort contagieufe, & qui tourmente les perionnes auec 
^ dfmt douleurs ci uellcs.l'lulicui s doneques infectez de ce ma I, le i encans tourmentez lans 
\ 1** t U reccuo ' r aucun allégement , s'en retournèrent cn Efpagne » n'ayans encore appris le 
" > r ' t remède qui cl toit audit pais pour le faire gueriri autres pour leurs affaires , le! quels 
La" trtla r ' renc P* rt l^smaUditj m dtsfumnti cT dn cowtif*nts>Si elles après infectèrent d'au - 
4 X 'u l 'aH trcs hommes.qui paiTercnt en Italie à la guerre de Naples , ious vn grand Capitaine» 
* i "d* *â a ' 3 ^ aueur ^ u Ferdinand iêcond , contre les Franc- on : par ce moyen ce mal fe 
Ttmmtla donna de l vn a l'autre , par vne contagion l'an 1497. Le comme ce mal eut iàiiî les 
- i non Franfois,quieftoientlorsau RopumedeNaples.qu'ilsauoientde nouueau conquis, 
' ^' m ' nommèrent cette maladie m*U Stap Wif'ia.Lt ceux de Naples qui ne l auoient connu 
auant la venue des François,l appcllerent m*Udi» Fr**tttjt croyaru que les François 
la leur euflenr apporté. 

Iean de Vigo , Médecin tralien -, Antoine Sabellic , Hiftoriographe & autres font 
mention de ce mal,diiàns qu'il commença d eftrc apperceu en Italie audit an. 

Bartanan écrit qu'au me Une temps ce rnai de bube Se de vérole fuir auiïï porté mef- 
meen c»UtMth % Royaume au pays des Sigtites, que les Portugais ont conquis auec 
La vtrelt beaucoup de peines & d'honneurs. Cette maladie.laquellelelditsNigriteso'atioient 
ojianà f»t encore ved ny connuë.fift languir & mourir beaucoup de perfonnes.Et côme ce mal 
t*nnu* am c ^ veou ^ u not "icau monde, auflî le remède s'y eft trouué, qui eft vn autre arguméc 
P*ït dn tti- vray-femblable.que fon origine eft de U, qui eft le guayac , autrement fmbu *#*,les 
rnus. montagnes eftant toutes couuertes de ces arbres guayacins,de b décoction duquel 
tiayàt an. rtux du nouueau monde fc gueriftent.Màis nous autres qui habitons par défi, nous 
utot à et vions i*vgtnt t/f/.que l'on a par longue expérience connu eftre le vrayantidot de ce 
mmi Mmtitu. mal Neapolitain.Quelque temps après la guerre de Naples fmie.qudtniesEfpagnols 
«««m mandt. retournèrent a Ayti 8c Quifqueya,parce au'il y a force mines d'or,par le çommande- 
^rgtut vif mentdudit Roy Ferdinand,* aceiècond voyage ils apprirent à fe guérir de cette 
m naw «mti- vérole par le moyen du gm*y*€. Il faut noter, que piuiîcurs du premier voyage en ra- 
4, a portèrent des fc res quartes^ autres maladies lefquelles guérirent par laide de la 

nature, & pour le changement d'air : mais ceux qui furent frappez de cette conta- 
giof),pour les choies luldttcs ils ne gueruenr,ainsau contraire leur maladie empira 
touiioursjiufqucs àce qu'ils eurent beus de la décoction guayacine aux Indes, ( eft 

pourquoy 
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Pourquoy il ne faut pas que les verolez croyent p*rUfs dt ttmps de guérir, tnnme du 
étmtrtt rr.nUJtti à nous fréquentes Se prcfqucs naturelle*: nuis île neceflitc il faut que 
fart Je Mai teint y loir applique. 

Ce mal fe connoift , îi premièrement fc manifeftent des pullules aux parties lion- Lt vtrth 
teufes , croulleulcs, qui icttent vne unie lente & c rafle. D'abondant au front & i la n$ ftut gtt§^ 
racine des chtueux Je fout aufu des v lecres ,& des tumeurs de diuerfcs couleurs qui r*r qui far 
tellement fe gutrrlTent en d'autres parties. Dauantage il y a grande pefanteur de tè- nandiu 
ire, auec douleur de col & d'épaules» Qc par fucceflion de temps; viennenc iufques à 
1 extrémité des articles , lefquelles affligent plus 1a nuit que le jour. Il (ûruient aufli Infitti» 
des tophes , nodolitez aux artic !e>,& au milieu des os, 4e qui uraais ou tardiuemenc 
fuppurenr. Et déplus au palais & aux coins du profond de la bouche.il s'y egendre 
des puflules noires & puantcs,& à la longue ils n'en font exempts à la gorge.ll le faut 
aufli informer fi le malade a eu des bubon s ou poulms, qui n auroieat lupur«z,& re- 
tournez au dedans, M le matadea aucun vlcerc qutnaye iamaupû guérilla douleur 
des dents fans cazieuccompagncd'vne goutte icutiquc, la douleur du fternon, plus 
la n ut que le iour. vu te»;htilwnd£ni U thtrax, fanstoutesfois difficulté de reipuen 
fik paUtambacmùxoalcs oscrotaphites, & fur le derrière de la telle, ou des fourcils 
&rde la barbe. Qadnmiart font des phttcartaimtmdUti. Ceux quioutdes pif un > aux 
mains &C pieds , démontrent ce malauoir latfTedes reliques , loaglit aufli indique 
cette maladie^ cft qu'ils pnt les cngUi rabattu fts, comme Jcs lépreux tic recourbez, & 
fouuerrtaunî la (tau des mai u leur tombe, & fe fepare, ce qu'on appelle paraltZa mU 
font triftes,cV ont perdu la volonté du coit,& les hommes ont leurs pania vtnUi fitu^ 
^ mti & ternies pourueu qu'ils n'y avent des vlceres , car l'acrimonie des exexemeus 
lesprouoijtic au coït. Toutes ces choies ibnt des indices de ce nul Neapolitaui.fans 
oublier qu'auctincs véroles invétérées font accompagnées fs**ttrtfnui , principale- 
ment à la poitrine: il y a aufiî des véroles & criilalines qui n'occuperont qu'vne 
partie, comme vn oeil ou autic,conime vn petit doigt auquel fciera vn vlcerc petit 

indolent. .. „ . » *•!•/•-. 

Néant moins ie confeille le Lecteur , s'il n effort expérimenté a la connoiflancc de R*[on fowr» 
ce mal, de penfer que r c« inàut naftir-mamt mvmcctft, mais les vos eu l'vn, & i^y 
les autres en l'autre,& quelqucsfois ceux qui.y font.ou qu'on «cherche, font A fia- e*mf d'iaai- 
ht k w#ww»/f»*,comme f •ur juctr tm *u f rMi**/* certaines fù vreiy qui les auroient pro- t*tm6 
uoquez aux fmt*H , & qui auroient empefehez que la maladie ne Je rrunifeiratf , ou m*n*ftflait. 
pourauoireudes dyfanttrùnjr fax dt vettrt.oupour auorr fait des àù/m, ouf»^ 
fntfntli ce que ic puis atreller pour lauoir dccouuert & reconnu en pluiieurs. - 
T.TS puftules qu'on void au front , nt fênt pat teufieun titt indtttt cutaint dt vtrclis. ?rf-*tfli(. 
AuflVn'eOpas toulîours neccfTairequela^r#«»»»r*'»'»^<'r//i»««d'icellelè nunituleaux 
ftrue, p*dib ndts.LduUmlturtvf&urnts nt font pu* *ujfi vn indit» et t tain , d'auunt qu'il 
fe vo:d d'autres maladies qui ne tourmentent que la nuit.Pareillcmcnt tuftpxtnd toû~ 
inttimeatt , mais quelquesfois par d'autre moven, comme nous auoos écrit cy-def- 
ïus : ^ufîî elle n'eft héréditaire » car qui ca cft bien guet y, s'il arriue qu il aye des ca* 
faus,ils u'y font fubiecs. 
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De combien il y a de fortes de véroles , ^ des Diètes quon 
fjttauant lei frictions d'onguent vif- argenté. 

LA maladie bien reconnue' par ce qui en a efté écrie au précèdent Cbapitre.il faut 
aduilei à ofterles difformités, vices & maladies que cette contagion peut auoir 
rapporté , ce qui fefera fi nous confiderons qu'il y en a de quatre façons. L'vne eft 
celle qui eft compofee d'vn venin tenu , fubtil Scn'eftant prefques qu'vne feule va- 
peu f» ii prtmd tui ment mmx thiutmx , b*thi • & aunes poils du COtps , qui les fait 
tomb-j,<fc c'eft celle qu'on appel le ptUdi, qui eft la moindre de toures.& la plus fa- 
cile àguerir.La féconde eft plus forte , & caufe plulieurs petites taches rouges fur la 
peau, de couleur iaunaftre& rouge > cette cy a plus de racines que l'autre. Latroi- 
licnc eft celle qui fe manifefte auec pluficurs puftules au front, temples, & derticre 
les oreilles , en la barbe , puis en la tefte , & parmy le Corps , qui font des couleurs 
rouge* & launaftrcs.comme les precedentes:mais plus amples &.'larges,crouftcu!cs t 
fans fange ou apotîeme.qui aucuncfois fe tournent en vlceres malins « lordidcs, ou 
û elles fedefiechent , elles engendrent d'autres vlceres aux nez ,en la gorge, & au- 
tour" du lie *e;fïgne certain que le foye,le fang & autres humeurs font affectées de la 
virulence, & non de corruption , laquelle ils communiquent aux parti» molles 
&charnuës, ligamens.nerfs. membranes : mais la quatnëme,engendrant aux os des 
ttjfti, ne-t^t t \ r $éuin, qui caufent des dtultun nt&nr'tt & infupportable 1 . 

On connoiftracommela maladie fera acquife par le coit,ou autrement.Par le m*, 
fi la maladiea commencé à le manifefter aux parties pudibondes, fi c'eft vnc femme» 
pour auoir d nniÂ ttur à vnenfant,elle commencera à fe faire connoiftre par cerrai- 
. nés pijlmJti »u vlttrti *nx m»mmtUti.Si au contraire la nourrice l'auoit dormi* • (tnf—t 
il viendra en premier lieu du m»l ux livret, i*fitr & ètutbt de lenfant.Si elle fe pre- 
noit pour auoir couché auec quelque infcâ,clle fe prendra picmiercment par la 
pArttt ifui murnt twhfU P**m de a uy etmitutrott t,tt vtr /s'.ainfi du bnt fer, de l'h*ltint,8c 
autres façon s.QHelquesfois elle ne fe manifefte qu'en vne partie .comme aux deux 
aines.ou en vnCjOU aux glandes proftates,les premiers s'appellent b-b+nt ou pomlint, 
& le dernier ttnnrhit vilaine & fétide, ou <b»mdi~p^ t ,ou par va grand vlcere , qui 
iettera grande quantié de matière par vn Iong-temps,& fe déchargera de fon venin. 
De quelque façon que fou des quatre fortes de vérole, & comme acquife,ne fe peut 
guérir que par l'application de Cmrgentvif , &r nefert de rien d'alléguer que l'argent 
vif eft vénéneux, narcotic, engendrant fpafmes, tremblement de nerfs, d'autant que 

tous ru s oit ne / rtmitnntmt om dtnt» mntir vfi bitn i f rtpti. 

Or ie vay écrire au Chapitre fuiuant, comme il eft neceftairc d'en vfer, & comme 
il faut préparer le corps auparauant. Premièrement il conuient fçauoir qu'il faut pur- 
ger Au t ■ du me dù*mr*i l'nitif t comme auec vne ••«• d* esfft , qu'on réduira en belut , 
<k fi le corps eftoit robufte, y adioufter deux dragmesde di*t*rtsmi :ou fi c'eftoit vn 
ieune enfant ou fille , deux ou trois onces de manne fufTîront , diftbures en d'eau de 
chardon bénit, ou bouillon de poulet : oulî la malade abhorroit les chofes fufdites, 
on iuy fera prendre va clyftere laxatif & remolliant,puis on doit (*<gntr U m*ti*dt d* 
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U b*fil<q*t>ou pluftoft de la m*/**»', félon les forces, âge & conftirution de l'air , & 

ne faut d.rfercr , encore bien que cci csirw Praticiens co faifcnt difficulté parleurs 

écrits, diians cette mciidic dire froide Se pituiteufe,mais ils ne confiderent qu'en ce 

mal le plus fouucnt la piruitefe rend laîée & acre,qui caufede malignes pufiu!cs,fîf- 

fures,paxalleles & herpetes,qui ne procèdent que d'humeur cxhaufTe>c'eît pour quny Pilmlts. 

la faignéc y cil conuenable. Apres le malade fera purgé auec les pilules fuiuantc*:3f. 

Jt'JJt [H 't* **'" tocctJrum AHTtérH>r> t d< tol»c\niiÀ*,(j dt *tari<* t t\n* B. i.malaxmut ji~ 

vml tum Qrmfê kn*ntÎHo,fr fiant pilnU itfttm , i*f>*: mmi.numrtgimimt. Ou la potion P*'f*tit» 

Âliuanie-^. Ai tri, fypm,p0lipêdil,pa£mtmtum*am iM'rmi, byfcfh tbamtdijêt, c I mm . - Uquidi. 

fneo i,4n.t ;Arum,»ntjt,f-LnicHlt an* 3.IJ. amhn,fi(xchadei t mnmp.t. foUfum fru/u munàa- 

ttrum \. h. fia: tmnium dtaiiit mdv**m d jm , talmiHr* d<(folm «.'«crwarj In di maiorn, 

àdtfut,ty diAcarthamt an m h. t j (,rupt biz*ntini,tj- dttp thymt *mm 5. vi.mtfr§fi/tt d$ji, t tM- 

pUt m»»* »Ki»r«| A près il prendiapar trois matins fuiuans l'opiate quu'entùit: 

2£.<: n erut,rad"u *ngtlit*,,[*luiâ.,& nmfoitnm h. tf.conltru*. ro arum \J ,mt jtt fit: pta. 

r*,de laquelle il en prendra dtmnt*ct in v, * > i , tou ht -tu*».™: »*, r i*v mi*/(r, fans n* /« tbt- 
garder autre regiine.il y en a pkifîcurs qui donnent de la theria^ue au lieu de cette rUjmt. 
oputc,fuiuant leconlcil de Fernehmais i'expcriencc a momie quelle n'tft propre à 
ce mal. _ „ . 

Ces chofes faite?, il raut préparer l humeur verolique auec vne d^coclion faite de ^ '? * 
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cure, qu'ils ne purent ïamais guérir , ny en Italie , ny aux balles Memagncs , ny en f r< t* nr ' 
Francc,ny en El pagne, 6V furent traitez parplufîcurs fois par des gens méthodiques: . . 
maison leur donna aduis de le tranfporter a l'ifle de laint Dominique , ou de laincl 'P, mr,n * m - 
Laurent, qui font (îtuées m i«wm mondt, découuertpar Colomb , amfî quedifent '* 
les Hiûoire», le Roy Catholique Philippe, leur ayant oai ojc* paflc-port,6£ quelque 
argent par chanté:car ils luy auotent donné à e:it<.ndrc,qu ils l'auoient l'eruy en des 
guerres, \uqucl lieu arnucz.quelques femmes Indiennes le guérirent auec de la dit- Cimmt • 
di n dtt un» ty t*ndrt gnm*r découpé menu auec vn tourteau,/*»* cnmnr lt v*»tfi** t f "™ 
tjmiittu: dt r*rf,& en beuuoient les matins enuiron**if<w«f,apresalloienttrauailler lrile ." nr 
s'ils vouloiêt à r ne mine d'orprochaine,pour s'échaufTer,ou couroiét le taureau, la va- t J tf( i f r 
chc.quis'itoicnt rendus tauuages, tant ils auoient multipliez fe$ animaux audit pais, tv " c ^* 
dont l'engeance y auoitefté menée par la Colonie Elpaguole.Aprcs tttht i(b*uj[t cr 
vn ptu rtfreidu,'* la f*if» t difnt auec du bled appelle m*ît, bouillv ou réduit en ra- 
rine, & nu du pain cuit fous Icscendres^ls mangcoient de la chair de bcruf,de va- 
ched ours.de guentehes ; d'autres fois de certains oireaux,tant aquatics que monta- 
gnards,^ des poitTons de mer,& d'eau dou^e , dont nous n'en auons do femblables 
par dcfà-Et fi le temps efroit nébuleux ou pluuicux , on les falloir **> t vm lim- 

etml d en n , êttttbi par Us a*m'rt bon: à du paun, & {»**trrt d'vn amt< i Imteul, & i 't 
futunt tnmifn dttt» btmrt: : t vfagt n'y tflfctnt dtjrtttrr & *fî»ytr , auuS ils n'ont point 
d'autre linge : ils en prenoient autant fur le velpre,& de cette façon l dix buitqmtls £ ##0#M# 
l'tcunt ) puerircn: dim vingt- c na i un : toutesfois les vns plufloll que les autres ,& ^J^SL ■> 
il ne leur fut appliqué aucun onguent. Par cette hifloireon recorinoift le guayac \ t>tr , t * 
qu'on nous apporte par deçà ne pouuoir feruir a la guerifon de cette contagion Vc- „ e p tmt 
nericnne , mais bien pouuoir préparer & difpofer le corps à receuoir l'onguent, car .J trit , 
ia-, vtm quelque malade faire des dictes auec ce guay ic furM^rw flm.iàes in- tt r- jAgT 
ueterées maladies Vénériennes , pntr n >.ti<mtfrtttu,8t i'ay parlé i trois de ces fol- ol"^r«4»»*» 
4ats , après leur retoux par deçà > qui me l'ont raconté) ainlî que ie i'ay écrit , 8e — 
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bturtnt dt (trondt dtn&ie* , mais d'vn breuvage Taie dt rtrmint ratine & d'eau bouillis 
enfemble, qui enyvrc fi on en prend trop: brcuuageàccs Sauuages ordinaire >qu'ilt 
appellent e*n»»t* l'ay fait mention en mon premier Tome des diuerfes Le «, ou; , fie 
deuxadolelccns Parilicns, de bonnes & honorables mations, qui nepeurent ïamais 
guérir p?r deçà, mais par aduis d'aucuns dt rangers , entre autres de l'Ambaiîadcur 
du Rov Catholique , ils le traniporteicut aufdites lues , & y recouvrèrent gucnion 
l'an « <&r. 

Pour reprendre noftre premier propos, comme il faut vferSu guayac de par deçà, 
pour préparer le corps i recetioir l'onguent vif argenté > on en viera a la façon dil- 
uante : Stebulignt gu<ty*tt r<*fi , ex p*rut ftipiie |. tv. matuftatant librat ed», irn/mm- 
dtnturfttper eiaern t*i»àot fer dw>detim barm^'afabane *btir*te t dttndt bmllUnt md mtdtm 
lente ignt t oltntur,& » he-e dtcnfojc malade en boira ftpt §u huit mets, & dans vn lier, 
couucrt, il meri vue heure demia,ou vm htmt pour le moins,s'U peut, (ans aucune 
cent ra in te deux heures. Apres $cltrcfaiteiTiryer,il diiheia,mangeantdu potage fort 
nutritif , Si de la viande bouillie » & ion boire ne fera féconde décoction , mais* de 
bon vin médiocrement trempe. A fou pc* il n'vfera que de viande roftie,& quelque pi- 
gnon, ou raifins de damas pour l'on dernier mets : il continuera cette manière de vi- 
ure fept ou huit iours pour le plus. 

Pin «leurs méfient des herbes , & autres drogues parmy leurs décoctions, penfans 
bien faire, mais ils client & diminuent la vertu du g«*j*c , qui caufe que ces dictes 
font plus de mal que de bien : comme quand on y mefle des tbataréatjas Çtmentei [rat- 
dtf t pout ceux qui ont le foye chaud ; aux mélancoliques du famé, aux piruitcuxdc la 
t*nt'lc, ein/lt, pnttml'rt, & autres fatras : roefmement certains contre toute railon 
l'ont par écrit : d'autant que cette contagion le trouuant en vn corps accompagné 
d'vncautre maladie, comme d'vne fièvre quarte, li le malade ell penfe,comme ayant 
la veroleauec la fièvre quarte, ou quotidienne, ou tierce, en y mêlant defdirs ingre- 
diens parmy les décoctions , il ne guérir* d» Cvmi ny dt (autre maladie : mais fi on luy 
donne \ttgwyae jdmrfwni, & après citant omet de l'onguent propre , il fc trouuera 
gtttry 4*1» vtroU,& mm dt U fièvre. Auflî fi on penie vn rtbricitant aueedes medica- 
mens contraires à la fièvre,/*»»» <>•**> égard à U vernie, il eue i ira de la fievre,c **» tu /« 
vt rc t >i rn verolé reçoit des playes en quelque partie de Ion corps,& que les plaj es 
fuppurent fort, puis cicatriiées, pour ce le verolé ne le trouuera guety de la conta- 
gion. C'elt pourquoy chatune maladie dtfirt [»n profrt remède » & ne les point mélan- 
ger, comme font pluneurs parmy leur guayac 

Il s'en troaue a autres,lcfqueU fans beaucoup de ratfon légèrement méprifentl'v- 
fage du boi» de guayac , & mettent en vlâge vue racine qui s'apporte , & ne s ert 
trouué encore qu'en la gTande,popuIeufc, riche & pleine de toutes fciences^rtifices 
cVcuii!ire/ } !aC_hine,qui ell la ScithieAlbnque,qi:i: ceux du pais appellent Lar,.p*tum, 
connue d'vn chacun,& en vient comme du guayac, a préparer les corps veroliques, 
qui font fecs& maigres remplis d'vn humeur chaud & bilicux,ou rerreftre & mé- 
lancolique, propre aux rabides & «cachectiques , ce difent- ils : mais G trtitu *b hert§ 
Medec>n,qui a efté fur les lieux, qui en a veu dans la tene , ne dit pa s qu'elle guérie 
cette contagton,non plus que le guayac de par deci , mais cil propre aux par ti i.es, 
trcmblemens, gouttes, fciatiques, enfleures feirreufes, ccrourlles, 8c oedemateufci. 

11 apporte grand iecours à la débilite de l 'eftomac. douleurs antiauesdela telle , au 
calcul & vfeeres de la vertie, &r que plufieurs par Ion aide ont cilédclrurt:2,qui n'a* 
■oient pû recouurer guerifon par d'autres medicamens , on en peut autant due du 

guayac. ^^BPt^^' 
L'on nous enuoye ausTi de cenain farraent, qu'on appelle f*If*p*rsUt t d\i nouueau 

monde 
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monde de cette partie, qu'on nomme Efpagnole , qu'on dit auoir mefme faculté 
«pu: le guayac , contre la contagion Vénérienne , & mclme maladie iufdite. Les 
Espagnols luy ont donne ce nom, à caufe qu'elle iciïcmhL la fmil*m */f>*r* de par 
deçà, ûrde vray on a trouve* qu'elle prouoque les fucurs, & deiTeche les corps humi- 
des, comme celle qui s'apporte du nouueau monde. Apres la ialfcparelle.oo a trou* 
uévnarbre,qu'on appelle ijjféftM , lequel ne le tiouue qu'en certain heu maritime 
de la Floride, qui eît du nouueau monde -, on ne fçait d'où luy eft donné ce nom, car 
les habit au s rappellent F»m*mé, on met en vfage ta racine aucc ion écosce en deco- T»utmt tu 
ttioo , comme le guayac» & dit- on qu'il clt propre courre la vérole, fi on en fait de f M 3*$ m * 
longues diettes : il a la fenteur de candie, & le gourt de fenouil , il oAe les obffru- 
ciions,& roboreles parties internes,proprc aux rheumatics,aithmatics & maladies 
froides, aux néphrétiques partions i tait lortir le calcul, diflbut les naruotitez ; c't (t 
pourquoy tl eft propre à faire conceuoir, émouuant tes menftrues, arrdte Ls vom»t> St l f* CM ' m 
lemens.aidc la digelhon, & fi il lâche le venue. T^ybicn voulu écrire de toutes ces 
drogues en particulier, pour aduertirle Lecteur, êe ceux qui auront cette contagion, 
d» ■. m fier a t'vftrt de L* dttctUon d» tu fmdwifamt pour guertr , car ce tout * f""'/"* 

6tfmr$t mmwtk, qu'elles ayem bien gueiy : mais bien pour vn temps dénichent les *' '* > M 
pullules, vlccres,allegent les douleurs, mais de là à quelque temps toutes ces chofes f ' r "°~ 
rcuienncnt.ray veu aucuns hauts ttourgiNgnons,EtpagnoU& Portugais,qui ont de- '* 
meuré quelques années aux pais d'où l'Efamim s'apporte t f*lft?ûuUt cr lt f*jj*fr*4, 3s**J*j 
qui m'ont alTcuié , qu'ils n'en vfent ai ce pays que contre les maladies iùidi- Tim * > l nâ ^ 
tes, & contre la vérole ,qui peur oittr lu rtttjtti qui pourraient demeurer après les 
les on étions. . ,. 

Qu'il ne fort ainfi , en compofant ce Hure , vn ieune Médecin , peu expérimenté, 1 °Ta 
eftant de retour de les clhidrs, t rouua vn de fa connoiilànccâgé dedix-huict ans ou ') 
enuiron, qui auoit la vcrole.lequel on auoit délibéré de mettre entre les mains d'vn J^*, V * jl 
vieil Chirurgkn,qiri ne ffauoic ny lire ny écrire : ains auoit de grandes expériences a .. ' ^ 
guenrectte comagioo,* peu de gens fe voyoient qu'il euft traittez , qui ne futfent . - v " v "*~ 
bien guéris. Ce Médecin éuenté pour montrer fon grand fçauoir, attaque ce Chirur- 
gicn en lâguc Latine.de la cuiation de cette vérole: mais il luy dit qu'il n'auoit autre 
rai fon que l'expérience. Et après l'auoir bafioue.aduertit les pere & meredudit mala- 
de de l'ignorance du (ufdit Chirurgien t le prend en cure , afleurant qu'il le rendra 
fain (ans efhe frotté,ny graiûe d'onguens puans,& autres médifanecs de la cure or- 
dinaircqu'on pratiquoit entiers la vérole. Et pour le faire court,fit faire diette ex- 
trême au ieune homme, dcdtcectww dt wmtwtâifq»*»4 , dt f*Jf*fw,<y dt fMlftptttU; 
ïfp*et dt To.r«Nrj,dont les pullules qu'il auoir autour du fiege, au front, aux cuufcs, 
ie lécher êr.mais le mal lépnnt au nez & aupa)ais,quiluy rongea vne partie du carti- 
lage,& fit tomber des os du nezi il eut le palais troué,tellement que depuis il a parlé 
renaul, & partie de ce qu'il boit & mange luy fort par le nez, outre deux exoltofes 
ou nodofitez, qui fe font engendrées au milieu des os des ïambes, qui font tournées 
a fupptiration. Enfin le Médecin inexpérimenté voyant fon malade mal gueiy , s'ab- 
fcnra Ou le donna en cure après au iufdit Chirurgien . qui foignit,le fit bauer quel- 
ques iours,tous les accidens cefierent, comme les nodoutez fuppurées , l'\ lecre du Flnfî*m& _ 
ne? ny du palais ne perftlra à ronger : mais ce qui auoit efié rongé & perdu, ne te- font ft$Ht 
tourna plus, ains il parle du nez, non pas tant comme il fàifoit : au fui plus depuis il f nt (*%rt 
vit fainement , & fans douleur. Il y eut yuutt wttttt itunu k rm n qui auoient pris dittU. 
cette vérole, auec vne mefme putain , & en mefme - temps , lefquds i*n > fur» d*ttttt t 
ains ayans efte jrttn. dtvm mtfmt onguent r« r*/i<j«f,dan% vn mois furtnt <** g*trm t ty i 
frtftn» /*•*»!,& gaillards delcuts perfonnes , aucuns d'eux mariez , qui ont engendré 
des eofaos bien fains. 

C j EC 



ît L i vre I. De la Beauté «J fante corpcrelle. 

Et en cette me! me année, vn Gentil homme de nos quartiers prie la vérole efrant 
JÊifti hi- amtSuicux d'vnc Damoiielle de bonne mailon, qui luy tue accordée en mariage > & 
flti't fv* P 00 ' 11 ,Qrcc ^ er ruturc époufe , il le met entic les mains d'vn fameux Chirurgien, 
Go* H-bom- * e< l UCI luy fit faire vnedicttedc guayac > dans quinzaine toutes les pullules , qu'il 
va & dtf* auo,t 01 pluficurs parties de fon corps, notamment à la panie pudibondcd'echciitda 
ftrnTTu» douleur de telle de mefme,il le pcrluade d'elîre gueiy. Le Chirurgien le croit , luy 
permet de fort ir du purgatoire, a la charge d'auou mon aduis s'il deuoit cflrc frotté 
, . donguens : te le vifitci ie reconnus l'on mal fe deuoir remanifcfler en bref , ce qui le 
coatrifla grandement, ncantmoins comme il dcfîroit de guehr,il va trouuer vu Mé- 
decin peu verfeeo cette maladic,qui pour luy complaire, ou par ignorance luy atTeu- 
re à ci t rc guciy.pourucu qu'il prilt vne apozeme Se vnc purgation qu'il luy 01 donne- 
roit,& que pour ce il ne 1er oit obligé de garder la chambre qu'vn tour. Il accepte la 
condition, moyennant quatre écus qu'il luy donne > exécute 1 ordonnance du Me Je - 
cin.Apres va vtiiter fa fiancée.tes parente veulent dédire du marugejenfin il rutac- 
cordé.que fi au dire des Médecins & Chirurgiens, il rut iugé bien guery, qu'il épou- 
feroit. Il fut vifité. interrogé, fut iugé tain & exempt de ce mal. Le mariage accôply, 
vn mois après les épaules luy fout mal, h- palais & luette lé cômencent à vîcerei, dou- 
leurs au milieu des os, la femme perd le poil des lourctls,cV les cheueux,fa vulue v Ice- 
i ce. burin Us furent mis entre les mains d'vn hôme demeurant en vn village, qui auoit 
le bruit de guérir de ce mal tous ceux qui fe mettoient entre fes mains.de Ion mcflier 
il droit Teinturier de draps, qui auoit appris à guenr,parce qu'il auoit aut restais eu cet- 
te veroIc,& ne leur rît autre cérémonie, Gue delcsfiottei d'onguens «rpai <^,ils 
font bien guéris tous deux,& ont vu enfant bien lain. L'année tuiuante,vn francien, 
fils vniqtic de bonne Maifon Champcflre,nômé Cambret,dclaparroilTclàint Bike, 
lequel m'ayant demandé aduis fur le mal vérole qu'il auoit ,& vouloir élire traité loin 
dcfamailon,afinqu'o.) nefçcut fon inconucnient jcar les verolcz font mal v u s de 
tous,chacun les fuit, on fait grande difficulté de leur donner des filles pour fe urnes, 
Tittet bl- pour ce ie l'addrclfay à vn Chirurgien de bonne ville.auec vne ordonnance de le trai- 
fiêtri. ter.Iceluy voyant ce Cambrct auoir la bourfe garnie de quelque foi vante ccus.outie 
le marché qu'il auoit fait aucc luy par iour de le nourrir.& fournir des medicamens, 
il luy perJuada.qu'il auoit befoin d'appeller deux Médecins de la Ville fes compères» 
qui fe donnoient des pratiques les vus aux autres, fans qu'il en fut befoin le plus îou- 
uenemais pour le lucre, l'autre infîfla qu'il fe contentoit de l'ordonnance qu'il auoit 
• .. apporterais le Chirurgien luy perfuada, que pour Ion grand bien, il eiroit neceiTai- 
B vnt èttt- rc ç u ft VJ ^ fe - j e j j, ts M c decms:le cuidant homme cônfcienticux . enfin il y con- 
u lymf**- fenru.Tous s'accordans le confinèrent à foire vue ëtut d* f*(f«fréu fort tenu pendant 
/*•" vingt- cinq iours.&auant l'expiration defdits iours, les v|ceres,douleurs,cV difficul- 

culté d'aualer, & l'inflammation qu'il auoit aux veux cciîerent. Le Chirurgien & Je» 
Médecins le croyint guerv.& luy aufîi ils le congcdienr,& fut renuoyc en fa maifon, 
où il ne fut vn mois, qu'il fe rrouua plus mal qu'a nparauant.il me vint retrouuer ac- 
compagédefa merc: te le rots entre les mains d' vne femme , vefvc d'vn Ba bicr 
champeftredaquell; ii fit bauerpar vn onguent que i'ordonnay > dans vingt 

iours il fctrouua guery. 
r * Ut 1 ay ^ cr ' c ccs m ^ oire * an " S ue cexct 1°' ^ mci ^ cnt de traitter les maladies veroli- 
tSmiVtut ^ ues y P re,lBent g ard * ♦ n'abufans les malade» , mais que s'ils voyenc cftre bclbin de 
L préparer les hun>curs,&r les corps aux euacuations accouftumées,qu'ils Lflent faire 
guo ry *x» d c ^4, tttti tiurtti, comme de fept a huit iours pour le plus , & encore leur faire man- 
" '*7tÎL P cr ^ es ^ v,an< i c * bouillies l*i vtMtim . boire du vin au lieu de féconde deco- 
* utr 'W " aion,ne les contraindre aux /if m plus haut que dt*x buutijnt leur donner de purga- 

tiont 
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tion^n'v«»#,au eommencement.cVquela f*ig**» nthit tant «&M4ui/r,gardant médio- 
crité en totit.commc auili ne leur faire endurer la faim, d'aurant qt'e toutes ces cho- 
Tes extrêmes rendent le corps incapable d cuacuer l'humeur verolique,qui le fait par 
le bénéfice du /«f ni/, par la bouche & par le ventre , & cela prcfque d'ordtnaire;& 
lors que cela n'arnuc.cela prouicnrde l'humeur verolique recuit, & congelé, duquel 
la ténuité 6t humidité infirmée , ne fe peut bouger pour cflrc éuacuée, pour la gran- 
de delîccatton que ladiette a faite,& acaufcdcce.louucnc la maladie fe rend mai ta- 
ble- Et lors que cela armera, pour guérir la maladc,& corriger la faute précédente, M y* '« 
il faudra ordonner au malade vne manière de viure humectante quelque efpace de rt f *'*'t* 
temps : après luy appliquer des tmpUfktt çr 9*>gmm%, pour faire euacuer les humeurs f**"** u% 
veroliques. l'en a v veu traiter ainfi me infinité à Paris , l'cCpace de f*pt mm que l'y 
ay demeurée vaut eu cette faueur du CicWeftre aimé, & bien veu durant mes eftu- 
dcs.des plus fameux,& doctes Praticiens dudit Paris, qui cil letvpede toute la Fran- 
ce > comme Galien dit Rome de fon temps élire ecluy de tout le monde , outre ce 
que i'a v pratiqué depuis q»*Tvnt-tin j *m #« enntrem , dont ie rends grâces à Dieu , ie 
ne me fuis apperceu aucun fe mécontenter de moy. 

Les Spagmcs font vn txtr*8*m , ougomm» du bois éêgw*y** t «le fafTarTras, dont ils Ftmtdtt 
en donnent deux pilule» par dofe,faifans boire deux ou trois onces de feau tirée chi- i ti 
iniquement defdits bois, après la pnnfc des pilules . qu'ils diient cuenr afleurémtnt n «. 
la vérole : mais en ayant fait vfer a des récentes & antiques véroles , ils n'ont point 
guery les malades,mais ie me dus apperceu que ces itmmu {wufmtrplm prtprtmtmt % 
C mêt» plm i'»ndt a mmtOê , que les décoctions communes , & lecroy quelles prépa- 
rent le corps en moins de tours : c'eft pourquoy on ne doit lauTcr après leur v/age 
d'vfcr d'onguents, & ne fcflcr à leurs promettes. 

Encore qu'vn verolé beuuant des décodions fudoriflques ne fu*(l pas, il ne faut rrogneflie. 
pourtant prognoftiquer qu'il ne guernTc.Eftant *>titUur pour vn veroîé.que les vlce- 
rcs fuhtnt <y dtjfmrtijf.mt durant le téps qu'il fait diette>auec décoctions uidonfiques. 

^— ————— —————— —————— ——— ■ 

Chapitre VI. 

Façons de guérir par des onguens^emplaflresyparfum^pilules^ 
autres remèdes S pagtr tes y ou il entre du met cure. 

LE corps fnf*ti à reccuoir l'onguent par le gua y acfarfeparelle.ou pour 1 efquine* Ô*««»V/ 

d'autres avans eu le iiiç»emét défaite lesdccoCtions iudonfiqucs.purgatiom for- im rtmgdt 

tes, oufoibles, félon la grandeur de la maladie, forces ou débilité du malade , on ^""»«'/«r 

»pplt<f$ê***f*n&»**>t qui leta r»*>p/ï ainfi nui ,\>. (nu ,8c le plus fincercmét que l'on pour- l*f*+tt im 

ra : Pr.r-.^UA'fft znfit.n p-'f.fié (ylifln» tcmtunt , qu*iri tntu, a t Vtmi mttttiX. 4*9$ *>*l*dt. 
">n mtrùr tltf>i*mb t ut m m tM mtiail , autt amatrts tutti it ttrtbentlnt ftrt tlatrt.tamt «/- titf'riptit» 
atttt « i$ f »*ff»*tift pl*t tfi-y mtfltt xiti linu it gr i(ft J t p»rr, txtmpttdt fil & ia ** l'tntntn\ 
ftUù*tln,ftm « fm Intn mtfltt (? b*tttt l'tfftt it fax h**rtr. de c'clt * ->g «« ->t le verolé fera vtrcliqmt. 
* nd 't>, à ri* , augmenanr de iour en iour les frictions, iufques à ce que la parfâicte tm *tù$ it U 
tn f. t yy.\\ fefâidt cômunement par le fî** d*h*tk* qui efl leiplus louable,foit manifelle. / 
Lacrife eftre prochaine fe connoifrrapar la pumtitmr A» u bnilM t t* t»fltut*t mmig- thùut. 
délHiPtrdttit* é'mfpttil . Uflitmiê fmr tnu U mpifii fouuent v f)"(tpt : lors que 

cela eft , il faudra «fr/î/fo- de plus oindre le malade , & IaifTer faire nature,qui con- 
duira fagement fon euacuation , Se coulhimicrcment quand cela arriue toutes les 
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douleur* précédentes veioliques ceiTent , ç? *n n< dut ttpr.mtr nullement le flui de 

bouche par aucuns lauatoires eu gargaufmes aflrïn^cns ; mat* le malade le conten- 
tera de le Umtr U Imthi dt Imtâtui*, ou de dtctHua d erg*, ou d*-*u tudei tl Ce gardera 
dcs'expofer al" au froid, Uf*M»dr*itj tUmsUhd pour quj-lqi esiours. 

Plufieurs croyent qu'iloe faut excéder le nombre de ftp' ouQ'wnr. mais l'expérien- 
ce quotidienne montre que l'on en peut appliquer q**r«rx* & i*un* à vncoi p> bien 
robuAe» s'il paroilTou que la nature fut aUoupie, & ne voulut produire aucune exile, 
âiceox il frK ttgmtnHrU dt(i dt l'*rgi*t vif, d* dmx •mtttpmr U*rt**xungti$i hors ce 
nombre , ic fciois d'auts qu'on ne paflaft outre. Ilarriue le plus iouucnt , que tels 
m'my«ni4mmktmm*trit* t <q«e par t lc -bénéfice du vif argent , qu'ils ont reccus lur leur 
corps, fe-fonttrouuci très-bien* «<r*. El le dernier duquel ic me fuis apperecu cela 
luy cilre arnué , f'â elle" à vu Marchand de Lyrooges , que chacun void & connoitt 
exercer ces négociations . qui a époufe en (ecoiides nopees vnc icunc fille, laquelle 
depuis luy à tait bon nombre denfans , ûms & gaillards ; il fc void bien par cette 
hiftoire,que le vray anttdor de cette vérole tfl U vi/*rj»*<,veu qu'ilguent les parties 
du corps affligé d'vlcercs& de douleurs, encore qu'oooe les en frotte, comme la tê- 
te, le Ventre & autres,&-*il n'entre pas dans kcoips pat les onctions ou emplaftrcs, 
comme plufieurs croyent. „ 

Audi leipcrience quotidienne nous cnfeigne,que 1 onguent compote d autres que 
tics trois fimplesque nous «uons écrit cy-deiuis.gaUét &rempcfchent totalement de 
faire les bonnes avions ainfi que nous auons écrit dcsdeco&ionsi Ceruins y md- 
iomfknr du mmtr**x,«emmt dt U etmfi t viwoi,fcit(irt t l<th*Tit i9 mtmmt,à' +*rtJ,C9m- 
mc tnct»s,mirrbt,fl>'»xlr,wdi t hml«4*fric,gr*ti[t dt dtt***rd,dt bUrê*m>(y ««- 

»rrj:pIufloll par cutiofitc que de befoin & rieceffité.Ccitpourquoy mon opinion eft 
( ûuf le meilleur iugcmcm d'autres (* * i'w***t txpttinuni J<f»u 

qMvrt-vt, gt dix M'.ten fi, è-n'vft* tCoutrtt, qui ne voudra mettre les malades en 
danser <tetne ïamais guérir , ce que ic vay prouuer par l'hiftoired'vn grand Seigneur 
d'Alemagne.qui fe fit porter à Paris dans vneliticrejan 1 j7*taifant (onnom>fa qua- 
lité & Tes moyens , qui effoient enuiroto dtux cens milles dalles de reueuu i ayant 
vn grand «ftat dans lEropiio, & neantmoinsfctit tram. 

te Prince Alcmand amcrla aucc luy vnMedecm defànarion,qui apporta vn grand 
volume de receptes desMcdecins,Chirurgiens,Empincs,& Spagirics,dc ces pa^-la, 
Wquelles ilauoit toutes accomplies.iicantœouis d ne l^uoit pugucrird vnc \ erofe 
qu'il auolt prife à Vienne, eflant ala Cour de l'Empereur.» ce qui lauoit mcirc- de 
venir chercher des remède.* a Parts>eftoirvn fien feruiteur, Leriam de nauon^cl lier 
de fon meilicr,qui luy dit,qu'il auoit eu ce mal , & pris a Paru , & qu il auoit com- 
muniqué fon-mal àvn Chirurgien dodit Patm.nomme M.Pigray , qui lèguent dm* 
•vint, ttun v mrtnxnt Ce eue dit IcMedccm Altmand a M.Duret,l vndes femeux de 
Ton temps.prefcnt ce Médecin, lequel luy refpondit, queveu les remèdes qu il auoit 
pris.&r nertoit guerv,qu il feroit bien- fait d'auoir quelques autres Médecins &Chi- 
rur«iens,notammcnt M. Pigray. quiauoit traité fon ScUicr , pour aduifcr « la.guexi- 
ibn Le Médecin Alcmand réplique que le Prince ne vouloir autre aduis que dudit 
Duret & Pieray: neartrmoinsil futarreac.qu'onauîoit de plus deux autres Médecins 
& deux Chirurglens,& le fienr Durer prit la charge de les faire venir.Et pourcerair* 
me dttd aduertir ceux qui defiroient d a/Tiftcr à cette confultation : car l'cltois l'vn 
dt ftt **d.tt*rh bien veu &aimé de luy, qu'il deiïroit auancer fur tous autres. Ayant 
&it venir les con'ioqiiez.entreauTics M. Pigray , lefqucls ayans veu ce Prmceextc- 
niié,rrraigre,degouflé,ptein de grandes inquiétudes, tous d'vn confentement Iuyor- 
fanmtJurMnfvn w*i tw mARti h d* vmu Ubrtgmt(Uii»ud»m»»pr^téiir9r»tHf» 
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qmil inuHirtit it ; ou1 . Et parce que contic le naturel de la nation , il auoit en cette 
maladie en horreur le vin , on luy ordonna de boire de la bière , celle qu'il voudroic. 
Vn mois pa(Té,iI fe trouua quelque peu remis: il fut b*tgné $r h m*:im cnfttmifi dans ' ■> ttgâï 

vn bain d'eau douce.fàns aucune m.xtion de (impies ny de minéraux. Apres U rcceui titm» 

fift en9t»m d'tngutni ctmpefé il tnntrt citer i d'trgtnt */»f,*'vnt Umr» dtgrnifft dt pmreittt, 

& Àt rtr, Lemint trou Mm, Il eut finx d< boucha, & fut rraité comme les autres de petite 
condition : car ainG il le vouloir , & dans vn *mrt mmt il fe trouua guery , puis û s'en 
retourna en fonpays.Vn Gentil-homme de Guyenne m'a dit,qu'vn grand,duqnel ie 
tais le nom, lu y auoit dir, qu'il auoit eu ce mal A' que iamais il n'auoit pt) guérir jqu'il 
ne fufl efte imité <ommt f< n csthtr, qui auoit cite va oie, & que tant qu'on 1 auoit peu» 
fé à la Royale, il empirait? veued'œil. 

Il y a vncaurre fàcond'vfcrde mercure.ou vifargent.^r «i»j/a/ï r *<,quiont mefme Kipudistim' 
vertu que les onguens,pour ledit argent vif qui y entrcCettaim vfentdei'emplaftre du tmflà- 
dc la dclcnption de 't*n dt l'iga'-nMt tl n'tfi pt'nt fi *{f<nré <\ut etlmy far tfi compté (tm- fltet etmpt~ 
munimt*i fans tant d'artifices , duquel les doctes Praticiens de l*aris vfoient de mon dtplu- 
tcrops,& heureufemcnt.dont la dclcnption femble ridicule & contemptible, néant* fitnrt <l o~ 
moios il vaut plus que celuy où il y entre vne infinité de drogueries. fmgi'tf /«#. 

kitm purifié kuttonett, tm- ijflredt diachilon bUnt dtnx inret,fottnt ftiduts *utc vn ftn EmpU/îr» 
Uni, m piufltfl *uu ioublti ^miffemix , pnii ilftr* utié ' p$m m ptn d*»i U mtrtiir ntt^ml tn du Pnri- 
nnr» d'Jfjul ty mtfié U fugt'if, *utt einj mut dt ta*tbtnùnt\U lùut fibim méfié qu« tr mer- fient, 
eun nt pircilfen$t!lemMr.t\p:es on en fera vn grand emplartre , ertendus fur de la peau Dt r eripHm 
blanche qu'on appliquera fur U toi ry om«p /4f «.d'autres qui rien Ji ôc de pmn U [ommiti dt l'tmpl»- 
dt i'tjpf U , que le Grecs appellent tpomi» , inique s au deilus .1 . mtintmrpt j d'autres (irt vtrtli- 
qu'on appliquera nr 1rs eutjft> , commcHcans q»*tr$»nih.q dtigtt plm bsiqmlts **nti, q n^jturé. 
finiront lut lauaxit pied, & les y laiffcr tant deiours,que l'on verra lerlux de bouche 
eltrc bienvenu Se fluer , alors les ofter, vray eft que s'il y a du prunt, pendant qu'ils 
les porteront, on les pourra olfer, & fomintr vn peu le lieu demangeanr, nmtvnptm 
dt vim cr dt f,i tiédis l'crTuycr, & après rtmftn kflUu tmpUitrtt -, & tenir mclme ma* . 
merede wure, comme on a fait a 1 onction : cependant qu'il auralcfdits emplaftres 
fur luv,il r.t i.it bngtrdM lui, 8e moins de la chambre , comme quelqu'vn auoit or- HiHtirt, 
donné à vn foliciteur de procès àTaris, qui auoit ce mal, qu'il le gttenroit par empla- ç , 
vcs,f*n . gmrdtr U UQ & 1 1 th*mbrt,\c malade acquiefca,il n'eult qu'vn peu la bouche 
échauffée n'ayant qu'vn peu banc, tous les os des cuiiTes, bras,iambes , fe trouuercnc 
couucrrtsde »«d fi tt,Bc fes chairs /v^«iw«/«i.Ilfucrcpenfé par d'autres métho- 
diquement, maUapres fetrouuant plu* mal que iamais, retourne en la Marche, qui 
cftlelieu de fa natiuité.U fc met derechef entre les mains d'vn très expérimente Chi- 
rurgien, qui a pû faiie moins que les autres , lequel ie fus vifuer en compofant ce 
Chapitre.Ie n'ay pas encore feeu quelle a efté rifTûë: i'dcns cette hifloiie, ahivf *«* 
, 1>fi plm £ tmpUflrn, qutn ni g*rdt U U3 l * thmmbrt. 

l'ayili: cv dt"iant,que l'argent wfn'tnircit p,im d*™ Itcorït mmx et Bien i ,mpt*- Virent 
firti ,mafs que par vne propriété occulte. quov qu'appliqué extérieurement , il vifntntn 
îaifoit fes opérations L'expctience me faitccrtaindecequeiedis,car ayant traité vne dêtt ht 
grande Dame de Guyenne ,qui auoit ce mal auec des emplaflrés^pres que i'eus fait totpt p*r In 

ôfler les cmplaflrt S, 1C fis refendrt a l'Apoticaire lcfdirs empi*ihr,tyirom.r*(mti »u f o>,d o 'tuent ny 

dm b*Jpn UpfJtd* i'»rgtnt vif \ que i'auois ordonné de mettre dans l'emplaftre, & de l*i tm-, 
celuy qui entn dans fes onguensl'en ay veu a m a (Ter vot- bonne partie dans des écu- pl*ftr$u 
mes fcches.où les malades auoient fué après les onctions, & aufîi dans les chemifes 
K linceuls, f. on les mont roit au fc. , Certains onr écrit que les emplaitres ont efîc in- 
uentez leulcmeot poux les véroles inuetcices ; où il y auroit des nodofftezJVtais il ne 
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faut croire abfoltiment femblable opinion car ils font aufli propres aux véroles ré- 
centes & aufquellcs il n'y a nulles nodoiîtez , que les onguent , & que les malades 
prennent plus volontiers ( 6V de meilleur coeur ces cmplaltre* que les onc~tious:mais 
il faut prendre les remèdes vniuerfels auparauantv 

Il y a vne autre façon d'vfer du fufdit >.■'-, «• desptlulet, dans lefquelles il y en 
en rte, dont quelques- vns ont sic, qui en fonrgueris:mais les guerifons n'en font pas 
fréquentes , comme de celuy qui s'applique extérieurement , ny fi fuiet à calomnie, 
d'autant que plulîcurs malade»,ou leurs amis, Içachans qu'ils ayent pru de t'argen- vtf 
i.r.r.-ucf^T.au bout de douze ans, s'il leur furuient quelque douleur au ventre, ils 
fe perfuaderont prouenir du mercure. C'eft pourquoy qui voudra vfer de ces pilules, 
n* U d*ït dtrt mum*l*dt,trfii\\c\ln dçquoy elles font compofées,& ne les doit laifTer 
tenir,ny manier: mais Je Médecin ou CWrunj'en les doit tenir riere fov. Il y en a 
de trois façons; la première fe compofe îmk?fi.\ter<urovntontt , tertb' mine 

T '°ï* ftrmei ttiuli- Àt p.i > fui {t (y r e i A >te en foietl't de^y »nrt,l* tour bien tneU , tn;4uti m et ojue l'ar- 
gent vif lit fi tonuùfltplm on fuit de h dr tgm> eim ù'tu'ei, defqueSes le muUde en i tendra, 
vms tout lei mutai vi mou dursat : mais il le flux de ventre , ou flux de bouche f urue- 
noit durant le mois, alors il faudra a rre fier & n'en plus donner j de melme (il \ tutti 
vne pu rieur de bourbe ry t\- nujtmtm , elles fe doiuent prendre le m*tin t itmeurer trom 
beurei Um btire ny mungtr , vaquer à tous négoces qui voudra après. La féconde fa- 
çon ell cette Cy: Tf. Aient non Ut 4. 3. iS. Udtnifuri, bipocijltdu un* 3. ft. etrgenù vmi 
loti m viuo 3 i.R.fœorporeutur fimul 'mm fyupo rof*rum iux*ttmo t & feront faites des pi- 
luUi, defquellés il prendra va ftmpmlttoa* Jes matins tancqu'elles dureront.La trei- 
zième eft la fuiuante : Tfi. Argcnti viut 3. xxv. rb*Urb*tt tltâ$ i n. dingridn 5.i$ mof- 
ch fUmbrà *n* 3. i.f*eimfiumenti 5 y. eum uteo ltmonum t fiét moff* ptlulurum, ex fM 
formenturpiidà muvttttutm cietru, del quelles on en donnera vne pendant trente iours 
aux malades: les riches y pourront faire meflerde \zlimeur et »»,a içauoir vne d<ugm* 
Bayrus excelleat Médecin de fon tempsa écrit que cette dernière façon fut apportée 
de Turquie , & qu auparauant on n'auoit vie dé mercure intérieurement entre les 
Chreitiens,& que celuy qui en vfa lepremier.mourut foudainemcnt fur lepont d'A- 
uignon,&r qu'il le vie Pour conclufion, ï*y vtu ceirains qui en ont vfcmais en périt 
nombre des bien gueris,& monaduis e(t,quc quelque médicament qui loi:, tant bé- 
nin ipuilTe-Ueltre,s'il exerce les opérations auffi bien appliqué extérieurement, qu'in- 
térieurement , qu'il doit toujours elrre mis à l'extérieur , & f amais n'en vfer autre- 
ment. Et parce qu'ily a des Medecins,Chirurgiens,& des malades,qui aiment l'viage 
de ces pipnles,ih feront aduer t is de n'en vfer que premièrement les corps ne (oient bien 
î* r l t \.& P rt P* r *\\&i'H leur fwnieni groudflux d> bt>uche,auilt gêrltnt l* thâmbro. 

On fera aduer ty, que fi les dmu viennent à trembler, ce qui eff arriué (buuent, qu'il 
ne fe faut hazarder d en mer aucune:mai •> les genciues feront couchées vne couple de 
fois d'emu de ftp ur*tion,2mÇ\ feront rafermies,& cela ne prouien t tant de la virulence du 
fugitif, comme d'auoir vfé aux diettes de bifcuit,qui a ébranlé les dents : c'eit pour- 
quoy comme chofeinucile,& engendrant la Icpie.on n'en doit plus vfermwt du psim 
meltt en fou i tu. Daiuntagc fi vn verolé traite méthodiquement ne guérit pour cette 
foi s, de là à quelques mois il fe doit encore faire re<rai:*r, votre iufauet ktreit ou quu$r* 
feu.Hy » dot corptfii ne ptu-ear $uorir quùdtuerfes rttterut'toti t ejfne imittnd'ont ouefp- 
treront funti ptm fuirr grundeidieier. nais fe confieront aux onctions on emplaitres.Si 
le flux de bouehe *(toit immodéré & tr*p long , & que toutes les douleurs Se vlceres fuf- 
fent guéris, etlon il lefuudr* urrtfterpur let ben*gneipurg*tiem, application de Ventou- 
fts fur les emoplêAeufriQ'ont, Ugmrurct, efiuuet, gsrgMtifmet repertutient, & qu'on vfe de 
ces remède* uutegrundt diftretie»,Cir on en a veu mourir,ou deuenir hcâiques. 
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I! s'eft tromré vne autre façon de pcnr e r la verole.quiaefté apportée d'Alcmagne.a 
fçauoir par de* parfumsqui le pratique en menât le malade tout nud lous vn paud- CV stitn 
Jô.quicouurira vne tme,dâs laquelle il fera aflïs,& dis iccllc y aura de la braifc dans p* r parfum^ 
vne chaurTette.dans laquelle on icttera des trotnfqmét d» ti**brt, telle quantité Que le 
méthodique Chirurgien v erra cftrc à raire,& réitérera tous les matins ces parfums, 
iulques a ce que le flux de bouche lott bien forty.ou autre aife.U faut fçauoir, qu on Cmnmt en ^ 
doit prendre auflî bien le parfum pu h tiiU que par les autres parties, mais peux cft ndnt vfir. 
pourquoy le malade tiendra fa telle hors le pauillon durant les parfums, 6- l*m, tt rm 
dttUn, 4«Jîj4r /«Menant médiocrité,* après auoir pris le parfum.il fera mis dans le 
lic~t,couuert modeflement » enfin le traiter comme on fait à fonction, le vay mettre 
icy la dclcfiption d$ mit famé» inthiftim di dntbrt, pour en vlcr ainfi qu on trou- 

ucra efhe conucnable. ... . x 

If. M;i, ■.. c , gu» *» y^ditt. itmifiri, 'âdmi , hyfttxfrdn *-« \. «. rbuut 3. tf. Trmftrttt 

MurtpiimtHtirt.bfifVltintntl.tii ttn*b>il> & txtipimnmr htntyttxn* ,fi*»t fr^M/çf. 4, 
Autre: y^.Thurihflir*iii^'Umiu, tinsbui *n» t.t*i*mt •rcmMtùi , \*d*érté t *n* 3. 
•l»b+m,(À»d»rm€* «»* 3 J tmtf* l t*cipi*ntt,r$m*U rfarito/m*, & ioicnt farts tro- p 4r f m m> t 
chifques. Autrement : Jf.a»*brif l ii.l»d*»i à.ij.ertnttstiitifficci $. b. f»bl<m*tt h.i. 
mJtflihtt,tmiTh,flrstts,rAdiàh dtU*mm «»* 3.i ft.mmtJtribinitmAfugidtnti cfttfhâH, 
foicntfàiti trochtfquesdc la pcfanteurd'vhe 3 & demie , defquels on vlera lelon 
l'art.La première recepte eft pe*r U, dtltctt & dtMtt La féconde plmtgUutt c> per- 
foruies plus robuftes que les précédentes. La troiiicmc , pour ceux qui ntntp m g*** 
par aucuns des remèdes précédons. " 

fie eft à noter que le iim^< ou veimilîon.duquel on vfe en cette maladies eft pas commt 
du naturel qu'on tire des mmcsmais artificiel , qui le compole aux mines , auec de fut U ct»u 
l'+rgtnt vif <y (•nlphrimi tunitmbU m tirtmm fttt d* ttrr> bu» b ut»tz, les fâilànt cui- bri. 
te ôV brûler a force de fcu.par voye de fublunation.iufques à ce queectte côpofition 
lbit rouge de liaute COuleur,C«MC fui #»< dtt d$$uxi*ul»t Ut pM>tm$»t om •utrtmtnt d* 
(9Mr t-»jUint,*td9<mt»tT>[«di e«tf>*rfMm. Et le Chirurgien adtufera bien la force, 8c 
naturel de Ion malade, dautantque ces fuflumigations«V.»«* m«/«fr»f<i,caurent 
quelquefois det oiwwjîM»»,#f«/«pyî#>,wf gin«ftt$i,cc qu'a tres-biennore Diolconde. 
fit combien qu'on tienne qu'eftant pris en lubftance par la bouche foit potion.neanc- 
moins cftantappuqucextericuremcnt,commeauxonguensouemplafires,& hirtout 
aux paifums des vcrolez, y trouuane dequoy agir, exerce Sk vertu auec de beaux 

Plufieurs ont écrit.qu'on ne doit vfer de parfums finon aux véroles uiucteiees, Bc Erreur ?*'#» 
qu'on n auoit pû guérir par autres remèdes. D'autres qu'Us font propres a deffecher » dtt p»r- 
Jes vlceres.qu'on a aux parties inférieures,* principalement des temmes.le puis af- f Hmi , 
feurer que i'ay veu plufieurs Empiriques & des Chirurgiens méthodiques auoir vfe' 
de ces parfums aux récentes véroles, encore qu'il n'y euft d'vlccres, qui ont effe très 
bien guéries,* des inueterces de mcfme:mais ils vloieni de purgations vniucriclles 
auanr,comme auflî d'éuacuations. 

Les Spagirics voulans pariticiper à l'honneur qu'on rapporte de la guenfon n^fa 
cette verolcpar leurs inuentions ont corrigé & châgé en d'autre fubftancc le mercu- sp»im$ù 
s c, que tous les plus doctes Médecins &Cfùrurgiens expers tiennent pour vn vray ale- 
xipharmaque,qu'ilsen ont bafty vne poudre qu'ils appellent Mtrcuriut ài*pborttitttt>\e- 
quel fc mêle auec quelques pilules,comxne««r^< 0Hd'r<itrtfit la dofeefl depuis trois 
grains iufques à fcpt:& on en prend toutes les fcmaines.iufques à ce que les douleurs 
& vlceres veroliques foienr guens lls onteompofe vn autre medicament,qu'ilsapcl- 
lcnt fiU mtrcttrwtl m^nvmm m$r(*rï, U U dote cft d vn grain feulement , qui Ce 

D a prend 
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pre»d auec vn peu de bouillon, ou atiec de la confeme de rofes, ce Tel eft bon contre 
luiueterce vérole, & contre les torîes & nodofirez:mais l'on n'en prend quelle cinq 
en cinq iours. Euonyme au liuredu threfor des remcdes.mct vne poudre de mercure 
bien préparée par lauemens, de laquelle il ordonne cinq grains.melî'. . auec de l'cle- 

TfârtAi Suaire du conciliateur,& autres chofes que le Lecteur pourra lire dans ledit Autheur. 

donc on fera cinq pilules , lefquelles le vorolé prendra vne heure deuant le iour, 

d'k»c»ymt. P^u* fe tienne au li& l'efpace de cinq heures ,aflcuré que les douleurs veroliques 
feront deiettecs par ces pilules. Le phJcgmeauflTj . 8c la colère pat vomilTement 8c 
tkicCtion du ventre i 8c ù. pour vne feule prife ils ne fe trouuent guéris , de dix ou 
de huiten huit iours,s*ilseftoient robuftes.podrront repeter ce remcde,iufquesàcc 

• '. ru a icn. qu'ils Ce fenrenndu tout bien làins . /'#» *y vim pttificurs guens par ces remèdes >pagi- 
ncs de véroles inuetcrecs:mais il n'en fàuc vler que le corps & les humeurs ne ioient 
bien prépare/ Or ayant aflèz écrit au Chapitre luiuant des remèdes pour hommes 8c 
femmes, ce fera fait charitablement d cerne des remèdes pour les petits cnfans,dont 
aucuns apportent ce mal du ventre de la mere vtu tmtunt , d'autres le 

Î tiennent de leurs nourrices , ou pour auôir elle baifez, ou auoir couché auec per- 
onnes veroliques, ou d'autres façons , 8c femblc que ce fera ceuurc plus que chari- 
table de fecounr l'innocent. Les prognoftics que nousferons des grands 8c âuez fon* 
tels. 

Ilpoutraeftre que l'on ne feroit gueryp#«r4*#«>«/7# •ralti vi»*/ifc,par onguens.cm- 
piaffrespartums, pilules de mercure,ou remèdes Spagirics , pourtant ne le faut te- 
nir pour incurablc:mais bien efperer dauantage qu'il y ades corps de ce naturel , qui 

de/ii ent & veulent eftre derechef traitez.non feulement vne ou deux, mais plufieurs 

frtpi:jltc. fois par parcelles ils huilent leurs venins. Les rtmtJ s îp mgw U i *< fcn< fi */f«r«v.. que 
ceux qui s'appliquent exterieurcmcot.Si vne femme enceinte ayant la verole.eli trai- 
tée durant la grolTeiTe li elle ne s'auortc ne guérira pour celle fois , & l'enfant pro- 
duit en lumière après la curation faicc **** t» m fi*n u v»r»u , comme aufli la merc 
en toutes fes couches. 



Chatitre VII. 



De la façon quil faut tramer les petits enfans vérole?^ 

APrcs auoir traité de la façon de guérir les grands de tous les fexes, ic veux écrire 
lu Ttnttàtt p *r ctmx qm *d mentant *nnec *mn.nt *cq mm etm*l ftvr p*uU*rm , ift.Lor$ 
donc que s qu'vn enfant eft entaché de ce mal d'ayant apporté du ventre de la mere,le 
Cheft font P^ us loulJCnt P cut vmre <l u vn moTT » enc de temps apres qu'il cft ne : elle fe con- 
dÀu mo- n01 ^ ' c P^ UJ *° uucnt P ar I e * oûbes & pullules qu'ils ont en plufieurs parties de leur 
" Cfrps.Et combien qu on n'en aye veu qui ont vefeu quelques mois, fi cÂ-ce qu'enrin 
QU0 aMf j m >lleur faut mourir auant l'an reuolu le plus iouuçnt : ie dis cet y de / o«g** i*?t'. **r % 
& les remèdes leur iéruent peu. 

Il y en a d'autres qui U pr t mn$ni Àtt nomrr*e»< qu'on leur donne, 8c ceux cy ne guéri- 
rent t*m»\é,tstt <jm'ilt utrrtnt , d'autant qu ils ne boiuent que du laict vérole , & tant 
qu'Us changeront de nourrices, autant en infecteront-ils, & ainfi ce fera toujours à 
rccommcncer,encorc que certaine ayent mis en anant que de lauer le mammelon de 
]a nourrice de vin auftere» ou de. quelque eau ou décoction aftringencc » qui eft ceiuy 

tant 
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tant hebeté qui ne iuge cette cérémonie inutile, & que le venm confifteplns au laict 
Qu'en aucun autre humeur Mais voicy le moyen qu'il faut tcniril faut recouurer vne 
femme qui ayeeedon de nature, d'auoir force laict, laquelle le fera rayer de Ton ma- 
melon dans la bouche de lenfant,& fouucnt, tant qu'on connoiftra l'enfant cftre af- 
fo'tuv'iOu bien quelle falTe tomber Ton la ici dans vn ccuelle, & dansiceluy tremper 
vn linge fin , rctortillé en rondcomme le bout du peut doigt , & le mutie dans la 
bouche du petit, fans doute il le fuccera,& lors qu On connoifîra ledit linge cftie ra- 
rv,i! en faut mettre vn autre trempé , & nourrir ainli le petit, Se qui voudta luy don- 
ner vne ou deux ibis du iour de la pulte ou boullie faite de farine de froment auec du 
lut Je i *ch<, ou de (vive, cette viande luy aideroit beaucoup à fa nourriture- 

D autre* y a que ne pouuans troutier relies femmes l'ufdites pour nourncesfe fer- 
uent du lùâ dechevre, mefme on a veu certaines tbevrtt f* U<Q<r ttt$r à j *i «nfkni m- 
ftch{,qm\esont nourris iulquesa ce quib euffent deux ans & plus & cette inuen- 
tioneff tres-Iouable,d'autant que les enfans verolez ne peuuent gafler ny mfecier les 
nournCcJ,qm eft chofe digne de punition de faire gafler ces pauurcs femmes , qui 
pour le bien qu elles penfënt faire , font très- ma) reconnues, fay veu beaucoup de 
procès a Pans pardeuant le Lieutenant Ciuil,des femmes requerans leurs dommages 
& interefts contre les parens , lefqueb cftoienc condamnez fur le champ à certaine 
forrrme de dcniers,iri /«£« •ymmtmpptUilei tàedtttnt c le» Chèrurgin< à U tmxt. L'enfant 
cflant échappe*, & atteint l'âge de quatre ans, on luy appliquoit At'l'engntnt vmtiijiti, 
vn* tntt dt mrrtn't f*r U»rt y o t tntt (y d*mi*,\\s guerifloient, ayant banc & crache>i'ay 
pris bien garde fi ks chèvres s'en trouuetoient mfcôécs , mais ic ne m'en fuis ap- 
perceu. 

Certains pendant que les enfans terent . les frottent de graiffe de pourceau aux 
gt»o»ili o m l* flMuttdsi piedt, cr *u* *>fftllii,&c dient qu'on en a veu gue rincette graif- 
tc leur éraouuant le flux de bouche modéré'''*/* <»> vt* prmuq**r par vn Médecin, qui 
rafleuroit, mais fa grauTc ne ferait de ricn,& fut tenu pour vn affronteur. D'autres y 
mettent de l'onguent compofé d'vne dtmiê drsfm ou deux (crapules de fuginf,& de 
tf>*trt MftJ éUp*t[f« dtforc , cr mmtmnt dt tèq d'fnd* , & qu'on n'en nie 1 101 1 que /«r Ut 
kmbtt cr vUtm du f •» nr, & on s'abflcnoit d'en vferlors qu'on leur connoifToit la bou- 
che fentir & échaufrcr.ll s'en eft **tlautt-v™ de cette fâcommais qui pourroic 
mitwdr* qu'ils euffent atteins ï*gt dt qmstrttmtif ««* , la guehfon le: oit beaucoup 
plus afleurée. 

Mmthtêit a compofé vne tamphiUfopbAU^n W afleure guérir les enfans & leurs nour- 
rices fans cftre touchez d'onguens,comrne auffi il ordonne de fept en fept iours des 
pilules d'ellcborc noir, & continuer iufquës à entière curation. **i*l*s Chirur- 
gien très- experr.au iîxicmc liure,Cha pitre deuxième traitant de la vérole, décrit vne 
tâM qui guérit les boutons & vlccres veroliques fans aucune oT\&\on.Ct>*lmtttt,P*rt, 
R»-dtUi,ont décrit dans leurs œuures certaines caux,qu'ils appellent tkmié- 
**/#i,preIque diuerfes, qui aflëurent que ii on en donne a boire aux petits enfans, &r 
à leurs nourrices, qu'ils guériront, r*» *v f*u v(tr, comme aufll plufieurs fameux tant 
Chirurgiens que Médecins : mais l'aHeurance n'eft pas grande à ces eux , & il n'y a 
nen dt ptm *!ftv é <jme les ongnen^ou tmpimflrts, muti le mrrtim, s'acommodant aux à^es 
& forces des malades. l'iyg—y vn petit enfant, qui a prefenteft pourueu d'honora- 
bles cV^rands bénéfices, perle». ut t - decette verolejequel fut traite & nourry par vne 
femme donnant de fon laiâ auec vn linge.comme dit a cllé , & vne petite fi Ile de 
bonne maifon, qui l'auoit apporté du ventre de fa mere , qui fut nourrie du l-til dt 
thtvre, qui aprelent à des enfans bien fains , mariée noblement eu Perigord , & plu- 
' fieurs auciesi que pour euiter prolixité ic pafTeray fous ûlence. 
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II ne faut fe prêrruttriëjfeméMtnt la guchfon des petits enfans allaxfhnSjCar l imbe- 
cillité de leurs perfonnes empefche qu'on n'oie appliquer les vrais rcmedes,qui cail- 
lent le flux de bouche , parce que lors ne pouuans prendre leurs viures.ils meurent 
prefque tous , où ils ont vécu beaucoup d'années mal fains > fuiers à des douleurs de 
dens,fciatiques,nodolîtez, & leur mal ayant eOé tourné en habitude , i/> m**m fu •.:•/*- 
tir, encore qu'on leur aye fait faire beaucoup de diettes Neantmoins il s'en void deux 
à la Parroine de $egur en Lymofin,]efquels l'ayans apporté denaiflance,& ayans t! re- 
trait c z en u 1 1 on l'igt dt fttxj *n , le lont trouuez guéris, & ce par le moyen des tngutmt, 
sans diettes. 
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Chapitre VIII. 

Des vlcercs qui viennent aux parties pudibondes , ardeurs 
d'vrines , ou PiiTe- chaudes, & carnofncz , des 
bubons ou poulms. 

COmmunetnent il arriue, qnela vérole ftdétcittrt en fon commencement par vn 
vl. #r*,à plulîeurs * U vmlu* d* lmf*mmt t o\l f*r Uglsnd t* pttfmtt di U vtrgt vmlt, 
auquel lieu il eft plus dangereux à caul'e des veines qui y font qui l'abbreuucnt t & auflî 
peuuent porter le virus aux parties nobles. Mais (ur \egU*d iln'tfl fid*ngtnux. Ces 
vlcercs feront traitez au commencement par des remèdes attraclifs ) & non rcpertuC- 
fif*,puis mondiricatifs.comme m/«/r«/«/>ou d'*pt*m,8ciil fe vouloir dilater & ronger 
les parties voilincs , il le fàudroit a 1 relier auec de l'ttu» dt fmblimi , dt*m f>rtt t ou 
femdt^infi que le Chirurgien méthodique verra élire à faire. Et 11 à l'vlccre il y .moi t 
fuperfluité de chair > il mettra dclTus de la ptmdrt dt mtrtmrt , enfin de l'onguent dit 
Ptmphtligos auec lequel il au roi t mefté va peu d'tngmtnt vif'-rgtnti II le void des vl- 
ceresen ces parties- là fort bien trairables,& d'autres grandement rebelles & fâcheux 
à la guerifon.notammcnt quand ils l'ont (mHiux/mx bords , ou qu'ils font de mmmumiftt 
ticutrtctiiZlotsûs pndiftnt <* wo/*, lors qu'ils lé (ont ftrtttt , & menacent de gangre- 
ne.fans dilaver pour arrefler vn li pernicieux accident, il faut venir aux enSiom vni~ 
utrjtlltt, & faire bauer fit cracher, & foudain la malice cefTera. 

Il y adifTeience de ces vlceres,les vns font enuoyez par la force Seprtmty tmtt dt na- 
f«r«,pour eflre purgée par vn long- temps decevenin verolique,d'autrcs font engen- 
drez ptitmtttmthtm'Mt , & confriclion des parties geninucs • de l'vn ou l'autre lexe 
auparauât vlceiccs& fanieufes,fans apporter de la verole.Qu'il ne foitainfi,on void 
des vlcerées aux parties honreules, tant de l'hommci que de la femme, qui ont duré 
long temps i& fi tort qu'ils ont eflé cicatrifcz & fermez , les douleurs veroliques fe 
font manifcflécs,& les vlceres, qui par le feul attouchement & confrication ont eflé 
produits, comme a eflé dit,fe confolident & cicatrifent facilement, ne faiflans nulle 
callo/ité autour.C'eft pourquoy le Chirurgien vfera de grande preuoyance à fa cure. 
Touchant Urdtut dtvrmtoug norrbit fttiàt & f*U,quc le vulgaire appcllefi/#»f*««i- 
ék,cl\c procède d'vn tftrii vtnt94ux,vtrtlitjmt ctviimgvmx, qui fe prend au coir,a l'e- 
ie&ion de la geniture-foit homme ou fcmmr,parccluy des deux qui fera nct.d: don- 
né par l'infeclé.Iequel après communique le venin aux prtBtunMs failant tnfltr <y vU 
tcwidont s'enfuit v» fi*x dt ctumnt Jnwt (immfitë, fusait & *trt> & félon la bonoe 



DeUgrofit vérole defts maladies. Chapitre Vïil. 3 1 

on mauuaife habitude du corps où elle fc met 8c flu<s(è fait plus benigne.ou ficheu- 
fc,d autant qu'à certains elle fe communique uifques aux r*/J««/",& les fait en8er,& lndictt in 
quelquefois à d'autres e< c *; » tomtila vtrgi t/irifr,auec de grades douleurs par vue acri- (yn.pt émet 
nionie piquante, vlctn li canal cend-it vre<tl> 8c fouuent fait retirer, ceurbtr r#- d< la gontr^ 
flhr tomtila vërgi auec Conntrfcauemtux Et ii fon ireJicn aucunesfois par la rupture de rh, e. 
quelque veine.s'enfuiuent de grands finit de fang qui caulent bien fouuent la mort Let 
domltmrt au commencement font grandit, car à enacunefois que le malade vrine, il en 
fent depuis le col de la vcflîc,iufques à l'extrémité de la verge.Er encore que Ton n*f- 
rinafty* ttmim du ntrfcamirntmx molifittrdenatrimtnt,8c la <wf*t t qui eft cauféede l'ex- 
coriation Et quelquefois occupe ttmt U <*n»l vmtl , donnant de grandes inquietu- Ntti^ ht 
des,& fouuent y caufe de petites fupeifimttit. dt cbain,nui tmftftbtnt f xrmtr, rapporte granit **- 
grandes incommoditez aux malades,tout le temps de leur vie , en danger que l'vri- eidtmdtta 
ne ne (oit fuppriméeàtous momens.Bien fouucr.outre la earnofitt, caule vn *bfci<«u mai 

r n mm i en >'.(>, \nx où le malade vrine tant qu'il vic.fans obmettre que tvrint eftant 
tmptfcbit par lefdires camofitez.f rtniftn court par le (c^omm ou bourfes/e faifant fai- 
re voye par des vlceres qu'elle y fait par fon erofion.D'aurrefois tvlcm 1 *« ifi »m col, Somumt vnt 
fe communique m < np% i* In * *jf"> qui caufe beaucoup de mauuais ntttdtnt, comme fin (unifie. 
btclifn,fiivrt lime, douleurs dt tu gn,dt lombit,d'fficutté / vnne.tjy amtmnefois fmpprefftom dm 
tout, à caufe d'vne grande quantité de certaine i*me gltinmf-, ammgtndrt U vijjn vt- 
rtrét,qw bouche 8c occupe le condiut vrctet. 
Iedonne aduis.que voyant cesaccidens.pires quelquefois que<a verole.qui efl épar- 
lèpar tout le corps, que les malades nedoiucnt méprifcrcemal.maisy dmntr ordn 
le ptufloft fm'ils pourrint , & ne croire ceux qui difent , que foudain qu'on fe connotft P**** rt ' 
eftre touché de cette chaude piiTc , le meilleur remède eft de r'habitcr plufîcurs fois 
auec la femme qui l'a donnce,ou qui ne pourroit recouurer celle- là ,auec vne autre, 
& que le mal ceflera.le dis tout le cootraire,««r li cou fait redoubler U mal, 8c s'il caa- . 
fe bien fouuent des hemorrhagies : mais le meilleureft de fe tenir coy,& t* repot, de Rt S' mr - 
tenir bon rtgimtdi vit, boirtpt* dm vin, ou le fort tremper, & qu'il l'oit couuert , non 
blancny clairet, ou pluftoft n'en boire point du tout, t$rf*ir lu aliment ment & tigres, Purgmimu 
bonde la ptifan*, compofée d'orge,de r,galice , ty dt p rmntaux doux , l'vlage du laiéî 
tfantiït dtmx fon le iomry t ! b*-.,*uec dm fmcatrofat, prendre des tljffttrti etfrgtrmtifi. Et fi 

on eft d'à vis que le malade foit f«r;«,que ce foit feulement auec de la ».an»i,8c dec*- 
tUon dt femmcti frotdts, ou auec de {yrtpvitlat tm rofat de plufîeurs infu/îons, <*r fmyr U 
ttttbantint,ô l* c*fi* fourlt temmtnctmint .d'autant que ces deux medicamens attirent 
toulîours les humeurs qui font Huer fur les reins, ve/Tîe, & parties genirtues:mais les 
grandes douleurs paftces,& U m»l ft mtngtnt, i# «# Ui rtpromut: mah au tommtnttmtmt 
ttt ■muiftont rtjrigêr*mtis faut \ lui propres. Et pour la fatgnit ie l'approuuc dti vtinttpf S* : n(et 

pliti jmti , & des ventoufes fearirices au dedaos des cuùTcs, tant à l'homme qu'à la 

femme. 

Et pour les remèdes topiques, ils oindront leurs verges du ctrat blanc réfrigérant de 
Galien, on iengmtnt popmlemm rccent,ou d'vn mu» d'oeuf bnttu auttftree bmtlt d'amans Remrdtsttn 
dit dt*ett, , & vn ït* dt f trine dtrgtpeur luy donner e rpt , ou à faute de telle huile il fâu- pi^tis. 
dra prendre du viol*t.On fera des tn^émtmdf lait! di brebis, ou autre qui ne foit point 
ebeurré, tiede, tout pur. Autres font leurs «iVflionx mucill*gintufe } ,de lemences de 
p jitlium, cVde coings,tirées auec de l'eau rofe.fic de/éf*»*w,dont par tel médicament. 
tevtr un art le venin ait dedans , comme au foye qui fimttamftr vnt verdi vniutrfiHt, M f*mt re~ 
ou bien vne immortelle fluxion de put, qui vient des proftates , & d'autres per- ptrmttr. 
nicieux accident. C'eft pourquoy fi on l'a fait par cy - deuant . il n'en faudra 
plus vfer : mais Ics.douleut s appaifccs,U maladie venant au declin , il faudra 

prendre 
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m tu, elles fitf f rim»».t JitnMt tvri**i1te ne trouuent aucuns fecours à la fonde, ny à 
aucuns autres remedes.d où l'ont les malades en danger d'y laifler la vie,aIors le Chi- Meytn it 
rurgicn viendra à l'extrême ren*:de,quieit4*Wriri#f«r»»<» **»e va» b$ftur**,&c incou- /*w t*««» 
ciiicnt le malade vrincro par l'ouuercure & plave,ce que i*j txttmi dtwc fm* aucc vn * vu f*f- 
heureux fucces. Et s'il y a bien mieux , c et que l'on peut guérir facilement la car no- prtjfit». 
fité par l'incifiou » laquelle guérie , il faudra refermer ladite incitîon. ht faut noter t\f.m,nrr. 
que tant que le malade anxa de caroncule , doit porter lus de f impU^rt d* mmal *f i- intifi** dm 
n*bm v>f-»r\**ii. pvmit. 

Pour le regard des Mont , ou puUaim , ils procèdent au/H de mefme caafe , à fea- Cutft du 
uoir de la forte nature de la pcr!onne>qui renuoye O tk*ffi ttvtmim ■ trtii jutmmx «**«*, fmUmu 
qui font les emoncioues du foyc.les pur f un y font fort f«w*rr«i,mais la ftrgnie dt 
lm foplttimt «m m*Uoit y tji («.:. t»*b'.$. Lcmaiade doit faire exercice médiocre , de 
manger & boire libéralement , & combien qu'il mangeai! de viandes chaudes 6c 
acres, comme épices , oignons, ails, mouftaidc, & autres, font pluiiofi f*pp*'$r U bm- 
b»»; Mais lu dtuàtent /mdtftftjm» &t diettes y font du tout lemmitf. Pour les topi- Curiuien 
que son mettra deffus des viniu* u, d*t t*t»pi*{/nti «itimn», m*nmDi, gj» emt>U.tr.t,dt$ ^ jubonsî 
tf».pU{\t u ./< £ Nu»«i cr de di*l»ti»* : puis s i! y auoit apparence de fuppuration, ils fc- 4 
rout immmfdYdù t*u-t>up*it tnl , pfufiofi qu'auec le fer tranchant, l'eicarrceifanc 
faite > il faut donner à trauers d'vnc- lancette , procurer la cheute de l'efcarre > Se te- 
nu ouuert long temps Tv-lceie- Et cependant on fera bien lors qu'il fera en ion en* 
ricre fuppuration , de tenir vn bon Ttn».$jL, wrt autre que le précèdent , & fur le 
déclin, il faut mettre dellus vn emplaltrc de dt»p*lm* , auquel on aura mçflé vn peu 
de mn-imri, qu'on continuera nuques à la fin degucrifon.Quelqucfois ils demcuienc 
long temps (an lieux, lans venir a iuppuration,6V fecontomment aucc vne lou- 
gueurde temps par infcniiblc perlpiratiou , fie ne caufent pourtant point cette 
vérole. 

Les Spagirics,atix gonom'e^ordonnent vne #*•» wWrW» décrite en la Pharmacie 



de Q^ereetan > comme auiTi lciyropi* mwn 'pnibut Et pour les vlcercs de la verge, 
qui ne fogt calleux , & qui ne tiennenr de la vérole, l'eau ou Çm^u (ymphuï mellé 



Rtmtiti 



au. c d'eau de plantain les fecbe foudain, ou f eau balfaminc.decutc en ladite Phar- j,, spuiL 
mac cnufîcc aucc d'eau de f< l-num, fi on erfroet fur les vlcxies quelques tours. Et 1HU 

Four les bubons, Philippe Auréole approuue qu'on boiue durant quelques iouss de 
or potable,ou des le!* de coraulx, &t de perles aucc quelques eaux coi diales, entre 
autres de raelifJé, puis à l'extérieur, il veut qu'où applique vn emplaff re pai cil a ce* 
lu y qu'il ordonne contre Jes morfures des chiens curage/ , qui efl te! 2f. i.th*r%irtif 
dijfolutt im mthutmolu lilurum 3. i \\tummi *ir.msn$Mu oçop*n*tts % ■•• tdtuijim **t*rtm%+ 
m-w dt } l torum ut* 3. »• mtmiâ. 3 i. le tout fera me Ile félon l'art , & foient faits 
magdaleons, pour en vferipfques a la fin de la gucrïfon. 

Les vtttm delà vulue , & de la verge virile lont les auant-courcurs dt h vérole: 
il y en a J.e deux façons, les vus malins , qui cauient iouueut la gangrené, cV autres 
pernicieux accidens, les autres n»n. Ceux qui font fur le piepucc font plus fafcheux ^VP** 
& dangereux >& ^.\\tttf*i*n- U vtrtlt.Siccux qui fcvoycnt fui le gland,bien (ouuenC * tS '-* itt **» 
après que les vlcercs tant de la vulue, que de U partie vuile fout guéris , la vtr*l* « 
notift n Q^ ant aux ardeurs ou chauck-p.lfes .(ouucnt elles font pirt. **• /*• vtr*lt y 
d'autant que leur virm fe communique depuis les glandes profbtcs iufques a la vcf- 
lîe qui y caufeja i-ngrtnt ou vne fcâii^ow des mucofitc/ qui luppriment l'vrinei ou- * r *g*''V t * 
tre les'caruncules qu'elle canfe par fou excoriation dans le canal, vr«el,& au col de Jt ff . tha ' l * 9i 
la veflic de mefme , elle arrefle l'vrine , dont piufieurs encourent la mort. La plus f'*' h 
grojidc part,tant hommes que icauacs,poixeuccc« aidous d'vnncMi»/ *m'Ut vimw» 
frêtiqMt.rtmëii. 
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tans y pouuoir trouuer remcde,& achaquc fois qu'ils vrinenr. ils tentent de grandes 
cuilfons en leurs parties houteufes. Toute pcrlonnc qui en fera touché,s'il fait excès 
ppignaife ce mal »'enn'amm«r,& fouuent conduit fon malade à la mort. Autant en faut entendre 
àn tamofi- des etrmncuUt, d'autant que lî on fait excès de faire trop longue equitation , ou au 
coit, ou au boire Se manger, elles fe tuméfient Se enflent, & par confequent fuppii- 
Hifaitt. ment l'vnn* qui fouuent caufe la mort , & fi mal- ailémcnt on vrine tant que l'on 
vit. I'ay connu deux Rois, qui ont porté des ardeurs d' vrine & des caruncules, tant 
qu'ils ont vclcu, Se n'y ont pu iamais trouuer remèdes, & s'ils eftoient fort obeifTans 
a leurs Médecins 8e Chirurgiens, fi ce n'eft qu'ils eftoient fort addonnez à la luxure, 
comme fout volontiers cous ceux touchez de ce mal , & cela prouient de tmrrimenia 
de l'humeur qui fort des vlceres qui les prouoque à ces voltiptez , & i'ay veu des 
frtgntilit hommes & des femmes engendrer des enfans lains ayans ces chaudes-pifles Se car- 
dtêfeulmu ooiirez • Pour les bubons ou poulins , ils m font fi dangtrmx , pourueu qu'ils ne ren- 
trent dedans le corps 1* quattrxJimt uw : mais encore s qu'Us ne fe tournent en 
fuppuration,ains le rendent fcirrhcux, fe refoluans à la longuc,ils ne cauferont la 
vérole. Et pour celuy qui rentre dedans le corps peu de iours qu'il s'eft manife- 
Rc>p$*t r*ppmtrUvêr$it t ainlt eftant*» tu fer» guvy , traitant le malade, comme nous 
auons écrit cy- deflus. 
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D^nodofitez, toffes ou tœufs qui s* engendrent fur les os, 
des 09 tombez du palais , des vlceres du nez , ry 
douleurs en certaines parties re fiées après la curation 
vniucrfclle, &• des herp/s, feiflures ou fentes qui vien- 
nent aux pieds mains. 

KêJêfît.^ COuuent il arriue, fans auoir iamais efté traité de la vérole , ou après en auoir efté 
dtt m t» »3penfé par des remèdes vniuerlels, que pluficurs accidens , entre autres des ffi>* 
ftignUrtut. txtjîtftt , Se—dtfitt^fuT les a, qui font des tumtmrt dmrtt t ry d ulowtH'it, caufent de 
grandes inquiétudes aux malades. Ils s'engendrent aucunesfois fur le ttsur , fur les 
m*ndi nia, fur les m furculaires du fltmtn t Se futtt* de l'humtrmt , des #i dtt brat, 
EmplaJtrt **'!["» **mlm. Le Chirurgien employé, doit leconnoirtre de quelle nature tiendra le 
r'*r Jttdojî- tofe ou nodofité, d'autant qu'il yen a fouuent qui le mettent fous le penofte , fans 
ttx. mp rtf carie ou corruption.Si les remèdes vniuerfels ont précède. il faudra appliquer deflus 
UiontUomt J'empîaftre qui s'enfuit : Tf. EmpUflri d< v*g* rmm mtrtwho §. y. dtmtkjU in ni , ry rm- 
*Ptr«mti. fl*/tréfi tf Zmrktrit ana \i.f,tbu Ugmi fndi rttfi 3. iij Mti gnatanm 3*. hjtnla , fi mM g. 

d*U Ni.duquel on fera emplaff res pour apliquer fur les tumeur s . A tu : <. ^ . AmmonUti, 

hdtllijigtlitnijn artrrim» atttt difftlmtrmm an» \ .t.mucttlAginit f " 'ntiltn>,fkr.ur> tct >( y 
nltbta t*tr*3a ,tum dut&t guaiatim» , an* §. r).litb*rgyrm $.jf.' kuMsnt-, mua ad mt- 
ditT'tn ctnftfttntUmi ftmptr agitaudty ptdta addt tmflaflri àtatbjU i'taù , ry di mtliltt» 
W*\*J3r>tmpl*{tr%fi,ii Zatbaritt'y Af-fitlici chirmrgiti an* $.i.fi.»/«t Uunn> }. y. tu- 
pmtrbtii. fi. ibttrtt.mafiubêt ana J. •/;. btrmi'dallyltrum^. fi. mtrcurif rx'inQi mm iht- 

rabtnùnm Hbrsm ftmù t fiét m* fa tmpUirt. Cette cmplaftrc a beaucoup confommé de 
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nodofitez, & appaifc les douleurs dans peu de iours , & refout les toffes : mais fï on 
n'auoit encore rcceulcs frictions vn mer telles , ou qu'on n'eut pas clic purge par le 
flux de bouche, par application d'cmplalirc, ou autres medteamens vniuerfellement, 
il le fàudia faire , & au nue plus que louuent par ces dits remèdes vniucrfcls, que les 
toffes s cuanouifltnt. 

Toutes ces nodofitez font faites d'hummtngrtt vify»**x, imbues en la fubftance r fr"* dé 
des os,quelquefois fans corruption d iceui, la fubftance propre de l'os s'en imbibant, —doftt^ 

3ui le tuméfie & enfle , puis le deffeche , fans le caner ny corrompre , & la tumeur i»f'»fii>Usl 
emeure dure, & infenublequi cft vne autre efpecc de nodofitc- 
Il y en a d'autres qui font de nature fuppuratiue , il les faut aidera maturation, T cf, fmf» 

puis les tnurir nutc dtt (auitret fm»tnb,& no rugxn r 1' oi,tncort mm il [oit decoumtrt. Car t"t«ntth 

très fouuent la nature le ruommro de chair fans y eftrc carié, y raifant bon fondement, 
& n'tfl ftu ntttfftir» mmg t$m Ut 01 texfolitnt , fur lefquels il s cft engendré du t m , ou 
qui ont lent y de l'air. 

D'autres nodofitez font compofées d'vn humeur dur comme pierre , fàrrboux ,<jui Jffî dtfutx 
ttiTcmft féif/m donnant p*tùnco «w m»lmi$ny tour ,.y nuit aior* le Chirurgien fendra la ftnrhutfmt 
chair qui les couure auec vn razoir , ratifiera bien tout le penofte , emplira la playe c* datUt** 
de ch. i pis imbibé de reflraintif , le lendemain aucc des cautères »c. t. 's cautenlcra tnfa. 
l'os couucrt de cet humeur groflîer & pierreux,puis procurera la tkttuo dt Foi qui le 
plus fouuent fctrouue cariét lors qu'on a porté long- temps la nodofité. 

Vn me ! me humeur gafte & corrompt toi dm f*Uu t St en fait tomber vne pièce d\t Qs j H _ 
fouuent, qui caufe que ce qu'ils boiutnt 8c mangent ftrtpmr Uwt, 4rp*rltntm*l. Ace ^ u ltm ^ 
mal on n'y peut procéder par aucun remède topique, fi l'on a vne fois vfe de reme- 
des vniuerlels.finon àeimrgsnfmot compofez d'eau de f dures de gumjmt >***> ,6V fi par infhmmtmt 
ce moyen on n'a pû empelcher la cheure de fo5,on mettra au palais fur le trou vne fcurftrmtr 
Immê d'or, eu £ Mfgtnt^udt plomb, en laquelle y aura vne agraphe, pour y accrocher f§% du 0m 
vn petit w>0rttmud'tp0*ii, qui entrera dans le trou,laquelleloudainj'f»/?.r«& tiendra Ami. 
ferme ladite la me, choie qui feruira au lieu de l'os : ou comme d'autres font.meflenc 
auec de la tirtM**tb» vn peu de <#r«i,& en font vn corps diformt pUtu allez épais, 
& le mettent dans ledit trou. 

Quelquefois auant & après les euacuations vniuerfelles.il fc fait des vitra dmm U rlttrn dm 
ntt, qui gaffent les os, qui I ont difficiles à cuerir, & demandent des remèdes doux & „ tx .. 
aimablcs,dôt on pourra v 1er des lu main; i£ Ctri,(nm*li grjn»rt l.iu.(m*gmnu dr*to~ 
»»>tO tmttit tburit*»* 5 1 gmntxm trsgme mmtiUnitm mfft C t**i*fi 3.i le tout méfié fera 
faite vne poudre,de laquelle on méfiera auec du mucillage faite de fenugrec en eau 
rofe,& de fauge > ou du fuiuant : 3£. ut.o e'-.* J. f5. tsldt vin* w>uiei Un 
mimU t dtimdt fm «fM pUntmgtnk j.i. fera fait vn mucillage Etn" par ces remèdes on 
n'auanç oit rien, onvfera de parfums, de rrocifques tels : Jf. Gnmmi tuniptrt , mynh», 
•Itbéuù.mAflitmtymitii thum*** l.(i.rê{mtmmrnbrMrum ) (mntmlorum omnium **m \ tj.au - 
tipigminiirnbti i-iif mmrchMptdjd ofi,fyriti$l*fidu,i.tj. cummtitAgtntgummitrogmt^mhij 
fsnt nHmfti,**jkmt fyfmgimt*t*T les habille ir en de tefle & l'vlcerc, y adiouftanr des r*rfnmt, 
b-Umflit & de l'eponge bedegar A fi encore l'vlcert fe rendoit rebelle, on adioufte- 
ra audit parfum trois dragmes de cinabre. Plufîeurs fans faire tant de cérémonies, 
«'enferment de nuit dans vne f rrptmo tksmkrt , bien fermée , & toute la nuit ertans VlTfm " ** 
dans le lit donnans & veillans, tiennent vne chandtiLt dm fine, allumée pendant phi- tbnndtU» dt 
lîeurs iours.qui leur defTechervlccrcpar le moyen de la fuye que fait ladite chan- r, f tmt i 
delle Aufîî toute la chambre en dénient noire,qui démontre cette fuye entrer dans Je 
ner.ee qui rend la chair noiraftre ;im *y vm guérir de cette façon n'y a pas long- té ps 
v»jold*t>({\ii auoit porté vn vkere au nez plus de deux ans auec cheute d'os>& guenc 
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1%mt*r A la teôe il s'y fait des fmnn it*r»liq*tt , quelquefois aitec corruption d'o<, qui 

vtrtlitfufi quelquefois viennent à (lippuration , & parce qu'il >y conuient fournit de fane on- 
l* ttjt$. uertuce , on la fera auec lancettes , ou biftories . faifant petites ouuemncs , ou auec 
cjumrti pet. mî h i ce qu'il ne faut fi on peut faire autrement: car après la guerilon, 
les lieux où ils ont elle pofez demeurent déuuez de poil , ce qui fait croire au peuple 
que le malade a euVteigneux Autant en faut penlcr des t—ttt<i , car outre la 
note fudite » Tempyreume , ou le feu fe communique ordinairement aux méninges 
ou membranes ducerucau , qui outre les dangereux accidens , bien fouucnt cau.'enl 
la mort. 

PnJtrtHt Touchant les berptt., imits f,rpiginamfa , Cri(f*rti , m pmrm'iûtt . qui viennent 
ftrpiguum- afTez communément aux mains & pteds, & autres parties du corps *p»f»i'x»>'«««-- 
/*'• [*llt enrede ce mal, ce qui vient du propre vice de la partie afië âéc,tn laquelle le vi- 

«ws'cft caché. Autres difent qu'ils procéder de quelque inte mpérie du fovc,ce qui ar- 
riiie rarement : mais fi cllcen eft la caufe,on vfera de purg*timi rhahaeiaufiat, autre- 
fois de fyropdc chicoréecompofé d'apuhemes fur le foye , 8e de teratt refngerans F.C 
pour les topiques, fera bon de fane ' rem fer U partit dam du laid thd» t fiais & gras, 
durant tut btwt, & après l'eiTuyer, puis oindre la part « dingue m Ntafalitain de notrre 
defcriprion,ou du fumant: -f. Bmrm rutmtm ntm fmtiti t mximgià humant, rapenu , an fé- 
ru Cr euniculi ana J. u. fugitiut rxttndi in fweco txylapali , rjp [mit** heminu tesunt \ m. 
le tout meflé, fera fan vn onguenr,5f qu'il en foit vfé comme Tay dtr.Qui ne voudra 
vferdclaicl aremolltr la partie, il prendra de la decodioo guayacinc aqueufe ,dans 
laquelle il fera bouillir des racines de gtiimauues, dti fen mares it temgi&i de rfyluum, 
il ne faut pas imiter plufieurs qui t U nt p*rfumt en ces hcrpcteulcs maladics,car ils 
rendent l'humeur veroUque, quia acquis vne acrimonie, plus contumace àguerifon: 
mais la partie herpeteufè fort hutne&ce & temollie fera touchée de l'eau um: jure, 
tx'trtnunti fouucnt : sttjm v> a %, x>if\. f*b immti 5. i. fs. le tout icra mcilé i de cette 
eau on en touchera fouuent la partie fciiTnrc'e- 

Et fi certaines dtueunnt'U'u^ieni fur quelques parties aprtt aua : raflé *uffi p**f( vni- 
vt'f*Uimtnt,q\ii font eau fées de quelque humeur acre, alors il nefaw fi foudatu faire 
rtfnftr par du friâ* »t v iuerfeUet : mais à tous les accidens fuldits , & à cettuy no- 
tamment on vietade dietres bcuu.nu durant icelles décollions de (mi epareli» ,« -jwtw, 
faffafrai, ou pluftoft é^f-mym*, tel que Tay cci it cy dci : u<, comme cAant plus propre 
par vniow du Ciel (ans y méfier aucun ûmple.Et lur la partie on apljquera 1 emplafrre 
fuiuant:^. l enpUftt* aUgrmttm Oti , emPlaflrt -•mttciùpmkw «m* î.i.tmpluftrip aimai 
À ». K. iriu iQytit tpmimérmu \. njj êlti g%my*ttni £,vt.tbi*rtbmtm* 3. 9. S. Je tout cflanC 
meflc>i] fera fait vn magdaleon lequel on, applique t a lur la partie.Et fila douleur per- 
fiffoit, on v appliquera vn cmmftnputnti/l , & Il tay mnt t*rii Umg temps m n'y trtmuoit 
peu du feuUgemtmt, en re>eurr. ( ,» mttx onclient vif- *rft*titt vr. tuer félin. 

Les Spagi: ics écriuent , ou' vnc P *" * th*md eilunie en huiUt eemmtm , & diflilée 
Wemtiti en alambic de verre , ilen fortira vn huile vallable pour les nodofîtez. L'emplailre 
spMjiricf de Dariot compofe de gomme, guy de chefne, & autres fîmples , fi on v adioufte de 
\zgofme m ex4r*>8 de gu jmc ,dont on trouuera la defeription entière dans Ton trai- 
té de la goutte , eft très- propre auxexofrofes & douleurs veroltques ; comme awfiî 
l'huile de la graiffe de t*n<rd tirée par quinrefTence méfiée auec huile dag ml II 
fe fait vn Uniment , ou pluftoft vn emplafrre de la famdrevli* detaltxm dévie , tant du 
grand que du pettt^pres qu'on en a tiré les Iiqueurs,meflccs, auec de l'huile de gua- 
yac qui fait merueille. L'eau hypnaùque de Qiiercetan > ft on en prend deux onces 
par la bouche, appailê toutes les douleurs veroliques : & contre les vlceres du nez, 
il les faut toucher fouucnt auec vn peu <f eau balfamique. 
Irt-ntflit. m quelques exoftofes ou nodofîtez d'os tiennent le moins du monde de molicflè 
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aitcuncfois le refoluent par le bénéfice de nature, ou iimemmt par fuppurarion.ï.es 
dures 8c mfcniibles qui mt tëufmt *mUu itmUw* ne demandent point de topiques. 
Celles qui font dures eminentes ÔV douloureufes , le peuuent guérir par «pt r/rm.Ee 
quand vniuerfcUementrous les os font imbus de ce vrai vifqueux, ce qui canfe cet 
«mes exofto/cs.c'eft chofe int**»hlt Les os du net 8c palais fe carient facilement, & 
tombent d'eux mcimes , 8c laifTent àtmMt de grandes d irTormitez , incommodité! 
tant au parler qu'au manger & boire : l'vlcere du nezfam corruption d'os, fe guérît 
fsT.lement.Ec pour quelques autres douleurs qui occupent certaine partie du corps 
après la cure vntuerfelle > elles fe peuuent guérir par diecte éc application de r 
df-'f?T-i à la partie. Touchant tes dartres, fcùTures, herpès > qui occupent les paul- 
roes des mains, plantes des pied s, 8r quelquefois bonne partie du corps , il elles font 
récentes , fouuent 8c attec pende peine 8c de temps elles guerifTcnt:maii fi elJes fout 
mut ',• tei , elles ne le peuuent guérir que par mutation d'ige 
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De U Pcftc, autrement appellee , contagion , maladie D/- 
utne y tn/ie, de [es premières caujes. 

A Près auoir parlé au précèdent Chap de la contagion vénérienne , qui par vne pro- Dtftrmiii 
prefié occulte s'attache aux neifc, periofte, iointures, 8c au milieu des muldes, >w r*f -, wh 
& a la face plu/tofl qu'aux parties nobles : parce que les charbons qui fouuent ac- /« f$p$, 
compagnent tes boftes ou bubons, pelles, fe faifitTentaufli fouuent d'aucunes parties 
de la face, la défigurant autant que pourrort faire la contagion vénérienne : 1 1 ne fera 
doneques hors de propos pourluiuant d'écrire des maladies contagieufes, de parler 
de cette *»> que les Grces appellent ttèdtmU -, la propriété de laquelle efi de fe Prepruté, p 
fniHr des parties nobles, *ant vitalcs,qu 'animales 8c naturelles, pour les deflruirc to- fi» it Uf* 
talement.Et afin que le Chirurgien fçachc mieux la connotilrc par fa définit k>ni i'eo 
mettra y icy deux ou trois. 

Pcfte.cft vne maladie diutne,commune 8c populaire.prouenantd'vne vcnenoiîté va- 
poureufe de l'air , lequel attiré , mfeâe le cœur ; ou pefteeA vne vapeur veneneufe 
conceuë en l'air du tout MMpfc à t't/pnt vitml ; ou autrement , pt fit tfl m ttntm- T 'o'*< » 
ftmft, mtremfMgni, Upim fa-nt dt fièvre chmmdt, de bub»»t,d* rb*rb*m<,dt peurfrt,& *m- d* 
trtsgtigf, mtndtut.Vix Ga!icncftapelléef*frwprt#«/^r,&parPhil6derinie wtmdktéèk P*foï 

Cette pefte eft apcllce c-umgu», parce qu'elle fe donne de Tvnà l'autre , encor auc 
jair neloitcorrompu,comme on void communement,que fi vncmptfté venant d vn P*»"!*? 
lieu inftSi en vn autre qui ne le foit, 8c que l'air foit net 8c pur.neantmoins cette per- *tf*M*> 
fonneempeftée peut tnfeStr les pcr!'onncs,qui feront lubitansde ce lieu falutaire 8c 
net , par fréquentation: c*el>pourquov lacouflumeeft en toutes villes bien policée! 
de s informer tics paflans , 8c qui voyagent, tant par mer que par terre, s'ils ont paiTé 
par des lieux infecte/. 




Jiages de bas âge 

d'autres lieux non gueres cfloignez de fes premiers les plus vieux 8c anciennes per- 
fonnes : en d'autres les femmes , épargnons les hommes , en d'autres Hcux les vns 
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meurent feudjtntmnt, faiu auoir eu autre connoiflance de ma! , d'autres viuent quel- 
ques tours. Autres après auoir vécu trois Termines & plus ayaus des charbons , Oc 
bol le s , & autres accidens accompagnez de beaucoup de mauuais lignes, ne lauTent 
Okftrus'ien. de mourir : i'ay veu vn enfant en temps peAilentiel lbrtant dehors le ventre de fa 
mère, a noir la pelle fous laiflelle, & le charbon à vne iambe , & la mère n'anoit au- 
cune apparence de ce mal ; & neantmoins ny l'vn ny l'autre ne mouiurent,ains font 
encore a prefent tous deux viuans. 
Quelquefois Ut f lut fibre s f> de benmt habitude font frappez de pefle , & les gour- 
Choft u?at mandi Hc de roauuaifé habitude n'en font touchez. Certains qui l'efloient retirez en 
de ire bit* leur maifon de campagne en bon air , ty tint vf»itni d$ pre trust if ont pris ce mal r Sc 
o»tee. d'autres qui conuerloient auec les peftez fmmt autum tr»*t i}$ ,n'a vans aucune crain- 
te* eflre exempts de ces dangers. Ouvoid ordinairement du gens m »W 
cTAinu dt U mert, & qui n'vfent d'acun preferuatif,linon de bav, d* b >. m ui», à tou- 
tes heures du iour,& exercer le «eu de Venus de mefme > vfans indifféremment de 
toutes viandes, lie fourrans par tout , viutt i*intmtr>t, cV qui font la nique a l'art de 
Médecine. Et àcaule de tant d'incertitudes,on a appelle cette maladie Dmin» proue- 
nanteduCiel. 

Les a fit A i*tiG$»t<hli*qMtî ont voulu expeller les Médecins de îa connoiflance de 
la caufe decette maladie.dilàns n'en auoir nulle autre , finon que quand Smtttma 1? 
Mm» tmtttm en r«ai#a<3''>p,alleguans pour raifon, que ceiducs Planette* tal'chent par 
tous moyens de deftruire l'homme,duquel l'humeur radical ne conlifte qu'en chaleur 
& humidité,& leur nature & faculté ne dépend que de la ficcité & frtgidité.D'autres 
Ginultl'êqttti diient, que pour caufer vne pelle, il faut que la conionebon des fuldits 
foit auec d»* ftg «> ba.t o i»*iw«*j,comme en virgo & GfWm.lalkguerois bien d'au- 
tres rcueries de ces vains Aftrologues tudiciaires, que ie laifTeray pafTer fous filcnee, 
àcaule de brieueté : car qui cil-ce qui ignore que les Aftres nefont créez que pour 
les hommes , & non les hommes pour les Aflres , & pour n eflre aucunement caufe 
TrifiïBimi* ^ece mal » n*'* P°° r ^JBP* 5 dc$ tcm P s & iaifons ? S - Auguftin *mUmrf iM U Oté d* 
tltidetU- Di«^ttefte que les Prifcilliamfles Hérétiques furent deiettez & anathemattfez hors 
ttz Htrtti. de l'Eglife Catholique pour auoir cette creauce lolide , que les Aflres auoient puif- 
1 **t & Im fa* 0 * fouuerame fur les hommes.I.es tthniq*t>. comme les Grecs,& tous les Poètes, 
TAtfon ont tous rcfèi é la caufe de cette maladie au tavttmx wmUit du Dit*». 
Op i m è m j tt Entre autre Homv «attribué la caufe de la pefle des Grecs furuenué en leurs mnom- 
£ bniaHti ' brables armées , s'acheminans à la guerre Troyenne,* <*W> pourauoir effé irrité, 
VtttiXut avans quelques- vns de leurs armées mal- traité fon Sacrificateur, & rauy vne fîenne 
opmi—i ' fille belle au pofljble. TkuejUdt récite qu'on imploroit le fecours des Dieux , «juand 
dipiuftemti 0,1 v 'd que l'aide des hommes ne pouuoit chafTcr ce mal inconnu, & Luttât écrir,que 
Authtutt la Médecine n'en ofoit parler. 7>i«- Lima en fa i décade, liu.y . écrit que les Romains. 
Tmytm. ont eu tecours aux luues Sy billim.daurant qu'il ne fê trouuoit aucun remède à cet- 
Opimam te maladie moi tel k-.les Kimaim autrefois pour cette caufe mefme édifièrent vn 77»»- 
dtt tmft & pUmE tuimpa filt £ Apfll», pour appaifer la pefle fort échaufree, & ce par la refponfe- 
Ckttliitmi de TOracle de Delphe>lais les imft qui auoient connoiflance du vray Dieu , & de- 
j*r U feflt. puis Ut chtftitn$ , ont opinion certaine que la pefle n'eft nmvnt vtngt*mtt drmwt, Ôc 
que Dieu n'a befoin d'aflres pour engendrer la pefle , guerres. famines : mais feule- 
ment def* vUmti : & que foudain elle afflige la région ou peuples qu'il luy plaid 
chaflicr. comme il fe lit au (ln».if. dm Dnutrtntm*, *u Ltmi^Uê (bsf.ii. tn Hurtmtt 
f *4».i4.& en plufieurs autres liur es des Prophètes. 

C«*.n 
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Chapitre XI. 



Des fécondes c au fes de U Fefle, 

LE$ fécondes eau fes de la perte , reconnues des Medecini , font fane, Tair tout 
change & altéré de fon remperamment , & l'autre les k*mmn amaffees dans les 
corps des hommes d$J}>eftx. » ptmnhmty prouenans d'vnc mauuailc manière de viure, 




riueapres vnc grande « langlantc bataille, ou fuite d*vne année, ou par f'«v*«n«i [•[•**»À$. 
ii «mlqmt Ue eu tflnnj en Eût: il arriue aufli aucunes foi s <m«i U ttmpt dt f<à« vu 
irtniéihaltwr tn tait qui aura dure long- temps , lors doneques que la tttnptrmn-t dt 
( *ir ftrn ctnutrtit en tropptndt chtUut ty hmmtditi, il cft de necclTité que la pefte s'en 
enfuiuc :a raifon dequoy Galicn a dit, que de tous les ternperamcns de l'air,le plus 
pernicieux eft le tknnd <£- bumidt immodéré. 

Or la mauuaife manière de viure engendrant de mauuaifcs humeurs, comme nous M , r 
auons dit, eft fuiette àputrcfaclion.qui eft la principale caufe pourquoy le plus lou- . '"""'I* 
uent ces corps font pluftoft enclins i eftre faifis de pefte qu'autres. Il ne fefaut pas y™'"" 
ébahir fi quelqu'vn entre autres fe void frape de peftc:mais rarcmét,w#r f ,',/ n'y **t V 
tfpnrentt C étr tflee infeBéittr ceux qui titnntnt bon ngimt t & nt(tnipleiko r i*mti t nc fe réll 
fenret que bien peu ou point du tout du vice de l'air quand il eft peftUent, ou s'ils s'en 
renouent, ils gueriflem facilement. C'eft pourquoy il eft facile de répondre i ceux DmtnJt 
qui demandent pourquoy,puis que tous les hommes attirent l'air en vnc vjUc ou ré- 
gion peftée. & ne font tous également touchez de pefte? 

La première caufe cft, que les vns font remplis d'humidirez fupcrfluës , & vfent Ktbmft 
d vne manière de viure , & exercices modérez , & que les pores de leurs corps font ' 
pcrlpirabks.L autre raifon eft, pour la différence des natures & temperamens.d'au- 
tant que les maladies font de tout temps diiremblablcs& variables,& aucunsfacile- 
ment vaincus.&promptemcnt patinait de la caufe efrkicntcEr d'autres qui font in- 
uincibles par les maladies, ou ccft bien difficilement. U n'y a que la dilpontion qui 
loit caulc qu on prenne la pcfte,& autres maladies.Car nulle caufe ne peur auoir au- 
cun effet, fans auoir vn fubict habile à iceluy. Et voilà les caufes pourqur y toutes 
? r F ra ™l a ™fcû.nefent habilesàeftre pefte* , comme très 'bien le 
démontre Galicn hbra d$ dtfirtnttu ftbnum. 
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Chatitre XII. 

j fignes ^0 /cV/7/>j /i/«r pefliferé^ des per formes ^ quels 
lieux yàtf/ plus Jutets à ce mal, aufp quel quadrat 
de la Lunej/ cfi plus enclin. 

Jnttmpfra- T & x fignes pour connoirtrc quand la perte arriue , font pris en partie du change- 

$urn Je i.ùr *— ' nient désarmées , quand on Void les pt»Jti durer Itng-ttmpt , auec vents Aufirujex 

d nr.tnt tn- ouU * M) finaud i'Hyutr tft pluhiti*x i [*n\ ftctdttrr y I» Pnnttmp< frtid(y ftc,l' Efli fumant 

dieel d$ lu ***»d ty >»midt t Cr> fini ptuu'tmx ; qua d m von i'uèr r 0 ub t , trot, » buitux, fans t tnts, 

ft fit futur». P r "*ci Altmen: Stfttnttiemmitx , & quand en mefmcs iours l! fait froxÀ ty tbaud > quand 

/mfrtjfitm 1 s'éclairât & trouble m mtfmt «W, ou eftanr nébuleux , menafle de pluye , 6V ne 

ttltflts. pleut point, & lors qu'on void les Comètes & Effoilles ardentes , Eclipfcs. & autres 

àimUditi unpreilions ccleftes,nous preuoyons ainfila perte arrruer. Comme auïfi quand mus 

ft;uUtrts. voyons la fmtiê vtr*U,tt ptutftt ty Ut vtrt laiftr plufîeurs tant grands que petir* , lu 

jlnttn >ux mulii mit d'an<snm x tngendtrtss. dt pourriture, comme mouches. »ritinet,puit< t ctai>aux,vrt- 

f ri*us dt f^H'Sts, th m Ut , vtr> dt ttrtt, ftm lUbltt,té moignent grande putréfaction 8f corru- 

U t. ption Nous connoiflons fmféâion de l'air prouenir des exhalaifons battes > quand 

Le •-» itrre. ie * i"' vhsmu ftm ttart fmtnv dé ituts eautrnn, ty latlfen' liurt gi (ht , A.' les 

beftes qui ont ta telle balTe , font plufioft failles. Et quand l'infc&ion procède d'en 
D» t»ir. haut-, S* du feu] vue de l'ai i , les. o; féaux ttmbtut mm , ou changent de ciel>& lors la 

contagion de pelle cil plus grande. 
Indteti dt Lesindjcev per lefquels nous connoilTons la mal*dt prtftntt, font dîners & varia- 
is i t\U prt- blés pour la variété des corps cV humeurs. La firvr+put dtbt*% n'a chaleur acre ny vc- 
fit ti émit- hemente : mais pltutoft vue froideur des extremitez , cV au dtiuns il y a vne chaleur 
out.it;]. intolérable auec agitation & inquiétude, auec vtmifjtswtm ou appétit de vomir 

•*/«u*<-,degoultemcnt,/7»<#/>« ou foibldfedecœurytaW dthfh xutt nfvtritt, m- 
mttl prof né, principalement quand \cbuttm , boile, ou le tburhtm vtultnt ftrtir , uïjflj- 
cujti d'huit in* **<t puMttuuj , lt pmlx débile, obfcur, petit, vifte, fréquent , & inegaU 
l'vtmt quelquefois blanche , crue , noire > troublée rongea AH chimie , les txertment 
noirs, puants.quel'juc- ion jmx dever.n* d'vne matière claire, Ipumculc & fetide, iet- 
tans dès vus parmy quelqucfois.& l$r$ tpt fiuÇttmt ètttdtnt tn mtfmt luu,meurt»t fou» 
duin t mtttX, & pluftolt qu'on ne penfoit Atpoulx rty i'vriut nt varttnt rttn dt nuturtl. 
Indites ctu- Les fit/iê trtf-nffturtx. faut kuhms tu brfit ,e > a rbf^ s , foutprt, tu tue dt dinrfts tftulturt. 
Uittu I- cs indices pou r cennctlrt fi vm tttpt mtrt tficit tuf tût. dt fti't, font , tr mdt mt\itf[t d* 

tout le ctfpt y grande putntur, btfft, tkutkon, faarbt'Jts, r«rs,ta^ht> ntm ,tiuid*f,tu vitltt- 
tts, m pufluitt nttrti t m pltmÇétt , & s'il n'apparoift aucun fîgne fufdit , pour eflre 
mieux afleurc du fait on tient que fi le corps mort de pelle ell laué dt fm -vinaigre 
thaud, que les tstbts qui feront rentrées au dedans du corps rtituntrtm au dahtrs, 6c 
apparoir! ront manifelies. 
Du ttmpt B ,en 1 ue toutes les maladies peunent arriuer en tout temps, néant moins il y a cer- 
r*r fatftm ra ,in 1 en, P s P^ Ui >ptes à quelques maladies. Auilî la pe(re,encore qu'en toutes faifons 
fiuts, 4 e l'année fe puifle engendrer, cl le eu toutefois plus fréquente vers la fin du i ê/ù.ou 

au ttmmtnttmtni d» i jUtomm , fcloa le couxs de nature » & autlquttftu un litmttmp* 

car; 
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Car communément on tient, 9«'«s grand Hjutr fjlt,tlltfsrd faftttt. L* Luné à*~ D(( tuêim 
fs$Umnre O ttf f»nf>ltin,\l pelle faille oV emporte plus de gem.Lcs lieux mtriiimtt ex- j MW4J , # 
polèa au v»»t dmprtl, qui lont chauds & humides , & pleins d exhalailons, font plus • ff _ 
luieu à la pefte que les Mcdiierrancs expol'eziu Noit , qui font lecs & froids. Et f /Lf -J/}^ 
où (m 1 1 flmiru c *mfmr, plus la contagion pefîilente y regne > comme audi aux * ' ' 
fi.. '<■»;.»:.•< ire f, rt ftupli»t,& voijim i dti grandit rimurtt. 

Tous les corp» imbccilles, valetudinanes,cacochymes,oppilez, trop humide*, in- g\ u ,n t{ ><r- 
tempei ans trop adonnez à Venus, mal nourris , viuans lait ment , & en ordure , qui f^ nntlm 
fontde texture raie 6* lafche.ou aufli trop dénie , font fm [wên À ttm wulmàu. Les 
enfans,les femmes , piincipalcmenc les enceintes, font en plus grand danger. Les 
mélancoliques & bilieux r#/î/7«ii flm * u p»*i ; & ceux qui fans peut & crainte auec 
confiance viucnt fobrement, nettement, & fuyans oilîuctc, trop grand & véhément 
exercice. Les gens vieux loue audi moin » fuiet» à la pc&lcuce * le ion Mine bure 7. 
chapjo. 



Chapitre XIII. 

Régime de ceux qui -voudront entreprendre de fan fer 
medicamenter les pcltiferez. 

LEs Médecins & Chirurgiens,qui par chante voudront ailîfter aux pef?ez,car à la BtlU «*•*»• 
renié telles perlonnes, qui le voudront ingérer de les traiter , ont beaucoup de t»t>m «m 
mente entiers Dieu , ne s'y doiuem nu ci re p •* *m*ntt , m »#«f//ïfr,qui les ùmitctoiciit M*U*i 4 & 
pour acquérir des moyens , car en ce cas Dieu ne bcnirou point leur labeur « mais «- h-rurpmt 
il» doiuent le faire de *«/«, ty ****** ck**fi**m C'eft pourquoy s'ils lont en relolu- f* 4 dtftrtn* 
non, ayans m—»é I' idt d» 0<#»,ils le doiuent préparer & aider des moyens qu'il a p**ftr Ih 
rende aux i.ûmcs pour cflie lecourus contre cette danger eu le maladie, Doncques 
ils ne feront trop audacieux ny remet aires, hj aufll trop craintifs de la mort. V«u 
que principalement c'eft vn ceuure charitable 6e agréable a Dieu : ce qu citant cou- 
rageufement le voiians au feruice des miiierables malades , doiuent Icauoir en eux- 
melmes s'ils ftf.mtm np+blêi de traiter de li aiguës maladies . autrement ils en ten- 
dront compte deuant Dieu desames qu'ils auroient perdues, comme vrays homici- 
des par leurs ignorances. 

Et pour fe munir contre vn lî eltiange venin , prendront * itmn chaque matin vne MtiîtMmtnt 
fiu t utHfhfht de la delcnption de Que 1 ce tan, pluftoft que decejesde Ki. fus, car /r#/*r**- 
eles émeuuent le flux de fan g par tousles conduits du corps , ou prendie deux ou % %f u 
mit grttint d§ l* ir>t*i»f*t ///?*, ainllappellec pour les grandes vertus qu'elle a, tuée 
aiiifi dcQuercetamou prendre vne ou deux gouttes d'huil m vïnui doux, ai iec d eau 
de 1* cy, ou de wm*i «,ou de la iA«i«««#,iwi/ bnd*t, ou de la cc»jt >«« d* diront, ty ii~ 
1» m, ou de qui fera décrite cy-aptes , ou ànsi»bit< tt demefme,atin de 
n accoutumer la naruce à vn mcfmc ïernede : ils porteront des pommes çr [•^■tn Stuttmrs. 
d* ftmturt, ou choies lent biaUc , comme atiflî de i*** •dmittr, de damas de la del - 
cnption de Liebaud, au luire des remèdes fecrets , luire 1 .chap. 8. ik f u - tiMUmm 
mu 1 d'h»biiicm*ns,c[\w feront faits de matière qui ne foit propre a reccuoir facilement ^mU. 
ia contagion, comme de e*maUn, é» r*^'# «i>/Mra> d»tmt*& fmr tm d* «m/c^mm 
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fumi:m*h les h abics de laine , de eottoo 8c de velours peuuent cftre facilement pe- 
ftirerez. & changeront fouuent d'habits, qui feront nettovez , cuewe'z, & parfumez 
toutes les fois au'iU les prendront ôc lailfcront. Certains Praticiens font d'auis, que 
ceux qui lie mèneront de vifiter les pettea/ioment auoirdes fontanelles ,ceil a due, 
ylcercs faits aucc cautères potentiels , lcfqucls ie o'approuue , comme citant 
u 1 1; r ; J s . 

U redonneront garde d'aller vifiter les malades mmsm So/«7W, comme aufltde 
nuit,principalement tm piva dt U lm>-t t de peur d'eltie pluftofl l'upris de la perte , & 

ils le froturomt Ut muni de quelque peu d'huilt dtgtmtvritr , tirée par mfttnfutm ou ex- 

pieflion, de incline du /««e<*,ou autre onguent odorant ,& le m*x, <y Ut ttmpltt d* bon 
w .c roûic, ou À'txu d» vit, dans la* ■ auramfufé de la racine tCmngtliitut ou de 
l'onguent fuiuant , par moy txptritmtmît louucnt , qui eft tel : ~Lf>. ThtrtM* J. fmrti 
ft\ citronum vtt limt'>mm,bm nnt nnotMim-v»fcultvurt0ie i it t rnUmio,*dfuU0rumtom(Mm- 
Jup temm : après que cette deCo&ion lèra refroidie, mellez-y dtuxdrttgmt» dtf*tfr*m t 
fr*tmt t diii*m Uanctdtmx dtmgmu d* th*tmm,8c lera le tout fi bien incorporé, qu'il atlia 
forme d'onguent.duque! les matins ils en oindront la rtgim du emmr, fous la mammcl- 
le gauche, ci lors qu'ils fortiront pour aller panfer les malades , en trotteront dans 
le nez, oc les artères des mains, où bat le poulx. 

Dauantage ils n'iront iamais vifiter ny panfer les malades qu'ils n'ayent en leurs 
bouches quelque tablette cordiale, ou écorce de citron, orange, limon, ou quelque 
peu du ztde»trg t ou de racine de btlt \um ou <i"<»»j. i«/u« cou; icc, ou autrement , ou de 
t»rm*niilLt t o\x o^vn cUu d. profit N'entreront en la chambre du malade , qu'ils ne faf- 
fent «un» UiftntUrts pour l'eucnter , & commanderont qu'on y &fle du feu foir fie 
matin enEfté, cV en Hyuer ordinairement , ne s'approcheront trop prît du perte , & 
choiiîiont le lieu que U vtmt ne portera l'haleine du malade : auront dtm*mt tuxvut 
tbMmfirttit pliwt d* br*i(t vtut , dans laquelle ils jetteront des tni'qmu , ou Putdnt 
tdo'vttt. jh vferont de ck—dtïïtt d» {trtiSc quand il faudra toucher le malade,luy fe- 
ront tourner le vififi «* arrtn, fie eux au/fi tourneront le leur , de peur d'attirer Ion 
haleine.fic n eft beloin de faire trop Itmgut dtmtmt auec le malade, & lera bon qu'ils 
ayent leurs Ugm àp*rt,ou pour le moins leur o*mir, tfltignit de celle du malade,aftn 
de ne communiquer 8c receuoir ordinairement l'air infect, beuuarîs. mangeans , 6c 
dormans auprès de leurs infects 6c peliez : ce qui a cite unie , qu'après auoir ferais 

Î quelques temps leldits peftez,cnfin ce» Médecins fie Chirurgiens pour n'auoir voulu 
uiurecetaduu font morts auec beaucoup de blalmeseVmoqueries,le peuple diianc 
qu'ils s'eftoient mêliez d'vn art auquel Us n'entendoient rien. 
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Chapitre XIV. 
De la cura/ton du pe (i.firê. 

LE jMedecin 8c Chirurgien MffiUnnSc eftans r ? nan ;.c omme ie leur a y donné ad- 
uis,ayans très-bien rtummm Um Itfb* ptfltltnn*ux t \\s donneront aupeftévn cou- 
ple de cuiller d'ttu d* noix vtrttt ou /mm thtri»t*À» bnMmrdwut à* Qwcrcetan , ou 
vn peu de comftrut dt cttrm y m dt /»»-»» i.Ce fait, vne heure après s'ils iugent qu'il n'y 
aye aucun empefeheraent pour la (a ignée, comme par le flux de lang , trop grande 
debiluc, ou vialkflc , incontinent il faudra mer dm i*»g dm tofli fmt U bmbom *m ktfm 



i 



DelaPefîe défis remèdes. Chapitre XIV. 43 

îrm apptrtù comme fi elle apparoiflbit derrière les ortillcsou aux cnuirons,il faudra D'Uf*fr 
tirer du iang de la cephauque. Si fous lesaifliUcs.de la baiiliquc ou médiane , icco- X'-»'> ° * 
raite ou henaire,ducoftc que fera la tumeur : que 11 le bubon apparoit a l ame, de la r >>; /» F rn H 
veme popliciqne ou m alcole ou laphene incerne dn col ! c mci me- drt g*' de. 

S'il n'apparoul aucune tumeur, il faudra tirer du lang du colle où le malade fenri- 
ra plus de douleur ou de peiàntcur, fuiuant l'ordre que nous auoni dit cy-diiTus. £t E, s i t n- 
6 à confîderation de lige «débilite', ou autre caulc H it {*un Uijtbit dt fa/guet, on vfera itafis. 
de vmumfêt , eu 1 li ront appliquées fur le col.lur les omoplates, a l'echine, aux cuit- finaud U 
Us feiTe» & autres lieux plus commodes, ainii que le Chirurgien doâe& bien ver- xtmifftmtM 
lé veira eftre à faire. Et lî quelqu'vn lé lenroit frappe en prenant Ion repas , ou \n tïibtu. 
peuapics , il s'efforcera de vomir incontinent. Pour la pm^mutm t bous en parlerons 
•u vn autre heu ,6V démontrerons quand il iera befoin d'en vfer- 

Les Médecins 6V Cbirurgtens,apic< auoir laignébien à propos le malade, ordon- Rtgimt. 
ncront cette m mm dt vtun , qu'il mangera louutnt & peu , afin que les forces ne 
taillent ,ÔV que les viandes loitnt altérées de fucs, ic fruits aigres , & on luy dépen- 
dra d'v fer de viandes de difficile digcfhon, & qui facilement fe pouiriilcnt: c'eft 
#ourquoy dans tous leurs potages & parmy leurs viandes .il y aurai* iartf/«/M- 
i*, 'u Xfirjmt, OU iu$ d\-rangtt, dt hmtui, dt ciir m,dt grtuadt, tu du vm*tgn. 

Apres la l'aignée, ic n'ay rrouué meilleur renedeque les lueurs.ôV principalement 
quaud il ny a aucune apparence de butons.ou boHès,pounontellie cmci-es en don» 
nant a bon e dt ux dmgmei d" tr puabit , a »rt trtii *nrt* d"t*u dt thardi n bénit , ou de u*a> , pl > m ( r 
gi fi.m rubini vne diagme.atec eau de bugtcfji, ou du breuuage fumant ; Tfc. cardui j^,^,^ 
ètntdiiUl. 9 virbtUt, ftalitf* sua M. i, ftU<n»mtuté, (alu** } cattndnlt an* M. ». H . ma- " 

ttr*ututiu 1 m .%ï> et» dtfi uinti.r tx de cette eau en fautdonner deux onces au pei'd, 

& iera cornu 1 1 dans ion lict l'elpace d'vne heure & demie,plus ou moins.at tendant 

les lueurs. Et encore qu'on luymiff des tamaux é»u*uftx.,fr dtt btutftUi pUiuat 

d'eaux b*'éiilant*i »ux fitdt & m*x ffii\. t s'il efioit lebelle alafteur,cc ne feroirque . , 

bien- fait, ou de cetffe mue dtttBttn, dtlai/tpanU- deux tutu, tau dt Ugkfjt , ty dt ''"drtiby* 

gké'dt» btuit ihti un v t tmtt , ftudtt kydttttautty bu* *tttttdtuxdt»gmtt , & ici a faite rt "1* tl ' 

vne potion. 

. Cette » •nàri ktdrttiqu* de l'iruienrion de Ficin, dcclc Médecin Florentin , eft te !!?: 
1£. ttmptntll* , tedttria , myr*h* un» 3 f funtaltrum tmuium, ttrr» figilltt* uns 3. A. 
uttiùài curifty trou an» 9. u. termi vfli, çr fr gmtntt'um lufxdn hiatim* au» i.i. fera fai- 
te vne poudre , ou prendre de la pomirt de pierre be?eaidique , la dolc cli de .fis 
grains , auec eau de fcabieufe . elle fait fuer incontinent. Et ceux qui font pauures, 
n'a vans pas le moyen d'auoir de ces choies cordiales, chcres.Us boiront vu rtntdt f*2 
vin bUuttm tUhti, & puis ic mettront^» s vu fottrmtd't rtrttmt tk*nd,& quipunTent 
toleiercctre chaleur ,8c y fuer félon leurs forces , après ils s'iront coucher dans vn E ' Huti l*~ 
ljct.où ils demeureront quelques deux heures i ou prendront des t/luutt fbU tt, com- ' 
pofecs de vapeurs, de decoâiom d'herbes chaudes,comn>cde t>tg*n,pa~ 
éttf , fti'taU, f'utt^augtli^uê, cy au m. Et lî le eorps efloit cacochyme ,& qu'il n'eull 
aucune apparence cfexciction.on pour ion purger lepefléde cette façon : -J£.W;r#- 
btl*r>orum litrin f»m & tktbulotutnaua i.if.tamtnnd rum, fibtilin,au* i . liy. fiai dtt*» 
élit in a4jua (cabi*fé t ttlatura*ddt fyf-pi refnrum Uxa tut 5 u fi*' pnm. 

Apies U faudra venirà roboier le cœur par des potionscomme cû la fuiuante,en Purfutitm, 
laquelle entre de la confection aie herifies. que ic loue fort,pourueu qu'il n'y aye pas quand b$n» 
*n grand flux de ventre, à caufe du l*p$tl*tMli qui entrededans ;ou, If-, -tauttattu- ut. 
daté & bardauaaua i. i. fi. ttuftttion. altbtrmti â.f. w « , fi*t pttio, ou : ^ *•'■(]* arum ¥tti*us rf 
kugitjf* <x viaUtuman* §.». tktrutu & mi-niUtu an» 3. ft.pttlutrù tUduartj diamattariu b ramtj W 
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frigidi d.ji mi ce , jf t d fit , fie qu'ils en reprennent de iour à autre -, ou qu'ils pren- 
nent lie '(vir^'Um rmditm tngt.it t, ou de la gomme de genévrier vn 9 ou ds l'emn dm 

•vie de Guaynenus, qui guent cV prelerue.il le faut bien donner garde de donner au- 
cunes choies i tant intérieurement qu'extérieurement qui prouoquent à dormir, 
d'autant que l'on feroit retenir le venin dedanv.mais f*ff'U cmjmeme i*ur, s'il y a des 
inquiétudes, on le pourra taire alTeurément, 

Dans le bouillons do on y méfiera de la pendu d* e*r*it 9 d*lmUm-tut, d* 

terne dt >trt , d>* ftutpitr , dt t*feiU*, du ft»\ll*s dt beieMe* i U' r, familles de b»fl< ff t , kor- 
r*(hti,(}.- bleuie Et pour les riches on pour i .1 faire la diftillation fumante : U- F*U*- 

rum "Vêtit** , fembief* , *t0tf* , if* u , bitflotfd mnm A4, j grmntrmen fit et, vel mnnticTtan 

§. ». t—'itu ettn $ . fi. wtfsrmm r»br*rutn p. i. fimr detvâ'o m imr* puUtrmm *dltb-*w 
dmêu , rmt mdd* fu\**ru tetnm term vfii , t*r*Bj -j-etu /«« £»■ ntriujau. , rmd'cmm /*-- 
tmpnyllt *n* i. <. pul*tm dtmm*'gmnti , fj» dtgtmmu mmm 3. 4. -ul-.t'u b*vmrdite i. 
Jncti iK»fi#r*m v#V tmfwmiif \ « mit i i i. /«/"rwi **r» tMMri a» --tuer , le tout 

fera diflillé au bain de marie, ou foient cuits durant vne heuiedans vn por bien 
coure ir , & de cette décoction le malade en prendra deux ou trois cuillerées dans 
fes bouillons. 

Apres il faudra rehe*** /< ventrienl* . d'autant qu'il eft fouucnt dcbilké en cette ma* 
lad ie par l'aiîîdu vomifièment, duquel on tombe louuent en lyncopc. Et s'ils ne ptu- 
uent retenir les viandes cV médicament qu'on leur prefènte, alors la luperieure par- 
tie du ventricule le- a oincte de l'onguent fumant : Tf*. OU* r*f*tet , mjrtk»m> , ty 
motutè mnm $. w. t>in mmd *t |. fi ce» choies meflees , on en fera vn onguent auec 
vn peu de cire, ou de ccrat de Galien ftomachiqne. Il ne faut oublier le» epithemes 
poui mettre fur le cœur quatre ou cinq fois > tant deiour que de nuit ,qui leronc 
compolez de cette façon : lf>. A*n*ref*tw», ntmiidki, tmglefi *»* |.iv> *€*i$ |. if t u i- 
$nrn titiii lie ce mu 3 i. xyimmi&i j, f*m mU'um tube—mm , ttttiemm n.A it <:.•?,„ pmluertm 
redmeierum mn* 3- f. ejfii (mrd*t termnt d. 1. eeetigt-mm (ex , le tout mille fera fait vn 

Lemaladeen Tes grandes fnifs t hors fes repas boirailcaudorge.atiec.dufvropde 
limons, ou de citrons, ou extf*, eh en lés repas il doit boire du vin,#*r-r* ^m'et 
mye grande /S^v#,car il reftlre à la putrefaclion &au venin«& s'il conforte lecceurmais 
on le pourra tremper auec eau de quelque bonne fontaine , ou puits : il ne faut ou- 
blier de corriger l'air de la chambre du malade, autrement on trauailleroit en vain. 
Ce qui fe fera en Elrc , fï onictte des herbes & fleurs réfrigérantes &* ordorantes par 
la mai Ton, comme vieletm de toutes couleurs, eiUett . ffa , f*fffJUmrf , pmfmmetttt. Se 
d'autres : faut arroufer auec beaucoup d'eau fraifche , en laquelle on pourra meHer 
du vinaigre , voite de 1 eau de rofe qui auroit le moyen. Rafes Médecin Arabe dir, 
que de Ton muent ion eft d'adim.qu'au temps des grandes chaleurs,on mette dans les 
chambres des grandes pièces de toilles mouillées d'oxyerat, comme nous faifons les 
"tapùTenesen Hyuer, durant les grandes froidures fa ire bon fai&pMrfmwur j 3 cham- 
bre, pour les pauures du bois dcgenevtier & de fa graine auflî, du bois de gêneur*, de 
l**rnr,iie Uuer.de, f—*ge, tem*fn m*>jel*m. ,&.' de l'tmtene Et pour les riches,auec tro- 
cifques OU eif*lett dt C> yt>rtj ' *ii t* m» eau cV aut \c\, & taire changer de eànm 1 *^ au 
malade de iour i aut. e,& de hits, & Uu tout :<. tenir nettement. ht quant aux fen t ft Tt % 
elles ne feront ouuertes la nuit ny le lour.fHl air eft nébuleux ,nyfile véht de Midy 
fouffle, cV ne leur donne entrée: mais il l'air eftoit tans vents, ou que la bile 
fouffl.ift.il faudra laitier les feneftres ouuertes de iour : car cntie cous les vents , les 
Aquilooieas ou Septentrionaux font les plus falucaircs. 
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En traitant ainfi le malade , s'il furnient des fueurs es iours critiques , flux de ven • OhftruMtim 

tre, hemorrhoides , vomillemenr, ou des pullules rougeaftres , ou vne cbt lllr on de du trijtt. 
fang.fe manifefrant aucuir,ou flux de lang modéré par le ne*, 8r que lemila le s'en 

étonnait aucunement fbulagé, nonobrtant cela il ne faut cetTer de donner des chofes ch»f» nui 

tvditqmtt, tant intérieurement qu'extérieurement , afin de fortifier la namie; 8e par dut tjht 
ces ci tic M'en av veu fortifier plu ne tirs perte*, qui n'ont eu ny bofles ny charbons, 8c wit, 
en ces chofes le* Médecin 8e Chirurgien y dowenreftre bien vérfèr , afin qu'ils ne 
prennent vne perturbation de nature pour me cnfe,Sr que voulans aider , ou faffîer 
tatre natore.tls liment came, ou poui le moins aident à faire mourir leurs malades. 

le matrra y u y certaines chofes cordiales , dontle malade pourra vterordinaire- iUHm»im 

ment, oour fortifier l'on cœur , dont H me femble Ici tablettes fuiuantes y ettre pro- ( ardi*^utf. 

prCS : ' c*tltr»b'f, fr*f[ne >ttrUmgt'»m4rum,f*pbjruJya<inr,m*T~*rttjru'r.ar.a 3.L 

l*mimit emrd»i btnedifh , axaliJit , ra4i u tmmen , renttntitU , MBgtluji , darantei , tflît dt 
€*d* ttrmi , »y r*(ur* ebcri$ m* 3. f?. tgrra U'"nt , & b»h arment , an* 5, i. m ftht, 
ftécetnt, m*m g. i ftcmidbi diflelutt »amc*lmd» t. ifbrrm fem> ,foient faites tablette* 
du poids d' vne ou deux dragmes:ou qui voudra, vfera des elecluaires d'*r$m«- 
tûkm r fjrun, Mefiié. Monfieur du Chefne approuue 1" fyr f dt ti*mm*me , comme 
auflï t'tyci**ri*m léti/iiMns, qu'on attribue fauftement a <#ahcn,f# di*mbrê,duumfcum, 
&'plulieurs autres. 



Chatirte XV. 
Du Bubon, ou hofîc quon appelle Pefle 'Vulgairement. 

Il arriue que la nature trauailtant pour la d/charge de fon venin , il Te fait vn bubm ô?**«f * ■« 
ou b»j[t, qui s'engendre communément fur quelqu'vn des *m*ndi>rtt K comme nous f*** v f" r 
auons écrit cy deûant, alors il ne faut vferd'aucun repercuticnt:mais on appliquera ******* »*- 
auprès ou au deflbus des venroufes pour touftours aider à la nature- D'autres, outre P a,t ** ,mi * 
les ventoufes, appliquent au deffous des vefliccaroires pour faire vne plus grande 
attraction ; 8c afin qu elle foit mieux connue au Chirurgien à fon commencement, rmJ!et '*** 
les malades fentent vne pintedouUureufo, 8e trouuent comme vne petite noilctte,la- ■ 
quelle peu à peu s'augmente comme vn «tuf , ou comme vne pomme , Se quelque- *»' ' m l m ~ 
fois vient plus grande i au commencement la forme eft longuette 8e mobile , c'cfl * rtut - 
pourquoy les Parifîens rappellent/-/" , en après elle dénient ronde , ou pomme & 
immobile. 

Apres l'application de*; venroufes , auec fearificationi fur U tumeur, s'il fepeat 
plus bas au defîbus, on mettra des fangfues, 8e les laifTer lufnïamment tuer: on peut 
auflî prendre vue fmAt vint, Iuv arracher la plume qu'elle aura au cul , & [a t fli**tr 
fier la \»fft t 8l luy fermer le bec aucunes fois ,ahn qu'elle attire plus le venin. C»mmt il mt 
On peut vfer des coqs 8r pneUt d'indti de me/me. On peutauffi prtndie f**t trait» 

gtenifOU frttjt chùnt, fendus tout vifs;, & les appliquer tout chaud- ment ,8i remettre 'Mtbcfé. 
d'autres auant qu'ils foient refroidis. cVfàut leur cafTer les oflelets. 

Certains mettent après cet cmplaftre, pour remolUr : Tf Bdel if mmen ae gai EmpUQm 
lum mn*%.i- ftlutrii inn J. fî. ottt Llitrum , & Ktyri quantum luffid' ,fi*i tmpU- ^m.tlliantt 
flrum : d'autres y appliquent »mpl*f1 r t$m dituhyto» magnum , mais u n'a? r.uue mj * » *ffrcu- 

frm ny l'ëutrt , parce qu'ils cmpefchcnc la perlpiration & exhalation du venin 

Fi Us 



Cutaplafmt 
fa tngunt 
mfftêtmà^ 



Il tu faut 

tuttndrt 

l'entifi 

P>A HT*li*n. 

M/I0IT4 
ifH.ùl. 



S>« l'tuutr- 
tmrt du tu- 

trtgifjltt. 



46 Livre I. De la Bedutê tj fanti corporelle. 

Les c*t*f>l*f« tt & »*g**m fat plmpnpm, 4c cctuy cil •fprouui d'vn chacun & de 
long temps : Prenez, vn ctgnan tun ious les cendres t Mtm§ d«mx.*>»4. dt figutt tmi u, 
bouillies auec du ktmr$ & du /««mm , le tout méfié , (era fait vn cataplame Ou, If. 

rsdimm Idiorum $ if. m -lut.' i m*l • t,w l.vum «M M.t. ftrimaftminu liai, h rJtt y ».»- 
ni ama i .7. fiif -m paris dus ,fir*m eamorr.t'.U, C wlarmm *»* p>i.fi*rmm famkmu p. h' . 

de tout lera faite vue dencii le tout pafTé par vn crible > on adioullera de 1» 
graiff* dt ptrt, dagitmt, m d» vaatt da chmtmm vmt d'ktmu n'amandai dtucttou dt ty^ 
audt vie a t .:, U x o'-it j« dtmudrsimê, le tout mefle Iclon l'art , kra fait vu cata- 
plaime, Il vous voulez, y adioufterez vn »>•«■ «»// cm. /«» m dm Piulîcurs vfent au/fi 
de l'onguent 4 a.ti.t*, le mettant auec de l'onguent kaftUtcn. a 

Et quand la matière lera prefque luppu.ee, oc meuic, le bubon fera ouucrt,ne Lut 
attendre du tout lenticre Amputation» mais preuenir vn peu. Auû*ï ne faut faire 
comme t'ay veu à certains envne ville du pais bas de Lymofin,& ailleurs, qui le 
mclloicnt de tta iter de peiltfeiez , au quclsautc vn razoïr ou coufleau fendoient en 
croix fort profondemeuc la bofle , & mettoicnt delTus vn ojgnon rouge % cru J, battu 
auec du ici, & t'y laiiToient vingt quatre heures : il »'** i> i> j pp» gutmdt eaux 1-1 fm- 
rim 4r*in\jlê i$ttif*p» , car quelques- vns moururent du flux de lang , autres pour 
leur auoir redoublé leurs douleurs: mais il fera mieux fait & plus alîcurément de 
fuiuit la méthode lus* écrite. Auili ceux qui exercoient ces cruautez , n'elîoient pas 
Chi turgicns.mais payfans ignares, qu'on appelle en ce pays iitgts de boeufs. 

L'ouuertuie fe fera auec vne ]ancctte,quelques- vnsapprouuciit le cautère poten- 
tiel , mai» lacluel eÛ le meilleur fait en purâuaiie : Aucunfttfois tous les lui m* m 
viennent pas a fcppuraticn mais à refolution, & pourtant plufieursfefauuent,a]ors 
il faudra toujours continuer les cataplafmes ouonguens temollians , iufquesàla to- 
tale confom mation du bubon. Le bubon ptrtiicn panfc comme les autres abùés 
fuppurez. 

Le bubon s pparoiflant p!*flo/l que la fit vre , c'eft bm ftgnr : car il démontre nature 
e/he bien forte & robufte.cV qui a bien tout chafïé le venin. Le bubon ou botte qui 
fort après la fièvre .fi ce n'tft en vn iouremie, & quicroift lentement, efl figm m**- 
mmm qui montre la natuie eftre délia fui montée du venin , par la furie 6V impcfuofité. 
duquel s*« frengendié ledit bubon. La bolTc ou bubon de couleur rouge eit le moins 
dangereux, les noirs. limdes.vcrds.ou violets font mortels. Les bubons fous les aiif- 
Telles font dangereux, & après ceux qui font derrière l'oreille. & aux glan Jules du 
col,& moins ceux des aines : vn bubon apparoifTant,& foudain rentrantauec mau- 
uais accidens , efl vn figne mortel, la multitude des bubons n'eft point à craindre» 
comme des charbons. 



Chapitre XVI. 
Du Charbon fefitltntiel , fi de fa cure. 

9tf'r!pti$n y £ Charbon pefliient eil vne petite rumeur ou pm/luU m*Ugni furitufijimllmbit »u 
éuCb*r»m JL, t tmm«nftmi»t m Ugr—datf d'xn gr*im dt m>tist, •*» i* plufnnrs,anu vm gr*mdprmit t 
ardeur, icultut x,*htmtn(t,piui ptm.tt i$*ntt % *j*W *u m%btu \ nt pnut -vtjfit fembltblt éb> 
ctllt dtbrùlturi ,(mit par adupnm m \ictrt au>t (rtufli , aux partiêt pn>fkatna$ grand» 

i*jl*n,w0tttn i quelquefois apj>aroit/*aj puBuUt t Ai dés k commencement efl vlmS* 
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mute irmfi> ,\es veintt ftUmtêur font dediuerfes couleurs, à la femblance de l'arc cc- 
leiie : au lieu où dt le charbon , on y lent grande pelameur. Au retlc on y trouue 
les ligues & i vmptomes qui accompagnent la peite, comme «>» jmùmdti t itf*tlUmut de !n ^tu 
*œ*r , degoieumeut , rrfutrut & lemblables * bien lbuuenc cft eucompugu* dt bubon, il 
ie peut engendrer en toutes les parties du corps,il ci 1 de diucriè grandeur, au com- 
mencement petit, comme nous auons dir,puis comme vn pois, comme vne noue t ce, 
quelquefois comme vnceu£plus ou moins : ilcft plus grand volontiers au ventre, 
aux fefl'cs, au milieu des eûmes & des bras. 

Incontinent que le charbon apparoiftra en quelque partie,on deffendra le dormir 1 • ternir 
au nulaJe, principalement le premier iour,on baillera des mutidttetfit potions luda- «m«- 
tiues comme a euédic cy-deuant. Apres par cous moyens il faut actircr le venin de- "<*". 
hors, & le refoudre, à quoyeftfort loué le remède (muant : i tenez vu titrtu ou 

■trtengt, lequel p*W par le n>meu,ftrJ mis fout les tendra 1M quurt d'heurt, eu cou nui dt 
tbtrtuetut tbutjut monté m ftutuitttturtpuriit, ayant vendit» mtitiidttt u mitfl dtd*nt t tj 
ftr*tt renuie f uuit rt»tmt!lé t *ff*utir détint i>. tin<* kturtt. Q_ielques-vns y appliquent Curaiieu 
de la miette de pain blanc toute chaude,ainiï qu elle vient du four .Le t* ■;■ j i* lii . - * • ■ " • ' r - 
ua ne attire fort le venin extérieurement : Prmn. vn oignon etmrnm» t rM*»tidtJy$dtm» 
tntts, ftùitltt dt rkué,& dt ftulitmft, dt thutun dot» muuifultt, [tient tui s CT p*Jfen t uuf- 
*utU udumflertz dm t tu-un vnt ontt,dt tktoiuqut vnt drag>no frdemio t triti ou quatre tn-ntt Kentote.fr, 
d'à <f%,(ër*f*it v» tmtufUfmt, lequel fera renouuellé auant qu'il i oit fec. La ventoufe 
aufîî auec Icarirications aflez profondes,au commencement cft profitable, principa- Sang, fier t. 
Jement fi la liuiditc ou noirceur de la partie menace de gangrené. Les fangfues aufli c*t»p.»f. 
y doiuét eftre apliquees,pouratwer & vuiderlcfangvencneux.Apres i! faudra met- mu 
tre le cataplaimefait auec deux iaunes d'ceuh>auecTuye de cheminée du four,& vn 
peu de ici» & pource que la maladie cft exrreme,aufli elte requiert d'extrêmes rente» Comme fi 
des. Celfus dit,qu'il n'y a rien meilleur qu'incontinent y mettre le feu , cela n'eft h-fdut t fâ- 
cheux, parce que la chair citant mortifiée,n'anullèntiment.Cequeitant venuàlano- ferrer à 
tice, quelques Medccins,Chirurgiens,& autres qui le mènent de curer les pelle / , y ap- l'v * t * dm 
pliq lient vn grand eu lier de fer rougy au feu,qui emporte tout le corps du char bon: tnnttrt* 
.mais ie n'approoue cette façô defaircàcauic que tous ceux aufquels a efté applique 
ce remède de ma counouTance font morts,pour eftie trop inhumain & cruel : mais il 
fera mieux fait d'appliquer vn ftnSlmnirttmbrtfi » *y fetit fur Je lieu où eft la pullule, 
ou vn cautère potentiel, ouvn petit grain de fublime au milieu, & l'y laiiTcr fix heu- 
res, par ce moyen fa furie fera arreftee. 

Aux parties circonuoiûnes , il eft bon de mettre l'onguent fuiuant , Prene\ £h ils 
oofut trouent et, vinnigre relut vue ente, bel urmenten vnt ente , fera fait vn onguent : Le 
tmtnfUfmt dt fiant fi , lentille (jptin eemmttn beuiBy en tsm , eu en *ry t»t , peur élire Defftnfift 
mis is enuirons : audî quelques-vus en appliquent deflus , pour rafraîchir la grande mh ! ««ai- 
ardeur du charbon,& la digérer, lecataplafme autTi de grenades decoupnées , cuites rmt. 
auec du vinaigre, pour eftre appliqué à l'entour: combien que Paul d Eginet e le Cemmt f*i- 
anet de0ùs,peut arracher le charbon, & le feparer des parties adjacentes- Apres on rt tomber 
continuera de faire tomber I'elcarre auec du beurre frais feu! , ou graine de poule, Cifam*. 
auec iaunes d'oeufs mêliez enfemble,Ou auec ce ltniment:^. *i»tiUginu de »itb 4 6* 
de femfe lime extrmtU im eUf** [ttbttft *nm \ jj butyri recruta , r? Mxungit forri »n 3 . 1, 
v teiio tmerum tre$,fi*t linimentum. L'cfcarreeilant tombé.il fera mnndifiée comme a 
■efte dit au bubon, ou auec egy ptiac , ou du fuiuant mondifïcatif : '2f iymri re^rum 
£tt*r*m or de tb'ynuni an* $.ijthtrtbtntinA l.Hf.Pulutris sleèi, tmyrrb* , an* i. A. ftrtn* 
tberdti ij. M,nài{U*i, 

Jtx parcequàla pcflc & au charbon on a des grandes ucvrg accompagnées d'ex- 1 /. 

treme 
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Vt U f**n- crème foif.Xr ne crouuent les peftez aucun rafxaifchiflememet aux ptifanes qu'on leur 
dt fiif. fût, on mcllera parmy vo peu <f cfprit de vitriol , & de foulphre , qui defaltererone 
prompicment par leur aigreur, & qui y voudra adioufter quelque Jyrtp auUi aigret, 
comme de limons, le tout n'en fera que meilleur. 

Le charbon apparoiifant auant la fievre,eft vn bm fignt , comme auflî a efté dit de 
la bofle, ceux qui font rouges, ou cirriiu .font moins dangeieux que les noirs , liiri- 
des, ou verds.Ceux qui font fiimt^du l'endroit du coeur, ou fur 1 efiomac, font 
hkuux: auflî ceux qui occupent le menton ou la gorge,»/!**/**/ bien- tort le malade: 
frtgtju • c harbon s'en retournant eft ligne de mort, principalement s il furuknt quelque 
mauuais ligne. Lecharbon ^f»«ri&ouuert,qui fedciTcche famfmft «w/«/ï#.pre- 
dit lm mort, les moindres font moins malins que les grands» Les grands & dtfftrmu 
tuent le plus fouuem les malades. Ceux qui ont plufienrs charbons diftutUm,»t im 
ithtftm. Les charbons qui font fituez plm* but que la bofle , font cftiroez trts mm- 
Uni. t_tl.iv qui a vne ntiu , & dure , & qui ne fe creue point toft, tfl «m_mm. 
Celuy qui cil tm l* f init mtm»/i , cft plus dwl—rtux, & lauTe ion efearre plus tard. 



Chatitre XVII. 
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De la freferuation de la Pefle en gênerai 

EMcore que Dieu permette que 1a pefle fe mette parmy les homes pour leurs pe> 
chez,fi cft ce que comme mitéricordteux il ne veut pas que tous en meurent, 
a p . allant fon courroux, 6c veut que bonne partie n'en foient at tains , & ce par vne 
reuelation.qu'il a donnée aux Médecins, par le moyen du régime & remedes cy bas 
écrits. C "cft pourquoy ttmt mnî eni r *rgi dt l* p«li*t d*t vit*» ,bttngm4n & vitl*têt, 
donneront OTdie qu'où tienne les rmës &pl*'tt publiais »tttt< de toutes iramondtci- 
tez puantes.qu'on fafle des feux de nuit aux rues 6i places publiqucs.dc bois.fcuilles, 
fleurs.graines,5_ herbes odorantes, comme l'ont (•mlpM»*»dt,thim,rom*rtn > lmMrin, 
pruvtû ,m*n*l*h*t, flsmtntttrig**, fattiaitr, fortifie autres fcmblables. - 

Pour les pmmtmhtfi, ceux qui craindront de tomberai ce mal ,1e pluftofl qu'ils 
pourront, fiut tfttmt du lieu infecté de pefte, & en vn lieu femf«i»,qui foit bien Lum 
« en r, t ,»rn t rt»t tard : le l'tm de la demeure doit effre tenu •»*, auquel ne fe doiuenc 
faire grandes *ffimblttt de gens.comme on fait aux dances, procédions, foires, mar- 
chez . fefhns, 6c cours de lufhce : on y gardera toute netteté » de dans les chambres 
des logis on y fera du fut de bois odorans , & de farment fous les cheminées , les lit* 
feront%r/w«»#*.>& »uât que de s'ycouclvcr.doiuenteftre expofeza» «*»r,ou mis d*n* 
vi four tttdt,\\ ne faut oublier queles riches tfent de parfums odorans,comrnc d'tift- 
Ititd, çyprés, 8t autres parfums femblable i, & lesf tmunt fe «ontenteront d'tat.n.d* 
rrMintdt gttuvtitr, ryiiibo» bot , pmtfmmtr Itt Imitais *$ b»bilUs*nns y Ui ftntflrtt dt t» 
tnùO u ftr m tUfttyUt iottrt $»bmt*itx,omtl— : **x,lc3 autres iours foient outmits, fpecia»' 
lement celles qui regardent le Nort, & l'Orient. . 

I ! ne faut fortir de la maifon que le Soleil n'aye dîrîîpé les vapeurs, & purifie I airs 
& il eft bon auant que de fortir, auoir vn peu dtfimni ; on doit errre f»brt en fon boi- 
re &mancer, trop m-ande repletion nuit, en rendant fe corps humide, trop grande 



abftinencè rend la chaleur plus acre. Les vitndn foient àcb—— nourryun #> t*s 
ates y aye quelque tiSti •%% *n t *«r .Le vin fon trttwfédt bmat tmu 
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tauim, lî la contagion vient d'cmbas , fi d'enhaur,de î eau de quelque fmtsprcfmi, 
& ne faut croire ceux qui di Cent vn pujfljnc vin titre antjdot alîeurc c 0 ntrc la perte: 
veiller /r<>f, outre ce qu'engendre crudirer, affbiblit ai'fli.le dormir allez long de nuit 
ilt leuable : dormir fur hmr, 8c incontinent après le repu caule des cruditez, 6Y rem- 
plit la tefte de vapeurs fatcheufes. L'exercice modéré & non violent» le matin & au 
velprc auant le repas, en lieu non fulpcci, & loin de la multitude des gens.ert vtilej 
la tranquillité delprit, & la îoyc fout fort bons : < v n* en temps de pelle e/t dungt- 
reufe , les corps cacochymes & exercmenteux feront purgez , & les obftruclions 5c 
opilationsoltées par des medicamens propres. 

Il iera bon auant que de partir au matin , à ceux qui ne voudront déjeuner, de ç . , 
prendre quelque »n ndet. Nous parlerons premièrement des plus aifez & .impies , 8c 5tm P™f r * m 
y adioulkrôs des compoièz : on tient que les l«m*t t fin$it j,ont vne n>er- '' r ** , " H 

veifleufe vertu contre la contagion, & l'air peftilent : La ruine /*»gelifue <y dt gen- 
tiane font fort recômaudeés :1e commun peuple croid>que de manger vn peu de ra- 
cuîc itnml» arr.puK*,ï:< ij-.i t i. porter fur foy>penducaucol,trcmpéc dans du vinnift^ 
preferuede la pelle:/* tut de b .-y,, |»,w,exprimé aucc du vin bjanc,cVbeu,non 
léulcmtnt preletue,mais aum" en gueritila i etnnne mafehee en fon fuc auallc fcul,ou C *W^*' & 
auec du vin cft vn antidot. Guaintrius loue fort la vinette, #« »f*ill* rWr,en prenant * «•** 
quatre ou cinq feuille* ficelles , auant difncr ou fouper: Laconferuc de la fleur 
d*>Uttii ou l'eau dillillée cft vne choie afleurée. *** M *"* 

On loue fortaufli tenu de netxvttitt, 8c de leurs tcorces,ponr s 'enprefcruer . v ' rttt - 
l'tn louefort le bel Atmen»n,U terre figillée vmyt efl demi, de mrfme fruité, on en p:éd Tfrr * f l l il ~ 
vne dêmi» dr*gme,ou dinxftruputt>,ou vne drngmt pour le plus auec du fuccre , ou on & M 
)a boit auec du vin blanc, ou aucc fenu dt ih»rd.n btnt r.auec vn btëdlUn , ou auec des 
»■>*** a'mufsM fuffit d en prendre de fou m hutitew^car plus fouuent cauferoit vne 
ind«|»eftion , & vne courte haldnt. Le vulgaire prend de lail le matin auant que de 
iornr de la maiion,& boit vn peu de vin alpre. A ceux qui font accoufiumez aux 
ails, il peut élire permis en temps froid, 8c perfonnes de piruiteulè matière • aufli n rvi 
Galten nomme I ail.la M«fM d,s ruflitr. la tbne refîfte merueilleufemenr à tous ve- 
mm,& fur tous a la pcûe ,de laquelle on en vlë diuerl'ement : car on pile quelques 
Jcuiiles auec du vin,& loin beuës ou auec vn peu de fel 8c de beurrc&l on en mâce 
quelques feuilles.Le remède fumant cft eftimé de Galien lui 1 1 . d, nsuide h, ôV celuv , . . 
qui en prend , ne peut élire endommagé d'aucun venin , qui cft.; m» vn, (m Uedt Dt l * rW 
********** commune» , deux figmt grsgu , % n gtntn de ht, mtji z tout en',» bti>i? en 
f rtnei le mutin vn mette** & beune^ vn fende vin nput On fe gardera d'v fer de nix ThttUsue 
f Tf' l A C }' e l ICÎ v "» n '»f» ■ ^ 'brigue & m>ttSÀ»t feut des femnemm trrm.de ,le*r & mivid* 
d*j* rjt £ vnftm mli,dem<e dr gmt, eu d? vne irmgmt fout /, i ; lm rebMfl,, & nmtwelt, en tm 
vfe mumfte en einm heuttt le mmtin,en le (rit nunnt Iti te}*, quoy qu'on en peut prendre 
* me* k'ures & en toutes failons contre tout venin & poifon>apies auoir vomv.qui 
pourra, & contre 1 air peil lient leux, 8c font baillez en forme de be'.u, auec du fuccre, ■ 
eu détrempez auec vn peu de v« ,„ t *u de tbmtdm benv muU it i m(n f trm 
é$ bttjiefei. eu dévident, en de tefti t »umnttei (emblmbUt. 

Quant aux p > Iules de Rufusxllcs caufent de grades hémorragies aux femmes par Ienr .* , j 
rnatrice^ux homes par le ncz.ou hemorrho,des du ficge,r> tm my v,u mentir p h fi eues, 
c eft pourquoy qui en voudra vfer^'en prenne fotiuenr,a:ns rarement,* que la qnâ- *l r V 
lité de fix grains pour le plus. L'opiate luiuante eft très approuuéc. ^.Qen(,t H AÛeti Ru l m r Atn " 
9»tt*gtnts,terUiututicméitt\tmfe9eitft0rume<tUets*mnnu l.i pnUerit eleatuxrn dinnuu- 
gstut fiigidi , f> degemmm *mm 3. iS. tette fgilUte, b»>i Jtmenimnm 9. ». rnfutt ebori, °f ,M " t a f m 
€*rnutwvfii,tmr*i;itubti&»lpipt.pmtMterum *u* 3 f>.th,tincé ^.mm fyrnpe tenfet. t™""* 

uMienii ceTtHts,fi*t efuu.de laquelle chaque matin auât que de fortir de b maifon 
trtVsqut.Temt iL G tn' 
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en faut prendre auflî gros qu'vnc noiletre , Se après boire vn peu de vin , ou bien on 

Vfcra des tab'erto ftliuanrci; Ifi. KAiitum *> £elift r*"itrmêntill*AUA 3 ». btli Amitmi t 
te rt ftîtllMA Mat 3. l>./.i»»*w C e'tr'i *n* 3 i. (**taU titrimi , ear*lit retire , i'gni 

îdùtt *n* ? »-. »- rmeme, ermplylwm , »«/mm3. i. êmb*rit grtfti & 0»fth»snm$. ». 
/*ff#n r. fMr 'i Jijf.luitt* jupe* mfgr m t ~' leui'tft î.vtij fi »' tUQu*'ium tu r*b lieu f à$- 

rt 3. ft.twi §.«•*«» , defmu1'c» il en faut prendre vnc le matin , lors, qu'on n'vltfa 
d'autre remède, & liir le iour quand on voudra. N colas eftrme plus l'*i-iA.< m Aies 
• J £&JPi**& i"dthjriiïei<{ue toutes les theriaques &. mitndafs Du Chefncdans fa Phar- 
macie a mis vnceauque t'ay eypenmerrce, lnouclle non feulemenc guenr delà 
pelle, mais aullîptrllMue a^cuicrn-ctceux qui en prendront le moins du monde es 
matios& qui s'en frotteront le nez.le* L vres,& l a i.nïtulc, ^ *d frfttt tterAttenem 
& pr4fiTM*fi?netn Les Ap >ticaires en douent anoir tonliows de faite , corn m» auili 
dufyrop de pi-mie SjterceiAni. Ltpour lespauures l'&lltidot dudit Qucrcetan de granit 
imeperi TTJMton. dite la (ken ej'ie a' . lUm iy t> OU de itxtretlmn à» février. Liebaut li- 
ure i.des remèdes fecrets , chap.i fait grand cas d'vnç eau qu'il appelle dtlntrt)»ardê 
tnert , qui efî fouueraine de preferuer de la pelle , it (*y ixftrimtmtt* fouucnt auec 
beaucoupdj piofir. • 

Plufîciu s on: crû.qnc de finir /«< Ufr'met tous les matins.ou beîrt it ( vrint£%it m- 
funt. ou de la ficnuc a ieun, que c'crtoit vn fouuerain rcmetle, & ftdifent que les Sar- 
maresque nousappdlons l J olonois , Ruilîcns, Tartan , Lituaniens , Moicouices, 
Getes,& autres peuples Septentrionaux , en temps peltilcntieux ils wtene pt» Ut tikët 
eiet eh n t rkeu*t*x,vtc t Me u, lo»pt mir.i r> punit • , ditansqnc «rte horrible fenreur 
chaiTc l'air peftiîentieî.Qjant à moyi accorde bitnd'vncoips humain.que quelque- 
fois vn venin ictre bien i autre: «nais que comme le coeur.le cerneau , naturellement 
fe confortent & dcle&ent debonnes lenteurs, auflî de puanteur ils meurent II fciort 
mieux fait de porter en vn air peftifeic vnc p#*^^ompoie* comme s'enfuit: 

If. SttrAetSy btnjttn «»« | • IV rmii u angtHe* , e*l»v$ *r*«»«/«i>»/»j m fr*u *n* 
i.ti.l»ntAl$rum cmntmm Anm3.q.AmbA T i> j>'t(ei ty meleki aas 3. h. eetm «Wf</M»|«*«w 
t'* - -. >nc, txrr*8i tu *-ua rcfATnm , fera faite vnc pallc > de laquelle H fera forme i ne 
pomme de lenteur, qu'on pendra au col pour fentir louuent.ou bien on portera des 
ftett's de tAffutu cênvtptfnitv, dans leiqticUon mettra de la poudre fuiuanre , eu ou 
portera ordinairement fur la région du coeur: ^C. judten ire t,<ypen , r*l*mimrem*u*- 

ti,r Adieu AngtlitA ah* 3 « fi 9m m oetUeriem, iy •c(*fum r*b'*r m m sm* 3. fi. /"«»»*/» <,tri- 
Seethttt cdo- w^d.tf. l'fni eeltki 3 i.rr.enrhe, mAierAn*, erig*»: ma iii. fi. *nbAr* greffe eyieffiletAn* 
3. i. mi(et ï fi*t pul$m grtjfm*, de laquelle on mettra dans des petits f»tbeu de imffetme, 
pour en v 1er comme auons dit. Et ne faut pas croire qu'il fut meilleur de porter 
furie cœur dans du cuir, ou dans vn vaiffeau de verre , ou d'autre mariere,ou dans 
du taffetas, quelque f orte poifon , ou de l'#r|<»f vif , pour accoutumer le coeur à la 
poifon dont l'air pefiilentiel en tient. Les «»/**♦ pourront prendre defditi remèdes, 
tant intérieurs qu exteneurs,& les nourrices qui les allégeront feloo leur capacité. 

Ceux qu'on voudra connoiftre eftre peftiferea, & quon le doute qu'ils le l'ont, il 
leur faut faire regarder le C el , & s'ils dilent ne le pouuoir, paice que la tefte leur 
tourne ,& s'ils 'font trilles auec froideur des extremi^z » il fe faut garder d eux 
& les ttr>irrommtemfr{}tz, notamment s'ils ont mcpiife les prcferuatifs , & régimes 
fus-derits. 
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Chapitre XVIII. 
De la petite vérole O* rougeole* 

COmme volontiers , quand la perte veut arriuer,elte enuoye Ces «««i-w- p^v^z 
rimrt , comme des jUvrts di dijjUd* iujtrreni , f*$*rt > **. du , & entre autres la f g & r## _ 
petite vérole ou rougeole.qui coutlumierement fc produilent à la faifon delà Prime. ., t \ t p ri(9 . 
Celr pourquoy fay trour.c bon de traiter après la pcfle.de la vwlt ou U, qui ne ^ nt f CUHtnt 
font autres i hoirs que f> tutt fmflttUt CT tmtUet,qui firtttu & ft mvififim ml*!yp*rfint {m p tfJ ^ 
a U fia*. La vérole diffère de la rougeole , d'autant que la vérole cfi eleuée en tu- Di * nntt 
meur pointue, cauféde matierecrafle 6e vifqueufe,c'eft a dire de matière ianguine& dtvtrtU cr 
pttutteufc.La U de fang bilieux, <]t* »'*/} mut tmthés r#«jo,qiîi ne s'cleuent nulle- rt- -, # ^ 
ment.aim ne furmonrent le cuir, Se l'ont plus larges, néant moins au commencement 
que l'vn & l'autre lot tcnM crr.n.i: au prcmier,fccond & tiers tours • il *jl mW*« fi dt 
U ctanmilu l'y ne d'auec l'autre Parce qu'en leurs principes ils ne différent que bien 
peu : mais U um eu a nmb*t ««r, la vérole croirt { & fe blanchit auant qu'elle vu n- 
ne en croufte. Au contraire larougcole demeure touge , àla l'ommitc de la peau , 6c 
r.c . rjtjl tHtUtmtnt. Outre ce, la vtrtli pieqHt,lte cit aciompagnée d'vn prmtt t 6i la mr 
r e tt n'a ri«» d* ttm ttlm. 

Cette maladie eft stumfmfnit founent de pernicieux accidens, à feanoir d'vneve- tmiiets. 
hemente douleur du dos cV de tefle, de difficulté de refpircr, Ji mangeai ion du nez, 
Se d'oreilles , rie v i c, baaillemens firequens , & flernutations , mais quand elle com- 
mence à (ortir , on reconnoift en la rafle certaines raches qui s'éleuent , Se Ce font 
po urnes, ou s'clargiflent fans aucune tumeur, cette cy s'appelle rotigcole>& les au- 
tres petite vtreti : mais quand elles ont *m*mi de iortn, les malades ont des dsuUmn 
mu pmt»n (j gt»€mfj,Mnt( vtu t/Mx rmmmut. 

Moniteur l'igray écrit la caufe de telle maladie eflre vne infection de f*ir r#*M- c*»f*. 
XUmx , plus en cettaines années qu'es autres, qui galîe Se corrompt le lang, fpcciale- 
meut des enfans , qui font plus luiets & difpofez à receuoir cette infection , que les 
vieilles gens , à caul'e de leur tendreté Se molldTc , ainfi que leur s humeurs lont J" vn 
naturel plus propre à occuper le cuir, qui eftle fiege de cette maladie, principale- 
ment celuy de la face , Se fi elle vient à quelques vns de plus grand âge , c'efl feien 
leur di!p<)lîtion .oWm écrit qu'accidenrellement elle peut procéder à quelqu'vn qui 
feroit engendré au temps du n.tnflntët , & à ceux qui vfentde viandes corruptible'» 
qu'elle peut procéder d'vn air corrompu & pemlentiel : mais les Mtdtimi ^r*ht< t 8c 
autres attribuent la ca'ife de cette maladie au fm»i minflmtl, duquel l'enfanta cfté 
nourry du plus pur, Se l'impur sert garde* dans les porcs du corps, iufques à ce que 
nature aelié afïez valide , pour ictter dehors cette impureté , qutcaufëccs véroles 
& rougeoles. Il s'en trouue certains qui n'approuent cette caule , dtfans , que fi la 
matière de ces exanthèmes Se morbillcs prennent du lang menftruel.pourquoy cft-ce 
que les femmes aufquelles les menftrues font fupp: imées , ne font infeclees de ce 
mal ordinairement r D'abondant tout le monde n'eft pas fuiet necefla' rement à ce 
mal , combien que tous ayent de ce fang menftruel peu ou beaucoup caché dans les 
pores: c'eft pourquoy ancuns Médecins nouucaui ont attribue' la principale cau- 
k de cette maladie i la cooilltution de (mit. 
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Elle s'engendre plnsfouuenci la Prime, qu'en autre faifon, parce que la mtn't eo 

cetemp* le p-iiiric dr routes les humeurs iuperfluës , piuftcit qu'en autre : elle lailit 
plutte/U ituttti que les vieux H y a d'vnccfpcce de verote,qui eft qui cane les 
os &• qui ronge le* ligamens A' le plus fouuent cft wf«//#,eniraurres im ay vm vne 
ù terrible en Lymolin, qu'outre qu'elle en RU mourir plulieurs , elle H* U vut aux 
vns,l ouye aux autres, quel c l*>Qa ttlnpitz des bras & ïambes, & à vn entant du 
Bourgdt Malmort les Brieve , auquel mfeniiblement les deux pieds tombeient fans 
aucune douleur , qui eft encore viuant.Ettelle vérole cil noue , c'eft pourquoy on y 
doit prendie garde , & prognofttquer , le danger aufli eft extiaordinaue. le pcnlê 
que c'ell de cette noire [Uc R*f*> dit,eître vne vrave ptflt o tmt*gt$n : carà la veri- 
tc ii laconliitutionde l'au dcmcuie chaude & humide, il ne faut douter que l'an lui- 
uant ne foit pclhlentieux ,lors prtnctpalemeut que ces vérole* fe mamfcftent en 
abondance. 

La cure de cette maladie Te paffera, fi le malade cftoitdciîa d'âge , de Iuy donner 
vn tlêpêrê Itavitji on reconnoiii qu'il fuit pletor :que,Ic purger auec itmx m mit tnttt 
il m*nnt%*u»t it l » >u de i hardi btntf t ou par vu le m it t»Jft,ou de lyiop ro/at laxatif 
& ne faut trouuer eftrangc ce que i'ay du : car Galicn m (• mtihedt curât être, le com- 
mande apertetnent , apies laiguer le malade s'il eftoit adulte , & ce fera le premier 
ou fécond iour s'il eftoit poflïbie, non pas de la balîlique du bras : mais des iàluatcl- 
les, &; appliquer des ventoufes aux parties externes charneufes, auec légères feanfi- 
cations . après on enucloppera les malades dans des linceuls ou draps teints en rou- 
ge.mefmeles courtines du Jidt & couuertesdoiuenteftrc de mcfmcs il eftoit potTîblei 
cecy fe pratiquent defia du temps-dc Galien,quine Icieprouue pasen fon lune de la 
cuiation empirique ,& aux fttuttnfmmt qui n'anoient atteint 1 âge de dix am,i| 
*t Ut faut ;urf,r ny faifnrr : mais on fe contentera de leur donner vn tlyfitrtfert tmiç. 
ou vn luppoiitoire, & afin d'aider la nature a chailer par le cuir fon venin , on don- 
nera vn Atelfme fudanfam, fcV ne faire comme certains qui meflent parmy les or don - 
naaces des diuretics, parce moyen ils retirent le venwi au dedans. 

4-. I j fa ' art \ f. TAÀiiu bardant fi . fitmum paria %■. tmuttes fienaêatiUs numtra 
V. siqut librmt immtjbudimt mi r/,ediai,teletut,ty mtam*tt( t tttr pmtttt t'tname, o f*»tmUtitrm, 
itinit aide fyruptit Itmonibm rj>o\y,aeea*t mm* $.'9 fimtmpeumm , duquel lî le malade 
eftoit grand , " en prendra rous les matins mmatraernenkiaun , fans manger de trois 
heures. Qnefi les malades eftoient petits enfans.on s'acommoderaà leurs âges : cet 
apozeme facilite la fortiede la verole,& diminue la nevre.Et lors que le tout eft bien 
forty, il ne faut plus vfer de ces vefîemens rougcs^iydu fufidit apozeme. 

Mais m U v*rel' nein, il faut vfer d'vn autre qui luy fera plus propre, tel : Tf. Mr r - 
fiu diabcb,taptifciifthm roto, miltff pby'di , meut pafterit , <j> vtmtatamiiamm M. h.Jlerum 
S ntjî*,ar h m ijit & tmmla tampana anaf.t. ftminti titr* t & mrmntiarum anm i^^ermu ctr- 
*hÔ ir.gult cfriana 5.1*. miftt, fera faite vne decoClion du tout cnireit limrtt i'aam, 

iufqucs a laconibmption de la moitié, dans laquelle coulëe,vous duToudrez du fjrop 
itltmem ftx outit.Si I enfant tetoit, il en faudroit donner vne once le matin,& autant 
au f»ir. S'il eftoit âgé de n»u an muant mnt, ou de cinq, en prendra i*mx mut. Si adul- 
te , ammtrta'cit , & ce deux fois du iour : ie protefte par cette apozeme d'en auoir 
prefemé pluiïeurs,qui ne font pas morts ny reconnus mutilez, comme les autres qui 
n'en auoient rfc- 

Cette maladie eft quelquesfois fiiflramgt , qu'elle fe veut éuacuer par les 7»*jr,par 
les trtiitt , par le nez . par le gc(U r, qui fait que les malades .1 la fin fe rrouuent 
fltt , Çourd' , les narines prifes f vne contre l'autre, & la l-tua tente cerr f j ft){ > ont après 
Ils parlent comme piolans.Lc pour cuiter telles choies.nc faut faire comme l'on afaic 
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par cy- deuâr,qu'e(toit, qu'on mertoit de i"**« rof* mcflcc ttttt %n p>u dtf*>frM»-Car le 
fétfrM n'efl pasaiïez aftiingcnt ny roboratif ,.ny Cttm rt/t de mcfme pour irpcrcutcr 
de il fâcheux accidens. auu Ctxftritntt m's m. ntri. que fi au commencement du mal 
on munir les fufdites parties du ttUjrt qui s'enfuit , qu'il n'y viendra aucun accident 
Qui cfl , qu'il faut tirer du fuc dt ttuvmiàt* : & de l'herbe appt liée bourfe a pafleur 
qujtre onces, & le laifler punficr,puis y mettre mrufer du lum*t v-t dr*gmi & dttmit, 
fmfhrt iB<iz'*un, exprime: le tout bien fort arec vn linge,* de ce 'tfty* en mettre 
autour des yeux, & dedans àtoutes heures , comme aufli d*n> têt cuiùu & 
auec de petites t**ut dt Imgtt qu'on y lauTera » afin que les diftances & conduits ne 
sYtlouppent. Et pour la trachée artère, gorgc,luette,on vfeiadu gargariime fuiuantt 

.\. .u r.n Imét* iu*s ttbras, ftn'xfhiilx, fwn »gi*h,t *p{i y*rbmttan*M. fi. r./«r*m, 
yitîmàm *n* f.t.(êfm*mnr tmmimad Ubr*m v <*m,ui col*turm d'jfout r ymv% ffarum fret»'» 
rw«n,{V cyd wtrmm *m» $4. le tout mufle* foie fait vn gargariime, duquel lauaa la bou- 
che» 6V le gofier fouuent. 

Plufieurs vfent de certains onguens pour meurir Ici tumeurs veroliques,pour faire 
tomber les croultes.cV pour remplir les foiTcs qu'elle laine quelquefois, ce Qui rend 
fort difformes les malades tans qu'ils vtuent. Il le trouue plufieurs remèdes dans di- 
uers Autheurs anciens : mais ie luis d'auis peur U m*u**ift tfjmtmut iay rtetn»u t qu'on 
n'en doit vfer, comme auffide ftrtt* m»tt dt \ iillti, tguillts à'tr eu d'*rger,t ces petite* 
tumeur squand elles font pleines d'vn Pus gluant ,combien qu'aucuns difent,que ce- 
la empefche qu'il ne paroiiïe : ie pcrlirte qu'il ne faut rien attenter en tel fait , mais 
comme» ie du tout à la nature , car il me iouuient d'auoir veu traiter le Duc d An- 
jou , fils du Roy Henry deuxième, fierc de trois h oi s qui à l'ange d'enuiron onze & 
douze ans , eut la petite vérole » lequel fut traité fort cuiieufcment des Médecins 
François & Italiens , auquel après plufieurs onguens appliquez , & toutes vérole* 
exactement percées auec des éguillcs d'or 1 neantmoins il tUmtmr» Cvm du flui 
difam.e perlonnage de noflre temps -qu'on euff/ceu voir , qui fut caufe( enco- 
re qu'il fuit d'vne fort belle taille , & bon Prince ) qu'vne grande Reme ne l'c- 
poufa pas. m 

Neantmoins ic me fuis apperceu, que qui oindroit la face & lieux chargez de ces 
morbiles tCbuilt *t Im nttntt, y ditToudre vn peu de t ■> rr.pt-*, & l'appliquer auec vne 
plumc,ce remède fert de beaucoup à empêcher qu'il ne paroùTe aucunement, i'ay dit 
nttntt , que fi elleefloit autre > elle y nuiroit grandement : thmiUdttirt grade y eft 
auflî fort propre , & Chmilt d» urtbtntin* au/Iî : mais cela s'entend à la declinatjon du 
mal ; & Cttm dt l» fi*** dt Un beuè au commencement l'efpace de cinq iours , accé- 
lère la fortie. Et après que toutes les crouAes font tombées A' qu'on commence de 
s'expofer à l'air, afin qu'il y paroiiTc encore moins.on fe huera la face& autres lieux 
du ImH dt truyt tiMth'y ou d'vne *fn*Jft- 

Liebautdans fon *. Liuredcs Remèdes Secrets , chapitre 8. met la delcription 
d'vne certaine eau expérimentée à blanchir la face , fubtilifer la peau , & ofler 
toutes les taches & macules du vifage.tjrée de Fumanel , l'huile de beaume tirée par 
quinte - eflence , fait remplir les fofles de la petite vérole : autant en fait l'huile de 
fleurs de romarin , l'huile de myrrhe tirée chimiquement, embellit grandement la 
face, & la fait raieunir fi on efloit vicux.L'huile de litharge, tenue pour vn grand fe- 
cret, parce qu'elle eft merueilleufc pour effacer les macules & lentilles du vifage, 
fubtilife les cicatrices de la petite vérole , & ofte leur rougeur. Licbaut liure 3. 

Ch £,t pour la m*(*lio\i albuginofitc que ladite petite vérole a laiiTée d*m fou , on 
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vfera de Ctrm luittêntt txptrhntntit : r ttnts. du rr.nl bUnt dtux Hum, unimmi ,tutbit 
frtf~.it i. , [ttttrt t**y dt ih*cun irms irtgm-n ,«lc-, dtmir dtmgrru, tfeltre, rhu't , tnfkraifè 
dtih*cun Àimit p.tgntt , dilhlicz par alcrobic Arnaud de Ville neufvealaiffe ladef- 
h tyux /*• cr jp t:on d'vnc t** t*,bir t qui tait merucille aux macules de l'oril, qui le crouue au 
i.liuiedes rcnxdcs leerets,chap. » o. 

11 le votd peu d« gens & d'en fans mourir de cette petite verole,& rougeole S> i font 
ttnm <h»t-dtm*r t 4M <tn.m%nttmit.t, Se qu'ils tiennent vne bonne manicre de viure, 8c 
auflî que la t»mfïi'uticn d* ( Mit ni tiwdt *\ ptftiltntt : car alors plmjttmri y l*tf t »t U vit, 
quelque remede qu'on y (fâche faire. Quelquefois l'humeur elt û acre & glutmeux, 
qu'auanc qu'il fou paruenu à maturitc.il rtmgtlt dtrmt'ty tpt*it*mt, voire la chair lub- 
iacente,dont apies la guenion fe veyent des follettes pu fondes , plus au vifage 
qu'en autre partie , encore que les tendeurs ayent elfe ounertes lien à propos. Tou- 
. chant la vtrvlt «#ir#, bien fouuenc c i i mortelle , lanTc de pires accidens que la vérole 

™ " Neapolifaine, ton m* rmnt /« , perdit*, n de»* %*Ht . iti ujt , mnnUrtttmr dt mtmbrtt 
& d'autres encore plus pernicieux. 
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Delà Fieyrc, ^ de fe s genre:. 

Ous adioufterons à ce lhrre le nui ri in Vu vus ,Ia connoilTance & remc<»e» 
à\S deique.ics font neccUairesà tous ceux & telles qui défirent cohéritier leur 
lamé, baueé oV embonpoint.d'autant que ceux qui lont fuicts à la fievie,»'»" t >*m>*$ 
b nnt.êuimr, a taule que par ictlle leur foye, la ratre, reftomac,*& autres parti» in- 
ternes le corrompent , Se ntfrnt iMmtii /j»> i »;.».<•»«> i ,p <dtum txtttttdin* r», , ry d-t*- 
Uttrt dtrtftt. C'efl pourquoy ceux Se celles qui délireront conferucr leur famé, beau- 
té, Si bonnes grâces , ils fe doiuent cffoicer de s'en exempter , par les moyens qu'ils, 
trouueront cy- après écrits. 

Or auant que de traiter d'icclles , i'en veux faire vne définition générale, puis dé 
combien de genres. Fitvn doucques *fl vnt thtlenr igné* tcntft nntmr^qmi ttmmtnm mm 
tmnr , a et» tll* eft pctiét fur uut U ettpr , p*r le mm» dit vritrtt fff mrttrn , ifftnt mi fn 
oSitnt. i\y a trois premiers genres des fimples fièvres , dont le premier confiée aux 
efprits , l'autre aux humeurs , le tiers aux parties folides , qui font les os , &r autres 
parties tenans de leurqualitez. Et les fièvres , qui caufées par les efprits échauffer 
•utre nature, s'appellent Epkemmt dt* Grttt , St des Latins Qi*mi t parceinue de leur 
propre & feule nature» elles ne durent att'tn ftul itm nature!* ne fatfans qû'vn accès, 
ëc la peut- on comparer à vn vaiffeau t<haufTc , qui eft rcmplv d'vn vent ou efprit 
chaud , flatueux & bouillant, te commenceray au chapitre fumant d'elcrire de cette 
Di*in , ou tphrmtt , & autres fùiuans des dtmx autftignrer , & de leus efpeces.Lc* 
prepttfùi des fcbncitans ordinairement font inférez a la fin de chacun Chapitre 
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De UFieW. Chapitre X X. 



Chatitre XX. 



De la Tievrc cphcmcrc ou diaire. 

A tcixt 4****1 elr celle qui n'a *u'v *trii , qui mi4un U flmt fmutnt ûuxnUm, D# 
'fniuantfon naturtl.cV ne furpafle le temps dé vi*gt'9.m*tr$ »W*j,pourucu que Je ^ ' ^ vr 
malade ne fafTe aucun excès, à eaufc de la matière lur laquelle clk cil fondée, qui * " 
eft l'efprit lequel facilement fe difeute. C'çft pouxquoy (ulx-n 1 appelle tr*t'J»mpi: ^ 
parce qu'elle clt très- brieve , plaifante & nullement maligne ' mais s'il eft con rois t ,„ t g tVtu 
quelque erreur par les Médecins , ou des malades , de ceux qui les iereent , ijs luy 
font «'onger de nature & de genre, non que cela procède 4'tiU, mais des feule* & 
êrtfi commilcs. . 

La fièvre diaire prouient de ce que fans aucune putréfaction ." .//•/'; contre nature 
$fl tnf.mmmi & échauffe > cequi procède de pluficurs caufes, à icauoir , pour auoir U c**fi. 
peau conflipéc &re(c: rc Vies vapeurs & elprtts fuligineux cflans retenus ,ayaos ac- 
quis vnc acrimonie * pour auoir trop craïuullc .il s'en enfuit de glandes lailitudcs, 
ou pour auoir fourfert de grandes veillcsde crudirc/.dc trù^jTcsjCtainteSjCourroux, 
trauauv defpric .chaleur du Soleil >froidurc*dc faim,d'cbric'c, des enflewes , ou bu- 
bons desaiucs,& d'autres fcmblables caufcs,qui peuucnt échauffer 6c enflammer les 
efprits. 

Les fipnespour connoiflre cette fièvre > il y en a de communs &: de particulière: 
des communs il vcuafix.ainfi que Galien le demonticle premier efl le pouls, lequel ^'MT*** 
en cette fièvre ne change guei es de naturel, ainsefl égal & mol , prclque comme " , *« w, "*« 
d'vn homme lâm: le ftctnd pat les viines de melmc.qui ne changent nen du naturel, 
l e tt ifiîmi, par la chaleur qui n'efi pas véhémente comme aux autres fièvres , ams 
alTe/ infuppoitaMe Le qu* uimt par la folution ou iudication,d'aut3nt qu'elle It fait 
pat l'expiration, &'cuapora:ion:nconuueau fens,ou parmoiteuis& Tueurs bénignes. . i. 
Le tinq m V«*,cn ce qu'il n'y a aucun mauuais fymptome,comme de grandes douleurs • * 
de telle, d'eilomac, & d'autres parties, grand degouAcment , grande ioif , & auties 
fymptomes. La ftxum* , en ce que les cames de cette maladie l'ont externes , contre 
tout l'ordre desautres genres de fièvres. Pour les Çig*$tf*tiuulttti des autres eau les, 
comme àal^fftmAt^wUtt, ti*inu. &c autres, que ie laiiTepoui brievetcVd'autant que 
Ton s'en peut enquérir du malade , ou dcsaiTidans domcAiques , ce qui iètuira d ui- 
diccs atîcurr/. 

Le nyinw fera iniritué félon les eau fcs,com me fi cette fîcvre prouenoit de trop x*»i- Rtf»»r. 
irr,Iuv faut donner des remèdes & medicamens pour prouoquer à dormir, & remet- 
tre les efprits.'Si pour auoir tiop:iauaillc,ordonncr le repos , & contrarier toujours 
aux autres caufes: le vin n'tft ftim i$nir»ir* à cette forte de fièvres, pourueu qu'il ioic 
blanc ou clairet,de tenue fubftancc, fie que le malade n'euft grande douleur de ici te, 
ou qu'il ne fut de fon naturel bilieux, autrement illuy feroit contraire Enfin les vi- 
ures doiuent cfîre kumt&émt,to" nfrigtt*n$ pour la plufpart,cVdoiuenteiîrc concédez Cur*tL*. 
peu & foouent : mais quand cette •< i n procède d'vn LuLmJt viay tfi rntrùu, & la 
manière de viure doit efl retenue. 

En cette maladie il ne faut vfer de trop de medicameru, vtay euS que fi le malade 
auoit mauuis ventre, il le faudioit prouoquer pai vn tfrfitr* mtlli*n$ q rtfrigtr*nt t 

ou 



Dimirt dt 

plufitmn 

iamrt. 

• .ne ]ni ntn 
pmtnàt. 
Induis ù- 

MX par U 

m**». 

Smigntt. 

Purgation. 



«41». 



frogmaRic. 



56 LrvRE L De la Beauté "fantè corporelle. 

ou f»rptpttirt- Galicn fur tous icmcdcs ordonne le bain d'tmm d»*t$, fans grande ena» 
leur , mais tétdt ».& tous ceux qui ont écrit depuis luy , ont cfté de (on opinion , Se 
de vray, il y a grande apparcuce qu'il y loir propre>il lcraordonné,ainfi que la caufe 
de la maladie lé requerra. Et fi le îufdit Galien ordonne qu'après le bain, on oigne le 
corps d'huit* i udt jtultn.tm , dequoy ie me luis c mer nulle mais ie ne fu>s pas feul, car 
Alexandre Trallian y eft tombe' aufli comme moy. D'autant qu'il fâlloit \ icr a > 
dtêltm , veu qu'il humecte plus libéralement que ne fait l'huile feul : car l'hurruditet 
eft tranfporue plus piofondement par le moyen de Ieau,& s'il rafraifehic dauantage 
ks iointurcs echat freespar trop de grand labeur : que û ce mal prouenoitd'vne tr*» 
dné d'tfitmtmt, il faudra faire vomir le malade , puis li. y 'cm. m , r ttflommtd'built dmb- 
fimtht, e> dt MMjfi<,&luy donner des tlyflirn, puis on le pourra faire baigner. 

Quclqucsfois quand il y a grande obftructiô en la peau,que rien n'en peut exhaler 
ce qui promeut de trop grande réfrigération, ou de l'air , ou <fvn bain compofé des 
choies allongent es & froides, ou que le malade , ou ceux qui l'auroient traité w Wtt 
xoicnt commis quelque faute , ou d'autre caufe femblable , alors cette fièvre s'eltcnd 
iniques au tnifitmi tour , & lors on l'appellera dimtrt d$ plmfimn umn, tu fynaqut mm 
futriét. Elk iccoimetfi entre les autres par lt tad dtU m»m, tmt U mcuutmmt dt U 
tbmltmr tn it'tt fit^rt /tmblt tfirt fummt à mmimblt: mais fi on ton inuty un r 1 4 m*m on 
apperçoit en lortir t m tb*itur mm o fâek #«./#. Er lors jî U% n.mlmdunt font ajffi /z , par U 
umturt t-vufitx dt famg,mdt grmndti futur >,ii> ttmbtmt tm <tang v dt m,rrx\f] pourquoy 
on vfera dt jmig/> ttdt U vtmt t mfiqmt & tuera- on du fang félon les forces du malade. 
Ets , ilyauoitapparenced , obftroc^n,»7/#r** , «*x»ainfi que s'en fuit: 1£.Aqumr*m *,fk\ 
fumititrt , & fatnttuli 4» |. 9 m qutbut infumdt feUitmlorum ftnn* ntuudmitrun. 3. ,ë. 
m*ifi . 1 1 f .4 un iuti m mf, nd* rbtt tp ttmt 9. iv. ffitm 3. v.txf rtfponi difftlmt fyrmPi dt 
thutrt» ttmftpii l.i&mftt fitrptii^Sc après on bmitntrm le malade dans vn bain pré- 
paré de telle fafon , qu'en tt ft>af,.tr, & lm Imfitxrtft pttdjm , & \ c malade le trou- 
vera hors de danger. 

D'autant que plufieurs font (uiets à ces fièvres éphémères , ils n'y tomberont ia- 
mais.ou rarement, s'ils prennent fouuent de t'aq mm mm 1 y > n < de Qjicrcetan,ou de 
Ion Cmtbtlicou mdfibrii memrmtiantm prttamiitHtm. 
La fièvre ephemere , ou diaire,dr volontiers cV coumimie rement britfv» , ne dc- 



uant durer qu'vn iourru:turel,fe terminant par vn efprit vaporcux.qui s'exhale par la 
peau en petite quantitétmais qmtlqmtftm par tt mammam tegimt dm mtmimdt t 6> tflt*ngi *a£- 
mrtmm\«tmpt ) dm't imfqun au quatrttmt ieur : pafTe CC Terme, Cette f vr e ne le doit plus 
ppcller»^ htmtrt.Que û le pouls fe fair variable, Se l'vrinc indigefle , crfont indice» 



a 



qu t'dt itflicurr ét m fwridt , principalement fi les exciemens qui torrent hors du 
corps du malade (ont puants & fitides. Que fi le corps au toucher efl fec & aride, il 
faut craindre vne fit vr $ btBiqmt , c'eft pourquoy U faut prti*tn$qutr dont tuf ttntnt r» 

fttl fitVTH 



Chapitre XXI. 
De U Fièvre Synoque putride* 

Ptjtmitian C Ynoque des Grecs , eft vnefitvrt pmtridt, en laquelle il n'y a qm'vn atcA qui dur* 
d t ffmtqmt, O dtfmsfam ttmmtn ( tv>m imfqmai m la fin , ou qui n'a point dt grande mutation iuf- 
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ques à Ton indication ; & des Latins eit appelle bien à propos continente. De Cet fie- Trois fer têt 
vres fynoqntt futridn, il y en a de trois fortes différentes , car il y en a certaines , qui d$ fyncoktil 
dTvmmefmo grj*itw vignette fe maintiennent dépuis le commencement iulques â 
leur fin. Il y en a d'autres qui toufiours augmentent,& touliours il l'y adioufte quel* 
que choie, il yen a d'autres qui dés leur commencement vont tuteurs en dminnnnt, 
ce qui a clic remarqué de Galien. * * 

Cette fièvre fynoque putride ou continente , s'engendre dans tous les vaifTeaux, Wfc u dê 
principalement grands qui font également autour des aifl'elles, lors que ttm*> let bu- différent, 
menti %'j fmtttfitnt. Ce qui arriue lors que la chaleur fébrile cft referrée au dedans le A*"*"»» 
corps , par vnc opilation de cuir: parce que toutes chofes chaudes & humides , qui c **f** 
n'ont nulle ti anfpiration,promptement elles fe putrcfrentx'eir pourquoy cette forte 
de fièvre mfurfrend i*m*m ou fort rarement lu mnigns, qui font à, rnr$ texture , ou 
qui font de tempérament froid , mgr^ej vieux : mais ceux qui ordinairement abondent en . „ - 

« qui font de temPernment tb.<md t & à caufede leur âge naturel, manière, de vi- 
nre , principalement charneux & coipulens , ayans les pores du cuir referrez , on 
qui font reflets d'exercmens chauds. 

Ceux gui font tourmentez dt cette forte de fièvre, ont le foét h* ut, grênd, vt bernent t 
& ég*l, farte re n cirant plus molle nydurc que le naturel oC requiert. Les indices de 
la putre faction fe connoiiTent tant par ki vrmes, que par Cmxritmnie Je U tbnlenr. 

En premier lieu, il faut commencer par la fàignée , fi les forces eitoienr valides & 
fo : t e A' en tirertant cV fi amplement, que le malade en fyncopife : n'y ayant point — 
dcplus prompt & aiTeuré remède, que ce que Galien * a laifTé par écrit , elle fè peut Ub. « t ht* 
faire tous le* iours indifïèremment,j>ourueu qu'il n'y euft aucune apparence de quel- r »p ' mît ne. 
que crife prochainc.cV n'y a rien qui rafraifchiiTe tant comme l'expérience le montre, e»p.±. 
puis que tant la chaleur naturellc,que contre nature ert contenu ë,tant au fang qu'aux Curtitm, 
efprits; par ainfi ferachangé en habitude contraire : car l'habitude chaude ell chan- 
gée en froide: 5: par ce moyen la nature fe trouuefoulagée,les malades atiflî,de l'é- Snhn* hf~ 
aacuacion d'vn fang bouillant & chaud : mais parce que certain* font d'vn naturel «« * * ijZ- 
qu'ils ne neuuent fupporrer tout à vn coup vnc grande euactarion , à iceux il faut tbymii 
partager la faignée à dweries hcures,ou diuers iours A par ainii le malade ne tombe- 
ra en fi grande foiblcfTc. Il faut noter pour règle certaine , que toufiours auant que 
de /aigner, ou bien tort apres^l faut toufiours amollir le ventre par tly fiera ou/**: 
ftfuêirtt , autiemeut ilpourroitarriuer qu'après la fàigpée nature attireroit le* ex- 
cremens fecaux dans les veines vuides, dont s'en enfuiu; oient ce très pernicieux ac- 
cideos. Et s'i 1 arriuoit qu'il n'y euft moyen de faigner le malade.pour dire trop vieux » , 
ou dcbikiil faudra appliquer de grandes ventoujet fur les omoplatcs.ou fur les cuîf- 
fes , aucc fearificarions , «tirer le plus de fang qu'on pourra ; par aiûfi le malade 
trouucra vn grand foulagcment. 

Apres le fécond & plus exqui; remède; c'eft de dcnn tr àboin d< Îoau pnrofnns tfi?t tehi ^ 
*««//y#,M»M*i/rwvf«4r*,pourucu qu'il y aye apparence défia au commencement thé ttem 
do tontmun de la maladie : ce Qui Te connoiftra par les rinet & remiffiom de In fièvre, finiftè* 
Mais on fera aduerty de n'en donner à ceux qur font pleins de cralTes & lentes hu- 
meurs, qui ont des obftrucTions , phlegmons, eryfipefes, feirrhes ,cedemes aux vif- 
ceres, nv au/fi àceuxqui ontl'œfophague débile, le ventricule ouertomac, mais eft 
propre 1 ceux qui ont cette fièvre pour les obftrucl ions , ou efloupemens de cuir, & 
pourriture de fang dans toutes les veines,& principalement aux grandes: toutesfois 
on fe comportera fngement de lauTer boire de l'eau au malade , car Galien dit ; qu'il 
en a veu quelquvn pour boire de l'eau immodérément , eftre bien- toft apres> 
fcrpris d'vnc difficulté d'haleine > d'vn fpafnac , & tremblement des membres. 
Sfmim T§pu IL H 
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Ccmm il Maîî.comme a cfté dit, quand il y aura commencement de co.ncoc~t.ion, & principa- 
fjut vftr lement quand !e malade y eû accouflume , & que la failon (cra chaude , on baillera 
de Ctm,' hardiment a boire de l'eau pure & fraifche , & en quantité : car quand la nature des 
parties (oîides de l'animal e(l corroborée > elle commence à retenir les humeurs, qui 
font propres pour la nourrir. & rcietter le* uiutiU . Nous voyons par expérience 
qu'elle n'oflence pas ceux qui n'en bcuuoient pas , leur en fanant boire quand ils 
ont la tïevre, ce qui vient de la chaleur fébrile* qui eft comme dcrTcnloirc de la frigi- 
dité de l'eau. 

'A qutlt L'tnu froide ejl moins njfturie à ceux q ui on t peu Je f**gjÈr p*u àe tbùr : ca r a in fi q ne 

l'uutjl ton- dit Galicien tels corps la frigidité de Veau paraient promptement aux parties foli- 
trairu des , veu qu'il n'y a pas grand empeichement & obltacle entre les deux :au moyen 
dequoy on craint Je bailler l'eau fort froide aux r/«»<j«<i,cai elle touche aif<!ment les 
parties folides . confideré qu'ils ont le corps cxtcnuc,& de peu defang : mais à des 
gtntdt bonne h*btude, & qui futnt f nettement, i < *u leur eti popre. Galicn dit au hure de 
AÂuk A* fa méthode, qu'il a veu pluficurs de ceux qui brulloient d'vne hevre ardente, auoir 
G*lùn. çfté guéris pour boire do l'e*u , combien qu'ils ne fuflent accoutumez d'en boire en 
fan te. Il y a certains Médecins tant fcrupulcux, qui ne donneroient point d'eau pure, 
& froide, à boire à vn malade, quand il devroit mourir, ains de cuite , quant à nu y, 
fuiuant l'opinion d'Auiccnne.iefuisd'auis qu'on ne faite lamais bouillir la bonne eau, 
car tout ainfï que la mauuaife s'amende par ebullition , ainii la bonne fe corrompt 
Aiu'u fut par coclion.Et qui plus cft.c'elt vn vray remède à cette fièvre putride (moque. Or 
ttAubtuil- pour conclurre, les principaux remèdes à cette fièvre, font la f*tgnéefit Upttttndtem 
Ht. fr*ifeht, pourucu qu'on fe fouuienne des exceptions fufdites. 

Et s'il arriue que l e! tenue foit remply de viandes crues , alors il fe faudra abîle- 
nir de la faignée & potion d'eau froide, iniques à ce que la digettion foit faite.ee qui 
fera reconnu par les excremens fecaux, après on viendra à la curation. D'abondant, 
f. au commencement les purgations muliebres, ou. les hemorrhordes fluoient, il les 
sdutrt'tfff faut laifTer fluer tant & li copieufement qu'il lu Ara , pour amoindrir la hevre , Se 
$mènt. rafraifehir le corps : autrement après que ces cuacuations naturelles feront ai re- 
liées il le faudra faigner encore, fuiuant l'aduisde Galien. 

Leur manière de viure ne doit eftre que d'orges mondez , & leur en faire manger 
au commencement, comme aufli des btmHtmt de po»Hett , & do vtm nlttrit d'herbu re- 
Rtgimt. frigeTMnto$ , ayant égard toutesfbisaux forces, & à feftat de la maladie. Aufli on fera 
aduerty, que fi l'eau ne conuenoit aux malades de cette hevre, qu'on leur donnera i 
boire de l'eau d'orge,auec laquelle on pourra mcfler hors le repas dufrrop de grenu- 
eit, actttux (impie, ou de Umeess, o*detê*yf*tttve\. 
****** L'or potable donné pendant trois matins auec d'eau de fcolopcndre eft très- bon, 

SpAgirie. ou ] e di*m**g*ritum frigidum auec omu d'ofetUe de la quantité d'vn fcrupule. 

Si dans le \un %imt tourJncl .finement il n'apparoiflbir aucuns lignes de coétion & 
crife future.fans doute le malade meurt u le f> pt 1 ime. Auiccnnc du , que fi on entend du 
bruit dans le ventre, que c'efkfignt mt-ptrnititux t comme auflî les limes tombent i»- 
ut>!cnt*<rtmcn: , I» difficulté de rot} (ter ; & fi après auoir dorm V il fe trouue plus mal 
r qu'auparauant,& à aucuns s'y apparoùTent tutktt neirn en leurs peaux,tous ces fignet 

iTOgneJfici. j enf mMt i t a u contrau e fî la lueur, fin t ds (ttng pet le net., •« flux de vtuett, tu ■verni (fe- 
tntm venoienc vn tout critique, feroit vn fignt oit f»»tt: nuis »ux nuira tours, mortel. 
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Chapitre XXII. 
De la Ficvre ardente , ou plufio/I tierce continue. 

CE que les Grecs appellent c »ufi», eft dit Jes Latins Jirvr i MrJtnUycrpcce de fityrt 
r«Mf»»r,qui s'engendre lors que la bile eft putiefiée aux veines , eft de mcfme Diftme» 
genre que la hevre exquuîte.vraye Se tierce inrermittante, d'autant qu'elle s'engen- Ai cmmfm, 
aie de intime humeur* toutefois el e diffère dicelle en ce qu'en la turirixqtnjiit la r> dnitrci 
bileflaue eft dilpcitce f*r tmmtèitUmù Au terp^ik en la fièvre ardente cette dite bi- Utmmk 
le n'eft que contenue Itt xtiunmtut ufkng.kt cela eft caulc pourquoy en lafievrc t*ntt. 
ardente les accès ne parviennent iufqu cs à Cmférum*mtc'<& à dire >fans apparence Mgutur 
de ficvre: mais lors que la bile eft agitée plus violemment,& régie par la nature for- qm nd 
te & valide^ors illuruicnt vue rigueur par laquelle la tievic fc finit ice qui eft écrit »#. 
parHippocrate; 1 

Cette nevic fecônoit entre les autres efpeces en ce que la langue des malades eft ari- i„AUtt. 
dc.ic c lie,cran*c,alpre & non e,«r. fim An vtiru-mltjt*/ nutitrmè t, vttiUi, Se bien i ou- 
uent Ailnti^u n/ trusjjluK At i tnm.auif Atttûitn, liquides de couleur palle. 

Les malades feront expofe* Se couchez en quelque «#r /"r«»*garnis de matelats, & 
ils changeront de place louutnt^fîn de fcrafTaUchmaucuns mettent fous leurs re» n * 
des ptMux At mmm^mi»,o\x de cameîot,pour les rafrailchir dauantage,& feront cou- 
uerts de linceuls feulement. Que fi l'air cftoit grandement échauffe, comme il feroic lUgmil 
au milieu de l'Efté.on luy drefléra quelque vent auec des mmémMX pour la cham- 
bie on jettera force t*mjr*i{tht, auec vn peu de vtnug't, êVparcillement des herbes- 
ief igctantes i & pour les viures, ils fcront réfrigérai*» & humectons : ion boire fera 
de 1 cju 1 1 oide,ou s'il fc prefente quelque caufe pourquoy on ne luy en doiuc donner, 
vicia d'eau d orge.hors lès repas, on y meflera du yrtf vicut, Atiim0ns t AtxyftecHr»p 
•i$tt*\ /Impie, 6V autres femblables. 

Pour Ja cure il faut commencer par ri>/?*r« rtfriprmu Se emollians.puis venir i la 
[*'l*et t qui fefera ample & grande , comme nous auons dit au précèdent chapitre, Cwuion. 
auec mcfmes curations & circonftances. Puis venir à purger modcitement les pre- * «* 
miei ci régions du corps,& m'vftr A* mtytMitUnw At thtubv **,comme aucuns font, i 
car c " u e "X il y a de 1 acrimonie,& de la chaleur. La otmjm auft n'y eft propre, car 
elle le tourne facilement en bde,& auflî qu'elle tient de la nature dumieimais la tmff» 
ï eft pltii conucnablcquoy qu'elle tienne de la douceur,neantraoms elle eft humide, ~ r -~n- 
ce a quelque làucux aigrerte.Et pour altérer la chaleur bilicufe,les Anciens n'ordon- m0 * h 




Ae,& aux fymptomes. Comme »*x t tvtna ejes lyrops de p*»*t t 8c de h»\ que 
fc aucun fvmptome n'affiigeoit le malade, on pourra induTeremmcnt vfer de tous, fi j'I'V 1 *^ 
ce n eftoit du lyrtf **f*t , qu'on pourroit mefler auec vn couple d'onces de l'eau JJ 2 
AtUtd*t> pour purger , fi la cafte eftoit odieufeau malade. Il fautauoir égard aux v^V*- 
eaux difliîées ou décodions des herbes.fleurs.femences.racines^infiqucdes fyrops, t"***'** 
foui les roefler enftmblcment poux laicaifchu ic malade,* préparer l'humeur pec- 
cajitç » vue boonceniev 

tt a Plu, 
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A U dtkili- Plus fi on voici !e malade s 'aflfoiblir, on luy fera vfer du f>rijfît,f'*n*dtt i reviiu, Wwl~ 
lJ. i»fifr«fÎ4«.-*ir,rous tendans à nourriture, rafraifchir, &de reltaurer. l'en mectray icy 

vnd vn autre façon que ne fait le commun , qui me: chair & poudres cordiales 
tout enlèmble en la cotation , ce qui ne fe doit faire, car les poudres perdent leurs 
VCïtxxs-^f.Conftrué bugltff 3. if. conftruàvieUrum , ninuthurii *na 3*. r>. dtam^g*ritonis 
fjrigidi $.iii.folt*0un numtr-' iv. dttocli (Apiffrftil'è ttHi ti>. i>. *qut rtfsrum, voUrum* 
FéFlMrMnt. nymfht* mm 3. i y. Que s 'ii y auoit débilité fortgrande , & de la chaleur natuiclle, 
Au flux dt grande diflipation .iifera bien- fait d'y adiouiTer vn peu de vin bU»t. Toutes ces 
vtntrt. choies feront mifes dmt vmt fisli dt vtrrt, bien bouchée,& fera faite vue légère ebul- 
^Isrcfkt- licion> Que û le malade auoit vn grand flux de ventre, qui Ht craindre vnc dé- 
fi*, biiitc , on pourra méfier de ït*u dt fruntli* , m dt tmmilt dt rofict & dt U ttmftrut dé 
rt&$ au lieu de violettes, comme auilî tUs ctraux. S'ilya de la rtfvtrit, aulieudefdits 
A i'inquit- altringens, on mettra de ït*u dt Uiiïuï,8i de ntnup h .r. Si les inquiétudes, on mettra 
tu.it. de relies de femence 5 de p*utts bU»n,<Y* de UUhtët. Si la thtltur immodérée du 07- 
^Ugr.mdt de || femence de titrai. Ces choies ainiî ordonnées,on vfera jftputaMj fur le 
ch*t*r. foye, & fur le cœur qiu feront tels. 

TfC. A\ha bugltQî l . tj. »qut rofêrum, violartun , nymplttt *im quart* i. trthiÇcvum d* 
c*mphcr». 3. i. di*m»rt»ritoritt fr'gidi 3.i. vint nlbi %. iv. ccralltrum, ttfit dt tirtU ttr- 
ui w» 3. i. le tout mené îéra fait vn epitheme pour le corur,duquel on le fomentera 
auec du drap d'écarlate deux ou trois fois le iour temperement. Et ce fumant fera 
pour le foye: 3*. Aqut tbittrif, tndiuit , fcUni, USvtâ. mn* quart. ». tri*f**t*li 5. i. \ i- 
A l* Idtigut naigre rofat vnc once, fera applique comme deiTus:& pour la trop grande ficcité de 
ft.hê* U langue a fpente, on vfera du remède / uiiunt, y*. nwiUgmufemtnii ffyliif inttgri t 
ihI ty douter um txrraÛA in *jus rtfurum vttvitUrum jM<*rip*tum , fera fait en 
forme de Ub$e , duquel il fe tiendra fouuent en la bouclée , on peut autant faire du 
mutilUgt dt gomma tr*g*t*nt ou *r*bit : mais auant que d'en vfer,il faut laucr la bou- 
che d'eau fraifche,& fort peu de vinaigre méfiez* 
Contre la douleur de tcfte,& délire, on fera des tmbncutie ,$ fur la future corona- 
'A U iou- kyd'built dt ntnupbur,dtj>uutt ,ou pluAolt de fut» dt ftmft'uma, dt mtrtllt, dt luiQurs Si 
itur dt U autres , y laitier des linges trempez deiîus des fufdites huiles & fucs. Il y a pluftcurr. 
uilt , ér dt~ autres remèdes faciles a faire, defquels ie me déporte, afin d'eftre court.Ccs choies 
Urt. doneques bien & deuement ordonnées , il faut prendre garde a la crife , par quelle 

Il faut imi- partie femblera fe faire, afin de ne troubler la nature , ny diuertir , ains au contraire 
urUn»tn- l'aider, fi elle n'y pouuoit paruenir pour fon imbécillité- 

rt- Cette fièvre efl fouuent bricue, & fi dés le commencement des mauuais fignes ap- 

paroiflênt,^ qu*vti*u 10m tut mmrr* , ou pour le plus tard dans le (tttihm : De mef- 
me il faut attendre la guerifon fi les bons & louables fignesapparoiûentducommen- 
cement- S'il furuient vnc rigueur à cette fièvre , indice de gutrifi* , & s'il Cent vne 

trtpHfîU. grande c**Uur dut U ctrft auec grande foif, & que les mains & pieds foien t fret A ou 
fort peu chauds, indîct dtmtrt. Si Iztrtifûfmt itur la fièvre s'augmente, c'eir vn m*u- 
uuitfrtfmgt.îi le moins du monde cette fièvre l**(ft lt m*l*dt , il cft hors de danger. 
Si les vieilles perfoones (ont fautes de cette fièvre ardente diffciUmtnt ou idmmt 
n'en gucriûcm. 
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De la Fièvre tierce intermittente Vraye. 

T A Pievre tierce intermi rente, exquifire,ou vraye , prouiem de rthrt fl*ue ou ian- Qj^n, .* 
J-»ne, qui eft portée par les parties lènfibles du corps, gardant ion naturel entier & ff vri ? 
pur : Ceftpourquoy quand elle eft engendrée de cette Mt finttrt , fans eftre meficc w ^ 
aucc aucuf humeureft appclîécdcs Médecins #T«*/5fr, c'eftà dire, diligente, parce " 
qu'elle ne dure le plus fouuent que (*pt vth po:»r le plus.iutresfbis moins. 

Elle s'engendre au corps naturellement c W«»i$»« 3 en la fleur de l'âge en Efté,& re- Cmfa. 
gions chaudes &feiches ,par vn long trauail , veilles, foucis, grands penfemens, 
de la chaleur du Soleil. Incontinent & au commencement de chacun accès ,on eft indu* 
£îi(y d'vne rigmtw , auec des poinçonnades , comme qui donncroit des pointes d a- 
leines par plufieurs parties du corps,le pools fait fa fyflole & diaftolc ordinairement, 
& tz*Umtni, qui neantmoins s'augmente en la rigueur de 1 accès .Dauamage en cette 
mefme vigueur lefebricitant fcmble brufler,trauailW d'vneg!^ef«^edécouurant s'*»£tvt*$*. 
à tous proposa ucc relpiration frequente.coinme flamme de feu, demandant à boire 
incertain ment , & la chaleur eft a lors communiquée par tout le corps ; la poitrine 
pour tous ces accideas n'eft plus chaude que les extremitez. Que fi on met la main 
cftcnduë fur le corps du febneitant, on fent vne chtUur mtriHtantt , for tant aucc vne 
vapeur , & continuant d'y tenir la main , cette chaleur fcmble eftre vaincue & plu* 
amiable > dauantage il furtiient des vomiflemens, naufées ,fmx dt vtntrt,8t mirent 
ivrtm dt rmtàm biïituft, & l'accès parte il ne demeure aucune émotion , lequel accès 
dure volontiers domlj htmrt ,8: ç'efiftitrU flm aux vrayes&exquifires tierces Quel- 
quefois l'accès eft plus brief , ce qtu arriue pour la qualité & quantité de la bile , ou *' 
par les forces du malade , U fitvrt titnt <j*i dttrt flms dt d»mzt heurts , n* pl*i Uncm dt 1 
vr*}« & l*g>*imi\ mais d'httmft & d eftenduë, comme Galien témoigne. La mtnitrê 
dt vittrt fera réfrigérante & humectante , comme auons écrit au chap précèdent. 

Pour la cure, il la faut commencer par vn tiyfttt réfrigérant &remolliant: puis 
aduifer de la/4/j»<#. Aucuns difent qu'il la faut faire nfu%lt prtmitr tetis , ou fécond» 
Galien n'approuuc que le troifiéme n aye parTé, neantmoins ie fuis d'opinion qu'elle 
doit eftre faite pluftoft, d'autant que c'eft trop près de la vigueur delà fièvre , qu'eft CuritiêiL 
le quatrième accès fuiuant , qui eft toufiours accompagné de tres-griefs accidens. 
C'eft pourquoy le Médecin doit toufiours vfer de pregnofltt [u r ce juturtémtt a: té, , au- 
trement l'on croira que ces remèdes en feroientcaule Et pour retournera la faignée, 
quelques vns nelaprouuent,ny après lepremicr,fccond,tiers,ny d'aucun accésjd'au- 
tant, ce dilenc-ilc , que Uf**g tfi U frtimdt UHU/kxit cette fièvre eft compose. A D#/«/*i- 
ccla ie répond,que fi on connoift qu'il y aye aparenec de plmitudu mu* vtints, que ce gntt. ' 
ne fera que bien fait de (àigner de la bafilique,& tirer du fàogen pttitt quantité, com- 
me quatre ou cinq onces. Auffi Galien veut qu'à toutes fièvres l'on faigne : mais aux 
vnes plus aux autres moins. 

Et s i Oiniientdes v mftmtm , comme fouuent fl feprefente aux accès , on fera 
w-rir k malade tant qu il pourra, mefme s'il n'y eftoit enclin, on le prouoquera:car 
r$ K pérupct mmrt j«< <fvt jui vmffm mU% mtit,plm krift , & fcrablcnt eftre 

H | guérir 
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guéris aux iours du repos. Au contraire*'** qui »'<** vumit fi ftm »mt rtfUtt érff** * 
on empdcherale malade de dormir au commencement , & a la vx««»' dt t'attir 
tDiis ihdtcliinuit» frr* bitn mprtpoidt dtrmùr. j 

Pour la f*rj*'M»,clle n'y eil pascontratrepourucu qu 'elle ne foit trop échauflan- 
FurtM'fn» te,comrne celles qui fe font d'agtricyrhtubarbt, mtr»ktUm,8c autrcv.mais rétribuante. 

comme elt la fuiuantc i OtcoQints ttmmrmdtrum l. tv. di*prua> t ,»r>p fut 5. >y fy- 
wufi vioUrum i.t.Ù . t*ifct,fi*t P»'ie, OU, 7f. pamint vt'. dt«<ékemk tmfitm j tv. 

fytufx r»/4f«m (ilmtiui t.ij.miftt t fisi pcti\ Le corps eflant légèrement purge, il faudra 
vfer de fvrops attenuans tels que font le fynf dtnd»*ifimple, & compofé, >'il yauoic 
foupeon d obftruclion icomme aufli le fyrop dt —}U4t*U vulu+Mifttmr^iSt 
autres que fou meilera auec ttutx «i>#'4«r«.Et lors que la matière fera cuite, il la faut 
éuacuer parles vnnes & fueurs, comme auec du frtp ftnàimt compofë, &£»/*wr» 
auec d'eau degramen.ou d'cndiue,au declm des derniers accés,aucuns donnent du v-m 
kUna boire au malude,mais fort trempé.afin de plus émouuoir les lueurs & vnnes» 
Les jitvfii titra' aufquelles il y a de l'obftruclion, feront oftées par t'$xtr*a*m d.t- 
Udenté , en damant vn fcrupule auec vne cuillerée d'eau dilhlec de ladite • btltdoimt^ 
comme aufli eft excellent lê fcboUgcgmm /ii»/i*w», tous deux de Quercetan, duquel 
on donnera deux ou trois dragmes pour le plus , auec du fyrop viola*. L'ttm d$ tt~ 
hftt iùffu eft très bonne à cette fièvre beuedeux fois le iour , comme aufli l'eau de 
fraifes ,&dcla rieur de pttut u»t*urit t Diofconde & Serapio aûeurent, qu'appli- 
quant delatoiled'aiagnes furies deux pouls des bias, comme l'accès failli la per- 
fonne,quelarleviefcpeidra,IaAi#rr« ( i7«i/W*«M liée & phéc dans vn linge 1a une , & 
portée fur loy, qu'elle fan de mefrae: lejut dtpimpiatUi beu auant l'accès, £iic per- 
dre du tout cette rîe vre. 

La fiere tierce vrayc,cft eflimée tffmrit ttntu Umtrt, parce qu'elle fc finit dans fept 
accès pour le plus tard. Il faut nombrer aux lièvres intermittentes les accès , cV noa 
pasles ioun pour eftre critiques.Cettc fièvre fc doit terminer par vorxulTement , St 
Tmnoftie excremens bilieux.fluans de tout le corps,parce gue l'humeur cft tenu i que s'il m »- 
tt, ilprouoquc le vonrfTcment: »'ii defeend, il tut flux de ventre • il aux poits 8t 
méats du cuir,émcut des lueurs, ou vne iclcricic. Ce n 'cft pastoufiours choie necef- 
iaire que cette fièvre fe termine en ftp' *<d ,car fouucnt elle lè finit eu trtit ou «a?» 
voire en vn [tml* & cela pro-iient de la petite qmmiti de l'humeur , &de la qualnèV 
tenue, de la grande vigueur du malade, & de la bonne dilpofition.Mais s'il y a beau- 
coup de bilecraffclaîorcc abbatuë,& la difpofition ducorps tcrreftre,lorsoaiuge- 
' ra la maladie deuoir dite longue. 
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Chapitre XXIV* 
DW* Fièvre tierce, vothe ou baftarde. 

CEtte forte de fièvre tierce, nothe,fpurieou •nSUri* s engendre, lors que ptrmyio 
b*U ou colère, sert m$fih dt U pitmtt , d'64 vient que fm Itt imditts ne s y recon» 
noiiTent fi exactement commei la vrayc tierecaufli en-cette cy les *c<4tftvp*(fi'tt lit 
démit »tmnt , '~ [i ut /V ttrmuu ttmmu f*x*mfi't tnftpr D'aboniaot i* cccl$n d*. 

kxmt 'rty tpmoifl plm t*rdi*tm*n$.8t û àjavigueurdes accès il n'yapas tant de ch a- 
Jv uj .fct s'il y a de plus, qu elle ne fiait pas par. tant d abondantes futurs, comme iex* 

quifitc. 
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«îulfite C*efi pourquoy la manière de vîure en cette fièvre baftarde,ne doit eftre vni- Indien. 
Uerlellcment réfrigérante & humKtanrc, comme à la rufdite: mais doit cftrc,quiaye 
vertu inctdante, partie réfrigérante, & échauffante .d'autant que la bile cft plus craf- 
fc en icel!e,& n'tft tant chaudex el* pourquoy parmy les herbes potagères on pour- 
ra mettre auec des réfrigérante*, des chauffantes médiocrement, comme ptefii^mr- Rtgimt. 
ftlnmt, ekym t fsrtittit. 

Et pour le regard du temps de donner à m**f t* aufcbricitant,on n* Imy tn dtnnttm Dm tmpt d* 

pas tant que l'accès durera, uy long- temps auant.fi les forces le permcttcnr,& par- m*ng»r, 
ce que cette fièvre c(t de Ungmt dmrét,il faudra nourrir le malade flm Itltmkmtnt qu'à 
vne aiguë, qui doit eftrc d'vne petite durée , c eft pourquoy on aduilera aux forces Dm 
du malade. Son boire fera de l'eau en laquelle on aura fait cuire vn peu d'nnitt&i des 
racines degrAmtn. 

Les H/fitm font propres à cette maladie, dans lefqucls on mettra del'ngsrit, dont Ctyfltr». 
i en donne: av vne defeription : y-. \i*iut ,b<- *. ptritimriâ , mncn**l* «»•* èi. i.fltmm 
ttréhliitm ey tit*mâmtls an* p.t. qm^eem ftm'mmm (rtgidernsn mmiernm, endimt, antft , ty 
frniculty mm» 3. Hf, ngnriti rectnrtr twhtfctu m fi 't dttttUtn'tifofits 3 if. i» ttUétnrm d'f- 
f*Uu me lis rtfmei <oUe> Vii. enibtdtti l .i.UithirrtmcUni j". tif.Jise tlyfttr, ou fi on aime 
mieux n'y mettre point d'huile, il attirera dauantage : cette tôrte de clyflere fait pur- 
ger im pu une, toutesfois on en pourra préparer d'autres fans agaric» 

Si les veines font grandement pleines « tendues , on tint* dmfèmg au febricitant U 
t-'utdtftm hrtrmijpm, félonies forces & repletion d'humeurs, & ceux qui feront en- 
clins de leur naturel à vomir, on les y pourra fremtantr en cette fièvre, qui eft caufée 
de grandes oblrruclions & cruditez : car la plus grande partie de la matière eft <»»/«• 
nue Mvtn'rumU ey int/Rims. 

Les purjantm feront parties eLtlagegn'ét . & parties fbltgm*i»$it*s : on donnera 
pour commencement le bolus fuiuant : Tf. c*ib»l$ei 3. vi> duu*rth*m% 3. */ mtftt , 
auec du fticerc, &.* fera fait vn bilm. Apres on vfera au febricitant de la decodtion r* r i 4/ " 0, « 
fuiuante , laquelle fans grande chaleur & exfîccarion atténuera . & fi prouoquera 
les v ri nés : RnHettm *fij , faemenli, ty rmfti, f^mlorum vneinrn m*m s cl t ri} 
Wn'iifjut , eriftwi , hjffofi , fintnUrum M. i. UBneg M. fi>. (trmimnm*-*mem«r fngidmm 
matornm iM 3.i. ftmmmen -n'fi, (0Êitmti$b mfë *nm 3. if. h.femimh ngni enflé 5. stj. Le 
tout fera cuir tn dm» hwtt d'tnn infants à I* ton ftmp tien dt U troifiime p*rt'tt , à la DtetSien 
colature clarifiée & aromatifée d'vn peu de f*nd*l , ey dt emmtSlt , on y difloudra de mtnunmtt. 
/ txymil ty dm fyrop d'tndiuit, compofe de chacun itux enett,dm (nette fin vnt «met, fera 
fait vn npoztmt , duquel en prendra tinqentts 'emt Us m fins , tnn *tmrts nmnnt q»tdt 
tr.nngtr, ty amntrt encts trait htmrn mmnnt fenftr , & continuer Hlfques à l'achcucmen f : 
après fera purgé ainfîque s'enfuit: Glyeynbifê , fty^ï *** 3-*i. mudmUéenrshiemi 
i . i fermé 3. m. eegnn** 3. i.fi de-cilie vt eeriit $ft provnm dtji , i» ~ n . pjsrn infumdt rhti 
ftltSi "B.iv.jpUé g in mhttn dteèRtomis pnttt dtffolut di*ptt<*»i*i , & ilt&térij dt titré T*fg»tiin* 
m „m 3 /. |n. fyrupi dtekienio ctm'ofttt 3. i. mifcttmni» , ey fini défis , l'on pourra *»ietrtt 
le fufdit cette purgation,ou quinc voudra, vfer du imUp fuiuant: ^C.^hj- 

rum fnm « rit^lmpultemm, ey eaptllorum ventTsiyMn*qs4*rtariatri*,nqi4égr/émsiti t foentculi **'r ' 
een* \ •> • fymfi nettoftftmpUt s, d' bifmnetit ey dttpithyeno *nn 1 1). tnTfttt mpint deux fois 
du iour, puis fera repurgé comme a elle! dit, ou pou: ce que cette maladie traîne après 
foy vne grandi Unfue r, que fi l'on fe fafchc d'vier de tant de breuuages,on v(èxa des 
f ilm'tt fuiuantes, qui diftiperont facilement la pituite Se la bile, qui feront telles : ^ . Pij^^ 
^gnriti trttilenii 3- tij (utti MgrimonittPttrjftl. ttn* 5. h . fiic* ctiscé/channntiftinnmumi 
en» 3. ». rhnbérhnri itnnijfimi pmlmtrMti , ey irrirnti nqmn tndinu, 3.t/. cnmfyrupo rtfmrmm 

l*xmm*,fi*nt /i/«/«,defquclles il en prendra trois foù coûtes les fcmaincs,vncfois dc- 
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uant le difncr ou fouper , ces pilules différent des autres , parce qu'elles n'éthtufn 
point beaucoup,& fi elles nftrrmt après leur a&ion. La décoction ou tiufufian d'ab~ 
l)»'h(, beue par quelques iours,palfc le feptiéme accès eft vn fingulicr remède. 
ZU3ti*irts. Cette fièvre gafte bien fouuent les faunt mit mu, Ccft pourquoy pour altérer 8e 
réfrigérer, on donne des clectuaircs de diatria{jnt*U } oH de diarhtdm akaiw^ & s'il faut 
beaucoup rafraifehir de dUmariamum ftlgUum , des poudres defqucls on en pourra 
faite compofer des t*bhutt , pour en faire prendre au malade. Les kypttbondm auffi 
font affectez lur toutes les parties en cette forte de fièvre : & pour les tenir en bon 
e(tat,& empefeher vne cachexie > ou hydropifîe , (etontfeiwruitt de ce que s'enfuie; 

Tfc.Çltrum tkdmnniU^mclilMi^nttk^n* Ma.ab[yr>tbq M.h.rcfarumrulrarum M.i.ftmia. 

Uni , fœt,*f**ti »n* Sjij. toutes ces chofes feront btiiiDits en fuffifante quantité d'eau 
6V de vin pat égales portions, Mon l'ai t.pour en vfer comme a efiedit, & après lef- 
dttes parties l'a ont ointes de l'tni»$»t (muant: ^f.OUi r$fatii m*ttit'*ini t bcbamtUai 
ana l.ù.c*rjfc[jlirnm là.ttraqm*a[ttu f/?,ièra fait vn onguent. Quant au *4w,il ne vaut 
rien en cette maladie auant la coâion des humeurs pource qu'il appelle: oit les hu- 
meurs qu'il faudioit cuire au dedans,au dehors, au cuir,& augmenteront lcsobflm- 
clions. 

La décoction hydreùqut de Paré cfl fouueraine en cette fièvre, & i toutes autres in* 
termittentes. qui fe trouuc dans la Pharmacie de Quercetan. Et fur tout le s re- 
mèdes 'x/ (r/w(»/ I {,i'can s des Philo fophes,qui fe rencontre écrite dans le liu.x. des 
remèdes fecrets de Litbaut,chap.S- Nicolas écrit que fi après les voiuerfelles purga- 
tions on applique aux carpes ou poignets de la main , de la rubea mofeata, que (ans 
doute elle fait perdre cette fievre,comme auflî fait l'herbe appellée b*m/t à pajiuer^ 
battue auec du tel, autant en fait la dm Haut. 
t*>in9ftic. La fièvre tierce »«^r,bicn fouuent efl de /««jM^wr^voire fe prolonge iufques a/;*. 

mtit, ainfî que Galien le montre dedans fon liu. qu'il adedié à Glaucon, ch. 8 . quel» 
le gaffera la rate plus que nul autres parties , d'autant qu'elle la rend molle & enflée». 
& enfin fouuent produit vne cachexie, ou hy<k opifis. 
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Chapitre XXV» 
De U Fièvre quarte intermittente* 

A Près auoir écrit des firvret briinfn , ou choie» iqnes,il ne fera pas hors depropo» 
dt traiter dt ttUn •*» s'vg*ndrmt$h la bût noire, ou humeur mélancolique- Nous- 
commencerons Y>*rlzfhvr»q$$**tt intermittent* t laquelle retourne de q+ant m <jn*t ra- 
#»«w, en comptant par le premier iour ce! ht de l'accès , pour le fécond & tiers le» 
deux iours d intermiiTtoo , pour le quatrième le iour auquel l'accès retournera : & 
voila pourquoy elle efl dire quarte, ou quartaine. 

Cette fièvre fe fait quelquefois d'knmtu.' mêlant oli<\nt naturel, Ht d'.iutresfois de celuy 
qui eft ttntrt**t*Tt, comme eft celuy qui s'engendre de bileadufteLaf r#«w*r«efpece 
e ft plus rraitable 8e tolerable , & moins fafcheufe : mais plus longue. L'autre eft plus 
fachcule.traitant plus cruellement fon nialade.tellcment que lelendemainde l'accès,, 
les febrieftans fentent encore de grandes douleurs , pour les vefî iges de la chaleur 
qu'elle aura lauTée, ce qu'on ne connoift pas en l'autre efpece, en laquelle *» m fer à. 
point l' appétit, frl* ftif» y eft pat grand» &.' comiru' leurs matières & accident font dt* 
uers,aufli eft diuerfc la curation : car celle qui eft compotes de biU a4ujlt& bruflée». 



i 
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fe guérir par les mefinc * remèdes que la tierce. Et celle qui efi ùhcd'humtur miLun - 
/i ;k# •4rarf(»fèrl traitée amli que nous écrirons cv après. 

On appellera doneques ixqmfiu »u*tt t , cette fièvre intermittantc,qui eft engendrée 
d'humeur feul qui elt la bile non e, pourrie , hors des vailfeaux. Elle fcconnoulra en 
ce qu'au premier iour clic ne laifit je malade auec vne grande rigueur,mais auec tel- 
le fioideur qu'endurent ceux qui font au temps dej fortes gelées , cV comme elle va 
en auanr , auflî i*ttgm*iut Ut frottoir , croift iut'ques à l'eitac de tout le mal , & n'a 
point Je ponction* & d'aiguillons au cuir, comme la tierce vraye , nuis (euicmenc 
vne grande froideur , fle comme à vn , à qui on auront biifé les os, UpntU tflrsrt çr 
r-rd/*, au commencement des accès & en accroiftant,il cil fréquent. Mai* le mou- Inditt, 
ucmenr de la chaleur , faccroiflement 6i vigueur font bien diuers à ceux de* lièvres 
tierces . d'autant que cet humeur s'allume àc échauffe comme vne pierie ,ou vne 
pièce de vaifTcau cfe ierrc,ou vn os, ou autre corps femblable , froid & fec > & lors 
qu'elle elt échauffe e, elle ne fait aucune fumée, ny produit aucune chofe humide en 
fon accé» : mais tout y eft brullé & confommé. C eft pourquoy les imt»'m>jfie*s ftnt 
flm UngmtumtnU fitvr*,q$ù ft fsi$ dtpumitt , & fin fabrication le reconnoiff pure & 
exquifite, parce que tout ce qui efl allumé de la bile noire , efi épuifé & confommé. 
D'abondant les vcmilftnunt futt bihiux, Ut xruutfênt tenue ,'Uires & 4^«/«/<j.Dauan- 
tage clic furuient communément fur l' Awtmm , fuiuant les fièvres erratiques. Outre 
lcschofèsfufdites, il faut confîderer \c umptrumsnt d*m*l*d$ tUtrefi»m t rdft,tjf 
ebofn f.mbubln Que s'ils font fecs 6V froids, pour certain on pourra prendre vne 
fièvre quarte , principalement fi c'efl au temps que les fièvres quartes faififlcntles 
perfonnes communément- Curntimt 

Ceu x qui on: la fièvre quarte,*" eo > mtnctmtnt Ht dtitêBt iftrt trn*ti\4ttutmrnt , & 
ou ne leur doit donner aucun médicament violent , parce que l'humeur qui caufe la 
fie vre,efi difficile à cuacuer,& l'humeur n'obéit facilement auant fa concoction.oVce 
par la craflîrtecV fiiguiitcA' que les voyes par lel quelles elle doit palier font étroites, 
ce qui caule de giaudes obltruâions , amli que Galien a très bien remarqué. Or il 
fa.ir commenter par vn tlyflm rw»#ûi-»f|& fi le corps fereconnoift pUtoripu,il fau- 
dra f*<i**r lr quarunairt; que fi le lang apparoirt noir, il le faut laifier flucr.Au con- 
rrane, s'il elîoit bon, il le faudra *rrt>ttr : mais r^rtment on lùgnt du commencement, 
de cette fienc, mais enuiron le milieu du temps de l'on accroilTcment,& que toutes 
les circnn:?ances s'y accordent. Ceft certes vne chofe bien dfjju>U de ttniuiflr* Ut ph 
« fti* ttmpt dt ttttt m*Udit,à a u tant qu'a pluficurs elle ne dure que deux #» trtit m»h, p***- 
a d'aucuns ntuftou vm *»,voire dure louucnt tr$m cm qmtrg tmt,Sc cela efi aflcz ordi- 
naire : car alors qu'on en penfe fortir,c'eft lors qu'on y entre plus auanc, tellemcnc 
que bien fouucnf .quelque habile que foit le Médecin, il ne peut difeerner le temps. 

U faudra diligemment aduifer^iuant que de donner aucune purgation, (i la ratte Obftmflitn. 
feroit #»/fi*„ ou fi autre vifeere fourTrc oMtruâion i & cela eftant , il faudra vfer de 
medicamens qui les oft*ft,tels que font \tfyioybï{*»tt* t iUd**bm r*dutb*t t défum*- **" 
ti* y auec leurs eaux de mcfmcsfacult.cz. Que s'il n'y auoit aucune tumeur nyobftru- mimrt - 
(lion, la matière ou l'humeur fera cuit auec fyrop vwUt,it lmgUJft,d* fmmttirrt fmpU, f^gatieni 
après fera purgé auec uuk+li tm, di pbtnium , ctafeât$n$ knd*m*itrt , tm(t(i.k»mu , fi 
on ne connoifloit au'il y culi crudité au ventricule : car lors il faudrait dcterger la "' , hf' tm ' 
pituite, après fer j éuacuée par les eleâuaires de dUutrthttmi , ou de eitrt. Apres ces arcs ' 
cuacuationt, il faut roborer le ventricule & hypocondits,d'kiuUdt(MmtmUU £ **t- 
dm, 8: pour conforter le coeur, ou donnera t'vputt fuiuant c. 

If. Co'firuA'aditii buglijfé %. i. confirmé an'bes , fjf t*filli vtntrissns J. \\pulmrit opiati ter* 
ërtxuuià t«f»ti , dittrtëd. *bb*ti> MM 3. i. 6. d\*m*ri*r 'n9ni> frtgtdi i.ictm Jj/rufès ton- dttqMt. 
Prêtïqtu. Ttmt 11. I (trtt* 
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fiTHu omtcortuitcitri, foit faite epi'it , de laquelle le febricitant vfera alternatiue- 
meut.bcuuant vn peu de vin après Ut to»[<TMn de r*mtn[rt,dt cttera^d* raeina datht, 
y lont auflî requifes , principalement s'il y a des obftrt crions- Te pius s'il vient des 
n*uÇiti au malade, le faudra prouoquer à vomir au corrmtnccmem des accès, parce 
que le vomiflement a telle venu en ce mal , one p ar et fm rimé* flufiturt I* font ircu- 
HtiçutTu. Le vomitoire fera préparé ainfi : Tf- Flemm t*memilU 3~. ). prum *ntthi 3*. 
h fitt JtcêHt» in mou» rapham.ou bien auec l'a décoction , de laquelle il boira au com- 
mencement de (on accès. Ou loir faitedecoctionde femence d' »f»r y m ,ou de fa Hfci- 
nc .ilconuient audi à chaque quatrième iour de prendtc vn tly trt, par lequel l'hu- 
meur malancolique Se puuitcux eft facilement amie & cuacuc ,pour ce fera la cly- 
ftere compofe de cette faconr^C M*l**,b [m.im an* H.Um*rntri*lu MJj p»;-.* .«•:.». •;. 
tmum pmnm ïn.tnift, fxnuuli anx î~. w ftmtn'i apa, ptiroftl.ana} t. mtdutta /*»Mn»^ 
mi, polyp.'dif ana i.u. aga r itt %.\S. f. -um tamDmtlla^ntltlto , fambuct, tamarifnanm f. i. 
>f il dat^io in Ubra vn* , dijftlm mtiltt ro[*tt 3.j tttt camsmiila , CT m$rturt*lu an* 
3 i loit fait clyfrere. 

IL >' en a Prieurs qui vfent au commencement des accé. de la poudre fuiuante: 
Vt t tTl *>mynhê tfvltnitm ftnnt*n* 5. <» le tout lera mdlé , & on en donne vnc 
àrsgmt auec quatre doigts de vin blanc au commencement de l accées , fi l'humeur 
efloit cuit. Ces chofes faites on donnera vn ap»\imt pour cuacuei la matière qui eh 
contenue dans les veines, & autour de la rate & du foye. Celle qui eft dans les vei- 
nes.doit eftrceuacuee par les vnnes,& et lie qui cil atour du foye, & dans les veines 
m e^raiqucs, doit eftre purgée par les inreftins,& liegc.Ccft pourquoy il conuien- 
dia de faire des apozemes de raonti apertiuti , qui oilcntlesobfhudlions , qui atté- 
nue :,t les humeuis craflès,& qui emeuucnt les humeurs, aulqueb apozemes on ad- 
îouftera des fleurs, femences,. fruits a cette fin. Eclcaufc que cette quatre ne peut 
pueies durer fans que la ratre ne foitintcrcflt^lesûmplcsâ: aunes ingredieos doi- 
uent eftre fplenitics pour la plufpart. 

Dans la Pharmacopée de la Violette il fe trouue de beaux & finguliers remèdes, 
tels que font les pilules mtniiai»**,t*rt*rt* t vti it a>. tr.onutt, ou de l»g»ptno, comme 
aufli lcduc*lsmtnt,.m G*ltnt,\t di»x. ngibtr Mùelat,dc le df atrium piftrctm Mtfua,l'2n- 
tldot fpUnitit*m»itv ey nvner dudlt Q:ierCetdn,»f«* ft< rbutitaC hjdrefie*,\ne Certai- 
ne décoction du melme Auteur. Le vin de l**»i,\c bouillon d'vn vif** eaq,\ c [yrupm 
dtpipertbut/ txtrstiu tlltb'rt mlbi O m'gri^txtraiium v»|i*#ni,duque! la doze eft de la 
groflTeurd'vn pois, tous kfquels remèdes fe trouvent en la fufdite I harmacopce.Fu- 
manel a deait vnc eau laquelle £ut de beaux effets contre la fièvre quarte.de laquelle 
la detcription cil telle. Prtati flturt d* t*m*ùn, fl**r ï ty ratinti dt buglofft f> da t*tnt t d* 
thact» qHatrt*attt,{affran démit ^r«#m«,pilez le tout en femblc. faites tremper en dtux 
ltHr$t i* vn blanc dans vn vaifTeau Je verre, que mettrez lous le fiea pour diftiller, Se 
de l'eau , on en boira tttuitt m*t$m dtmn amtt. Certains donnent a boire deux onces 
d'taudavi* reclifiéeau commencement de chacun accès La 'btri*<jut donnée au dedin 
eft fort recommandéc,& (ion la donne auanr, elle fait redoubler la fièvre , ainfi que 
dit Galien & tous ceux qui fuiuent fa doctrine i neantmoins depuis vincr ans en çà 
les empiriques en donnent ou ordonnent à tout temps *ut h ur ( . x (mtl., dont fav 
pris garde : mais cela fe pratique enuers les gens robuftes, 8e de forte habitude. 

La Violette écrit, qu'auant, ou apres.fi on prend vne ptiîti* auffi grolTe qu'vn pois 
de laiiefeription de c*mili$ t &i que l'on frotte le col & toute 1 cenine d'vn limmtnt 
compofe de l b* 9 *** t m*> dum d*vi*,d* (**gt t & vn ftm etbtàlt l*mriB t au / aff e, afleuré- 
ment on guérira la fièvre quarte. Communément les Médecins dé noflre temps font 
oindre d'huiles cchaufrances, tels que font £ antenne, dt r buë , dt ntix , tu tkm%U dans 

lequel 
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lequel auroient infufez dcsfeM\ksiieJ*niiUmirt.l.cf«vre & roureschofesquic'chaiif 
flirt aidans par leur chaleur a ladigeihon , l'ont pioprcs aux qt artenaires. Il faudra 
adui'er diligemment fi quelques v Heures ,ou parties internes (croient enfiecs , fcir- 
reufes ou oppillées, à çaufe de certains humeurs vil queux , de ; pre . auoir vie de re- 
mèdes internes propres, que nous auons cent cy dtflus, on vicia de l'pn^mmt (muant 
qui remollira & relaichera : otn >rini,& d$t*ppmibm l tUi »mygdmlamm 
i . : ■*•» \. t.fimm t *[if t (mmirn>, t*iu-\ iridh o.i.ttrt quad fmtit $0 , Se fera fait vn on- 
gi ent pour oindre la ratte, ou autxe vifceie. 

Et parce que quantité de peuples voyms cette fièvre ii»er er longueur, dont mef- 
mc AuKcnne a b:en dit, qu'elle pouuoit durer d**{c **>, crovans que l'art de la Me- Fiuxpr$ï 
decine ny auoit aucun pou ion, dont le commun pioueibeefl lorty,qui du : §l*'*U mtrbt. 
firvrg qu*r>i (y- m Ugttutt, l* Mtdicm m'y vjtd g*u>ti. 

On s'addonne à des lu perditions & choies aufquelles il n'y a pas grande raifon; EtmtU tm- 
fi cil -ce que pour contenter les curieux,fen mettray icv aucunes : tn/ut. qumtnft i- piriaui. 
tti *r*ig*én mute Uiti t»illt> t qti'tlltifêitnr iuthituur U (• ul du brmt gauth* dm m\l>dt y 
U iemr j mm cammmutmtmtdt .'m ti>,çr *frtt U bmndtr d'-.n limft t ff t'y Imffnntuf iWi, 
fuit y «h r- ma tr t d* *utrt> , jm'i.j port itbtu autant à* ttmpt , ty Mtttfi w«* À la ttuftîmt 
fin. Autres prennent tttfLt mmfanttU de blanc, & des feuilles de faulge, de chacun 
quatre feuille* , battant le tout enfemble auec de fuye pnledc la gueule d'vnfour, 
auec vn peu i»*n d» vu , le tout attache aux deux p$mh dt, deux brmt , & porter ammttt 
iturs,^ rmomutlltr u 'mmdt par fMM /««/.Aucuns ont beu au temps que i ecriuoisce 
liure en ce paît de Lymofin,pendant fept iours continuels, aux iours qu'ils n'auoienc 
d'accès , trois heures auanc que manger, deux trauers de doigts defmodt r**«t, auec 
vn peu de "/ & de païvr*. 1 enay veu d'autres qui prenotent vne pilule, vne heure 
auant l'accès, compofee de mirrhe, de theriaque pendant <j ia'«rzt t$mn. Ces choie* 
peuuent auoir gueiy certains , plus par opinion que par effet :ce que l'ay reconnu 
a plufieiirs quarremires quei'auois traite, fc faiians accioiie d'eftre guet is pour auoir 
vie* de ce« remède» empiriques, neantn-.oms aux iours accoultumez auoient de la 
fièvre & a-tidens de me fine» ou lien la fievi échangeant d'heure, croyant élire gue- 
ris:au:res pour auoir pris ces remèdes mal à frepn, tomboient eu de griefs accidens, 
puis ic-ux partez le trouuoicnt guéris. 

La man ere de vmie.fera , que les quartenaires n'vferont de viandes flatueufes> 
ains de celles qui engendrent vn bon lue ; ne mangeiont de vmres vifiidn ,'tnmcn ^ t . tmtf 
& qui font mauuais ventre , ny de ceux qui rafrailchiirent & di flèchent : mais ils 
mangeront des vollailles, comme chappons , poulies ,& autres oifeaux,comm« de 
perdrix, & de ceux qui fréquentent les montagnes i fuvans ceux qui viueut aux eaux 
palùflres & limoncufcs , qui font excremens engendrans vn humeur cras , & vif- 
queux .comme oyes, canards, becaecs, & pour les portions, qu'ils foient f»xatiU$. t* r r 

Le fébricitant boira du vin blanc ou aW.car par leurs qualité/, ils atténuent la craf- , ' •u' 
fitude de cette humeur mélancolique , Se échauffent par leur chaleur médiocre le v ' n ** ' 
corps reiroidy de cet humeur mélancolique, & fi il aide à la concodlion de la mala- 
die,& prouoque les vhnes.Si on boit mm cmmmttmtnt dt l'mttit du vinblmmtj] prouo- 
«]';•-■ le Vf mir , par lequel plusieurs Je font trouuei guéris , & s'il cit pris & beu à la 
hn de l'accès , il aide à prouoquer les Tueurs. Si les malades auoient accouflumez 
d'Wèt de frictions , d'ambulatoires , promenades , & autres exercices accouflumez, 
ils ne s'en doiuent pourtant abflenir , mais les continuer plus modérément que 
lors qu'ils efloient fains : parce que les exercices violens cauferoient des obAru» 
etions , cncoie fàuc-U £aire ces chofes aux iours d'iutcrmiffioDS, & auant les repas. 

L * Us 
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Du efluun Us s'abfticn Iront d'aller aux e(tuues,& bains domefTiqnes,& de ceux qui font naftt- 

cr Mfcfc rellcment chauds.Et combien que ces choies échaurTent,<i ell-ce d'autant qu'elles at- 
tirent au dehors les humeurs qu'elles caulcroietit des obi 1 mclions & eftouppemens 
à l'exterieur.pnncipalement fi le corps cftoit pletonque.Q^t fi les accès cftoient pe- 
tits, ou médiocres, & non pas violais , les malades aux ioun d intermililon tu U'flï- 
rtat d'*RtrÀ Iturt ntgora accoultume*. Auicenne deflf.nd que le iour du parokiime 
Piymt U en ne dut ritn msn^tr -, d'autant , ce dit d , qu'il eft meilleur que la fièvre trouue fon 
icur Jtl'ju- malade l'ertomac vuide, afin que nature s'occupe pluftoil a la concoclion de la ma- 
<»*> tiere morbificante,que d«s viandesA' veut que le lourde l'accès luy ioit ordonne le 

itmfnt, & qu'il ne home nn'Umtnt À* fr iitht. 

Chacun ((ait que rarement il armic que les fièvres quartes ne durent qu'vn an, 
neantmoins ie ne veux pas dire, qu'il n'y en aye qui M durent que tèmijtpt m*t 9 
communément muf, aucunes Jeuit*n> I. s r .tiuaics font fcrqfWt, & les Auromualcs 
^/.principalement fi elles paruieiuicnt luiquesa l"H ,ucr. La fièvre quai te /•»(*■• 
ni fera toufiours plus bref"ve,& celle qui fera de olcre adulte plus longue, & l'autre 
encore plus longue , qui fera engendrtc de pt fyw , cV: celle de malan oli. naturelle 
tuilongH» fur toutes autres : la fièvre quarte laite de matière mélancolique naturelle» 
fr$inoRic. & qui a trouue vn peri'onnage de bonne habitude , ayant les parties nobles faines, 
exemptes de fchirres, ou de tumeurs, rendra plus iain fon malade i laquelle volon- 
tiers te termine par flux de [*ng m*diri : mais il y eo a de fi maiignes,qui le *m»'**m m 
tonunnt , &lors le malade cfl en grand dmnu* À» motfù , lans grande efperancedc Os 
pouuoir fauuer. Qucîqucsfois elles ie tr*»tf*rm*nr en de très pcmicieules maladies, 

C0mmeipi!:fjifi,tcnntljt«mi f i)farepifit l eb4n rt,& febirrt d» qmil Ut f*nu m /«»»«,© /tiimt 

*» li.tnr, ,ptincipalcmcnt fia ce vice il clloit enclin naturellement. Et quant ace que 
l'on dit eu commun prouerbe,3*« o>-«jh*i Ji*vn qnAr:*int,n pi fonwtri* *»r,ccla 
s 'entend des icunes qui font de louable tempérament, &uon des vieux. 
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De la Fièvre quotidienne, imerm'ittante. 

A Près les fièvres qui s'engendrent d' humeur meIancolique,cellcs qui fe font d'hu- 
meur pituiteux, iont les plus longues, d'autant que couilumicrement elles durent 
;oiours,& quelquefois plu s. Or mon intention à prêtent n'eft que d t-crire de la 
udttnmt ,qui fait tous les iours vn accès , qui dure dix* huit heures s'il y a quantité de 
'pituite putride pour drelTer vn tel accès, qui cft cnuoyé par la nature aux parties fen- 
fibles du corp shors des grandes veines-.les Grecs les ont apellees mmfbimtritm,yucc 
qu'à chacun iour elle fait vn accès. Que s'il arriue que la pituite vin't, qui eft la plus 
froide de toutes les efpcces de pituite, (bit en fa moitié, ou en partie pourrie, fl s'en- 
gendrera v ne fitvrt qu'on appelle »f**le» , en laquelle les febricirans (entent m mt/mt 
tnafi grand* th*Ut»r,ry grtmd froid, parce que les parties de cet humeur pituiteux vi- 
tré, qui n'ont encore fenry putrefaéhon,& qui (ont éparfes par tout le corps,cngen- 
drent la rigueur : & les putrides la fièvre chaude. 

Or cette quotidiéne dans les frtrmmi virt m itmwumtt fi ttfi U ftbrititMt **t: ripttur, 
mais par certain temps ,t*mm*»t* fit mxtit fur frti*km,U finit du ttmmtnctmtm ift rtfit, 
intjst, urdif, fuit ty èà'%1* tu l'accrUftmnt, n'tfltnr trtp (rtqmnt , ny élt»i: U ibaUttr 
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n'efi fi véhémente ou acre qu'en la tierce,&nc contraint les fèbricitans fe découurir, Indien. 
fe tourmenter ÔV ibûpirer.ietrans par la boucl>e des vapeur» chaudes & bruflantes,â: 
fouha iter à boire beaucoup d'eau rraifchc,ains oo rcconnoift feulement vmevmpemr hm- 
m%de ey fmm**it,e\\cs s'allument difficilement,©; par vn long- temps auant que parue- 
nir à fou eftat,& n'ont que bien pem de foif, parce que le corps eft trcs-humide,voire la Cw»*i#» 
Utg M«mefmei/«i vnnet font tien r>ei t rtnuet,fu *axem f et,»m ernffeue* tuthiitr. & aux pre» ******* 
miers tours ne fortent aucunes lueurs .nv ne font qu'ils n'ayent toujours quelque peu • ***** d**+ 
de ricvrclaccés durant pour le moins 18 heures,commc nousauons dit cy- deiTus. Il 
leut furuient du vamiffeoum pimi *ur tf y leurs dtu&ten) f-nt h»midti>fre*d»i (? nqneufet. 
Cette fièvre ne le met que dans les corps naturellement pituireux, humide , Se en 




qui vient d'clbiucs 8c de bains & d exercices Couda ins après le repas, qui fojent fu- *[*'">**• 
«cti a cette forte de fièvre La m*mere à* vimre en cette fièvre vniuerfcllcment fera in- Rt V m *- 
cifente & exténuante. 

Pour la mfèt on aduifera en premier lieu de remollir le ventre par vn tel clyfierr. C*'**»*» 
W*lme,nMremri*hi t p&iet*rt*,l>eié Mj.p*fi*l*rmm,fitmmm 
€ mit Aitm 3. iif . forum etrduhnm , enmemtUs «*» p- ». be*dei mtegri p. *. fint détecte i» c vP trt * 
Mrs vn» t t UtutA dijfoltti mtUii Ttfm& (»tc*ri rukri in* elei(b»m*metmi \ iij.mif- 

**s fera fait vu clyrtere : mais auec le temps tl faudra adioufler du fuede bete, autres . . 
fois de l'agaric, ou de la femenec de la moud le de cat thame, ou du dUphenietn.Et fi 
on void les veines pleines, de abonder en fang, on faignera le febricitant de la bafi- î*'"'* 
lique droite, non pas en trop grande quantité 1 j 6c fi en veed n'y nmeir d* pietbere, il s'en 
«bliùrtdrênmlx ayant ouuert la veine on reconnoift le fangeure pituiteux & aqueux, 
n'en tirera p|us:C3i la f-*'g*é> n'eft p4J freprtenOUe fièvre ix»H*fiti,ry \r*ye <>M9tÛunnt: 

combien que Galicn ccnueeftrc necefTaire en toutes fièvres. 

Apres on purgera le malade ainlî que s'enfuit : ». Med*Ui femînu t*rth*tni 3*. R.fle- TurgHtiem, 
mm terdiehum f.i . nnift 3. « fiât tmntum dteeÛ't *d §. iv. in qu lu* tnfunde ag*ritt re- 
ttnttr trtthi(t*ti S.t.flicA telt et 3. fi. txfrrjfis difjelne dinPbtnie» frelttlm*ri) Indi 4M 3.i. 
Ç>{jrufi tefarum ex n.uUn infujtinibH* jt.t.mtftt, Se fera faite vne potion, qu'il prendra 
aucc régime Apres on fera prendre au malade le iulep qui s'enfuit: "Ç-.Oxymelûh fim- 
Plitii i.tv. fyrmpi d* 9»inn -t rtdt ikm %. * iu»rum grêrninit , mptj, ptrfftl. OU de leurs 
décodions , mm» l. *f le tout mellé fera fait vn iulep , duquel il prendra vne fois le ,ul '?- 
iour hors l'accès quatieonce^ i cflant fiuy.fera repurge comme deiTus. Puis vfera du 
fyrop fuiuant,l'vlage duquel & principal but,eft de roborer les parties internes, afin 
qu i] ne s'engendre des cruditez , qui fer oient eau le de retarder la curation, & pour 
auffi ollerles obftructions, & expdler toute matière cuite. 

1f>. Kédimm «py, ptfe r ti. gr*m/ms, *fpa**p gnm |. à,.htrbarHmcM{>ill*riumy agrimontà, Sjrtf. 
thuerijan» M.t mrcurtMlit M- R .bttcntrgjjyfj fi, »n» ttrtimm parttm Mi.fnfful»rum\.tp. 
quatuor ftmrnmm frigtdtrum msfnnn m» 3. ./tm<n i *ptj,pitrofti, M$tifi m* o.i fi .Ç«rnm 
irnçl fféy c*momillt,t0r*g'nu *n* p.i.m dutlt iminù cartMtniyfclyP^dtj qutrni, *»• ^.r; l\, 
mgArte tnhifc*ti 3. is. fist Jertâm ,i* lilrr* vnaftmh éiffeluewtllii r.f-ti, j*. tj (sttmri 
IMi^tHmfitittfiMfrTminsftt'iâittâmtmrmïMnfatii 3.17. dimrrbtdtnu shbmtii, duquel il 
prendra de quatre en quatre iours deux cm trm §m$$% auec la décoction de pois 
th'chv rmgri, • 
On oinir» hor* laccés tut U ventre auec de Ck mille de ramemill*,8e. vn peu de vin Umme H"*!" P* m 
mcllé.auili ks matins trois heures auant que de rien manger,prendra vne tablette de venue. 

I 1 dimrrkedem 
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i;MTtb don tkimtkt P our corroborer le foyc,& autres parties dédiées à laconcoclion • 
Et a cette lui te de rievre quotidienne inuctciéc.lauucllc n'aura pû élire domptée par 
des mcdicanicnsd;gerans,nycuacuans,il fera bien fait de prendre de la thtma m vieil- 
le durant quelques ioius , trois ou quatre heures auaneque tien manger , l'eitomac 
vmde,6V les exercmens reiettez de la première concoction.il fera bou auflî àep *us- 
qut' ttveir.tif, num de la Lçon que nousauons dit au précèdent chapitreA'eo mcfme 
temps les onctions de l'cchmeauec d'huile d'auronne,& autres huiles chaudes.com- 
me nous auons auflî écrit audit lieu, & de mefme réitérer le clyftere. Certains vfenC 
de vin ou décoction •ïutfyntbt : mats la raifon requiert, qu'on n'en doit vfer iloonà la 
dccimation de la fievr. ,pour fortifier les vilceresicomme auflî les elcctuaiies robo- 
ram, & onctions u'huHti mardm, t? tmmcmtBi fur tout le ventre. 
Mytepius écrit beaucoup d'antidotes contre cettcjrlcvre, telle qu'eft«*rM Altx*n- 

dn,.idri mi di d*mtt(tnmfr**u ) mamttio t m^g»a typtilltt, mbilu par.tce 1 *i t *româtKM 
x»*rehtM,t » afsro,i[$ttH9i t miif» ^4»«<*4,tous Icfquel* antidotes font expérimentez tous 
les tours Le Quercctanéciit d'vne eau compofée o»*/<TM«(ù,prouoquant le vomif- 
femenr, l'eau auîïi qu'il appelle antifebrimm, vne autre eau *d fabm thranic**, qui l'ont 
auflî appiouucc},comme auflî hfotnituu raduh «roui. Liebautdans le t.liu. des fc- 
crets,ch.s>. ditque l'eau 4. des Philofophes , a grande puhTancebeuëàieun auec*» 
ftyfopt.ïoi potable auec eau de fcolopendre , donnée auanc l'accès guérit la nevre 
quotidienne. 

La rievre quotidienne eft toulîours longue , parce que difficilement l'humeur ne 
fe peut cuire par fa craflîtic. Si au commencement des paroxifraes le vonutTement fc 

Î>rc!ente,& à la fin des grandes fueurs,cefont des indices de bnefVeguciii'on.Toutes 
es fièvres qui ont des rigueurs au commencement de leurs a ce c s, le me line iour aufl* 
l'accès ceflera.Ra/es dit. que fouuent après que cette fièvre a longuement tourmen- 
té (on maUde, qu'elle le meine à la mort .Enfin fouuent elle laùTc beaucoup de per- 
nicieux accidens, fur tout des douleurs d'eflomac , d'où le peut enfuivre vne cachc- 
xrc , &• autres pernicicufes maladies. I] fe faut donner garde de prendre cette mala» 
dir pour vue double ticrce.ee que l'onconnoiflra par les vomiiTemens,qui (oathilumx 
67 *mcr>, mais ceux de la quotidienne font doux Se pituiteux,auflî que couftum.cic- 
ment cette fièvre a ces accès après midy. 



Chapitre XXVII. 
De U Ficvre hedtiquc. 

titvrc ht- appelle fièvre hectique, lors que la chaleur contre nature agir non feulement 

ttiqut f tur- Vy contre les efprits & humeurs , mais au/fi contre les parties folides,& eft appet- 
*uay »imfi lée ktRiqua , ou parce qu'elle eit ferme , fixe , fiable , & que difficilement elle lauTe 
ntmmu. comme vne habitude ; ou parce qu 'elle pafftd* thêk*»*U dm erp, t on a ainfi de c ouJ ai- 
me d'appeller ces parties folides , les feparant des humides. 
indien dt Les febricitaos n'ont aucune douleur en cette nevre , & ceux qui en font tour- 
ktflrft. mentez , ne penfent auoir aucune fièvre ny chaleur, d'autant que toutes les parties- 
de leurs corps font également échauffe es,comme Galien l'a très, bicncnfcignc au h- 
ure de l'inégale intempérie. 

Elle s'engendre par deux moyens,premierement dt pandit fiavrtt «r«Wtf,quitî rené 
en vne grande longueur ,dc forte que par vn long efpace de temps elles coniommenc 

l'humeur 



1 
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rhumeur,qin eft contenu au corps du cœur.encore qu'il rcfiflalî long temps. Et tel- 
les fortes de fièvres ne font non feulement appellées htâtpttt.vaùs mcrmfmedgi , ccft . 
à à\Tc } ttbidts. L'autre moyen eft qu'auflî toft qu'elles ont laifi , ils femblent tin vm 
fitvrt duirt, ce qui peut prouenir ou de tnflrfft t o\\ dvngrsnd t$ntrmx,a\i d'vne trop 
grande laiTitude, ou d'auoir enduré vnetrop grande •rdtmt dtSeUtl , & aunes lcm- 
blables Cette dtmttri forte cil aflez facile a guehr : mais l'autre premttrt, qui a délia 
amené le corps à vne grande maigreur & coniomprion , qu'on appelle Mmwimt , Se 
qui a de lia pris vne grande racine,qui le plus fouuent vient de l'ignorance du Méde- 
cin , il eft prtfjnt imptjjibl* d* Ut gutrtr. 

La rievre heâique,qui eft ttmbtttn nvtr»fmt t cÇ[ facile à connoiftre : car tels febri- 
citans ont lesjfwv grgndtmtnr tnfonet^ a vans tout le v*f*jt dcthMr*i,tr»Jft*s , Se ont 
perdus leur bonne couleur viuide.& la peau du front fo:t *ndt & un tue , les pau- 
pières leur couurent les yeux , comme s'ils vouloient dormir , combien qu'il» n'en 
ayent nulle enuie > mais c'eft vne impuiffance de teiller. Les os des ttmpltt }»ut tmt- ! »» ,r 't b 
nrni,8c de grandes dedous, & pour le dire en vnmot,ils n'ont phunut U \t*>* tn»r»fmt. 

& Ut #i : car fi on palpe & touche leur ventre , on n'y connoiftia aucun viicere • fie 
moins de boyaux , mais tout le ventre retiré en haut,& la peau toute fcche,& fans 
humeur, & fi on la pmce.on croira de manier du cuir. Le pouls tft fautit, débile & 
dur.aufil lors qu'on les aura palpez & touchez de la main^la chaleur femble débile* 
puis après acre & corrofiue,& ce de tant plus que vous y tiendrez la main. Le plus 
affeuré indice eft , qu'ayant mangé , la chaleur s'augmente , & le pouls le fait 
plus grand & fréquent i on l'appellera hedique > tant qu'il y aura d'humeur natu- 
rel, & fubftantifîque: mais où on oe croira plus y auoir d'humeur , alors t'appellera 
marafmc. 

Le rtgtmt de viure fera humtlt*nt rtfrigtrutt , autant qu'on pourra dés le corn- „ . 
mencement du mal , & par le dehors & par le dedans , parce que les parties folides '1'""' 
l ont dcflcchécs , & échauffées intérieurement par des medicamens alimente ux , qui 
porteront plus de profit que les alterans : parce quela nature les attire aux par- 
ties folides,& empeiche la ficcité, & affation- Se feront doneques herbes, fruits , ra- 
cines, femences, entre les herbes la Ifll»* efl proprc.comme le viehtr.lt fournir t ht- 
gltQtyttndmifU ttntilit mu M«/ff«#,o lt» m*ulvu ne doiuent eftre teiettées, principale- 
ment fi le ventre eft dur. Et pour les fruits,/* etMttmrétt,(tntimkrtt t ptmmti, pr»-nt» r«- 
ttntttfy fitbts, r*ifim Jrm$s t & ftfi t *m*ndttrtttnttt,Ui pignmt aufii de intime- Maisau 
m*rMfmt,<n ftmtncti /r«i4ci,grandes & petites recentes,par leur humidité , ftmemtt d* 
f*uct, btrbfts, dt tttngi.fitun d$ bmgltfftyd* vieUi M nymfht*, bref de tous les alimens 
qui font froids fie humides,defquclles on mettra dis les bouillon s .oui feront faits d'vn 
pou!laftre,defqueilcs le malade prendra tous les matins :on pourra auiîî compolerde 
t»*jffp*"»,0*f>*n0 «*y*/#,dans laquelle on méfiera de la tkù* dt^trtmi,ou titrtmfftu 
qu'il pourra mâger a fes deffercs ou à fon banquet fur lour. les couIlits,prcfif s,reftau- 
ran5,gelées,rontbons, & fur tous les htrdtn's, (»mnt t U frcmtntét, mm*»d t, Se tous 
alimens qui ont fâcultez d'alimenter grandement , rafraifchir & humeâer. Le boire ' D- 1 • - 
fera de l'eau d'orge , rouiiours frai fc he i comme aulfi f tu dt rig»lùi frtidt , vn prit " rt * 
vin fera auffi propre: le malade demeurera en vn air froid Se humide , que s'il Nml 
n'en peut auoir vn nature) , on luy en fera d'artificiel : il fe gardera auffi dt fuirt tu 
**c*m ntttitt ny mmutn im vttUm , qui le pourroit débiliter , il mangera peu 
& fouuent .tant de iour que de nuit, ayant quatre heures d'inreruale feulement entre vUndtt 
chacun repas. Ortt ttmMttrn vntttuplt dt itmm immft , fmmtuitc dm fnttrti ««- p TO frti*nx 
trtsf$i$ prendra U pu fit ttvmt ptrdrix , £vnt pnlombt , d'vn gigtt il mtnttm t dt vt'm, httfiq 
d*vm chtppin , & mutrtt > d'wrtfiit vn trgt m<ndi , vn »m*ndt , dt U gtlii 

d'vn 
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i-vn c»nfim*»t t i" vn bvit-tton, dtl*pj°t Rtynle^iti fruits fttfditt , tutti ftlen f»m *f*ttP t 
f»*t oub-itr é vfir de <wtr d* tenue >, dttutjfn dt grtntùil et beuiiUts font tut bonnei,*uec 
vmbcm thtpen eugeUne. Les omettons ttndrti bem<, ry Ut grnnt t ertiUtt , pieds deptmrct -ux 
d* mtjme : tn*u au h feievt trgi tuits, & U Uvr*ud t U perdît* , U Uftr$*M,lt thr-vre**, 
l'*gnt*u, t itgtcmn.AU b iilltt , CT le pfulltt', v** infinité d'étant nue t'tkmtn peur 
cs'f§ dtkrituttt. Les viandes bouillies lontflm trtpresuue Ut ro,/i«i,routesff>is Anflo- 
Qjtêflion. Ce dit, eue lit cbetrt reftiet à vu b o fim, • • q <f ne [ont rtteuuin Ungttemtnt dmnnt Uf< m, 
n*ymm que prefque U (ttfttftttt refttt, quel* dtdnnttUt ehttirtdtcette ffen refliet, [eniplw 
rimflitt d'vnt humidité r uifi *ntfiqut,qut let beullui,r^y • grandi /sfp-rtnttdt r«'/#K.£c 
quant aux peiffsmt, InfnxMtiUt . &r qui ne font vifqueux leurs fout propres . comme 
Ul truite, btotbttf tri hg t vrnkrti,t sngus.lt refite (y b.uillu.Us omit!' et,*uftt Ut itriuijjes,{j> 
têm m*iTn f*xmiUt. Et pour condurre fur la manière de viure, la trop grande rcpie- 
tion, & ttufhtr luyfont fort contraires, Se IatriAefle mortelle. 
Cntmttê» . Quant à la cure cette maladie ne requiert point de ftignée, uy de pwgatUnfi on ne 
reconnoiffoit le fang putride , alors au commencement , outre le tly 'trt btmm , on 
donnera quelque Icnitif, comme eft le thuprunum ftmplex,ou le duftbeflen , Je l'vn ou 
de l'autre dtmieenu, diflbut en eau de chicoréei ««( vue entt i$ (yrep rof* feUm , ou 
DtU ;t auec vneonce de caiTe, tirée fraifehement fans aucune vapeur, dans'laquelle on au- 
h tt çrpttr- roit mefle de l'eledtuairedefucs de rôles A?ux drâgmet. Apres on dônera .1 boire iiuiàc 
gétten. vn mois.vonc plufïcurs,4» Uu8 a'vue etfnefe, nourrie d'alimens lefrigexans & humé- 
es t j as , & quelle quantité , cela dépend de la puùTance & volonté du malade : mais 
Du IniZl communément doit eftre de quatre onces pour le moins.vrav eft que fi après qu'on 
i nfwjfe. l'a pris on a foif.ou difficulté d'haleine ,t< que la chaleur febricitante augmente, 
ou qu'on connoifle qu'il y aye de la fièvre putride, meilée parmy rhec*h<ie , on n'en 
vlera plus. Plufieurs y méfient du miel ou du fuccre , afin qu'il ne fe corrompe dans 
1 cllomac : mais ie ne fuis pas de cet aduis , car ils fe tournent facilement en bile & 
Vu mitl,(tp colcie : mais au lieu y mettront vn peu de fel,comme aufli certains, qui ordonnent 
fmert. dei iuleps &' apozemc-5;.auec de ! vrop & fuccre : mais on méfiera les herbes , fleurs, 
femences, & autres rerrigerans & humeclans parmy leurs bouillons ,&potagcs,& 
autres viandes. 

Et quant à l'extérieur, il faut vfèr depithemesde racultezrerrigeraos 8c humectons, 
& appliquez tièdement chauds fur le foyc & fur le coeur, Se qu'Us fbient aufli plus 
ïpubtptti. humedans que refngerans:^. Aqumum t vùUrum bttgl»ffé,& Utiat* un» \. • t, .;»./*«- 
ru tltdwuif di*i*'g»rhi frgtdi , r> diu&r*Ui*n*d i. mtttt mtdtcum , pour pénétrer» 

ou fi on craint trop fa trop grande fïccité,on y mettra *:n* grtînttU camphrt t c*\ bien 
on vlera des fuiuans fur toute la poitrine , & hvpocondres : Attu**um vitUrum, 
futti ftmptrutuA , (y frittUtêm» fb. fi. •vmigmt'cji ht .que l'on trempe des linges 
dedans , &',fèront appliquez : ou ho*d$i muad+ii p.i.tutmbuA , pepomum , ry ttunmtrw 
Busntur, & a la fin de la décoction on adiouflera de l'hmU x>m/4/,ou dm» 
mndtt dturtt troncnets, le tout fera agité & bien me/lé , & dans fes liqueurs on y 
trempera des linges, qui feront mis fur toute la poiclrine & hypocoiidres , & lors 
qu'ils commenceront à s'échauffer , ils feront oftez, Ôt il le faudra foire le matin, 
Se auant fouper. 

Du b*t», j e s y 0imt j[ tm 4 rmt ^ fiiji y ( onc p r0 p rcs y Galien le confirme, & de fon temps 
on en compofoit trois, à fçauoir vn midto rtmmt tèsud,poui ouuur les pores i le fé- 
cond tuât feulement, pour humecter ; le troifiéme frtid, pour réfrigérer & referrer 
les porcs du cuir. Cette cérémonie eftoit bien fafchéufe pour les malades , mais au- 
iourd'huv on ne fait qu'vn b*tnd*m /"«««.auquel amont infufées des httfaajMtUt ré- 
frigérantes Si humectantes, qui CtnwHdUtrtmtmt (a**d)Se lors que le malade v aura 

demeure 
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demeu c les trois quarts d'*ne heure otj demie ,on meitra danPïe bain d'autre eau, 

mais Froide en telle quantité que l'eau ne fera que tiède, puis le malade y ayant de- 

mcuié autant, à fça joirvnr*" ëudtmh t.tun.on remettra dans le bain telle quantité 

d eau rrailche, que l'eau du bain fe trouuera actuellement froide, dans laquelle il 

demeurera autant de temps comme nous auons cent dei autres. Par ainfi fans 

bougerd vn mcfme vaifléau.lc malade fe trouuera hurac&ccfc réfrigère tant dedans 

que dehors. Quelque i - vus faifoient receuoir aux hcéiics au lieu de bains , des va- * - 

peurs feulement de l'eau du,baio : mais comme cela eft fachcux.incommodc & dou- Dtt en M**/. 

Ioareux au malade, i'en fais iuge le Lecteur. 

Ce neftpas tétlÇ : car il faut oindre tous les iours l'échinc & la poitrine du mala- 
de *>rt> Us bù*} , & aux jours qu'il ne fe baignera , la pouftrinc duquel fera ointe 
ainfi que s'enfuit : ^. Oltt viclvum tn a /«.« htriêt Lu HbrêmfimiiyOn en oindra toute 
U région pectorale : ou, ^. OW fimmu tutmbu , m<t nmm & (uruli*n* l .if. ôn en 
vfera comme Jeflus.Et l'echine , fuiuant l'opinion de Galicn , fera frottée ibtiltd* 
c«imu t it mj rtillt, ou rêff.on fe donnera garde de prouoquer les fueurs aux bains, & mi 
par cette méthode i'en ay veu guery pluûeurs.il fe baignera de treize en treize iours. 

L'tmm énh*fp*n décrite par tuonime, qui eft tirée par alembic, eft fort approuuée 
contre I'hc&ifie. La Violette dans fa Pharmacopée en donne vne autre defoiption 
dt** dt <h*pp M ,8c vne autre fe trouue dans Guayner, au chap.de la cure de l'hcc'a- 
que, laquelle ne fe doit point diftillcr: mais feulement cuire en vn vaifleau de verre, 
mis-cn vn pot plein d'eau bouillante. Le fufdit de la Violette , dans fa mclme Phar- R<mHi " 
macopéc met vne eau tirée de GeGier, qu'il écrit cftrc admirable à reftaurer les for- s ?*f»''"* 
ces, a conforter les efprits animaux & vitaux,que l'on peut comparer a vn */»*<> viu. 
Ltebaut au liurades rw-medes feercts , liu. 4. chap. y. dcciit vne eau tres-lâlutairc 
peur l'hetfique : Se au t. luire, chap. 5 . il décrit de ftpt faon, / MW dich.ppn , qui 
toutes font grandement louables pour rhe&i/îc:&au chap. 7.fevoidvne autre 
certainceau reftaurante pour les heébques, appiouucedepluGeurs,& quiconque en 
aura affaire, pourra choifir à là fantafîc. Prapt$Jlie t 

L'hc titiiic a fon commencement eft i$ul* à cçnntiftn , & pourtant facile à guérir, 
mais quand elle eft dégénérée en tabiditc oummrjfmt^Hc eft du tout incurable. 



Chapitre XXVI II. 
De la Fièvre quatte continue , o* quotidienne continue. 

QVelqu'vn pourra dire, que i'aurois erré d'auoir obmis de traiter des fièvres coa- D "j W r'""' 
tinués,tierces,quo«idicnnci,& quartes, comme aufli des compliquées^' d'au- *"*'" 
très , comme dè (wpUU & lyp'rit -, j c dis que ie lay fait feiemment pour n'eftre en- vr "' 
uuyeux au Leûeur , car ledit Ledieur pourra conceuoir par la lecture des chap. des 
fièvres intermittantes, la nature d*icclles,coinrac des h»ttin*pimlti,8c autre*, tt afin . 
qu'on le puifle comprendre en peu de paroles, l'art de la Médecine tient, que la ma- C*»fn tffi- 
tiere des fièvres intermittentes eft contenue bmi Us vtmtt & mtru , & celles des t 'unut d$s 
eoniinun, ci irmnis vM{f$*mx t v*i»n & *rt$rt*,om fat entrt'.ti »ijf$Se$cr /" *«»*iiOÙ eft jUxrtt. 
Je fang ou mafle fangumaue, lequel vient à le pourrir par queiqu'vne des cinq eau- u * 
iès emcientes,dont ia première eft le mouuement exceflif « violent , tant du corps 
que de l'efprit : la [tundc , la pourriture ou put rcfactio:i : la trnfûmt la rétention & 
Pt*tiqH$Ttmt 11. k fuppreifion 
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fuppreflion des cxCTcmens : la ]u*triémt , l'attouchement & voifinagc d'vne chaleur 
externe i]ztitujHimt,e{i la pnlc & mélange de quelque fubftance chaude , parmy la 
noftre intericurc-Ccs ttnj caufes , dif- je, nous fotic quatre elpeces de fièvres conti- 
nues , fynoebe , titra commue ( defqueltes deux nous auons cent ) quarte continue^ 
quotiiit»nt commu*. I a ]u*rti ennnue , quand en la malle fanguinaire il y a plus de 
melancholie . qiiotidiet.de continue, quandil va en la malle fanguinaire plus de pi- 
cuite que des autres humeurs : ainfî fauc-il entendre de la bile en la tierce continue. 
Elles font appellées continue;. parce que pour le voifinagc & commerce qu'a la ma- 
tière dont elles font excitées aucc le cœur , elles continuent coufiours fans aucune 
intermilîîon.iufques à la fin & terminaifon générale de route la maladie : mais auilî 
elles font appellées 1* vne vtret , l'autre quvtt , & l'autre qutttittnnt , parce qu'eftanc 
excitées d'vn fang'ou plus bilieux ,ou plus mélancolique > ou plus pituiteux > elles 
donnent quelques exacerbations , & fc montrent plus violentes 6c ardentes , ou de 
trou m trou , OU dt qu*t't tn qttgtrt ieun, ou it itur en emtrt, donnant au relie quelque 
relafche & remi/Tion,fans toute • fois iuttrmiffion «fy#/»r,és tours Se heures d'entr eux. 
En quoy elles fcmblent retenir quelque choie du mouuement des intcrraittantes*fo- 
Ion que la matière pourrie , dont elles font exulrées » a plus de bile , ou de mélan- 
colie, ou de pif uitexoirrme ainiî foit que le propre de la bile cil de mouuoir de trois 
en trois iours,de la mélancolie de quatre en quatre iours,dc la pituire tous les iours. 
L t .comme ie vous ay donné aduis cy- dciTus , vous le connoilf rez par le traité que 
i'av fait de chacune in ter mutante. 

Il eft certain, que fi f humour mtUntol'ujut ne pèche qu'en quantité, il engendre vnc 
$*mn*f[tnom : mats s'il fe pourrit, il cauic la fièvre continué , il faut commencer par 
vn ilyfltrt, puis f*t*tr le malade de la fafon que nous aubns cent >i*Ia quarte tnter- 
tnittante,de la lienaire,qut eft au bras gauche » laiifant repoicr le malade deux iours. 
Apres l'on donnera vn ielm it eajft ou de r«r«#.'i<**»,aucc de la décoction de merc-i- 
ri»lt, ou de fut Uid,o\x decoétion de ptlypoit, & it ftnî. Et pour cuuc & réfrigérer, 
altérer la matière , les fyrops viol** ,it ItuSuet , it pourpitr,it ymghflt , it btun*tktt 9 
U fyrop it fumttttrt /impie, & C •ttttux,it-àtTtm, fi la chaleur effort grande, lefquels on 
mt fie aucc des eaux de mefmcs (acuité/, y font bons. Et quant aux fyrops compote z 
qui font purgatifs, il n'en faut vfer qu'il n'y aye apparence de concoétion , tels que 
font detpitfomt , & de fmm*ri* compokz ,8c encores ils purgent plus commode - 
ment.fi auant leur vfage on donne vn '/,/'/«,conimc auiiî de quatre en quatre iours, 
il eft bon d'en prendre, G Je venue n'eftoit libre. 
Il fera bien fait de donner au malade quelque peu de vin, & lu y cont regarder les 
Itt f>rtt> tn forces, tant par*: it bemes, appliquez fur le fb)' c i corur.par condtts.conferues.confe- 
U qmmtt étions F.t nt dermtùAuy faire vfer de fyrtptftmntftrtt , comme au/H de ponuux, & 
autres remèdes. 

Et à la fièvre quttiiitnnt ctntinutj] y faut procéder par des rtyfltrti h min y du com- 
mencement, & puis par phlebotomie, fâignant le malade de la bafïlique droite , & 
cirer du fang fe'on les forces, s'il n'y auoit quelque cmpefchement,& par fucccftîon 
de remps faire lefèlits tïyRtnt plm euthmm pour purger Ja pituite vifeide & recuite, y 
adjouUant de f«f •'>'• E f enuiron l'eflat de la fievrc,il s\ faut porter diferettement, 

parce quofoumtntoBe (t ttrmint pxr vn flux ie\ entre, ce qui tiltrti-i*nger t ux,Ccii poui- 

quoy on s'abfticndra alors des clyfleres acres & forts. 

Cet humeur pituiteux doit eflre cuit par des medicamens médiocrement deter- 
geans.incifans. & apéritifs Et à caufede la grande chaleur qu'excite la putréfaction 
de 1 humeur,on vfera aufli de refrigerans. On purger* le febncitantdeux iours après 
la phlcbotomic,aucc vn petit minorauf,commc s'enfuit: ?£. mthtlui o.vi.i**ph*nici 
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3. y. cttm fdttMre,fiu bo'm. Ou ^.pd^pcdif qmrHt,& ftminu ttrtamictntnftrum *na 3.$, 
«ai)? 3 ij.h.fol e'ttmftnnt. tnu»a*tetum 3.» ^"«r ettmiutn ducflie »d vneun dcfi*,tH<]Mêtm- 
funde mjatic» tutntir trethifeetri, en m fue î. r.gibire 9. /;. txfn/fi.ni dttf.lm fytupi ref^um 
foluiim'rum ^.t.mifn, fi*t do/ii. 

Et pour d<ur S tr après cette pituite , on vfera du y#J qui s'enfuit : Tf. «iflù r»/i/l 
col ni, v*l mtHii vhUitt i.i.pyruft cupillorum vtneriti.y. herdii vit gtMminit *. x>i. 
»»i/i»> & fera fait vn mlcp pour Jeux prifes qui fera réitéré. Et pour incifer : Tf. (y- 
r»pt Mctttfi jirf.tl cityde lignait (J tx)metitt%i [imfliih *»m |. i- mqumrmm *fu , ey pttrcjtt. 
snm 3 .»>. (era fait vn iulep pour deux pi îles, qui fera réitéré. Et où il y accroit gran- 
de fievrc,on y méfiera paimy dcsfyropsiefrigerans.Et oùlamaticreleroitcuiitc paa 
la force de nature,la maladie fetrouue furmontee le plus louuent par lueurs copieu- $p Mf Af- tt t\ 
les, ou flux de ventre, qui ne peut auoir elle rangée par aucuns remèdes. Les remè- 
des Spagiric» des chapitres precedens feront propres à cetuy-cy. 

Lartvrc««»««' ttntinHê tjlct -d* f»r mfi, & rarement on en echape, pour la quo- TttgnopK, 
tuiitntt, il-s'en guent plulîcurs : toutesfois elle n'eft pas fans danger- 
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Chapitre XXIX. 
Des Fièvres kernttritée^ demy- tierce y cpiale, lypirle. 

COmbienqu'i! y aye vne infinité de fièvres compofées,amfî que récite Galien,rou- 
tcsfois entre tant d'efpeces , nous n'en traiterons que d'vne qui fera dt 

t e ce tnttrmir*n't,çr qn udiennt ctntinut^UC les Grecs appellent bnr.unrte,uon pour 

autre caufe, lînon que de toute la nature , l'vne & l'autre ne vie la coropofcnt,cV afin 
que fumant l'exemple de la curation en cette fièvre , on l'imite aux autres fievies 
compliquées & compofees. Cmb 

Cette hetnitrirée le fait lors que la pituite fe pourruTant fe méfie auec la bile pu- ' ' 
tride , ii cil certain que l'accès de la fièvre tierce prendra auec rigueur > & la quoti- 
dienne auec. froideur des extremitez, & parties externes. Ceft pourquoy eftant ainfi 
méfiée ,des deux fait vn horreur . qui elt moindre que la rigueur : mais plus grand & 
véhément qmtUuf ii*'*t'«*, tellement que les choies eflant ainfi me liées & confu- 
fes, ny l'vne,ny l'autre defdites fièvres ne fe peut bien dilccrncr ny connoiftre. 

Elle s'engendie de d4*xf*(onv. ou foudaiu deux accès fe iogncnr.ou s'entremeflenr, 
ou feparément ils fe produifent : Lors doneques que la tierce furmonte, la fièvre fe 
fait plus horrifique ; & l'accès s'augmentant, il fe fait auec quelque rigûcur.cV fe fait 
vne chaleur plus grande & ardente, & lors le febricitant reiettela bile,ou par vomif- Iniittu 
fement,ou par deiection,ou par quelque exalaifon vaporeufe.Quand l'autre pituiteu- 
fe quotidienne furmonte , les froidures extrêmes faififTent lesfebricitans , fort peu 
d'horreurs; toutesfois ils n'ont ny foif,ny trop grande chaleur- Et lorsqu'ils font pa- 
reils en grandeur,;! fçauoir la tierce intermittente & quotidienne continue,l'accés fe 
fait auec horreurmais lors que la pituiteufe fièvre precedera,lc pouls & horreur fe- 
ront petit s. Et par les deux chaleurs febricitantes qui furuienncnt.il s'y fait cV engeo- 
dre vue ardeur fit inflammation.Ainfi le tait tktmitmét txq»*fiit de mcange égal des Cm»tien d* 
deux fièvres, à feauoir de tierce intermittaote , & quotidienne continue Et pour la l'txqwfit; 
curation d'icellc, il faut prendre des remèdes que nous auons écrit au chapitre dt U 
jiivrt 11er tintitmittmmt,& dt U quotidienne continue, ttsmtjltr enftmbltmtnt, & la ma* 
nierc de viurede mcfme. 

A (btmitrùé* quin'i/l exquifuejl n' j faut procéder de mcfme,parce que la bile ou la 
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pituite, Tvn ou l'autre toufiours furpaflc, aufil la curation fe doit varier : comme fi la 
bile flaue furmonte en quantité.il fe faudra aiJcr des remèdes que nous auons dit au 
thapitre dtlm titra intermntante j fi la pituite, 3U chapitre dt la q*ttulnnnt Enfin on aura 
égard au plus preflant Se fatiguant, iâns toutefois négliger l'autre humeur. Il n'clt 
doneques bçfoin à caufe des chofes fufdites, d'écrire des remèdes de cette hemitn- 
tée, veu qu'on en pourra colliger aux chapitres fufdits, de la tierce Se quotidienne; 
car qui connoift la nature des ûmples fievres,facilement auffi connoiftra les compo- 
lecs .comme fonc les ftcvrcsepialet fr ly fit tes. Les epinlet qui fe compofent,ainfi que 
Galien* veut,du fucpttuiteux.quieft frotd.lequelPraxagoras appelle vitré,8e débite 
nmere, qui eft. chaude, abondent également, qui paiTent par les parties fenfibles. Ce 
neft doneques pas merualle fi le febricitant lent le tkmd fr lefwd tnfembltrr.tr. t. 

En cette fièvre , comme a efté dit , on lent le chaud & le froid en mcfme - temps, 
I vrine eft blanchc,crue,tenue,le pouls eft rare.tardif, ayant égard aux autres fievies, 
aufqueUes couftumierement il eft fréquent ; Se quelquesfoù engendre vn accès d\ 
titrée, fr dt qmmt, à cauiede la cratôtie Se petite quantité : car la matiete ne permet 
abonder cet humeur i Et le temps Qu'elle tient fon homme , t'eû conftumiercmerit 
vingt heures, ou vingt- quatre pour le plus : & aucuncsfoislors qu'il ira de matiei» 
que petite quanthc.clJe finit beaucoup pluftoft. Cette fièvre a efté appeïlce tptalt des 
Grecs, c'eftà dire, deeuefrpniftbU. Sa curation fe fait de mefme que la quotidienne- 
mais il y faut vfer de medicamens plus chauds &r incilifs. 

Lypirudi vnefievreen laquelle les parties externes & fuperficitiles font grander 
ment réfrigérées, Se le profeyl du corps brmjli i les. excrétions font recenuej,la loifgran- 
de.la langue deuicntafpre, le pouls eft petit & obfcu npour la chaleur retenue inté- 
rieurement en cette fièvre, on faigne, on donne desclyfteres refrigerans Les Arabes 
ccriuent.qu il conuient vfer d'txtmtl, puis deputgatien auec burefr rbeubnrbe- 

L antidot i m*'ru(?io, & deprunu d*mafcenit,t(etbee Al Nicolas font fort propres à 
ces fièvres epiales Se lypirie*,comme aufll l'eau *ntifebritie*. Se la faut* rmiieu èrtmià 
de Quercetan i Se Liebaut dans les remèdes feercts y met feau quatriefme des Phi- 
iofophes aflêuré remède, beuc auec eau d'éclaire.commeaufli l'or potable beu auec 
eau dteentaurium minm. Il eft cet tain qu'il y a beaue up damnes ejpeett dt firvret , des- 
quelles ie me déporte de traiter, parce que le Lecteur ingénieux connoiftant Ici hu- 
meurs chaudes & froides par leurs adlions qui baftifTent ces accès extraordinaires 
fe remémorant de In ceere eut fièvre» antécédent ti,y remédiera facilement. 

L'hemurùie, quand elle dure long-temps,gafte l'eftomac, Se rend bouffies les pér- 
fonnes, & Iaifle des enfleures des ïambes j enfin elle rend les perfonnes «nthedimnet, 
pource les febricitans ont befoin de tenir pendant iccllc bon régime. Et pour le ref- 
ped de l'tpiêlt. Serapio dit que cette fièvre ne peut durer long temps,& pour le plus 
que vingt accès , fe diminuant en tous accès vnpeu. Et pour le regard de la lypirie, 

HippoCrate dit, (suauxfxevranenintermittantti fi les parties fent froidet ,fr tel internet 
brufiantet , qmt t'efi ehtfe merteUe, Galien écrit fil» te fit , Ut maint fr piedtfent (reiit, U 
ventre fr let ceflet t baudet, tel* efl très -dangereux . 



Fin du premier Liure du fécond Tome. 
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LIVRE DE VXIESME- 

TRAITANT DES MALADIES EXTERNES, 
& premièrement des Tvmevr j contre natu- 
re i la connoiflfance & curation defquclles feruenc 
grandement à la Beaucé ô£ Santé corporelle. 




Chapitre Premier. 
Du Phlegmon, ou inflammation. 

Es tumeurs contre nature font engendrées de de kilt, de fi'«i- ° ri t' n " l ' i 
tê, ou fMtrahiU , & traiterons premièrement de celle qui s'engendre t * mtwtu 
de fang , que les Grecs appellent phUgmtm , & les Latins infl*mm*- 
iim, qui eft pris en deux fortes , a feauoir pour toutes les tmmwts, p ,. 
(htmit, dt*lo*rtmf$ , **,cfr*eur , en cette façon les btrptt , nyÇxptiUti 
CMrù.ntUt, font appeliez pbltgmom , duquel nom Hippocratc, & au- J . Â!** 
très anciens Médecins ont vfé.Mais plus propremcnticar ce nom de phltgmm^fi en- Jj' 
tendu \nct*mt*rroitg$*flrfMift tinjUmmmlM & «ftmtfttntt .dure & rtnittni : ce r r*"** 
.qu'a démontré Galien. * Et en ce lieu nous n'entendons écrire que du phltgm$n, qui fe ' ' 
manifefte à ïixttri$mr\czT des intima ùtfmmmfkm .nous en auons affez écrie cy-ddTus. c r 
Cette tumeur s'engendre d'vn line bon, & de craflîtie mediocre.par defluxion.& ; '* 
qui pour fa multitude & fuperfluitc s'eù rendu fixe en quelque partie > Ce qui arriue 
a caufe des playes, fractures, contuftons, luxations , vlceres , & autres accidens qui 
pcuuent «citer douleur &defluxion L'inflammation eftant tombée fur quelque par- 
ue , elle caufe de grandes douleurs , fila partie n'dtoit d'vn difficile fentiment ; vne 
pulfationfafcheule & profonde , auec vne grande chaleur , enfemble la partie eft tniittt, 
comme diftendut- ou rompuc.Le maladcy fent vne très-grande chaleur, fi bien qu'il 
femble qu'on le brullc, 6V ne demande que d'eftre rafraiiehy. Et telle rougeurappa» 
roift à la fuperficie,comme il arriue i ceux qui fc font baignez en de l'eau plus chau- 
de qu'il n'eftoit de befoin , ou qui font grandement échauffez du feu : auffi y a reni- 
tence & dureté en la partie. Toutes ces chofes dénotent le phlegmon. 

Lors doneques que l'inflammation aura Gufï la partie fans aucune caufe manifefte, 
flràuteuacuerau commencement par faignée tout Iecorps,principaIements'ilabon- 
de en fang.lcs forces val>des,& fi la faifon.region & âge y conuiennent. Doneques fi 
le phlegmon , ou inflammation eftoit tombée fur quelque partie , comme fur le 

K ; genoiÛl 
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genou ! 1 alors on tirera du fangdes parties fmptrttrtt, à fçauoir du bras de la bafili- 

Sêipii, que ou médiane du cofté malade , fi mieux on n'aimoit tirer du fang dci paît ; C s 
inférieures > comme de la poplitique de l'autre iambe: mais auffi s'il arriuoit que 
quelque partie (uptritun endurât inflammation «alors il faudra phleboromer,ou rirer 
du lâng des parties */>/mr«ro,d'autant qu'il faut ttufionrt atnttr U mtuutmtni dt la fuxfn 
fur l*p*rtu tppofnt , tu ttmrairt. £t cette reuullîon le doit faire félon la rectitude ou 

.' v n tulfi >-.. ittttmttt du \fti»'tt i ce que Galien a tres-bicn remarqué detioir élire fait , en Ion hure 
de la faignée. Ou s'il y a quelque choie qui empefche la faignée,on vfera de vtnt*uft$ 
feanfiées lur les ferles» eipaules, & autres parties diutiibles , & de ligatures & fri- 

Turgatitn citons. Pour les pmgautm , en ce cas elles ne font guère* approuuées , il elles ne 

qutU*. font fort bénignes , comme fyap rtfat , taffi , manu* , Se autres ; ou bien /i le malade 
auoit mauuais ventre , vl'er de '/•• «•'<> rtmaluifi & refrigeratifs. 

Apres la faignée 1 il faut appliquer des rtptrcujftfs fur la partie , fi l'inflammation 
n'elloit en quelque imen8ttrt,ou qu'elle fut truiqui , ou/t*ir**/# ,cc(l pourquoy 

Heft'cuifi » on sitrz£»3tyrrMon 1 puis du catapîaime fuiuant : 2£ Stucomm pUntagiau .ftmptr. 

mmprimtpt. mima, ftlant t l intitula m fut à anaqumrtartumvnum ,«««11*3. j oitt rtfarum 3 ; • i>. fariné 
btrdti 3. 1. maUtarq , fj rbtu pulutratcrum an* fi. mifet, fUt (*tapla(mm. Ou > ■ *»« 
inttgrmvèl albumina dutrum oue<um,olti ntnupbarmi (yrafacti an* %ifucci l*dut* t ty ptr- 
tmlacê***) §. if. le tout fera agite enfemble,& de cette m, (lion il lera fait vn Iimmcnr. 
Ayant eferîtee qu'il faut faire *u commtnctmtnt er à l'amrmtntjl faut changer de re- 

A t*mm*Mt . medes , i feauoir de difcutientsôV repercutients , tels : Tf>. Fann* htrdt% , ry {.m km 
lin* au* §. if. flornm tbamcmtli p.i, rtfarum p. q. ftliorum ty battarum mynbi ana 3. 1 h . 
toutes ces chofes (oient cuites auecdu vinmign ry «Miutques àleur confomption, fe- 
ront battues , puis y adlOUflant trou tntti dtgrmfftdt gtltnt , hutlt rofat , ry dt th*mo- 
?* . n: le d* (h*fcmn vn* tnctfj d*mu,(cti fait vn tatapUfmt : il feroit encor meilleur fi on y 
. adlOUtoit du fan Jtfrcmtnt , de tauttk , çam»miHt , taunt* d'oeuf, afindcdifcutcr, TC- 

pcller& tenir la douleur 
A itflat. a la viguaur ou eftat, il faut difcnttr d'auantagt, Si y méfier quelque chofe de réfri- 
gérant, & de repellant , fi la fluxion n'eftoirdu tout arrefléc, combien que propre- 
ment il ne faut point appeller eftat , fi la fluxion n'eft arreftée,& lors on vfera du ic- 
mede fuiuant: *f. fanu muret in aqua m*(trattHbrmm vnam,malu* ht. t. rtfarum p.q. 
[ubigantur cum otattbamtmtlmo , & lera fait vn cataplafme. Ou , ^f. SitU panttmtU, 
mtluaana M. i. amthi ty (œnugrtciana l .fi.flarum camtnvU* (y miUUtiana p. i.furfm- 
tit f.i. f>. foient cuits en fin rangt ry teuutrt, partie en huile d'antib rjy d* eamajntU* dt 
A U d*tl*~ (hacun vnt ont* c dtmu, fera fait vn cataplafmt, au dtclm on vfe de refoiuants, & qui 
waùtm. foient médiocrement chauds, d'autant que s'ils effoient autres ils fèroient nouuclics 
S'ily • sp- defluxions. Et fi le phlegmon vouloit venir à [uppumtun , pluftoft qu'a rclbiution.ee 
pannit d* oui fe connoit par la pulfation , lors on vfera de m*tur*tif t dont il s'en trouuera des 
fiipputatiam. deferiptionsen beaucoup de chapitres cy bas. Puiseftant venue à fuppuiationja tu- 
meur fera percée , modifiée , & cicatrifee félon que l'art le requiert. 
D*$ Natta- Et s'il aduenoit qu'à l'eflat les dtulturt fuden t micltreUla, on vfera de martttin mute 
lits. mtdtteriti, parce que l'vfage d'iceux indeuément appliquc,caufe que la tumeur vient 

3uelquefois en fclrrofité & induration, ou de la nature mefmc de l'humeurlors fa li- 
ra vferde remoliants tels que s 'enfument : Tf. Radicum ait ht* 3*. iq. viubilii m. i. 
A ut dur il t. furin* bordti , Uni , fxnugrtei ana |. i.tlti mmtthini , ry irini ana 3.i. f>. OU d'autre for- 
me , comme le Médecins ou Chirurgiens aHlftans verront efire i faire. 
Ttur tw.tr Aucunefois à ces inflammations on a veu la gaagrtn* s'y ietter, lors la partie fera 
U g*Mgtm~ fcariflee , lance d'eau marine , Se on appliquera de [Egyptiac ; auflî le cataplasme 
01, fuiuant : f arima j abat ttm t Infirurutn, a enbi aa* S. 9< caqmit» (tm txjmtUtt , addt f*tt* 

5.1» 
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3. H] & fera faic vn cataplafme , & applique! dcfTus. C cfi aflez écrit du phlegmon. 

Tous'phlegmons ne le terminent par voye de refolution , mais plulicursle tour- 
nent en fm , autres «• ftirrt, autres tn pumféulion , & aucuns tn g*ngr*mt , choie fort '^V*' 

à craindre>c'ciî pourquoy le Chirurgien qui traiâcra telle tumeur» aduifera diligem- 
ment on la nature tendra , pour appliquer Tes remèdes méthodiquement , iufques à 
ce qu'il fera aflèurc de la rin. 



Chapitre II. 



Du furunclc , ou petit Antrax. 

Près !c phlegmon, il n'y a tumeur de laquelle on doiuc plurtoft eferire que du *YfJ'f'»«» 
ïfmruncU, attendu qu'il eft composé de lang. Pluûcurs praticiens n'en ont dar- t*nitfmm~ 
gué écrire,nicfprilàns ce mal, qui lemble élire petirmais le* vieux praticiens m ad- tHn% A **~ 
uoùeront, que plulieurs pour les auoir négligez le font tournez en nature àcthmtttn: 
ce qui a efté reconnu par leande Vigo , d'ont la fin a efté funefte. OrfnmntUtfi -v» Dtferiptitm 

ftttIMptflt ' i pointu,Cf*i ltp.ua (uutnt tji tuçt d't d vn f*ng grc$ t »utc dt grandti doul un, d * {nrunclt 

principalement enuiron le temps de fa maturation . *wt pnlfntit* : & en tous ces ao , 
cidenu il imite prefque les phlegmons. Il elî reconneu d'entre le phlegmon , en ce 
que fonouuerture fefait toulîours/inj/ir, ou autre Chirurgie-mais en loi c nnturMt- 
tncot vne matière groHè,femblablc a vn mr/pturri. L'on tiendra mefme régime qui 
vn phlegmon. JUgim,. 

Galien écrit.que le frommt ms/tM à ieun,& appliqué deffus le gucriMe ne puis croi- 
re que ce remède citant feiché n'amené des douleurs à la partie , ou d'heure en heu- . , 
re il le faudrait renouueller Aëce louefort lemplaftrc dit Msttimie.qvà eft tckty.Pi- ^.""J"' 

fcii nnumlii i.i.niifufmiÛi i.i:*d<pn taurin, (jy ctftpi âftm $ . u. rtjintptm iv. ltq*tfi*nt . *~ 
emnië fim*l,ô> addtmur ttrà fi la douleur fe fait infuppotuble,on difToudra vn 

%*unt d'ceu faute bmlt t»f*t,çr de •yi,f*nnt d» fromtnt vn ptutdtfmfran vnftrmfitU,ferZ fait 
vu eitpUfmi, & appliqué : par ce remède il ne demeurera gueres qu'il ne perce. 

Il ne faut pas faire comme a d'autres turoeurs,qui tendent à fuppuration,lefquelles 
on perce aucc le fer pour auancer la curation , ny vfer de tcntesxar iXft ptret dt t»y- . . - 
m*fme,vny eft ( comme nous auons dit ) que l'on y met des n idit»m t n> fnppmnnu : AiMtTt, S u 
aulfi on n'vfc de remèdes interieurs,mais d'extérieurs. Et quand il a fuppuré,on.mct 
dcllus vn tmpUflrt dndUihtlltn, il le mondifie de luy mefme, & n'a beloin de mou- 
dificatif.on connoit qu'il eft fm it ft ptrttr, Un f ut (m peinte til mit». 

On void communément , que quand vn furuncle arriuc à vne pcrfonne n'il s'em 
retourne faas fuppurer, qu'il en renaiftra d'autres , & bien qu'il fuppurede mefme. 
S'il furuient à vne perfonne force furunclcs tn temptdtptftrÀ fe rrouuera volontiers 
tflturidt telle cm agi n : le furunclc grand Si gros négligé, fttrnnt mutnmftu an tkar- 
ht*. Rafes mefme eftime qu'il en eft vne eipece. Pour la twatkm du charbm nous Prtgntjiii. 
en auons traître ty-daffitt au lieu que nous auons eferir de U ptfit : & bien qu'il peut 
aulfi s'engendrer m autre temps qu'en pcftrlentieux , neantmoins les vns & les autres 
requièrent vne mcfmecurc» en tout temps eft fouuent mortel. 



Cha» 
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Chapitre III. 



Qgtc'tft 

géHigrtnt. 



Adntrtitft- 
pu ut. 

SjiitAticn 
frhmttU & 
tffitmmt. 



CêttÇtu 



In die tu 



Btgimt. 



De la gangrené, fpbacele,Jyderation y ou eftiomene, 

PVis qu'il n'y a rien qui plus approche de la nature du charbon, que la gangrttt, il 
ne fera pas mal à propos d'en traiter en ce chapitre , parce qu elle vient le plus 
fouuent d'vne trop grande abondance de fangqui tombe iur vne partie. Or la gan- 
grenejdes Grecs n'eft autre chofe qu'vne mmiftutïtn ttvmt f«nf#,àcaufe de la gran- 
deur ovn phlegmon, non pas encorltotale & confirmée : parquoy en la garfgrenc la 
partie ntfl mort pritii* di f*»timt»t , nuis tend à tous moments à mortification & 
extinction. 

Ce mal a tant de puiiTance , que lî on n'y donne promptement ordre , la partie 
malade incontinent le trouuera fans fentiment, & par conséquent mm* ; & alors ce 
mal ne s'appellera plus gangrené , mais ipbttlt , fydtrmtim , & ifiitmtn» : c'eft pour- 
quoy il y a diftttmt , car g*ngrtm n'occupera jamais que les parties charneules,ner- 
ueules & veneneufes : mais la fydtrMitn y c&iomene & fphaccle, outre les parties lin- 
ditcs. làilit les •*,& ce mal n'eft autre chofe que ce que le commun peuple appelle le 

ftu | ai ii Antatm. 

Or la gangrène, fyderation . fphacele > ou eltiomene , ne pTouiennent que de la 
fatuité w*lt, qui n'eit plus enuoyée à la partie : ou qu'aux grands pbltgmttm ou in- 
flammation) la cksltkr B*imritUtJi tfltïntt & fuftbquee.ne plus ne moins qu'vne petite 
«flmcelle de rcueft furrnontéc , & perdue par vn grand feu. Elle pr ornent autfî de 
pluiieurs auties cautes\comme de krmJUurts causées par feu, d'huile,d eaux bouillan- 
tes, poudres d'arquebules,ou par mfplttMtitn dt tauttrtipattmtitlt , ou anrres "«nw- 
mtmtt morts i comme fublimé , vitriol, & autres femblables -, ou pour élire tnf> nfr**- 
ép, comme il arnue fouuent en Hyucr , & principalement à ceux qui voyagent par 
les neiges, & en des temps glacei , ou pour auoir enduré mal a propos écsrtmtd* 
fl»ptfmciift t> iiarcmtc-, de <m«.4 t»m , gr*ndti}r Aciurts , & tcntufiout , dt pUytt d'clpées, 
de flèches, garrots, 8c harquebuiades ,/»r<** Itgsturtt , mt'fatt de belles veneneufes, 
ou autres qui ne le font pas, pupnurti à* »vfi tu und**t , & de pt*jrt* faites .»■•• w«- 
âf«j,ouaux cnuirons , ou faites * vm etrpt pltthtri» ut , ou de tm*u*Mjt bmkitudr, 
ou pour les vau7i.au x ou vtintt ttupéu dm ttw, tutu ftitm. Et bien que i'aye ra porte 
pluiieurs caufes de la gangrené, lieft ce que mon intention n'elt qué de trai&er de 
celle qui prouient d'vm gr*nd pkltgmtm. 

Ellefcra connue par les indices fuiuants, à firauoirpar la ttultm vermeille en rou- 
ge , qui cftoit au phlegmon, qui s'eft rendue pafle , & de plus la dtultut & 
fulftiit* ont ctffii. Et li toft après le membre deuient moi , nsir, ér pwy, avant vne 
hnteur cstUuftu i,Si fi on ft*rifit la partie à la fuperficje.ou profondement,ou qu'on 
la perce de quelque corps pointu, le malade n'tn ftnt m*. 

La manière de viure fera telle que nous auons dit au charbon , ou carbone !e : le 
gangrené boira du vin, pour luy maintenir le cœur,qui fe débilite des vapeurs puan- 
tes, qui monreroient (ans ce fecours. 

Pour la cure , quand cette gangrené ae fait que de commencer ,on donnera vt» 
tlyfint réfrigérant & remolhtii.puis le maladeïelon la rectitude des rievres,& 
tirer du lang félon les forces , & pnrgu de mcfmc auec dtmit onu dt dt»pru*u . du- 

grtdté, 
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luÀti , df tnitcntis / tau dt bnjltffi , vnt tntt dt Qrrtp dertftt , atttt vn Mm dt t*Jft 
rb*kéthêTiti\ après on fera des fturi^tauumt fi-frfiiieliti fur la partie» lesquelles on U- 
mtr* »utc nu o-ftlt&i Jcs lauTcra laigner, tant qu'elles pourront auant le lauement; Cnwittù 
puis par deflus appliquer ce qui s'en dut : dtttSumtt abftnfi jf , iiirw inumyaum }v. 
•quàvi:t \.i».(»b% l.i.lc tout nulle, & de cette décoction on en imbibera des lin- 
ges , que I on appliquera deflfus la partie, & la bande auilî : ou bien on difloudra du 
di»p»lm» vnc liure,4M«rfi«f ihutlt d'*tjfintht t & dtmx twtt £typ%i»tfit de cet on- 
guent on en couunra la partie,& fera pensée dt «mj en ri*^ /u*r#j : puis aux cnuirons 
de la partie on viera du uniment luiuaut,pour repercuter le fane, & les humeurs qui 
y accourent : • Lithare^vit h Ai arment, çy ttrrtUtuntt uns 3. i. tUi my ùi*r»m t 
ty refarum an» $. nj.Ù. fmcctftUti , &j}mf>hyiémsl.ij.mfc$ l & foitfait vn uuiyitum 
félon l'art pour en vlcr comme a cfté dit. 

Cependant il faut ftnifitr lt taur par des tpitktmtt, &: ; ontn , ( erdî»Ui, dont on en Rtm ** $t , 
trotiuera des formes au tb»pitrt dt l» cutt d$ .» ; & s'il arriue qu'ayant fait vue c * r 'V uts ' 
fearificarion il ayetrouué deflbus la chair mortifiée , il laifiera les fcanfications , & 
fera pluficurs «»<i/i»iM.profondant m fa tt*i à et qu'il tyt trt)u*éUv>f » & puis le îauera 
de fjfiue faut dt bon «# fymtr , ou pailles de fèves , *»tt it ftf/pt »■ -, ou bien v/cr ""I"*' 
d'vn luiuant ^emeded* ti* mt fuii sydé/tmmrnr, (^uicû de piendlCVt drathmt uteau- "t'MK** 
Wtt p. 1 nt$t.i t & l+àifftuirt à*m au*trttntt% éftsmdt vtt,(? t» l»utt jtuutnt l*i inti- 
/'»'»', O" f' tin dt* li»fs ,cT cet-ru imbth^dt Ufd iti ;ou bien on aura de fr»ettti du 

IzdtteQi m dt lut im fie y djiToudra on de i'tytii** fortifié, pour faire de mefme que rt ^/ t 
deflus. Et par dciTus on mettra le tatapUfut fumant : 'Jfi.ï** na tttèi , & imftuarmm 
*u» l ,iv.di£ lut t» t*tm*làtt(T mau» v> » mumntum fat , ftft$*»dda tuait, %vjat. J. v. 
fueii t (U, cr •/«; •»* l-ij. * i"b* , & alm fml»tratt**m *n» 5. r>. le tout meflé fer» 
fait vn «ut»>Ujtnt & appliqué fur la partie : il faudra après tremper les linges & ban- 
des dans du vin ««/?«",& ne euieres charger la partie de linges & de medk> 
camens pelâns:ilne faut oublier auffi de faire des /< »'ifi.»t on tt »idict>ai mna lnhaïr 
faiitity ga*pt*it ,& d'y appliquer au commencement des rirr.edes fufdits plus 
bénins. 

Et ii après tuojr fait tout le deuoirque l'art requiet t. S: qu'on reconoonTe la partie 
fans chaleur ny lent iment,ayant profonde les incifîons iniques à l'a , & qu'il en for- 
tir vne fu»m$tur infupportable > Et fi on touche le membre aoec les doigts , & qu'ils 
laiilcnt vfftff* i*t nt * remplit nullement, alors ce mal ne s'appellera Plus gan< Extîrpatnw 
graine : mais jfydtrajie» cr (phattlt. Alors on fera foudatn ïtxttrf+tim dt utamhra, dt U fmta» 
car il y auroit danger que le relie du corps qui cft iain ne iè corrompe, & que la tuart 
ne luiue fous vnc }utw frtidt. Cependant ie donne aduis au Chuurgin méthodique 
&expeit,quc pourreftraindre le fang après l'extirpation, * u'tl n'vft dt r»uttrttafl*tlt 
/mu tn fat an dt buttant : mais de p*nûu*irti *JJt> Imgt , comme de trois doigrs , car 
ceux-cy l'oudainement dl.mthent le lang , & les autres mal-aifcmeut, les mettaoc 
tam »rdtnt$d»nt Utvtintt. Aufli ic donne aduis de n'uftr dt l'£»turts da xtom , car 
fouuent on void la ligature pourrie retourner des hémorragies mortelles : mais de fe 
feruir de t »uttr t% aflmls. Et dans le mtdtc*mtntrtflr,n(iif t uu'on fait communément Aduitièt 
de bluntitxuft autcfarin.s autres allringents, y mcllcra « n pende chaux itttttnptu- Cauurei. 
dt* i fera afleurc que le flux de fang ne viendra plus , ne faut f'.tr l' a; pareil fut U <r. i- 
fiimt tout ne toit vcnu,& faire touliours tenir le mtmhre munit beaucoup de ioursA'w* 
tu fuitajton. Sera au(Ti aduerti , que fî la neceiTitc le prefTc i'ampmtr » tut ioi»anrt t 
qu'il n'en fade aucune dirrkulté,d'aurant que pour cela il n'en arnucia aucun accident. 
Lk bout au i • liuxt des xeotedes lêcxets , chap. i i. fait mention d' vne eau , qu'il 
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TLtm*itt appelle **r dm fmng humminrfc i'inuenrion d'Arnauld «le Villeneif. Ci q^c fi en en mec 
Sp*girîts* vn peu dans-la gangrcne,& qu'où ci) prenne par la bouche .fouta in la gangrené s'ar,- 
reflera , & ne tournera en fphaccle i le l'ay vco, pratiquer à de grandes plaves,raictes 
d'armes à feu. Il v a au/fi dans le i. liurc , chap.B. dud;t Liebairr, vne autre ta* jour 
txtrain Ittos , & pour cmpefchcr que le membre ne fo pournfTe , ïhmilt itfomlphri 
mis dans vnc gangrené empefchc l'eltiomene. 
Irtinoïii:. Lors que le Chirurgxn4era appelîé à telle maladie > f! vfera deprtgntflit , aduer- 
tifTant que facilement la gangren* de;mtre ™ ,'eftiomcne ou îyderation. Et 

combien qu'on aye fait tout ce que l'art commande , & qu'on aye a propos & à 
temps extirpé le membre fphaccfé i netntmoins aucunesfois tri mi^ani mttidmt ne 
fe manifefrent ny apparoifTcnt à rexterieur , airts fimr inttrtun. Et lors qu'il faudra 
venir à ce dernier remède . il fe doit faire prier de l'exécuter; & qu'il y *f>ftUi ttuftil: 
par ainfi il cuitera calomnie. 



Chatitre IV. 
De i'Eryfipele. 

Dtfmkiêm 

dityfiptU. T)Ourfuiuans de rraicler des tumeurs fanguines,ou quien tiennent en partie , nous 
i-in.c . A traicterons d'Erv/îpelcqui elt vne tumeur composée d'vn fangtenu & ferment, ou 
c'eft vne fluxion compofee de fang . bil» ft»*$ , rfehaufîe bnuceup plu» que dtnatmril: 
les cauies fonteogneuës de ce que deflus.L'Erylipelecft plmwdmtt que Je phlegmon 
ou inflammation . & fe prefenre en eu leur rougi ymmafln, tirant fur le pane. Que 17 
on le vient à preiTer du doigt,/* fang fmeiUmtn r ï*»fmit,cr dtrtthtf itudain rttimrru com- 
me deuant , & ne fait tant de douleur que l'inflammation, ny aufTi tant qu'aucunes 
efpeces d'inflammations, n'ayant telle teniîon, coiypre0îon,ny pulfation. La rumeur 
F T ty tjr #*- cft petite, contenue plurtoil «* cuir, qu'en la profondeur de la chair j c'efl pourquoy 
f mi fut *rj- elle ne rapporte pas beaucoup de douleur, & lors dit appellee w«;i, & txqmfitt Ery- 
fiftlt. fiptle. 

Et s'il arriue que cefte humeur ftmiflt pmnny latb»irfubU'tnti t alors c'eft vn indice 
qu'il y a du fang & de la btic,& n'eft pi vr*yt trjtfipttt , mais vne tumeur composée 
d'inflammation & d'cryfipele Et d'autant que bien fouueat eft accompagnée ta plus 
Xr)f!ptl$n*n grande partie de fymptomes cryfipelateux , eft lors appelle 'typttU enflammée, ou 
'xjuijût. phUgmtnti'fr. De mcfme peut on dire l'inflammation , lors que fes fvmptomcs fur- 
manzcnt t iujlMmm*tùntryfiptlMë*f*» Et que fi les fymptomes de chafeunes defditcs 
deux tumeurs font égaux en cette maladie, lors on pourra dire que c'eft vn phleg- 
mon & eryfipele méfiez cnfcmblcment. 
c U r *t ion. j| j 3K>n ^ Cou c imrs commencer par de tlyfltrts réfrigérants & hiunc&ans en ect- 
Ssignit. te maladie: & s'il y auoit apparence de plenitude/mf ùr*r du fang médiocrement félon 
la rectitude des fibrcs-.car le fang efile frein de la bilc,& faire l'ouuerture de la veine 
plus petite que grande ; afin d'éuacuer la bile. Apres l'on purgeja le malade ; com- 
lurgition. mc s enfuit: ^C. Ca(p* rtetuttr extrada 3. v$, rbti f mimer an emm fmo tinamtmo 5.i. fyrmf i 
rofA'um J. fi. m' fermai bolut. Ou» ^f. Aqm»rmm tbieorif , & tutmmjmjrit mm* quantum fsiit, 
in mutbuM tnfuni'r < li conquajjmti 3. t.ft.Jpic* 9. i txprgjfts dijfalut fyrmp't rofarum fduii- 
Ap»Xjm$ mm* .mmrmm l.i. K.mifit y cmpi»i tmmrtgimm*. Apres on altérera la bile de l'apozemefiii- 
Xtrmnt. ' . ^a 0 i : 7£ % LmQmu , rtflri pweini , bmgltjft , borrêgintt an 4 M. '). prmnorum , jtbtjirm mnm 
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f.v tjiiMtuer ftmlnum ^igidemm mtitri M* î.ij *o>fi 3.. jî#r*»» cerdi*li>mp.)fiai à (tSi$, 

($» m ItbrM v** dijfélm* ftcctni Hirsm (tmit,fintpi,ut*upB*rm,fy v ilmrt-m «*« i if.fi* t Çy- ç^j;^ 

rmpm nu in tt>:lienu,c *pi*t l.i^.fiuguièg mtîxitnu. L* m.v.ittt dt viunfèrn rtfrigtrtuut Tt $; ltrânt , 

& hum ci nu, comme au phlegmon, & autres inflammations : & il ne faut ou blier J 
les ipuhtmtt fur le ca-ar, lui lefoye, conditt coiuuux ,/yrapi , tous tcr.dants à ufii- 

geration. k 

Et pour les t «piqué*, il faut qu'ils foient du commencement réfrigérants & hune* 
clans. Celt pourquoy on prendra des fu i de quelques des hci bts iuiuantcs , com- 
me ds fenrpitr,ieub*ri>t , Uiduï, UntiUt d'tau, tttiltd m , ttunutda , pyliium ,g.Aucu.m y 
tr*ffuld\ fol*nnm .delquels fimpics fi on n'en pouuoit recoutuer. on pundia de leurs 7V/>îj»#£ 
eaux ddiillées^c'eiloiten Hyuer,auiqucl!cs on pourra méfier vn peu d'ept* m ou de 
iufauumt , ou d$ m**i>*gOTK t cuit tigut : Uxyttmt y cfl bou, fangutnt r«l*< de Mefué 
fort Uuitn eau d'orge, ou de iofes, auec \n couple de blancvifccuts, gardent d'en- 
flammer, la grciTc dudit onguent, cVainfi préparé, tmpt tht Cul *t* »»> que l'acrimo- 
nie de la bile peut faire.Et qui y voudra adîouilcr des u.u»Ugat de >de fL men- 
ées de coings, il n cnlera que meilleur. 

L'eryfipele ièmble occuper plu(lt/l l* fmtt qu'autre partic,parce que (à peau efi de- l'£tyfifnU 
liée, Se ne tefifte pas ton appliquera de (Tus des Uni*» inmptx. aux lues dcldhcs herbes, à (m fut 
& auliî dans foxyerat, & réitérer fouuent, 8c vicr i>.p>um , de iufquiame , voire de' <$» ttjit. 
mandragote , qu'on méfiera parmy leldits lues, te quand il occupe l»t»:lt ewt$ U 
f*ci,H n'ift pot [tut J r,ii" autant qu'il communique ù malice aux méninges du ter- 
ueati. alors il faut'*/»' lt tktwux, & on emdratmttU ttfao fattdc l'onguent fui- 
uant:^ Qht nfdtti $ iif.tlii ntmpbé \.ij.[*ni*l* titrmi ,&ï*bti tu m 3. ij. truiftttmm Ja 
>Arnph r« 5.j furttf /*»* ««• 3.1. auec cire, le tout nicfié fera fait vn Uniment. 
L onguent rtir>£tr*nt d< G*Utn fiefc.'icmcnt Composé & iottlaué, ycftfoit propre, 
comme aufli l'onguentf op><l*nm frelchement laué. 

On connoiRra quand il faudra changer de umcdes.cV que la maladie cfl vaincue, Df ^ 4 /; <J «. 
Itfs q t Im p*rti Aihmgi dt ceultur : car fi oncontimioit d v:er deldits reirigerants,il 
y pourroit venir vnegmngrtnt au [tmbt, Qife fi la tumeur dtLCnoit Unit* & tioirallrc, 
il faudra appliquer diffus vn tatapl*fmt /mi/ d* fuulitt dt (tt\*mâra , tu d$ iui nuiutt, . 
mute dt far nt d\rgt £h -Ht *'*nt b,Sc perliflant la liuidité, il la faut/ic«r>jfrr,pms la 
fomenter d't»u m*'i»t. 

Q^ielquesfois il fc fait des* vtffîa, fur les eryfipeles,alors on y appliquera l'onguent 
fuiuaiittO/M viêlatum (frofrum mm j* ij ^•^/M#lM.r./'•f^ , 3 > il, nt**gtiil«HÙ & ngtntt ^ ttX 
»na a*fi tu u frtf*r*'t 5.ij et':']* 3.x/i. < »rt-\t. tt. 3. /■ ;"c < u.m < tnui , (j pLut»' fi* 1 » 

ginhêh» 3". fi. le tout fera réduit en onguent . qui fera aufli propre â vn 1 tt vifu~ 




la confomption des mucill3gcs,puisy adioiilîcrez lif*rgt»j «v» l iv-'t** 51'*»- 
r r> ■ , fera fait vn cerat mol. S'il arriuoit que l'eryfipele euft occupé la face , ou 
autre partie qu'on ne peut bonnement touûours couvrir, on vlerades remèdes fui- 
uants, pour ofter la difformité que l'eryfipele aura laifite, comme vne couleur L.af- 
farde, aes rides, & autres vices. 

Arnaud de Villeneufve a laiflc vne description d'vne eau,au'r} appelle des métaux, # tmt J 
gui fe trouue dans Liebaudau x. liu. des remèdes fecrets , cnap.10. vne autre qu'on s ■ • 
appelle eau dorée 8c»Uxirdtvië t q\ii embellit fans mentir tous les vices de la peau hu- ' 5 ' 
raaine , contenu au fufdit pliure , chap. 9. l'huile de bcaume , ou beaume artificiel 
dclcrit par Fioraucnti Nkdecia Italien, duquel le trouuela description au j.liu ch.9. 

L t L'EryC 
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L'Eryfipele, combien qu'il occupe le plus fouuent la face pour la difpofîtion de 
la partie, m'tfl fa* fmnt 4*>gtr , principalement t'U tflfrtwd : car il peut rapporter in- 
flammation aux méninges ducerueau , & par conséquent de grands accidents , mé- 
prtfnttlitl me la mort. S'iitttuft l* mtufù #,U eft marte do: s qu'il rtttunt du dedans au dehors, 
c'eft *»» **j*r« : mais du dehors au dedans, c'eil vn figne mtrul : il fe termine le plus 
fouuent f*t nftÀmtù ». Ceft chofe mwurft lors qu'il fe tourne à/»/f •rw'w» , car il 
caufe fouuent vn vUmt m*li». 



Chapitre V. 
De Herpès. 

Ors que la bile flaue>non naturelle, &n ertant méfiée auec aucune autre humenr 
«feparccoccupe quelque partie,ce mal s'appelle btrpn.Que fi la fubftâcc & corps 
tpiitrmi cra "* c & acreiclle rngt toutes les peaux, à Içauoir l'epidei me, dei me panmeuie 
doublé. charneux, tuf ques à la chair fubiacenre • Se alors elle s'appelle ktrpu txtd»*i & ron- 
geant. Mais fi elî tenue & claire , moins acre & chaudc.elle fera de petites pmfJmht 
JtmbUkUi À dt gr*ins dt mi'dtt , Se à eau I "c de la fimilitude , on appelle btrptt miiumt. 
Doncques btrptt txtd*wt le fait de bile flaue militùttBt aufTî de bile r mais auec qucl- 
• Ut. 1 4. S 1 1 <- portion de pituite* comme Calien * veut , les lignes font connus de ce que t'en 
Thtrtf. »y cent cy dclTus. 

Des dtmx ftrttt d'herpes, nous commencerons de traiâer de la c u rat i on de tt*td*\nt 
ou rongeant ;de quoy le Chirurgien ayant ordonné la manière de viure,qui fera re- 
frigerantc,tendant aucunement à deflecher, itgtmdr» tt vim au malade.Pour la cure !a 
f*ignttmtfl ptu rtqutft en ce mal , fi ce n'e itou que la fièvre fut grande, & qu'il y eut 
H*l\mt. plctore : mais /* pmrgtHit» y fera bonne, ainii que auons écrit au chapitre précèdent, 
CnrMtion & des (yrtf\ nUirtwii -y pr$p*r*mtt,comïmc a m i 1 les tlyfttrtr.û ne faut obmettre les au- 
tïbt r ptt très r«M«,'/i^f,comme applications de vtmttuiti t friQitnt t ligt\turtit aux parties conue- 
txtdtnt. nables & lointaines de la partie affectée. Et pour les io}tqui ti il fâut au ils foient d'au - 
Xt*»lJ$tit$. tre qualité qu'en leryiipele, d'autant qu'en iceluy il faut vfer de refrigerans & hume- 
£Ua$8cl'htrpn dtfirtdtt rêfrigtramtfty d*(Jicb*m, comme il conuient faire au commen- 
cement du phlegmon , & fi n'eft qu'à l'herpete, ils feront encor plus deifcc hants. 
Simplit. Lors doncques que l'humeur tombe & nue encor fur la partie, les fimples fuiuanu 
y font propres, à Içauoir , la mtrtUt, l* ItnttUt mquMtitfm» , lt rbm t Utp»mpTtt du VtgMi, 
ftmmùtx. dt rtncti ,ftmSii dt fsult' , d'tltsjirt , i>*l»mit>,tfcorcti dt grtn*éti ) tQufptidt 
gUnd,8t autres de mefines facilitez, defquels on prendra leurs fucs & leurs eaux di- 
ftillées, lesfunntsd'trgt & dtUmMtt. le vay mettre en auant des remèdes compo- 
OtttsfUf- fez & expérimentez:^.*»*/!/ trij %.iv. tbtti vviufq»* m*mpul*i duos , farimtbordti , fff 
ItntuuUtn» 3. 7. fi c*qu*ntur tn vint sitfltrt, pu tVfUfm*. Ou,^*. Jrntgltffi 
fttmmitttum tmbi, c»frttlt'*m vitinm ,tlt*Rri , vtl fnlitit tvtm \f. \. ttUniUmm p.ij. fuu 
itttâit 1 c*pt dt ttUtmr* §. x. tdJtfarmt h or du %. if.farmt lmpi»»rum : pour rc foudre, 
i. i. is tltt r,ymfh't vtl rtfétmm §.i.8. le tout fera cuit, & faites vne pulte, laquelle 
on appliquera fur la partie .ou du fuc de racines de Up*at4m>*4MtHm, trempées long- 
temps auant en du vinaigre, auquel pourrez auioufter de la ptudrt dt bnlmufit , g*U t 
Vtrttt,fr dt i*l*m. -v© 

Apres que 1 humeur auraflué, alors iumront des médicaments deficcatifs & difeu- 

tiens, 
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tiens, n'ayans aucune acrimonie , tels qu'eft le fumant onguent:^. Sueccntm pl*n- 
taginis e> f'U"* *** l.i ft*** 'adienm Upit'u aeuti $. R.kaUnflitrum p. t. ttfarnm mbea- 
mm 3. i. n, altuninis 3, i. atut 5* 't> but liant ad aceti ey fut (cru m ien r ut»pit nem , puis , u r um 
foient battus l'efpacc d'tne heure dans vn mutin de plomb, y adioudant des deux h- 
targud* tbatnmdtnx t»eti,ttr»fê vn* *ntw t tm*b** deux drachmes, & fi on veut plus dé- °" d*i* ibaM • 
fccher,ll y faut iàio\i(ïcxôcl 'tfe*illedt fer preparitdtux dratkmei,femr d'airain vn* drach- 
me, eu à* i» ebamx lamitpar muf fait, trait dratbmas, but le rtfat Or viaa'tfre tant que be*- Onguent 

foin fera , pour faire vn nmniwn dans vn mortiet de plomb. Ou , Un *• fut eut"* 
vu dont in puln*r*m uivcmtmr 3 r;. etrtitit fini vffi,& loti 3.i. f>. adifit eaprint * . ». *l*i BmpUJlrttt 
myrtini $. UL tara quantum fujfrtit , Cet», fait vn onguent. Pareillement les emplaflrel 
d .trnogUff'e, Ut deux tjp* n dt grenade t, aufjath m méfiera dti baUnfits, tj gaUti vertet 
s'y r r ou ne r ont propres, comme au/li font les onguents de pomfbolix ,dc blanc dt Rua- 
it* 8t de la Um* dt plomb, qui auroit eflé longuement trempée en i tm alnmbunft. 

Que s'il a rriue que l'humeur par fon acrimonie ayeertgendrédes'i'kfr'f ,i]fau- Dltl> " ,ent 
dra vier de la décoction fumante: Tfc. Burfa paHarit , tentimadta, pUntagimt , filant *" " m ™ t *~ 
an* M.i.taluum gUndtumviftdtum,ry nucum euprtjft ana\.xh.batea-um mirtbi, malitar^ 1 * 

ty b*la u > torum ana l.i.acatu ijpttb'fi. nus S.vt.mfrrba , tbmrii «in 3.vcV faire de- vittrt ' 
fâtonmec de t tau ferrie, de laquelle l'vlcere lera laué & fomenté. Cette décoction 
robore la paitie> deterge i'vlcere,& arrefic la defluxion • Apres l'vfage de ce renie- . I 

de, on vfera des remèdes des lutdits onguents. 

Mais lors que l'humeur fera venu en vne iîgrandc acrimonie, qu'elle fera vn vit m 
pb*gtdt»it y c'elt à dire, douloureux , & rongeant toutes les parties fuperficielles & D * 
lubiacentes, & qui ne voudra céder aux remèdes fufdirs,il faudra auoir fon recours ' T j %m r 'j 
i d'autres efficacieux , & ne s'amufer â ceux que les anciens Grecs appliquoient, m f tttM * m 
qui (ont trochifes iandnuu, ptljd* & autres , parce qu'ils ne font plus en vfage. On u 
en a inuenté de no! h e temps de plus aiTeurez , qui font les tanttrtt ptttntUU de la de- 
feription dt Mon lit m Pigray,taut & fi largement, qu'ils comprennent toute l'cfpace 
de l'vlcere, puis il faut faire t**nbtrttftarr* t mondifïer& figiller l'vlcere, & qui n'au- 
roit que des cautères potentiels en pierre, les faudra UquejUrnutt vn ptn éttan i* vù 
* 'forme dtpulte, l'eitcndrc fur de papier , l'appliquer fur le lieu, & l'ylaifler trois 
heures : ce remède n'eft pas (i douloureux que ceiuy des anciens ,ny que Iescauteres 
aâuels, & s'il arrelfc mieux la fureur de l'humeur virulent , qui cilla caufe qu'après 
leurs applications ils guenffent. 

Apres auoir trait te allez ce me femble des remèdes d'herpes exedent , il efl necef- Cartaim dn 
faire d écrire de ceux du mil>*ir* t au que I on ordonnera la manière de viure, qui fera l'btrp*t mi- 
t*ntr*irièki m biie &pumrt.Et après comme nous auouscy deuant ditJcs humeurs fe- H*»**» - 
'ont préparées & purgées.Et quanta la faignée,elle n'y conuient nullement, non plus dartr*. 
qu'à 1 exedent , toutefois auec melrr.es exceptions. Et pour les topiques, le tmtnpUf- 
m* d *r»egtoJfe,*H4 pondre, dt b*Unfhi , de galles wm,comme auffi ecluy des deux CâtnpUf- 
efpcces ï\c grenades. Le fuc de racines de p*rtlle trempées longtemps en vmmigrttuec 
ladite poudre H; alum : car la fnrtll* rtmollttjfb* , & le vmmgrt d*mftt & nmtrtit la 
bile Ou biçn,l£. G Allsrnm m*litoei)^»Uiéfherum,beli*»mtni t nna l i.aqmt refnrsem J.nf. <M» 
nctit* ernmi j.».|e tout fera mefle it applique deflus. 

Et pour difcurer,le/<*' d'*fib*d*l*$ ou de fmiUx *(ptr*,v font fort propres.ou l'hui- Rfmtdtt 
lt de geneft i qui cft vne liqueur qui fort par le bout de fon bois lors qu'on le brufle, diftmiinnit 
OU de la gtmm* J* prnmir,d>Jfmit m (m -vinaigre : pluficuw vient de ttfi* dt foifftnt fa- & difft- 
littt bruftees, cVcftant réduites en poudre, &mclléees auec du vinaigre-.autres vfent 
de la ttndn de lame îtirge, me fie t auec de l'eau rofe Certains prenne ne du v*rdd*gtis 
C> ftnlfhn , dt tbatun vm drmebmt , d'tan à* vtgn* , qui cil de celle qui diftille 
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du farmenr lors qu'on la taillé, tant qu'il en faudra pour faire vn liniment. Quelques- 
vns ont v : e* de l'onguent d' Auicenne contre la galle , ou de mefme > où il entre de 
t«ri«mt ,cr <f> fiutphr* , & s'en font troutiez guéris. Et fi tous les fufdits remèdes 
n'y feruenr, on vfera quelque-temps de l'eau bleue ou verte des Orphcvrcs, ou tsu 
fteondi, & fi ce remède ne lert, de f *** d$ ttf*?Au»n vne ou deux fois kulcment. 

lecrois qu'aux vlceresexediet qu'engendre l'hupes.vnçjdcs deux premières eaux 
diftillées de trois de mefme matière, l'vlceie lai.c vne fois le iour , qu'il gueriroit, 
l'expérience le montre > la delcnption dcfdites^eaux fe trouue au 4 lui.des remèdes 
fecrcts de Liebaur,chap. f, ïkniUdt Smmrm» ou de fer a les me (mes pioprietcz que 
F m i$t dcllu*,mifes fur les vlceres de ta face , liu. j. des remèdes fecrcts, chap. J4. comme 
Sb fuùi 2u(t * l nu,,e d'antimoine. Et touchant l'hcrpes miluire , /7*«wk rbitpkrmiiê eft tres- 
* 1 ' * fiiiguliere,pour l'aUoir $xfenm*niéi, la defcnption s'en trouue dans le Hua. des rem. 

iectets.ch. 10. Et l'eau des métaux que nous auons dit au précèdent chapitre, l'huile 
degenevre de mefrac,la delcnption de laquelle fe trouue au j.liu.chap.10. 

On ne méprifera les herperes,cardes exedans & corrodans,i] s'en enfuit bien fou- 
uent des vlcetes très- douloureux, incurables, & quelquefois mortels. Et quant aux 
Trtgntffitt, miîiaires, aucunesfois après auoir donné beaucoup de moleflies , par les prurits 6c 
demangeaifons.ils durent mfques à la mort, ou s'ils gueriilenr,ils retournent en cer- 
tain cemps,ou changent de lieu i queiquesfois ils occupent tout le corps! , & diffici- 
lement, après, ou ïamats on en guérit : mais ceux qui n'occupent que bien peu de 
place, & qu'il n'y a guert Jtm*»tri biliiuft •« ctrft t Sc qu'on tient régime, ou qu'on a 
changé d'âge & région,/**»**! •» «» jwmr . 



Chapitre VI. 



De l'œdème. 



Ptfrriilitn 
d'ecdttni. 

2» dires. 

Otitmt 

fymticm*- 

ti]M*. 



Fegim* i$ 



Ederoe félon Gaîien,& d'autres pofterieurs Médecins , eft vne tumtm Uxt,m»He, 
*m^»i*»r,engendréed'vnefubliance pituiteufe , ouefprit vapourcux. I.crfi- 



, ** 
ux 



O . . . . 

gnss font,que fi la tumeur eft frtfjit du b»ut dit d*iti t ttftftt vn$ frfft ou c: 
m ft.rtmfltt dt leng ttmp> mfrtt,dt tt*lmtkl*mtkmrttt&\t)i\ que nous voyons an 
iambe»& pieds de ceux qui font hydropiqucs,tabides,& de mauuaifehabitude:mais 
à cefdites maladies l'œdème n'eft que fymptome ou accident , n'ayant de propre de 
particulierecuretcarilfaut premièrement auant qu'entreprendre la cure de tels 
crdemes.guerir d'hyJropifie,tabiditc & cachexie. 

Pour la cure,le malade tiendra bon régime de viure,tendant a fiectre, auec vn peu 
de chaleur atténuante, & le vin fort 6V généreux ne luy doit eûre deffendu Ses vian- 
des feront intkymn,cc(l à dire engendrantes bon fang, plurtoft rofties que bouillies, 
cm tant le plus qu'il pourra les potages & viandes humidesdî elles ne (ont compolces 
d herbes chaudes & atténuantes, comme àcbt'cti,(»ulit,tym>m»Tjtl*ini t kfjfcp$ , & 
telles lemblables.on n'vfèra aufli nullement d'aucune legumc,ny de fromage.ny au- 
tre viande tompofée de lai& » & fur tout on fuira les fruits d'Eilé.lpecialement ceux 
qui ne font meurs, comme aufli toutes fortes de bains <f eau pure, ou douce, s'ils ne 
fonralumineux,fulphureux,nitreux ou bitumineux jiaut faire bonpxercice auant le 
repas, fe garder de dormir fur le iour , encore faut-il que leur dormir de nuit foie 
court, comme de cinq à fix heures. Pour la gucrifcn,il luy faut donner vn cljjUr, au 
commençons m, compote comme s'enfuie 
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- Tf>. Uartwîalu , mxl'it, (itU , Petit taria , an* M. t. a*>fh feeniculi .r»i 3.»'$ fi 4 i dreoMa ç;*Hgrt, 
n» imjfititmi ^uatvitate aoua adUbram vn*m,u$ an* d<(f*<*t fuit* *tta f>.if.h:era dia<tlecym. 
tttiat 3. iq.'meBurefm'i l.i fi. ilei an.t'int l.uj.f*in .Vy. mi(ee,fin cljfler, l'uisprendie g ^ 
le boleu luiuant : lf>. Catheliti dtaf-horaici' 3 ti}\ mîfco, fï+tbotue, qu'il prendra auec 
du luccrc.qu diflout en eau d'hyfTope. Apres prendra l'apozcme ftuuantc pour prépa- 
rer la puuite : 2£. kmdimm m ori,<yPt'i,fanuul;f>tir»!e i.apt) 3 fbpedij,t>afjuUeHm *t'X m * 
an* 3. v t . i tttntta t thamadri»Sythamapithye'u thymi, byffefi ama M i.(e'r>in*.ni[i,f(çnituh, pif*** 4 ** 
taitUit eitti, an»h.im fiermm fr'tmmlavtrh, a' ihoi t lloz-.h*d i, l'tthe i< e } ànapj.[i*>giberit 
tm*memiàmai 3,ij. to.juantur,\t a<tt< efi.ad libram vnam,rttaiMratlarifieata,fy arutn*ti- 
faia i.i.<inam>mt, (y xi].<aifhy!Ui c mufti *de lyryii de pr'ffî<',0 de caUminta ar.u 

fattari h.ùj & fera faicfcn apozeme Puis dans de (emblable decoâion on fera bouil- 
lir trou drmgiMi de (né, [emtntt de rarthanu nmta i t , & dans cette decoc t ion pour VUC gin l* (tin ' 
doie » on infufera vnt draguée etagar t reccnterr»ent trocifqué à l'expreffîon'on diflou- , 
àvldu fjfrtp infant in vnt ente, duc »> lame mit dragmet , & fera faite Vne potion de • la- 
quelle on prendra auec régime. p iff mart 

Ces choies foires, en fera par artifice vomir le malade founcnt.S: fi defon propre ' m 'U' m '' 
naturel il n y eltott enclin, on le fera auec de l'oxymel ou de JVdrelcon, qnieft d'eau, **' " < 
& d'huiles tiedes, ou de racines de erptrut. Apres il faudra vfèr tant intérieurement 
Q/i'exterieurcmentdes remèdes roborans le ventricule.pour faire boone conccôion. 
4*uu enfin on vlcra de remèdes topique ■ , 'c ! 1 1 i:c N au commencement leront repcllans ^ttheda 
médiocrement, d'autant que l'humeur qui caufe l'eedeme eft lbuucnt cras & épai>,il L cnmt 
ferott par les medicamens grandement repellans trop violenté: car difficilement il Te 
remue & retire en arrieie , bieu que couiîumicrement il le mefle auec de la feioûté 
du fang qui luy fert de véhicule. 

Mais pour parler du vray œdème , auquel du commencement nous vfons de re- 
pcllans plus pour roborer la partie que pour repercuter , auec lefquels neantmoins oxicrat & 
nous vfons lie difeutiens, comme lors que nous vfons /««inique nous compofons r M ttm pcÇi. 
de deuit parties de vinaigre <y v*H à V»*,pour les corps les plus robuftes Se durs, :m 1m- 
bans & tt empans des fcultres ou éponges dfdaiis.appliqucz tièdement de/Tus ladite 
tumeur,& qui adioufleroit de Faptnronttri t ou autrtclpccede Cel , il ne feroit que plus 
relblutif.car le vinaigrane repoufle feulement que par la frigidité , mats incile & a*- 
tenuë,& par fa fïccité refout. Plufieurs y méfient du bel aemtn$ y dti nnx de typnt ty <<$ 
l'aUmsc qui ne fc doit faire fans difeutiens» pour la raifon lu (dite : autant en faut il 
entendre des autres aftringcns , tant au commencement qu'à l'augment , mfqucs à 
reftat,a:nfi que s'enfuit, par lesiemedes fuiuans. 

Prenex. it la leffi-ée r omette de egnd'ti dap •»« d$ tbtmx ,de j 'armant de vigne,de figuier, Jttmentâ- 
ay détartre eU vin , tant Ivciupléùr* , *Mi*elve$ei4dieuJterex. un peu de -vtna grr ey tien de lejft- 
ef nttile, ey dam et m-fl*->ge rnmt;bera vne iptngt cm feultr.it au Ingn, an dankle, & les ma, 
appliquera on dcfTus l'œdème , où on l'en fomentera , & ce tièdement , d'autant 
que le froidycft contraire , parce qu'il incraffè : fi auflî elle s'appliqua t trop 
chaudement, elle attireroit. Apres la fomentation /« cafpl-fmt dt chaux y eft pro- Notez. 
pre. qui le fera h l'on fait cuire dans ladite leffîue deux manipules de feuilles de 
choux battues , & par après réduits en formes de cataplalmc i ou du luiuant : CatapUfaé- 
Tf., N*tu eup'affitftbatnantbi , fmr ne berdei , & itfmtrum *na f . fi . blatta ,bif-miia, 
etlumtnuj ataa 3. ij. ftminu papautriteern iti 3. ir j. alett, mj'tha an* 3. ». treti 9./. futtl 
br*Çt a, :■• ateti -juantum ( ' ffieit ,& fera fait vn cataplafme. Si on veut , on y adiouftera 
de t ■ i *c t. de l'byracjlh *U chacun d u x dr*gmtt>d' fi*nf da pigeon ry de thtvreje chacun 
treit draemet. Ou ■ ^C. Cinertm farmtritori>rfi t fitm,hfafica,ty t*marifci an» f.'Jf Ucrum 
l H*Ui& tamvifn *»<• M.&.btti ttrmtni 5 •> •»'• *V*> ib-""**u likw tr»i, uteù acemmi 

* - 



La fluxion 
ttfj '< quth 
r.pudtit 



_ A la dcu- 
itur. 

Jl iaitmt 
ftnrbeux. 



stl* fmppt 
ration. 



Comme il 

dekoflro 

•nuiTt. 

Rtmtàtt 



88 Livre II. De la Beauté faute corporelle*. 

%.iv.fimt dt 0.7/» md cmfmmftUmm tmU partit, S»' la partie fera fomentée de cette déco* 
dtion. Apres on la oindra de l'onguent fuiuant : Cin*ru r adieu krafi * f. u *xu»ji* 
fuiUt f iv. le tout rnefle il fera fait vn onguent. Si on n'auoit des cendres de troncs de 
choux.il faudra prendre de celles de chefne , ou de figuier * ou vlèr de l'onguent fui- 
uant : Tf*. B>'.t arment, acacia, mnn%i. typer* I.fi. mvrk* amaS.Vitratid. IL \ue«* 
brafte* l.tf.elu refait l. iv. *t*ti l. i. fi. être «umntum fuffigit ,Jï«i vngmentum. Et apre* 
qu'on aura oint la partie , il faudra mettre des comprclTcs & bandes trempées dan* 
là fufdite decoâion. 

Lors que la fluxion formeeffio. il ne faudra plus vfer que de nfolumm , dont en voicy 
de* formes de cataplafme*, d'ooguens & linimens : if>.%nlplmru S.i.fiercoriirolumbt- 
ni S.vi. fariné fabarum .meUtt tanttllum , (ura brafua , ni decothenii 'tjbodelorumo 
quantum fait, & fera fait vn cataplafme Ou , *fiSuttiebutiJmmbu* t 0jçflap*tit0utrlic>\ 
fanUulimnm \ i. qu'ils loient cuits iufques à laconfomption des lues , Se en fera fa»c 
vn Uniment i ou ty.fcliorum e<ult, fambutt+bfinthî mnn ii.'t. mlumimii, fulfmmii t fr falit 
mm* \.f>. &fera faite vne decoClion.de laquelle on fomentera la partie : puis le marc 
Sera battu auec , on adiouftera du dimltbaml- y. fi. degrailTede pourceau î.i. ri. du 
miel atTez largement ,& fera fait vn cataplafme. Et s'ily furuenou de la douleur, ce 
qui arriue rarement, on vfera du liniment fuiuant : Oofrpi S.fi.«/#i tbamomoUni^ 
mnotbimi mm* § . fi. miftt fimt Unimtntum. 

Si tmdtmu deuient Jcirrbmx , les onguens fuiansy feront propres i fxungl*, 
hululé §. iv.gmlbaai, bdoUj, mm ont ai i m mtof diffolutorum an* §. j tt. fitit J . êj. ttrtbm- 
timà Lui . fortuit rhum 3 » »!tt vgttrit J. ru. fimt vngmentum. Ou du fuiuant onguent:^. 
Aéucatiwhyéltbn , Uni, tyfmnugroti mmm l.'m.butyrt l< i.P'f* 3- f. vif Uat omorum d»»t. 
Les mucillages & farines feront cuits auec vn feu lent.puis on y adiouflera le relie: 
fio on y adioufle de l'AmmonutcJodeUium,ialb*num, & dmflirmx Itmmid*. ce fera vn on- 
guent propre à toutes tumeurs dures & froides. 

Lors que la tumeur m$ peurrm tfire difentèa , mais tendra à fuppurmti»» , on vfera du 
fuiuant cataplalme: Tf.RmiUmm mlihtm %jntjmdummliliorum lJj.fi- uumpmr. v.flomm 
tmmêmiUâ c? mtliloti anap.i.fatma bordaj, & fmvmufnà mmm %.u t*m UAmtur, ttrmntur »d- 
dimd* fwgutdmit gmliimm , hutyri r$timtis, olti lilitrum & eham*uulmimmm }. i. fiât tmtm- 
plmfmm , oude celuy qui eft plus cflficacieux : Rédùmm liïmum* ctp* 3-»7 *l~ 
tbtâ & msl»a\tnm Ma. fi forum cxmcmillt, mtklti mmm p. t.f»rin Â fmvnti Uni tjrfœnu- 
grtri anm $. i. teautntur , Uramtur ,*Jdi axmngUfmiUa §• 'if & fera fait vn Cataplafme» 
ou du Jittfo'm, & eftant venu à maturation, fera ouuert à la partie la plus eminente 
ou éleue*e.auecvn médicament v$fit*tif,m tmmfih,ou plufloft auec vne lancette. Apre* 
on vfura d'onguent de mondifkatif ex apio.ou m ApafMommfr par deflus on mettra 
de l'emplailre diuin, ou du Smtbyitm mm*c du gommes rnefle es par enfemble , enfin du 

dtatkaltitm. . , _ . ... 

Lie haut alléguant Eumanel liu. i. ch.9. des remèdes fecrets, deent vne eau de di- 
uin effet , qui guérit toutes playes 8t apollemes en peu de temps fi on en appliquer 
defTus .d'autant qu'elle lesfait refoudre } autant en fait vne autre eau dorce, ch.j.au 
mefme liure j au ». liu. chap. delà defeription de Falloppe , fe trouue r*W/#r«r. 
rtjiutdt vitriol , qui ouurc toutes les apoftemes , & mondifie toutes fortes d'vlcerc* 
pourris, les atrôuchanr feulement par derTuï.&r à la legere,& fait fon opération fou- 
dainement j c'eft pourquoy ie iugeois qu'elle fuft propre à ouurir l œdeme. 

L'cedcme eil de /»*/«* durée , & fe termine communément par refoiution ou exa- 
iaifon , rarement par fuppuration , auamefois elle f* tomuoriù m nadofatx , ou autre* 
«xcreflences ou abfcés ,& vient pluftoft en Hyuer qu'en Elle : parce qu en ce temp* 
Je corps eft plus enclin à engendrer la pituite, quen àutre failon. Les goiumans.cra- 
puloix* & vieilles jgcus y font plus fuiets qu'autre*. 



De l tfifljticn ou tumeur yenfeufe. Cuavîjrï. VU. 8? 



j Ch apmre V ( i. ^ . \' 

De* l'inflation ou tumeur venteufe. 

IN3ari(A n eft vnc tumeur qui eft engendrée enquelque partie Vv» fj/n'/ fla'muxeu nrflripitm 
vfimx, alTemhlé & an w fie en icefle : clic diffère dœdeme, en et que ecluy-cy eft /wfi*Hm$. ' 
engendré d humeur pmiitcux, & 1 'autre de flatuofitez. Ces inflations quelquefois le Dttfiegtu 
mertent (bus le cuu, d'autresfois fous les membranes,qui couvrent lesos, qu'on ap- 
pelle pet ioftes » ou des mulclcs , ou de quelques vlccrcs > d'abondant il s'en fait au D>frrrru» 
vcotricule . ou eftoroac , dans les inteftins. ou boyaux . au milieu de leurs efpares, itCmicmê 
Comme au/fi du péritoine, diffère de l'œdème en ce qu'cûint prtjfii bout d* dtigt, & tumtmr 
il n'y demetue aucun veftige: mais Wîyfau nnmttt. Et fi on frappe deflus , il iend vtnttn*. 
vn (on comme qui loucheroit vne veflie remplie de venta , & de plus eft contenue 
dans vne cauuc lenfiblc, 8c grande bien fouuenr. 

La caule de cetelprit rfatulant , qui auflî eft appelle vent, eft l'imbécillité de d»/îw „ 
lachaleur naturelle , qui ne peut dilcutcr par traufptracion fcnfîble cetre matière 
humide: parquoy ayant excité la vapcur.ôV matière humide.ne la peut refoudre, ce * Lib.j. de 
que Galitn a très bien note * Que s'il arnue qu'il y aye de la denfîté , olftruâion, fympt.caur- 
ou épaifteur aux méats & pores, par lefquels les flatuofitez s'euaporent, l'inflation fis* 
fera beaucoup plus grande- 

> Les lignes font la tumeur rtnitenn au racl, eftant lucide.oV comme i'ay défia écrit, 

fi on la touche , elle rend quelque Ion. Auflî on void fouuent du vent itum fi c? là 

par tout le corps,& qui par fa tentation fait douleur. Et pour venir à la cuie, il fau- iniutt. 

dta ordonner vn régime de vie tel que nous auons dit à l'oedème : mais outre ce il ' 

tant qu'elle foie tendante à chaflec les vcntoTitcz , fuyant les légumes & autres 

viandes flatueufcs. Le bon vin & fort n'y eft pas contraire , il faudra auili puiger y 

le malade, & préparer auant les humeurs flatueufes pituitcules, roborer le ven- 

t ik ulc , puis que l'indigeftion en eft caule,en la forte que «'enfuit, & commencerons 

par le clyfterc. . 

*f'.t±iu.bi(mdtêi %. iîj. malu*,br*nta xrftn t } nbfnthtf mr * M.i.fitmmn par.xx.f*- <~ur*tt*n. 
minu tint, fanujrta an» i .f> . *n>Ji c*TMi,tymi»* jr« ^ i flotum catn»miUa,mrJ l tijambn- 
c\ mm» f.i.fi*t dtt»3i»»d Itbram imam,! > (<> attir* jijjl : U i ( encJni' i.eUi camamill* , O" 
mmthi «m 3 .*. .vint fiât tlyfitr, "tne Mi* r . Apres prendra les pillmUs qui s'eniui- Clp[l*rti, 
Uent: âJC. Ma/f* pt.uiarum d* hi t» 3. fi. »g»riritr0fhi/cmti 3. ». tviu>. gumr/.ofid.i. fi. H*d*'* 
mifc*JiêntpiUiU>c*fi*i <um rfjimiw.1.4 fmigmét n'eft pas conucnablc à ce mal auflî peu 
qu'à l'œdème , après il faudra préparer l'humeur flatueux de cette facon.^ Radieum 
*H » pttttfmùmli,grMmiBit& sfr*r*gi*n* t.i.hyffcpi, htmirt , m»trubil , P*ttg1, 
tnimkà im M.ù ijUMtMtr fimn.ftigiiétnm m*i*um m»» i-ti. ftm nit tnifi 3. b.ffîmU- ^f BX -* m » 
rtm 0nmd*t*rum,Jititmm mm p.xx.fierttm aathei, flouk*dei , bugl.fftJ>QTT*t,tnis, n»« p.i. F"F*'**t' 
glyiitrbtfé rsfé î.t.fî*t dtt$3ic in fuffifitmti qmntttatt aquA^d bh*m vnamftmit , tum 
mtUê & f*cc*ro,jiai fyrup «i.duque 1 le malade prendra deux onces tous les matùis,auec 
déàtx éturtt •ntnd$*u d'hyffept. Apres faudra purger l'humeur ainfi que s cnluit : ^C. 
Pa'.ypedtf 3. iif. fiminit tm*k*mi §. R. ftnn* «ritntmlii 3*. lS. nn'tfi 3. fy. t*rf»fhyltt- furt»(ittù 
9mm nmmtrtv. fut *m*wm ittttti» y *ddtndt> fltrum btrrtginh ,& hjpnitmu an» p.i. ad 
vo*md»Ji» eU'wê. txprifc ittfnmd* *g»rui nantir fruhtfttt' 3. i. ixprtffk dijfelut hun 
frtxiqm. Ttmt U, M t*dj 
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Psciil.$. fyrupi rofarumlaxatim l.i. fi. mifei, & fera faire vne potion» 
— Le corps prépare* & purge , le malade vfera de l'opiate fumante cous les roar'ns, 

cti.\:t. pour remettre fa concoct ion, & réchauffer le ventricule,qui eît pour laplufpart ou- 
ïe de ce mal: Ifi. CtnfeUitnh aramatui refait 5.1. diagalanga, ty réfuté neuelta aaa \, 
f*te*ri p*'Hm,cum fyrupe tt rvuinb cum.u <itn,8c le: a raite vue opiate, de laquelle 
il prendra & boira vn peu de vin apres,la quantité de tadofe & de la grofTeur d'vne 
auelancLe malade auflî auant les repas vfera de la poudre fuiuante : If . Anificendi- 

" o-H l*t*ng* t tim*m»inl ana 3. i'h ptperu longi 3. (s cortien tittif (îctt 5. trfmeeari »pi>- 
pcH.trccar- mi M j fon £ m mn , u », , foie faite poudie.de laquelle prendra auec vu cuillier vne drag- 
minalepour mt j. JiIX heures auant le repas , auflî il portera vn écutTon de taffetas contrepoint é> 

manger, farcy des poudres fuiuantes : ~. Galanga mu °'u & minora, ci namtmi , fpicà t nt'di, 
fihatnanihti an* 3. ih,tymi*i t*rui macerMorum in aieto,aptj, petrefel. an» 3. i. h. [emmu 
Ecuffen fit- rut a 3 i. le tout meflé fera faite vnc poudre pour compofer l'écuffon , que le malade 
mstal. portera ordinairement fur iefiomac ; ou bien on oindra fou eftomac de miel anto- 
far.ou d'huile de menthe» puis s'en poudrera la partie defdites poudres ,6V par deflus; 
on mettra vn papier,& faut renouueller ce remède de trois en trois iours.lc purgera 
de quinze en quinze auec des pilules alephanginet. 
'Pour les topiques , on appliquera de (Tus delà décoction d'hyffipe ,auec dhuùVde 
^ . . rbnitd autres vfent dçlexiueauec du nitre Se vinaigrc,6V en fomentent la parrie,& y 
appliquent des éponges, feutres, ou compreiTes des linges tiempez en cette lexiue, 
puis les bandent. Autres font cuire de la pariétaire, du t$ntmmr*on,(tm$'< cet d'*nn,dt f*- 

TcpiqUil, n*mi % dê dsw Nf» carui, ryw'Hi, fleur de ain ^mll* , ane h,jl<xch*i. *»:bei t mitl,fen,p->r éga- 
lai parties, eau ty vin bl*»t,8£ fomentent la partie auec des eOouppes de lui trem- 
pées eu cette décoction Apres appliquent l'onguent fuiuant : f. Olei lauri»i,ole* ru- 
tateian» \. i aauavita l,\\.ttrà med'tum , & ici a fut vn onguent. Pluileurs appli- 
quent dettus vne vetlîe de porc ou de bœuf à demie pleine de iufdire décoction. Au- 
tres appliquent de l'empUflre dt bayn d« laurier.ou de lemencede moulrardc.d aunes 
* Vtlp 4io :'n iui du tour, prcmie-emeu: trempe dans des hut'es naru n,Ut rhue ty toftm,y 
adiourtant des femences difeutientes Autres approuuent vne dut&im * fomenter >com- 
poléc de bon vin & de fiente de pigeon, & autres fimplcs difeuttens. Les remèdes 
fuiuansont elté fouuent approuez. Tfi. oU> cbamtmtUnt , mmkmi , amjgdalarum 
QngHtHt. amarar<m , & rut à an* \. t.nnialbi $. iu. (tmmu amft , dw,fatmculi,t*rHi , mmtoi 

rutà *n* l.i. tf>. bmttUnt ad vint tont'umrri new, c «ddttxpreijiont (été <\ ■• mur» fuffuttt, 
foit fait onguent» OU , ?f. Oltorum mMftithini^mtnitiiAnithiht^Unrtnt^ofiiniftjf dt Jpte* 
sn» f i fc.tfmncdLmtnti^tn/AirijtëbfinthiftfAmkfuci,!» pmlutrtmrtd»tiorum mn* \ f . f t ~ 
mt'iii f*ni mli,run, tupi »rum t (y butarum i*urt pulutratorum *nm 3 ij.mttiit <ruJi fu*n- 
Sâct&Atisn iitmfuffi.ifjfy fi" formé vngutnti. Ou, ^f.Miiij tibram vnMm,foli. >um *rttm fu t (»mb fu- 
it *a* M. ri. fttninis fxnugrtcJ,tarui,(mmmi an» flo'am tamomiUa i mtlitcti > Hœtkadot t 
rcrïfmarini mua p.i. le tout fera fricalTé dans vne poëlle.arroufez de quelque bon vin, 
& feront fairs deux Cachets, & appliquez alternat mement chaudement lur la partie. 
Apres on appliquera l'onguent luiuant :"2f.Gtntiam* l.i. falitrumagrimtemia,t»Umenn, 
êng mi fttecrum ana \. f> . rubta tinRorum 3. ir. fc œiAn i , mailichr , an» 3. i, f>. fric. 
***rdi, ty croci, ana 3. t* a<\ua vtta f.i.li. otactmmangthint, narduti dt talîortt ana 3.tx>. 
ter* quantum fuffic /,foit fait onguent.Que fi tous les remèdes precedens n'ont de rien 
Cafaflamt f f eruVj0n vferaencore de ce fuiuint, par leauflvnptrfennage 0efléguerj,à'\nc grande 
txperimtmt. inflation ,qu'on etlimoit incurable a vn genoiiil : ^f. Tath tera noua exprala exprtffa 
librsm vnam femh y micApani, \yiuomt\Vt t Ubramftmii^(\ *rum rubraruml .iJbuMant in vi- 
»o albf, ptn'en'ur, addt pulutrit tanophyllerum, piperih nuen nttfeait, xjngiberii an» 3.tj. 
€umini, anÀft t fxni(uli t apt), amen ana %. tf. tum oleo aneihine, rutareo,cha r,emeliv) an* 
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J.f.&r fera fait vn tMtmpUfmt, qu'on luy appliquera chaudement fur la partie, l'ayant 
premièrement [iaùfiit. 

Sfil y a des efpnts flatueux ou vcTirofîtez qui courent çi & là en diuerfes parties 
du corps, lorsqu'on les verra arrcfîcz en quelque membre, où l'on pourra exau- 
ce r l'opération lumante, qui efi, que l'on |i< ra ju de fins du membre , pour les tenir jy tt a Mtut ^ 
contraintes & rénfermées,puis on ouurira la partie aucc vn fer chaud ou rafbir,fe!on c tt ^ tcm% 
l'auisdes Ancicns,mais auiourd'hiy auec vn cautère potentiel, feanfier profonde- 
ment, puis mettre après delfusvn emplailre awayant , cemne de défait* v.«gnum 
fum lummuyon tient telles flatuofttez tenir du venin.teft ppurquoy l'vfage de la ; ) e- 
riaque terrible y cflre vttle. 

Entre tant de remèdes internes 8c externes, l'aniidetm ali* uytbtrmdtKxcO' Rtmtda 
las emporte le prix, tant prife , qu'appliqué exteiicuremcnt. L'eau leptiéme de sp'gttict. 
conferuation tant beuë qu'appliquée fur la tumeur eft \n ftngulier remède , e ut le 
trouue décrite dans le hure deuxième des remèdes fecrets de Liebaur,crapitre hui- 
tième. / if.r.ftum dt battu »••«'# , comme ai; Mi celuy tx (tmvibtm afij ,f<x>i<*li, L 
& imutî ; C$UQm»nnm dt battu l<wri , contenue dans la Pharmacopée de Qucr- 
cetan. 

Ce mal n'eft point à mcfprifcr d'autant que l'efprir fîatueux , qui ne peut eftre re- 
fout .apporte Iouuent & beaucoup d'incommoditez ,6V celuy qui cft ttrtutt O ttu- Ptt£»tftiel 
tant, n'eft pas fans foupeon de venu , comme nous auons dit cy aeflus. Et celuy qui 
s cafer me dans les inteftms , s'il eft en grande quantité , ne trouuant ifTue , aucunes* Aduu aux 
fois les rtmpi, dtia tn & tuf» la m ri. Et s'il ainuc que cette tumeur fe mette fut vh < hifstr'uas. 
êttuia , '1 tante iouuent vnc luxation. Les Chirurgiens fciont adutttii de ne fe laiiTer 
deceuoir , penfant trouuci du pus dans ces tumeurs n'y en trouuciu point, 8c font 
après mépufez. 



Chatitre VIII. 
Dt* U tumeur ayueufe. 

IL s'engendre bien fouuent des tumeurs qui font aqueufes , c'eft à dire remplies fu'fuiittu* 
d'eau, 6c qui communément occupentlcs parties les plus imbecillcs, comme les 
i" ,.tf wr „ dttgtnoux, & autres auffi, comme ïambes pieds, bourfes, voire la t<ïl$, plus 
des petits enfuis que des grands. Or cette efptce Je tumeur ne diffère gueres en li- 
gnes de 1 oedème, fi ce n'eft que quand on la prefte aucc les doigts, on m latfft peint S'unat. 
dt ftffi, & cil plus iaxe, lucide & claire , toujours accompagnée de quelque peu de 
vent.Lacaufe cft,la faculté alteratnce lezée & vjtiécd'intcmperte ftoide.commcau/n 
le plus fouuent l'rfage des viande- ,qui n'engendrent qu vu fang aqueux. 

11 faudra fttfattr Je corps par des tlyfittu , pilmltt , *p i \tnti c putgatiens , comme 
nous auons écrit au chapitre précèdent , traitant de l'inflation, de mefme roborer le Prtpsrëtim 
Ventricule & digeftion : toutefois après les remèdes fufdits , ils vferont fouuent des tr futg*- 
fyrops d'eudiue fimplc , & compoféz de chicorée aucc de rheubarbe , 8c entr'au- ,i en , 
ties le fuiuant eft expérimente à vuider les humenrs aqueufes , par les vrines : 

fmnqut radttum apetuiuarum , & taditii rubta mater h an* §. 17. radittt valttiana 
.i.bttbarumtafil. thitOrt^todinia , thamtfittes, tkamtdt)os axa ht. ft. apfinibif Af. 
f>.jtmirth*f i) ) f>ttro / 'tl.[t{tit ) axATt*n*l. y forum £tniflt & tamatifti an» p. ». fiât 
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d*c&\» md ft. i. R. dtqu* fin fyrufm cmm f*u*ro <juMMt H m [*$ti»t , & de Ce fyrop Je 
malade ca prendra diux enctt de trois en trois iours pour luy faire vuider fes aquofi- 
tez ainfi qu'a crté dit. 8e on le méfiera atiec de l'eau ou decodion de gramen : an (fi 
"uand il le fafcheradvfer long- temps du fufdit fyrop,il prendra de l'opiate liuuanre 
f-. on'trui Awho,, cr r*dicu afy mi* R. conftdanit mrtmtttct ri{tt%.i. fhlrttri't 
diAvrhtimùt thmiii 3 7. trê htfctmm ittup*tor*o 5. R, tmmfytupt di HiB»Hii t vtl dt mtn- 
th* , ytl de êmpmê'i», & fera faite vue op i*t$dt laquelle faut prendre Je poids d'v/i 
ccu.beuuant âpres vn peu de vin radié auec d'eau d'abfinthe. * 
Quant aux ii>fffM#f qu'on mettra fur la tumeur, il faut qu'ils foient & di- 

ferans les aquofitez. Galicn veut qu'on vfe au commencement * ox y , r b,ji„ pour ro ~ 
orer la partie, parmy lequel on auramis vn peu de fcl. Apres on appliquera de là 
/^-*de cendres de Urment,& autres matiercs.commenous auons écrit au Chamrri 
d œdème, y adiouftant vn peu de fel tpbnnmi ,ou du Wpbn.dc laquelle on fom/n 
tera la partie. Plulîcurs adioufient à ladite lefliue de i'*nfiolHbi,r,nd,d, i mmm », 2" 
hdtïïium : Mais auant qu'en vfer, il faut oindre la paît je d'vn onguent oui fn.r 
que la partie nefereuente de la mordication d'iccllc. If. ou, d, »M„ t b,J ' 

iiS^l *"* I'' T '"ïyr?*" ™t"\'"»M™ b fomentation faite de iZ 
dite culue.on oindra la partie de 1 onguent tel : >*li> *„„ 3 x 

r*m Uun «a«$ i.$Ui Utrini i.vlar^m*M'mmfmri h fiét Unim,ntum , aucun* ! , ,Y'„ 
tentdelapulpederaifinsdedamas.«r4^.r < „/ ( yr^. rij " , * ucun5 V ad'ou- 

«m*,,* Hté.Htniumfuffiti,,^, /.™»,«r,».Lcmplafrre de femeKcZ^l W , 
e il plus propre qu aucun autre remède . uni à la tumeur a q tlcu fe «Je vemeufc 1 

SaST* 1- **" ^i^teat 

r«i * . ces deux tirez de N.colis , defc uc , ' fi ôn v fr ^ 

ment vn long-temps, (ans doute elles font perdre \ ei a P "n '!!« °Hr ,nt lr cr,eur e- 

girics tiennent , qàjffaA, appl.qnée dlffij P tfZYJiïi V' LCS Spa ' 

queufes,&priièpardedansauecd'eauVcla,re^ 

appliquée extérieurement &: intérieurement refout les aun >™< ™ r Ic ^ 

de temps : autant en fait l'huile de genévrier! i Sim!^ /S? S UCUfcs c " P<" u 

«liir/W-fw, qu, font vuider & eaux «refe"^^^^ T? C aUflî cft 

aufli l'eau de vîe reOiHée , appliquée deflus. Q^e fi pou" tïïï «S2« C ° m ^ C 

pouuoit venir a bout , il faudra vfer de veficcatoires j & fi ieZl " °" "i" 

S 11 4Udra appMuer de5 " uterc$ potenticl$ » & ,cs «S j^bSS 

Lors que les tumeurs aqueufes font de Joncue durée &> «i.viu. • l - 
remèdes , cela prognoftique vne cachexie, enfin l'hydropific obejflciit aux 
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A^Im/i au ptff* , & (èmblab)c à de la fange . ne railànt ponctions ou douleurs ai- p^sUt. 
gues, la caufe eft externe cVmanifefte , ou interne & latente. La caule interne eil la C- W» Won- 
rarefaûion des vaifleaux contenans le fang, faite (ans aucune occurrence extérieure} M» 
de force que l'aquofiré méfiée auec le fang. coule & s 'amalle en vn lieu , voila com- 
me par lescaufes incernes cet humeur eft afl'emblc. 

La caufe externe eft vneitiption des vaifleaux par eontuiîon on playe , à ration Kxter»t. 
dequoy le fang cfl épandu , qui le liquéfie & diflbut en humidité langlantc, & fem- 
blablc a de la fange i ce malarriue iouuent aux enfam, lors que la lage femme, qui 
ne l' ait point bien fon meftier> maniant l'enfant rudement , Iuy meurtrit & fracafle 
quelque partie de la tefte. 

Cet humeur s'aflemble «rr* lm ft*u lUlmttftt &1iptricr*nt,o\i entre U mufti* tt»fo- 
r*l, Uf*ricr»nt,o\i entre li piritrMut &Uttfls,ou audefïbus du ttfl, entre iceluy & [a 
mtmb'Mê du ifM4»,ou,comme certains anciens Autheurs ont écrit, entier tr>tmbr*- 
u$ U ttrutAu, qui eft vne maladie permeieufe. Si cet humeur vitieux , & de tardif 
mouuemenr, eft accumule mtn Uptam & Itpmtrmm au dehors d'iccluy, ou entre le 
pericrane & le teft, la tumeur eft au lieu où cet excrément eft amaife , molle>obetf- 
iànte & remuante, quand on la touche des doigts fans douleur , & changement de 
douleur, principalement fi la caufe eft interne ■ mais iï elle eft externe ,dc playe ou 
contufion.premterement la tumeur eft rouge & douloureufe, puis comme l'humeur 
eft aflemblée au de (Tous du teft, entre utlmy U m+mbrant du tinta* , la tumeur eft In j l lt 
petite du coraroencemencrla tefte eft chargée & afliduellcmcnt tournée, les fens font 
nebetez, à ff auoir l'ouyc,la veuc , & les autres , & comme l'humeur eft plus abon- 
dantc,lcs couftures de la terte.à caufe de la quantité' JeThumeur^e lafehent & lepa- «^T 
rent, c'eft pourquoy la tefte groflït , & le lieu où eft l'accumulation de l'humeur fe 
manifefte à l'endroit où la tumeur obéit au doigt. 

Pour euacuer l'humeur amaflée entre la peau & le pericrane.femblablcment auffi 
entre le pericrane ,& le teft. on vfe de mefme opération. Si la tumeur eft petite , on C»*t'*tn, 
l'incife en Ta fommitc auec vne (impie taillade i fi elle eft plus grande , on y en fait 
deux ou trois proportionnées à fa grandeur aux lieux commodes , pour l'éuacuation 
de l'humeur les ferions faites, il ne faut.comme quand on ouure vn abfcés, mettre 
dedans vne tente, ains entretenir la playe auec de cherpis , pour empefeher l'agluti- 
nttion, à ce que l'humeur flue ordinairement. & par deiTus vn cmplaftrc bafiliton, & 
imbiber le fufdit cherpis de miel rolat La tefte après fera bandée ou coiffée , ne la 
chargeant que médiocrement. Paftc le feptiéme iour.on pourra aduancer l'aglutina- 
cioa de la playe par quelque onguent & emplaftrc quiaye v«e vertu glucinatiue, 
comme font l'onguent aurtum,[ vmphlhe de pati* Dn ,ou de btttniea, Curtthn fi 

Si l'humeur eif amaflee fous le mufcle temporal ,il faut arttndn la matin» (ait (om U mmf- 
m*gmmué,8c lors il faut faire vne incifion à cofté du mufcle : puis feparer & écor- tU /po- 
cher auec les ongles , ou bouc de l'efpatulc , les parties qui font au deuant dtl'hu- T *k 
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mcur i 8c l'ayant iencç dehors , pourfuiure le refte de la cure, comme a cfté dit. Si 
l'amas eft faitaudciTm du tell, il faut femWablemcnt attendre que l'humeur foit 
jitmttrn» .augmentee, & lescouîhiies cnti ouuerres &lafchées;& alors incifer à l'endroit 
quieftplus eminent & releué ; 8c 1 humeur pourra forcir par cette dite incifion , qui 
feja tenue ouuerte lufqucs à tant que l'on connoifle la tefte eftrc du tout dé- 
chargée. i'H^T 
£ay efté appelle à la très itluftreMaifon dePompadour, pour affilier a vne icune 
fille âgée de quatre ans , qui auoit des eaux entre Je crâne 8c la dure mère , & n'y 
auoit aucune tumc«ir en la tefte. fi auoit bien aux yeux. le luy fît raire la telle . 8c luy • 
appliquer l'emplaftre •<> t*--tu Umri, & fut renouuellé de cinq en cinqiours l'elpacc 
d vn mois ^'humeur enfin fortitpar les yeux , qui ne les luy ofténça aucuncmcnt.& 
fluadetu mois & fc trouua guérie, criant auparauant inceflamment que la tefte 
luytournoit i ft: lors que l'humeur commença à fîuer ,ieluy fis porter fur la tefte 
de l'emplaftre de mêUUt» , laquelle à prefenteft bien faine , & la telle ny les yeux de- 
puis ne luy ont fait mal. « 

Tav efte appelle aufli en la maifon de noble fieur de Bouchiac , pour vue mcfme 
maladie d'vne lienne fille âgée de trois ans , laquelle guent de mefine -omme 
la fufdite, & ne s'eft relïentie depuis de ce mal i i'en ay traité plufieurs autres de 
l'externe, lcfqucU i'ay fait ouurir a l'endroit des futures auec cautères potentiels.qui 
ont efté guéris > ou par l'mcifion du cuir mufculeux , ou du période , & îournclle- 
ment il > en void de guéris par ces apertions. 

M vreplus écrit , que i'*>.t>dvtmfntr* eft fort propre à ces internes hydrocéphales: 
Et du Chefne Spagioc approuue l'oxyinel cephalic , & i'*nùA'im€tfk*tua m»**& 
mm» -, pour les externes, l'huile des Philofophes appliqué , & celuy de foulphig , & 
d'antimoine. j£ 

Lors que les eaux du crâne font molades , & qu'ils fcmblçnt eftrc plus membra- 
neux qu oiTeux , à tels ce mal eft incurable , & la mort les fuit. Pour les autres in- 
ternes hydrocéphales, fi la nature ne s euacue par les yeux , par le nez , ou oreilles, 
pTtsnofîit. ou qu'il ne fafle quelque ouuerrurc , ils mourront comme letargiques s'ils ne fon t 
OkjtruMtm. trépanez des deux cortez de la future fagitale : ce que fay pratiquée a lendroit d'yn 
ieune ado!efccnt,âgé de feue ans, -qui à prefent refide a la Rochelle , nommé Roér- 
• r* ' gois, Capitaine de mer. 
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Chapitre X. 
Des flr urnes > glandules, écro'ùelles> ou mal du Roy. 

• Ub. ?. O Trumes, que les Grecs appellent t J>W,;,n eft autre chofe que glandules , ou. fe- 
Thtrjtp. O Ion Galien, * des glandes phlegmoneufcs , fcirrheufes , les Barbares 8c peu exer- 
Str»phuUt. cez à parler proprement, les nomment ftrtfhmltf.at fertfm en Latin , c'eft a dire 
Cêmft. truye.pource que les pourceaux & truyes ont leurs cols glanduleux , & pou r la plus 

grande part ftrumeux. Elles s engendrent le plus fouuent au col , sulTcllcs 8c aines, 

parce qu'ences parties naturey a mis des glandules fubiacentes a de grands vaifleaux 

pour lvtiHré & (ànte du corps humain. 
Elles duferent entr'elles de grandeur, de nature,de lieux , de naiflance , demulti- 

tude ou quantité, & de cornplcxion de vaùîeaux ; de grandeur , parce qu il y en a 
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d C 7nS! 5 n?^ f0ntpC , titCS,d ' aUtr " beluco,, P P ,us §««^5, d'autres trcs-graodc,, 
te dc °» turc »««- quelques auuoiont bénigne., aWr«1ruelIc« 

ta bénigne. ilone fans inflammation & douleur auec vne médiocre durcie , «Vf 
m« le. comme fleatonics nvdurescomme les feirrfies : maislcs mahgocs '£ e£ 

£ï£r £ ?J 8 a U ? JUUC P° fte » c ^edu co!,aupres du gofîcr,d autres aux 

de Sn« San/'" f ° nt f r ° fondC5 & Cach<fcs P^ 8 rands ™<Tcau* «nnnei 
aim * I -S * r qUC ( i uc, 4««- vnes ne le t.ennent que bien peu a leurs raci„e>- 
ÎS nnmh Î" C tcrmcmcm * la cha,r » «Ikméi que font de t,es-d,mcilc extirpa ion 
De nombie & quantité , parce ou aucuncfois il r?e s'en trouue quvnc , deux ou \ Z' 

tÏÏ^SÏÏ, ^SE5 aufli de compl.à.oLe S^, 

Touïs Z T * CntO0r, c " dc & artères , autres nullement 

craZ /^m ,cu " mcmb " nc j .particulière., font enger.dices comme les fcirrhes.de 
craiTcs numeurs g utmeulcs : d indices pour connoiûre ce mal, on n'ui a de be o m 

rtre Si *ïïr r ^ VCUC ' ? Pâr ,C ra ^ Cf >™°^nta,re*. La man" ï de*£ dôu 
citre tenue & atténuante, fusant toutes Viandes qui engendrent vn lai» ifroflicr ne 

retoS 

ret ou blanc D abondant doiuent s'adonner a i om>rf,uH,n, t & vier de mallicatoir^ï 

Kpïe'*? h RitUi 5r h ^'che.Uxe/ciceauant ^ÏSKSS 
propre & Je trop dormir nuilible, comme aufli i otfiueté, 

eft ^r?Tff X 1 ? ■ T >a,e,,Ui fe fait f co «"'"»n^nt auec des pilules, y 
ai propre, & doit eflrereirercelouuent, auec piuUîs qu'on dit de mt*tieï ou ti. 

les vfer, 1? ^ ou qui le ùlchcridc prendre des puV 

vm 1 ' h "*: a * a y l "*" t 5- le tout méfie, la dofe eft de fcrupuL a.icc du 
S P~ fe bouillon. La frte*. quand on ConnoiftralSHSiî 
eftl h i ^ 0 "^ y ,Cra , P ascont «»^:ma,s que ce foir de la cephal.que qui 
fouuen^efi vn £Z l3n i™ d ™™«»<: des vipère, cuittes "& So^S 

/S *$îi»L. - " w ' cora,ne ai,(n boilft & fc ,aucr dans ,cs 

c> W^VlU^^i^^^?^ P ar '«emolliens, comme fontles 
pour ï,ouSSr lur ï , q r ° m n dc 'î*' * S 

•s cirais on^ ^f | VO, ' dra V / Cra OU mefl é«»^is compofees des empli- 
ércom m e\Vrfiui 2> ,e P° Urra ^.re auec gommes, larmes, pouJres , fleurs cV: L- *m f Uflru 

vmâi7el&b^ V ; ' - ÏÎCr h, ^ fcifc °" d,fl "o u dra les gommes danîdu 
S g enbrov^n ^ v m ° UdlC ,Cront '°? du " rac/lcr ^ l <> 1 " d.l.gem- 

S Su. l^Tnle S ° l , 0rt,c - r ! 5 f ?" faK vn cm P ,aftr ^ » °» d'onguent de °W* 
tït'vwrï ™ ,CS b0Ut ' < l UW dcs A Po«caireïtouliours prépaie, qui y eft 
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Ktmtitt Apres auoir remolly les finîmes, il faudra venir aux di{<*tioas, dont la /*«»# i» U- 

àtf'uiùmi. finemporte le prix.cuitcen ixym* ,rcduitc tnformtdt r«r*/>/*/m#.Commc auffï /j 

[* dt ! an/icuitc auec de iiaijrr.La c»*** vil»*- méfiée aucC tnttl.hmU «ru», itfrA-jJe dt 
p»rt .jflcurement difeute les irrunics Le ccrar fumant a eflé iouuent rx ét mrr.'« . ^r. 
CV.».'. Smlfhum,f€mtnii mffturetft^ "vrtuâ *n#3. if. B»fi 3.». ri. mytrhé,g^lb*n< ^mmMun «•* 

tf/«i v#r«r«i |. r>. auec cire & terebcnfine,foit fa» cerac Et poiir les fane fup- 
Ttmrfsir* pilier, s'ils ne fe voujoiem retoudre, après auoir vfc de remolliens, raudia appliquer 
fmffmrêt. parmy les lufdirs medicamens » tant emplaflres qu'onguens , de l'tiguc* ew (cm l* 

br*i(t, ou le mefler auec onguent b*filieon, dùuktltn, cumgummn. 
Ctmmi on Les glandules w*m*t * /*pp*r»t>»» , il les faut tuunr auec vue lancette, & qu'elles 
4»U rtgir foient du tout maturées, autrement elles rcp^UuIeront,8r»MM , i/f«' l'vlcere.puis dtf- 
ht [*fp*- f«hgr. Que fi le Chirurgien en reconnoift d'autres qui foient fuperficielles >»■>■ ito, 
r«x. ayant vne petite ba.'e , il ïc\2 *n<ifo* a la peau , cleuera laglanduleen haut auec va 

crochet, & la liera pat le bas à deux tours auec vu filet bien fort , ainfi elle tombera 
Dttmtto- d ellc-mefme.Ces opérations le doiucnt faire lors qu'il y en a peu, comme deux ou 
les. trois , ou vne & efloignee les vnes de» autres, & qui ne tiennent a des ner h, veines, 

jiitutriiff*- ou artères: car les malades pourroient mourir du flux de fang, ou perdre la parole* 
mm, * Principalement lors que les nerfs recurrens font di lacerez ou couppez. 

Myrepîus décrit vn antidote , qu'il appelle ttgi» t qui a de grandes vertus , pour 
i tmtiti di refoudre & empefeher ce mal , comme aulii vn onguent pour appliquer dulus, 
êijnpfns. qu'il nomme i j'trctrt c*pnn<>. Les Spagirics difent que l'eau diflilec des vipères» 
leurs queues & telle ietcées hors.eft fingulieic contre les écroùelles/i le lieu malade 
en eii arroufé & fomenté,mefme le marc de la diftillation applique en forme d'em- 
Ktmidit plartre fur le mal. Liebaut liu.x. chapit.7. vne autre eau tirée de Fumanel du mcimc 
sptgiriet. hure, chap.s huile fouueraine d'Arnaud de Ville ncufve , qui fe trouue décrite dans 

le j.liure des remèdes fecrets,chap.ir. 
V*n di x«éw j_ on ttem je grande antiquité , que les Rois de France cueriflent les fcrophuleux 
tir dtmnt d$ en les touchant, y interuenant la grâce de Dieu, qui les a oTnez 67 décorez de ce don 
Di*m «** fpcciali non feulement cette opinion cft tenue en France, mais pref que partout le 
dt monde , car lors que Louis IX. de ce nom fut en Egypte, Syrie, Paleftine, Se autres 
ff*mt* pais Leuantins , pour vaincre les Mammelus , l'an mil deux cens cinquante cinq,or» 
luy preienta vne infinité de flrumeuxou fcrophuleux pour eftre touchez de luv , 8c 
non feulement les infidèles, mais les pays Chreftiens , qui ne reconnoiflent l'Eglife 
Romaine , comme les Géorgiens , Syriens , Grecs , & autres le croyent , & ont écrie 
t'tn tflrt liiHtrruui- 

Ce mal de luy mefmefe peut perdre, & refoudre par mutation dage, comme 
d'enfance à puérilité , ou d'icelleà l'adolcfcence , & de l'adolefcence à virilité : fi 
lors les fcrophuleux ne font gueris,ils les porteront iufqucs à la mort.Celles qui font 
vJccrees, malignes , chancreufes , *» »tUt dm tant ht* dtft'r»mtm$ , ny rfvn mtéu»~ 
m tut *er t , car elles s'irritent , fe rendent féroces ,& rongent les parties vouines. 
ft*gn»fiic Elles occupent non feulement la gorge» mais au Ui le col. les aùTdles , awes , la poi- 
ttincj & autres parties. 
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Chapitre XI. 

Du fleatome i >itberdme i meliceris,gangHon, teftudo,taIparia, 
louppt y noeuds ou no Jus, nota, ou farcoma. 

AThcrome eit vne tumeur dans laquelle elt contenue vn humeur femblableà la Dê^itt'** 
bnàU* qui cft composée de laicf, & de fleur de farine de froment. Et de melme*, J» t hewrn 
ftcatorae cftvne enfleure dans laquelle cft engendrée vne humeur femblable à du st t ntmn. 
fu i t u uilï que les mots Grecs le monftrent. Et dans la melicende, il le trouue vn hu- m, lu tris, 
meur femblable en couleur, & confiftence à du mùl commun. 

Les indices pour les difeerner les vnes des autres font, que le fttatem» cft plut dur ladites. 
que les deux autres , & n'obeyt fî foudain au tact quand on preiTe dclTus , & la foiïc 
qui a cité faite par lefdits doigts.fc replie afle/ tardiuement par la crafTitudc de l'hu- 
meur : la figure de fa tumeur cil longue,dc couleur femblable à la peau. La mtbttrid* 
au tael cbtyi , comme vn corps laxe & mol , & touchée peu à peu le dilate : puis in- 
continent s'en retourne à fa première forme; & À.fftrtd, fi SH n y fubii*->n dt ï*thir>- 
mt. Voi!a les indices qu'en donnent Albucaiîs, Acce,& Paul d'Egme. 

Toutes ces tumeurs difficilement fc guenflcnt par des medicamens refolut:fi,& 
fort rarement par luppuratifs > à caufe que toutes ont t»* beurft, tumt*ubr*nt , dans 
laquelle elles (ont conceiies, & engendrées : c'eft pourquoy tous les Chirurgiens ex- 
périmentez viennent d*ktrdÀl'tptrMti»n manutlU pour leur curation, qui n'ont qu'vn Curttit» 
mcime bue , à fçauoir d'tfltr U mtmbrsnt tu bturft fufdite : c'efi pourquoy le Chuur- t* 9 Chirmr- 
gienfi»dr»mtr:ix Uptsu en l'éleuant en haut fans, plus profonder.ahn qu'il ne tou- t't. 
chc a la bourfe ou cyfte : puis Çtfmrtrm icelle d'aucc la peau s'il luy eft polîible,& tv trm 
U\bomft Ô (humtut tout enfemble puis ttfudr* U pt- m de dc(Tus,s'il voit qu'il fou de 
befoin. le l'ay ainii pratiqué comme encor dernièrement enuers le fieur de Mont- Hitltin. 
roux,l'vn des cent Gentil hommes de la maifon du Roy.âgc de quatre viugts ans,qui 
auoit vn Mlbtrcmt gros comme le poing lerre d'vn homme f*r U lyncipmt» qu'il auoic 
porté trente ans , choie qui luy rappoitoit de grandes incommodité* , & qui .ç ;en- 
doit difforme. 

Ces feparemcntî de bourfes ou cyfte,couflumiercment ne fc peuuent faire qt'i dt c «**nfr ) 
vuMtt ptrfonnt, ou abfcez inucteré, c'eif pourquoy lors .ju'il arnuera que le Chirur- g'**"™** 
gicn par neceflïté ne pourra faire autrement l'on operation.il mtifin* U ptmu t fr U tyjtg ** 'Jr'» 
rout enfemble , ayant fait tumtmtr l'kumiur tflr*mit contenue , mettra dtd*r.s quelque 
médicament t*rt»fif**tt thtrph,imbibci d'icc|uy,commc cil Ctgyptm fortifie, ou vitriol 
*»Ut»i,o\x ftmdf dtmtrturt méfiée aucc vn peu d*lumbrufli,ou vn tmtm ftuntitl dif- 
fmt t» t*u dé vit, fans doute le tyflt s'en ira tout en pus, 6c ne retournera plus; ladite * 
tumeur après fera mondifiée,& figillée comme les autresab/cea.Ets'il arriue qu'au- 
cune defdites tumeurs aye fa rmtin* adherâte i quelque nerf, veine & artere,il la faut p 4r 
tirer par fa racine, faifant vne lit»t*ri i deux conroun auec vn nœud feul,& tous les „ " 
iours le ferrer vn peu : 8c fî la cordette de la ligature cil oit trtmpéi en de la parte 
d'vn cautère Potentiel fondu , ou duToutcn eau de vie , têxiirpaiitn >.t îtn ftrttt -ja« 
uvtux, & pluftofr. 

Les practiciens' ordonnent , après l'ouuerture 8c vuidangede l'humeu^de hmdm 
dt Uptâu, & n'en lailler que ce qui femblera fuffifant pour recouurir le lieu de la ru» 

N meur, 



ftbftruttion. 
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r>e r.t trtn- meur , d'autant qu'elle auoit efté alongce & dilatée de' beaucoup par la tumeur. le 
ebtrtm pt*u protefte auoir beaucoup v$ * de ces tumeurs fort grandes , & incisées , que ie n'*y 
mltngitnux î»m«ii v ulu yi*'#» r«rr««{fr«r ru» dt l* p««M,quelque fuperfluë qu'elle fcmblaft,& toû- 
ghfciu. jours dans peu de temps s'eft rt(trrit,8i retournée à Ton premier naturel : c'eft pour- 

quoy ie donne aduis de ne p ** vftr dt tt trmnktmtm t qui fapporte de grandes dou* 

leurs aux malades. 

CH r td€g»n- l'ourles^ i«f/i<»»/qui s'engend^t auffi comme les glanduîcs en plufieurs par- 
lln»$. ties du corps , mats couftumiercment plus à la h*ntt$r* dt U mnin , qu'on appelle 
fotgmtiïa vieux praticiens ont eferit qu'il les faut fouuent frnttr r»dtt*tni en con- 
tournant auec le poulce , les ayant au préalable humectez auec de la fa hue , & frap- 
per deflus après de quelque petit maillet de bois plat & poly.ou du fond d*v ne clcucl- 
Ic de bois, tufques à ce qu'on connoillè la tumeur eftre abbauTée, & le cyfte rompu, 
& l'humeur contenue eftre diflîpée par refolution. Apres il faut appliquer dcfTus vue 
Umt dtfU't.b , & vnc bande qui preiïera fort le heu où ell la tumeur mais dautant 
que tt rtmi.it nt rtmjpi ftu à Lun ifu(i»*rs,on v fera deflus de l'impUflrt fuiuant:^.Oxy- 
cr ti 5. ». mutH*g-nu mit ht à , Uni ér fttnmgt tt *nx 3. v. tupherkif , fngmf»nt , mmontxti 
*n* 3./i|. tbtrtkê'umt rtftn - 3. vi ttt* 3. Hj. les gommes feront diflbulces dans du 
vinaigre . & il fera fait vn emplaftre , duquel on mettia furie ganglion , &en vlera 
long- rempli en fin on *ppl qntm xmgtos t**tft potentiel poui l'otmrir, ù cilant ou- 
uert & \ uid(:,rspplij «<r vn autre cautère potentiel fur le mcfme lieu , cinfi fera con- 
fommé , cV ne retournera plus,ou lt% tu* m tttrt b*f t s'il le peut faire , & y procéder 
comme favdit cy dcuant:i*#» .<> vu* guérir quelques- vns pour auoir continué de 
mettre dedus des feuilles de /*/#r, qu'orr-appellc en Latin ftmtmtm, battues auec 
du/*/. 

La ttflmdt dite aiulî , pource que cette tumeur rcflemblc à vne ttnnë fo't *nt [* te- 
f *'7/*.Et t*lfMn* vne autre enflure qui s'engendre le plus fouuent /m» lt twr dt U ttflt, 
toutes deux abfcez mois & larges, femblent eftre elpeces d'aiheromes,demclicerii, 
ôc n'ont pomt d» 97/*, ou c'en 1 fort rarement, & ne différent finon de figure : car l'vne 
refTcmbler à vne tnnmi , & l'autre à vne t nlp tri, qui refTemblc à vn petit tetre, que 
Ictaulpc fait allant deflus terre , voulant prendie 1 air , ou manger- A leur cure on 
y procédera, non *«x Ab(xx.,à*m Ufanth tly * dtt '//?<», mais après l'ouuertu- 
re qui doit eftre ample , on vlera de mondiflcatiHs tx mfit , ou Aptfltiortm , ou de 
quelqu'autrc, puis appliquer des deficcatifj- 

La lot-pi , ou louppie , eft vnc tumeur ronde & molle , qui a prins fon nom de la 
ferablance qu'elle a auec le ptttt loup ntmutlltmtnt ni, qui eft graflet ,mol & rond, & 
s'engendre le plus iouuent aux parties dures & feiches, comme au ptmfmtt , o p*r- 
lutnirutuft: Telles Ioupies font pleines d'vn bumtnr i**n*0ri, ou de quelque humeur 
congelée en façon de ptnn gr*iiu, qu'on trouue dans les figues , & fouuent ces cho- 
fes ne font contenues dans vn cyfte, t diteitfi ty «r »i*/ï< : : heure ne differe 
en rien de tt/iudt ou • 

JCufAtion dt set , , ou nœud, eft vn abfcez dur.fcirrheux, qui fe tient d'ordinaire aux parties 
atend. ntrntnfti , tmmtbtlts , qui s'engendre de phlegme, & par la fimilttudc qu'il a auec vn 
noeud de corde, il a acquis ce nom. Il le faut remoltir tant que l'on pourra auec du 
dituhylon emm g .mmit, OU dt mm lUmpmtlfMi, ou de l'onguent dt îd/hts , OU du bnftl'ttum 
magnum, puis appliquer vn ou deux tnmmti ptitmith deffus confecutiuement , pour 
aller iufques à la racine , fans doute il fe tournera tout en p m , & ce fans aucun dan- 
ger. Les anciens n'y ofoient toucher, difans qu'ils tenoient du chancre. I'ay/ra- 
it'iui [tnutnt tttit emt auec vn heureux fuccer , & donné aduis de n'vfer de cautères 
actuels ny de fer tranchant : car ils caufent de pernicieux accidents i il y a quelques 

m' années 
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années qu'vne femme à^cede trente cinq ans fut guerie,qui auoit vn noeud qui eftoit Hiflùrti 
attaché au milieu des tmdo- t parties poltcneuies dt l* i«mfr#,dcmy pied au aelTus du 
talon, qui luy caufoit des paroxilmes douloureux , depuis les cinq heures du matin, * 
iulques àVelprcs,l'elpacedequin7e mois ,& es autres heures auoit patience : mais 
fllc alloit boiteufc,& n'y peut trouuer remède que le luiuant:ie luy fis appliquer dtmx 
f 1 - u 1 1 ; te, ni l'vn après l'autre, après auoir fait ofter 1 d'earre du premier auec va 
rtfoirile (v*»A prtfmdst iufques i la racine, & désce iour les douleurs ceûerent,cet 
abi ce/ eftoit gros comme vn marron de Lyon.il ft teurnttn pm d*n% qumu itun.Sc le 
trouua gueric& depuis n'a repullulé : elle demeure au Bourg de Mauifac en Lcflau- 
dounoisdu Lymoûn. CurMittm d* 

s*i j, ou »«*, eft vne grande tumeur charneufe de la figure cfvn milm : c'eft »* f*** 
vn nom Arabe , & nom demie du mot de n *m , comme aucuns ont pense , parce cemM ' 
que cette chair luxurieufe furuicnt plus fouuent aux fefles, ou cuiiTes , qu'en autres 
parties* & Te peut auflî engendrer en toutes les parties du corps. Elle eft causée au- 
cunefois d* vne ttnmftt» , ou d'vn humeur glutineux qui fort hors des veine*. En (on 
commencement elle peut cftre empefchce.mais eftant accrue grandement,non.Et fi 
on y reconnoit de la pmlftutm.on le donnera garde d'y toucher, ûnon faifant pallia- 
tiucmcnt, autrement fouuent dt%tw m vltiri m*Um thmnmux i ou il s'y fait vne 'i 
fTtmn.it hcm.r'b >gti d$l*ng antri»l , dont les malades en mcurenr-.ien ay fait trancher .„ . 
vn à vn notable perfonnage en maprefence,quifut pesé incontinent après fonextir- 
pation, qui eftoit à la loue feneftre , fiepefa dix hmH *>tt>, il y eut aiTc/ à faire d'ar- _. , 

refler le nux de lang, neantmoms i'en vins à bout, il guérit , & n'eft point retourné. rr t n9 U l h 
L'on fe prendra garde que bien qu'on piuiTc guetir quelques- vues dcfditcs tumeurs 
que -tutti m U pfumtpm tftrr.czx certaines que l'on veut guet ir, 'tgt nerè ■ en demalins 
v]ceres,ou il y iuruient de grandes hemorrhagies, parce que lors qu'elles font gran- 
des, auflî les vailléaux , qui leur donnent nourriture , font foit grands, & par consé- 
quent malaile/ à refermeriou tiennent à dçs nerfs ou tendon s , qui caufent des (on*ui- 
fitm louuctx'cft pourquoy auât que d'entreprendie telles cures,on y doit bien aduiicr. 
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Il eft raifonnable après auoir traité des tumeurs causées de fang,biIe,cV pituite,qi'e , 
nousefcriuionsaleursrangsdcccllesquifefonti'*«iw#»r»t»iM<^/'î«»,&cômen ^ ■ Ltkt 
cerons par le fcir.btW y en a ^# dtmx tuturu, l'vn qui eft vne tumeur dure,indolente, n ' *' 
n'ayant pas encor du tout perdu le ftntiment, engendiée d'vn humeur mtlancholique 
naturel, nullement corrompu. L'muv» îcuihe eft de telle natuiequi n'a aucun (cn- 
timent ,qui eft engendré des autres tumeurs mal gtteiics, a Içauotr . quand tout ce 
qui eftott tenu ou liquid*, s eft relolu : &ce qui eitoit demeuré par coagulation» 
s'eft enduicv, & s'appelle ftmbt exa "'fii cV parfait, & l'autre »•» ixq-'tfit. Camf* dm 

La caufe du premier fcirrhe,qui n eit pas exquilit,prouient de la manière de viure, prtmiio tr 
engendrant vn lang cra(Te,melancholique,Qui s'accumule dans le corps,qui n'ell point nom « x<j*f- 
attiré de la ratte , de laquelle l'vfagc & office eft de repuiger la mafle fanguinaire de fit 
cet humeur,cômeaulTi elle peut prouenir de grandes triflcflcs.fuppreflîonsd'hemor- Indktu 
rhoides,de méftrues,ou quelque vice du foye,ou delà ratte Les figues font tumeur du- 
rcjrcnit Ctc au tacV laquelle Te crouuc va ses hebetc>de couleur entre noix & rouge. 

. N i Fous 
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C'y fin. Pour venir à la cure, il faut remollir le ventre ainfi que s'enfuit , Tf. 

tuer rtmoUtiiutrum *n* M.i.polypodi) l.i.ftnnA oruntalu 3. v i. antft & fxnnuU *n*$. fi. 
» tf.tr ai h. M. R. fnmmit*tum *nttbi\ fi,tum mtlUciti fmownHa an a f. i. fiât omnium da~ 
€9(twju/mffitètmn f p — « ««« *à ft. i. i» c «Lut ut* dij}th$ fmeti btrrnginis , © kàtffl 
*»* oly»nfta>»mii bênutb 3 h.millti dafbumati 5*. q. fin toit» , er f*ia,dtiur tlyfltr. 

Saignit. Jequelfera rtktri fouuenc. Si le malade eftoit pJctoric , on pourra rw du fang du 
coite que fera la tumeur, obferuant la rectitude des fibres ; que fi le fang eftoit noir, 
il en faudra laùTcr couler vne quantité médiocre : mais s'il eftojt lucide & bon . l'on 
n en tirera , ains on bandera la veine. Apres le malade prendra le btlm fuiuant : 

Bi.w. CajfurtttmtaftxiraH* l.f,.,typbtra Pirfita AUxandwi Sjij. vol tonftaiomi H* m *t, mi(t» 

**m f+enra, fi*tb»lm , ou fi le malade ne le pouuoit prendre en forme dure , on le** 
dilfoudra auec de l eau de fumeterte, ou de bourrache , après prend» a t*po^mt ou 

A ~ K tmt. décoction qui fuir. if.. Cmitit r*dic*m t*p*rit, immarifoi ,ffxi*i, o gtmijtg , an a 3. f. 
^ JcétttU , bugiaffa, botragtnit , 1 iêUrnm , Uct*t â , fmuUti anaièd. i. ptffmUm 

rum 3 i.Jtmitutm quatucr frigiiatum 3.»»j. J?p-«m» tordialium p.i. vi t U rM '% p. if.Jîat dteo- 
Qia md Ubrsm v»*, n , àV.matttatnr P*tu* ttnamtmo,& r.utt m«ft b*t* y poftt* *dd§ £ tupt dê 
borrsgint , £ \. $. R.fatcari 3*. mifca t fiat *foztm* *d au*tuot défit, 

Tumùcn. a Pfe? fera purgé le maladeainfi que s'enfuit; 
f j£. Stom* mandai a 3. iv. t>*JfuU*ntm *b arillti muni ai arum 3 . i. pclipodij $, i. Si. anijt 

$.tif.fi*t omnium ditoSio in *aua bnglofa & t»rr*ginù , quantum fufijctttp'o vu* d fï, iJk 
qu*dijf»lttt trjpbttA Ptrfi, é , C y l akolui gn» 5,. in Çyt H }i rof >r.,„ 3 . ». mif, t ,fi A , p»t\ 
t»pi*t v.Ant: Les pilules 1» dê, d* lapida UtmM, if Upidt armeno , y font très- bonnes: 
c'eft pourquoy en « bmft un« /,»n*,lcs malades en pour» oient prendre xn*driubmt des 
vnes.ou des autres : après ils vferont de ttfi»t t fuiuante : ïf. C»n/ t ,màctttr»*b i. j. 
. . trtebif bêrM e*pp*ribmt 3 J. dtArbodonii *bbéj, f , dtAgnlnngA un a 3. i. />. bmxtutA tb*ly- 

CfiêU. y tf mM(t , MÂ tn Attto, & unwjjimt hua ^jif.ftwatiit portuUté 3. i. fint opints (ton fjmp* 
mtttofofimpltti , de laquelle on prendra tous les iours la grofleur d'vne auellane,bcu- 
uant après vn peu d'eau de pourpier , ou de tamarife. 

jiiMuijfi- Or parce que la meilleure partie de la guerifon confifte en des rtnndtt I«m*x ,1e 

mt»i. Chirurgien fera aduerty de n'vfer aucunement de repcllansd autant quecét humeur 

cras & froid ne bougera iamais pour les repercutiens , mais au contraire fe rendra * 
, plus impact &rdur,c'eft pourquoy il conuient appliquer dcsrimcluti-, diftutttnt&t»- 

à finit par enfemble , aufquels ne faut oublier d'y mefler des chofes qui roborent la 
partie, & neantmoins bienaduifer de n'y mefler des remollianrs,f«i mtiitermtntjczi 
ils caulêroienc vn vlcere chancrciucaufti faut aduifer de n'y appliquer imm»dtr*mtni 
de difcuticns, parce que le plus tenu fe refoult , & le plus terrefte demeurant , il s'en 
feroit vne tumeurincurabie. - 

Onimtni d$ Lntre autre les onguents plus propres à cette m j b J!c,c'c (ï celuy de aIi^aa^ucc de's 

titbAM. gommes, d 'ammoniac , *Alb*num,°fop*n*x, ÇmgAftn» dilToutS en bon vinaigre. Ltm}U-mt 

ImfUfin. irvfutuant a toutes les qualité/ lequifescy-deûusdeclarées:^ LitArgirtAuri ttnmjfimi 
triti l.iv.nutrtA»t*r olto t*momtHêtn mmarù , dtindg coqnnnttu ftthptt meutndo dente 
injpifltntu* : dttndt nddr mmmoniAti t bdt'du in nttto dtffolntorum An a V h. $ttà ï,.v.t><trt- 
btnunA 3. Is. indu f.i.le tout mefle félon l'art, il fera fait vn emplaflro , en le mala- 
xanr auec les mains, eftantgoindtcs d'huiles de lys, ou damandes douces, 
fcfftftf. ?" tr ''" rum ebamApiibyot Mi.tAdicum main a cr tucumtru Agrtjt'u an* $, nj. intidsntHT 

ë mAttrtninr in #/<i mntiqui duabm pnrtibm.&vn* vtni,(f dttoauanimt % intal*tmrn iit- 
tum et ]uanit$r Ittargiri dttndt d*ffel»t ptfrit , teiophonu, pinguadinit parti ans |, vi . 
galbant, ammoniad, opapanacii, dijfolmt in olto amygdalarum an* 3 . ». iridù , myrrhi, flj- 

r*ci$, propalwt maf.nht>,(trA «m U. le tout mefle fera fait vn emplaftre félon l'art. 

?f. Hiftrui 
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BjptrititHmftliii & fieribnt , feUtrmm tnpnft , fcrtpbaUrU t ^n$dimm gtr.ifta 
c '*i*f*rum,*nA i.v.lithargir»*m» î.i.mAttaginii>(m*tmt lin>><y- fa: magret $ $. jw. V ml- Onguent. 
î l, t > & dtltliê mnm l.iV.ttré ]u*n\urrt ftfficit , toit fait ongucnt,6Vy faut adiouilci vu 
peu d'eau de vie à chacunefbis qu'on voudra oindre le feirrhe. 

Quant au fiitthttxqmifitt 6V vray, il y faut tenir meime régime & pnrgations qu'au 
précèdent: mais il tant que les topiques l'oient plus rcmollunts & incilifs, & médio- 
crement difcuriants,6V tefoluanu.On vferadc/Mwwafwwidu commencement, telJe 
qui s'enfuit : RAdtcum tutumtrit mguihi. çr miibt* «n« •,. if. felttrum m*!kt, brmntm 
v r Jî»d -m* At.t.fimmuUni,fwnugTiti»n* f . j.6V ici a faite vnc dccoÉiion pour la fonten- ^ttaptraùtn. 
tarion du feirrhe. Apres on aura du vinaigre , dans lequel on aura fait bouillir du 
fAMtaùr, duquel on en vitra fur des cailloux rougisau feu» & fàùe utiunt UJtjnitk * 
la partie fcirrheulê l'cfpacc d'vn quart d heure , par après oindre la partie de Ion- 
guejitiuiuant:3£.,4w0)4»i«fr, bdtllè m aqmmvitA difoiutamm un* %. itf.myrbA, th*ri,Oagwnt. 
C elibang «ni fingmiâimit mn^m!lA,g*!lini, c vultaritanm 3. i«. màtpn vituli 3. i. fi. 
*U' M»nbmi, cr di Ulit sn* qmAniun. fufiittt, foit fait onguent. 

Le Chirurgien ayant vfc quel wtftft em hmict tt>nn de l'euaporation 6V onguent , en 
laiiTera l'vfage , après il vfera ou tmtaplaÇmt fuiuant : Ifc. K»dUm*> min ta & Hli"*m Cmti tl*f- 
mnm \.ii']/tlteri m*lHA,ftmiaiilini d fxnagftci *n.% *cqaf*mMr,tera->tur ) pj/1tamtjet, mt ' 

mdifti t*pttni t midHlU ernm vnnli,ry tin* mnm j t > .& fera fait vn cataplalme. Et après 
auoir vsc dudit cataplalme quelque bnïB eu dix iourt, il faudra retournera la fomenta- 
tion & euaporation du v*n*igrt imbiné comme deuanr, & vfer de ïtmpunri fumant: , 
2p.Stmrrertt fmlli fieati , gummi a m m niart , m aqaa xiia dtflilmti , ladani part & majii- ^ m P^*PT** 
thit, mnm^.hj. axungtA mn*tii j. if.clti dtmmflicki, nntthmi mnm v if. h. ctTAyfuantttm 
f*ffitit t fini tmplmflmm. Et après auoir vfédiiditemplafhc aufli quelques iours, il fau- 
dra réitérer les paifunudcs onguents « caraplafmes ,6V emplaffres alternat iuement. 

Tous ces remèdes ont elle ordonnez pou/ la plufpart en la méthode de Galien & 
depuis de Paul d'Egine fuiuant en tout ledit Galun-l.es modernes Chirurgtcns,com- 
me Guidon, 6V de Vigo , qui ont eferit de noftre temps, tel que Pigray , Chalmetée, 
Paré,& autres, ont eferit lesmefmcs remèdes, & de nrfpatt les approuvant ,ie les L'*ntkt*r 
ay auflî très- bien imité , linon en vinaigrt % ltqntlit riappteuut nnUtmtnt ypmrm» qu'il "'appreum 
Andwtit ttnt ce <fnil t H.be,.*- pAr toute* il $fi mtJJexe que nous enfeignent les fatfeurs vinAigt tm 
de faulces , 6V d'achis de chairs , lefquels ne mettent aucunement de vinaigre dans 
iccux afin de n'endurcir les chairs : mais au lieu de vinaigre, on pourra vfer a Heure - 
ment/*** dt vit, quin'endurcit nullcmcnt,mais mollifie,incife6V porte la vertu des p <f tM0x 
autres médicaments au plus profond des tumeurs. L'on feraaduerti que Icsmmx fui- mstdains- 
phureufes ,nitreufcs & alutmneufes,& autres eaux médicinales naturelles font fort/,,, 
(B nrntrti à ce mal. 

Les Spagirics efcriuent l'huilt benoide , ou autrement d» ht'v\ut , deferite dans le 
liure des remèdes ficrcts,liurc j.chap.jf.y dire vn remède certain,fi on en frotte ces 
tumeurs fcirrheufes.noeflcc auec d'eau de vie : 6V au 4,.dudit liure , chap. f il cft fait R tmt j m 
mention d'vne eau de vîe , qui difïbult le fer, 6V ilitrcs métaux , qui aura encor vne ,pmgirui, 
vertu plus propre de diifoudre les feirrhofitez, comme auiû (hntltdt on grafTe y eft 
txftrimtntê*. • 

Le Scirrhe exquifît , qui n'a nv douleur , 'ny fentimenr, mgmtrirm iamais. Et celuy 
qui o'eft vray exquifît feirrhe eft tm- difttiu i guérir. Celuy qui fe tournera en fup- 
puration, fe ihrnngt fouuent m ehmmn $m fifhti ei les feirrhes à leur naidaoce font fort 
ptiitti mais par fucceffion de temps deuiennent fort grands. 

N j CHafS 
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Chapitre XIII. 

>/' * • - 

D h chancre , dit des Latins cancer, occulte y O* vlcérc, 

de celuy de la matrice. 

TE chancre ou cancer eft vne tumeur inogsle, Imde, d'horrible »f} B, •ermfjnh 
Origine du l_udtd»ultmr: ï\z prins fon nom du cancre aquatic , car tout ainfï que cet animal 
t. m de tmm- 2 cinq pi-_d:> de chatquc cofté, amli pareillement les veines tout auteur d$ eettotumtu* 
fe»t inm.V« : A' remplies de fang,reflemblans du tout en tout les pieds de cet animal. 
Il ell appcllé(felon quelqu'vn ) du nom de cancre, parce que l'es premiers pieds font 
comme tenantes,* ce qu'il a vne fois attrapé, il ne le lafche ïamais • amli le can- 
cer ou il eit vue fois attache , ii ce n' efl par Chirurgie quelquesfois , iamais ne fe 
guérir. 

U s'engendre en toutes les parties du corps, tant internes qu'externes: mais le 
plus fouuent aux mammtUet des femmes , qui n'ont point naturellement leurs flux 
menftrucls>parce que ces parties font rares, &lafches,cV qui promprement reçoi- 
ucntla matière de l'humeur melancholic II s'engendre comme le feirrhe d'humeur 
melanchtltc , mais plus h-omllant ty ofitkaufl'i , & su fe fait encor plus acre , il fera vrt 
cancer vi tré : il y en a de deux efpeces, car l'vn n'a point d'vlcere, qu'on appelle ««- 
(uttt, ou caché, & l'autre a vlcere, qu'on dit mamifefte. 

Cette tumeur cil beaucoup plus noire que l'inflammation , ou phlegmon, toutes- 
fois il n'y a pas tant de chaleur. Les veines qui font autour font toutes replet tes & 
enflées.comme nousauons dit cy defïus , parce que le fane copieux , inutil & atra- 
bilieux , eit attiré par icelles du profond du corps. Plus elle e/t de couleur cendrée, 
tirant fur la couleur de pourpre,& comme plombée ,&fcmbleen apparence , mol- 
le:mais fi on la touche de la main,ellc fe trouuera très dure & accompagnée de beau- 
coup de doUleur$,ntantmoins fouuentcfois par certains murma'Ju, il n'y tn a point , ou 
elle eft tolerable: mais fi elle vient a s\lcticr,tentinuellement l'humeur ronger* voire 
iufques au plus profond, & ne l'en fç auroic empelcher , d'où il en fort vne fànie , 8i 
vn pus plus puant qu'il ne fait des playes faites de morfures de beftes venencufçs,a- 
bominable par la grande quantité & puanteur. Et lors qu'il eft paru cm; a ces perni- 
cieux accidents , il eft wcurubh. Cette maladie à foa cemmencemtmt ( auant qu'elle 
foit augmentée )fe}eutguerir:miis quand elle eft venue* vne tenant grandeur, tUe tjl 
$*t ur .« ,v,ou s'il fe peut guerir,cc fera par vne grande opération,^ cela arriucà caiife 
de la craflîtie de fon fuc , qui ne peut eflre repercute , on dtfcuré , qui n'obéir nulle- 
ment à rvniucrfelle pur^auon duTorps : il mefprife les remèdes doux & bénins , fil 
par les forts,il s'irme & cfchau ffé. 

Les chancres donc en leurs principes.pour emp*fchcr, qu'ils ne s'accToifTenr, ce 
fera premièrement par la manière de viure qui fera froide & humide,6V on vfera de 
viandes qui engendrent vn bon fang,non melancholic,fuyant les acres & falces, vfe- 
ra de la façon de lyflerti,P*rgationi,prop*ratinh(jrrcpt, pUeUv , friféts , comme nous 
auons eferit au chapitre du feirrhe. Et tout es rois félon le lieu où fera le cancer , l'o.i 
làignera félon la rectitude des fibres, des bras, ou des veines poplitiques,ou fublin- 
gues , confiderant la qualité du lang » on prmtumr* la htmarrhoidei ,U fl» x men~ 
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fîru»! , fi befoio en cfloit. Ces chofes vniuerfelles faites on fera vfer au malade d'vn 
ëU3u*trt, dent t'mf vtm plufitmrs s'tm tfire b'tn tremmtt, 

T£.kmnmtttm,iT limtmtmm fit mer mm aoa $ if.pulntrU (ancre nmJÎNMi-iii!itfr,viimMri- £liflu*irt. 
n«rmm prgpmrAttrutB 5> - » »f tertttm cttti (tndui \. fi. rajurt th»ru t ojIii d* t*rdt etrmi mm* 
3 .iu. vyt*b*lfmmi t ligni ml*** , {mmi*ti mmftmttttini, tersù» rmbri , Ummtuf*. c*ljbu *n* §. ij, 
ftm nu 4titofà, citrt , tndiutt, mmm 3. i, ambre 3. fi. onftrue b*tr*gm'm t t*tUJfâ cr *mb*t 
mm* l.if. mmmmrmm mtlijj* cr frtntntiU* mm» $ ij. fi &fera fait vn tttdmatri, duquel on 
prendra à routes heures »mjft ^naU m Mr/?«iM-.a près on vfera de te, «j #j qui difeu- • 
te: ont l'humeur impaâ . & conforteront la partie, l'on vfera par le fumant article, 
partie des /impies, dcfqucls on compoferades remedes, qu'on appliquera fur le can- 
cer vlceré. & non vlceré. 

A ffauoir toutes les efpeces dmtibit,rn m tndim*t l mwtUt , ttttrmt , mg'km*mit , byp*» 
rie mm, tom-tfonnt , dm tut dt rcrtMniri , liniiUn (n'tttttn vin*igri. Et par rhe proprie- 
té occulte, des bmiflttt (y mtmllttbe'mth'iti :U ttntrtt durittitrit , qu'on appelle mflmfts, Simplti fr*- 
& a fautes d'iceux, des , <tt m ,>. g rnemtUt • vtrut , aucuns laies y appliquent du fier- p rtu 
**** knmAin tour chaud: aulfi y conuicnt U plemb en quelque façon qu'on le puiffe 
appliquer , 6e fon onguent , & tous métalliques , to*t**nt d* tmihtt , /'*»j**w 
dit tmmtm dm ranmi, auec du fuif de bouc & tuthie, i'bmiU d» grtmtmH* qu'on appelle ^ 
d* rtnit ,fur tous y cft propre, tant pour dilcuter que pour appailer la douleur : car 
la ptmemiUt vtrii tfi vm txttlk' t O" fingmJur umtdt m tt mtml , & afin qu'on ffache 
Comme il Je faut préparer, ie le vay déclarer. 

Il faut auoir enutron cent dit gr*»*iellti 3*» vimtmi d*m dtt i**x tlmlrtt & »#//«, ou 
dciîus le* arbres , on les mettra dans vn grand vailîcau de terre , yern'uTé , & per- 
tuiféde plufieurs pertuis en fon fond, comme vn arroufoir deiardin, & tous cefdits Huile d* 
pertuits feront bouchez de b*wm fr*u en l'extérieur : puis il conuiendra b\cn rmimtt , m d* 
luter la bouche du vaiffcau afin que rien ne s'exhale : & on mettra vn autre grtncëUUi. 
vailTcau dan* terre de mefme grandeur , toutefois vn peu plus que le fufdit. 
Cela fait , on mettra le fond dudit vaifTcau pertuisé dans la bouche de celuy 
qui ert dans terre . puis on fera du feu autour dudic pot fuperieur ou font les 
grenouilles, pour faire (Miller p*r d*(t*nfum l'huile on liqueur qui fortira déf- 
aite* grenouille* i & de cet huile on en oindra le cancer , H nj m rtmtd* fmyil 
À ctitmy ty. £ t en cet affaire il ne faut fuiure la defeription qu'en fait Mefue, 
ny BauJeron , qui la compoiènt par ebullition faite auec de* huiles : Mcluc n y 
ordonne que les tefte* de grenouilles , combien que le corp» d'iccllcs ne foie que 
tneilleunac s'il vient à s vlccrenon vfera des onguents fuiuants, comme aufli s il n e- 
itoit vlceré. 

3£ Boli mrmtmi, tmfrâ fitilUu *mm %. i. Upidu emUmim'rii . & crrmfd Uummm 
t «. tmtbU prtftrAU, m*rch*fu*. «M L tij- P"^' f»M*m**m (T rmmmrmm vtrt- " X""* 
tiumin tUbmm*txfnc*tmrum mm Sj.litmtgiti *mri 3. m. *lti rtfmti omphmttnt $. tt). tin d* 
r»* > i.«-fi. mlbmmùnm dmcrmm »mormm,r« Â qw.mm »$tu , le tout bien battu dan* Vn 
m ort ier de plomb, & fera fait vn onguent. . . 

Ou , Tf. su:; rum Wnmfmm plmrntMtimit Jelmni vtrmUmlmris , & r ymfhtt% *** 
§. l.tU> rafmtti *mfbmtwi j '. ty. letout bien battu dans vn mortier comme deffus, au Lmmt» u 
plus chaud du Soleil, iufques à ce qu'il aye acquis vn corps glorieux. ° u > 4 e - 
flmrm** emnertru-n fmttimtilimm* tmbmïlmrmm %. •. fuimtrv r*»4i»m 3. 'M- *V'' ** r .» 
I. i. plmmbi vRt Uti t tmthU pr*pm'*u mm* 3.y.«r«/k in mm*m t*\irumlot*. 3.1. 
fl. fmctmrmm bnrft pmflfri, , mrtutUjfé mnm %. 0% rtjmtmm cmiUn' i, vil mjt.tbt** 
«m 3*.iv w n-tin:; iw.it, imt^imt Agitcntur, & lera fait vnongucnc -Ce remède elt 
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thé de Paul Egin.cV a eûé expérimenté fouuent auec vn heureux fuccez. Ou, ^. _£»- 
O- (ir*f+li>Mir*mfn b*m JrAfmfmtÂ an m îd.plumbixifliinxitntty fitem mettoft J.j. 
tltitof*THm $.vi.mqmt Tfifarur» $iij.mettt %.i.mlbuminm ducrurm OMet*tn,etTà»lb* j.t.i>.e.im~ 

fht'â 9. >. Si fera fait vu onguent. Et pour reprimer la fureur. & appaifer la douleur» 
on vicia du luitunt: ou* refit i ^.iv.Jtminupmp/umit mibt $.t.femn>u hyofeimmi, #/y. 
*n* x ^ çumna mrmbici î.b.tirâ mtdu*m,fimt x r.g-tntur». 

Quelques- vns auflï aux grandes douleurs appliquent de gros watt dtgrtnitr, fendus 
par le milieu tous vifs encor chauds,ou de pmtt tbitni , eh*tt » ptgtonnt*ux % (tukn de 
mel'mes, ou de Itfehtt dt ekmir d» tinx , di mcwem vn peu efchauffcz deuant le feu, à 
toutes telles choies on y a trouué allégement dcdouleur : le U»n d'vnt fimr/u, rué 
chaud & frelchcment > comme aullî de ttuyt t tu d'mntflt , ou d* bnbis, & dans ireluy 
y tremper vn linge i.n , & l'appliquer fur le mal, réitérer fouuent , réprime l'acri- 
monie de l'humeur. Les anciens ont vie de Umtdt pltmb fur le non vlcerc, trempé en 
tmrgmt vtf, que Galien loue fort : mais pas vn des malades que ï«y vt* ne s'en îonc 
mieux ti ouuez.au contraire par la pclanteur & folidité il bleùoit & faifoit beaucoup 
plus de douleur qu'il n'y en auoir.toutesfois ie laiiTechacun qui voudra y croire en la 
libetté.Et pour le dire en vn mot , il fe faut garder lors que le cancer lera vleire>d'vf r 
d'aucuns médicaments Muirmmu»ydJgtrmmt,les méfiants auec les autres,tels que font 
l'encens, myrrhe, g*iï*num, tjfmjmndm, cinamome, afpic,& tels femblables. 

U faut noter, que tous les n t»tT*mx,dti~(\uc\s on vfera en ce mai,doiuenteftre.'««*c 
pour faire des onguent s,£V les méfier auec des lues & huiles refrigcrantes,commc de 
t»fn,vi*ltt t yht lu»(l:t,i? fi'fdt 6«K,d'autant que les autres grailles putrcficnf/iW* 
/«•/broyé quelque temps dans vn mtwtr dt pltm*> , iufques à ce qu'il fe foit icndu 
efpais,& aye acquis la couleur de plomb.c'cfî vn rtmtdt dtgrmmdttfficmet : les cendres 
des (*». r t . dt rimtrt lauées en eau dé morelle, menées auec de la ptmirt dt pltmb, ou 
d'*mmti»t,cn tient quelle peut guérir le cancer: que s'il ne le guerir,au moins 1] ap- 
paife lesdoulcurs,defléche& arrcfle fa fureur corrofîue:car il cil très-difficile de ra» 
mollir vne partie endurcte,& la réduire en repellanr,parueen digérant, fans aucune 
mordicat ion,rendent le mal plus fupportable,& c'elt ce qu'on appelle cure palliatiue. 

La femme efifubicc'reàauoir dans la matrice des chancres qui requièrent autre mé- 
thode curatoire que les extcrnes-.ils fe connoiftrqnt fi la ftmmtftnt dtulttf mmx mifntt, 

mu' dtffm dultn.ïyW mltx rtint j êutc diffuml't àvrintr. Et s'il c(l vlcere , '/ fort J, U 
ViJwvn *»ie trtt-puMntt ftuutnt dijmiUemini dteœttr, pour les fumées infeCiCf» 

qui montent au coeur & au cerueau de cette partie. Et pour mppmiftr Us dtulturt, car 
de guerifon par onguents, & autres topiques en cette partir, Ctm ntgutrtrtot *mi**t\ 
ny par extirpation,car elle ne s'y peut faire.'on y fera des inuQiont dt lùQ d'*f*»fg ttm~ 
d* , ou d'autre laidt de quelque animal , ou de dUttSim dt ftmtnet dt ptmt , faire en 
d'un d'rgi y OU de muttliMgts.^t r minutât mlthtm, ou de ftmtnet dtp/iH'nm, tirée* auec 
tMH dt mcrtUt & de plmntmtn, y me (but de l'hurle rolàtiou prendre des tu+ptr*tic * / «r 
U vulmt, qu'on tiendrala plus part du temps ouucrte,aucc vne canule groffit comme 
le doigt auec fon refTort, composées de dttteUtn dtpU»tmin t mtullt.ioubmtbi , 8c au- 
tres réfrigérants : & appliqua fur le v en tic, & fur les reins aucuns des onguents fus 
eferits. »jg 

Les Spagirics difentque l'eau de fleurs de rofmann, on de tormentille beuc, Si 
appliquée fur les chancres les guérit: Liebauc en fon œuvre des remèdes fccrcts,li- 
ure i.chajM.eicr:t l'eau de fiante d'homme rouge ou rouffeau,ertre fouueraine con- 
treles chancres, parmy laquelle ai diftillant ,on auroit méfie vn peude mufe Au 
mefme liure, ch.9» il y a vne defeription d'vn huile ou eau magnifique contre le châ- 
crc.Au mcfmc Uurc,chap.i il fc UiCtxftriinivw ttrtêmChhuTiuo pourlcs chancre*» 
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il ieccoit de l'eau alumineufe fur vue tuille , toute rouge de feu , fie la tuille cftant re- 
froidie & penchante, amaflbit l'eau qui diililloit , puis baignoit vt liage dans cette 
eau, qu'il mettoic fur le chancre vlceré , parce moyen en peu de iours il gueriflbit 
toutes fortes de chancres. Liebaut l'a tiré de Fumanel. Au mcime liure i.chap. i. 
il fe trouue la defcnption d'vneeau contre les chancres qu'vn Religieux tenoit pour 
vn grand fecret , tiré auffi de Fumanel. Pareillement audit i. liute, ôc chap i. l'eau 
des métaux y cil eferite, expérimentée contre les chancres, tirée d'Arnaud de Vil- 
le neufve.Au liure i ch io.iife voit vne huile très pretieuie pour les chancrcs.titée 
de Fumanel,& au même liure & chapitr.le void vne autre huile compofée des excre- 
mens des petits enfans, propre contre les chancres. Au mefme liure j ciup ;.i .'unie 
d'Antimoine, laquelle airelle le chancre vlceré , & empefched'vlcerer celuy qui ne 
l'eft point. Il y a beaucoup d'autres remèdes contenus dans ledit liure des remèdes 
fecrets dudit Liebaut, où te renuoye le Lecteur. 

Apres qu'on aura fait tout ce qu'on aurapû , fie que le chancre vlceré ne veuille 
donner patience au malade , auaiu qu'il fe reode hors defperance de pouuoir élire 
extirpé «comme à vne lèvre, à vne main ,à ynpicd,à vne iambe , ou a quelque autre 
extrémité^ la mamelle merme.il faut venirà Ion *mfMt*titn, faite ielon l'art, 8c qu'on Jmpt*t*tim 
fe garde de ny ltff*r *mtmt r*<»»t, tant petite toit elle, car il r*pull*U'ou : puis lauTcr dm mnur. 
couler allez largement de fang,apres il fera penfé , fie curé comme les autres playes. 

Le chancre ou cancer, s'il ne peut élire entièrement tranché, eft t«r«r«t/«,l vlceré 
eft plus falcheux que l'autre qui n'eft vlceré l'iufîeurs pour auoir c(lt traitez par des 
mtJif*mi*» 6«at»j,ont vtf-» U»g umpt, d'autres ont aduancé leurs iours,pour n'auoir frtgMfile n 
tenu bon régime, fie auoir eflé traitez aueedes medicamens chauds fie corrofifs.En- 
iin c'eft y ne Udr*ru p*wt»Utr*. 

» • ■■ ■ 

Chatitre XIV. 
De l'Ancurifine. 

LAneuiifme eft vne tumtmr qui pnflt <fr tbtjt su t*3 , t*gt»drft J$ f*ng &> d'ijprit. r>tfim tira 
Galien eferit de cette difpofition ce que s'enfuit : Quand l'artère eft mincrtc itntmif- 
par *n» H emefe ,c'eit à dire , tant par l'imbécillité du vaiiTcau ai rénal, que par l'a bon- mim 
dance du fane qui fe rue impetueufemeot fur fes orifices ouuertes , accompagnées 
quelquefois a vne acrimonie certaine duiang, ilfe fait vne maladie nommée dufti. 
n> i:ellc fe fait aoflî quand l'artère eftant Ut lice deplaye,la 9-*l'ft ** fe 
cicatrife, fie la playe de l'artère demeure fans eftre agglutinée, bouchée , ny remplie 
de chair, comme il ai nue aucune fois <n vm f*igni$ ) en laquelle la veine a elté percée 
par le Chirurgien de part en parr.cV aofTencé I ancre de deflbus. 

On connoit cette maladie par le h»tttmtnt dntnira :d'auantage , quand on prefTe 
i"«»yf«w# auec les doigts elle/» perd , puce que la fubftance dont elle eft engendrée, signa. 
retourne dans les artères auec vn lîrricment fie bruit, i i elle eft eau fe e par anaifomofe, 
fie non de playe. Certains ont mis la dt»p«dift entre les caufes d'aneurifme j ce que oiaptitf* 
ie ne puis approuuer, c'eft i dire , par r*[mdsii»n : car t'*rt*rt * d$*x tuniautt , fie l'vne ■* p (H i tu*. 
d'icelle très efpaiffe , à railon dequoy le fang ne peut refuder : par ainu il n'y a que 
les deux caufes auant dites de cette maladie. 

Pour la curation , l* fani* y eft propre , & les puxgations inutiles i Se pour les 
Ij Tmti{M$T$m»lt, O tepiqHtt, 
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upi<juit t ils feront fort *fbingimt$ & rcpercuflïfs, comme font XtsptMÀm qu'on appli- 
Cutêùon. Iur ' c > pUyes.au (quelles jj y a flux de fang.incorporéc» auec WJ* alj/pernè,hmil* 

r f*t , ibsrtbftiui , <y «* r » » & mettre deflus des comprelTes efpcfles pour comp: 1- 
mer, trempées en lues d'herbes altringentes , comme de mtrtïïi , pl»*t*m , 

, nr/iii jrt>4 m , (tmpt'utu* , re tinoJ,* , & autres. I-'c mplaitre 4# Contre 
rupture, vne lame de plomb , pour bander fort ferrement la tumeur. Et pour le 
dernier remède , les anciens vfoient de l'cmplaftre de cyprès, qui cft finuenrion de 
Necepfos Roy d Fjgypte.duquel Galien fait mention au chapitre du lafpcul eil com- 

Î»ofé de fueilles de cyprès verdes , pilées fort menu, puis icduites en confidence de 
iniment auec du vin auftere , & appliquer le remède fur la tumeur , & le rcnouuel- 
1er fouucnt. 

Les aneurifmes s'engendrent en toutes parties du corps , & mefmement aucunefois 
aux intérieures , principalement à fmm vtttnfe , comme il aduient à ceux qui ont 
flmfumr/fiiU vt9 « , ou qui l'ont portée long- temps , qui ont ciré iouucnC 
c ' n d on S ucnu vif-argentez. vfez de decoclion fudonfiques , cftuues, & ceux cy diffic i- 
t me m î f l ' mtm ' * n S^'f'"*'-? 1 ^^ 3 *b l'vlage du vin foit defimdm, ains boiront deJ'cau de 
[4n'Mrt,m quelque bonne fontaine ou puits, vfani au<fi de viande tendantes à réfrigération, ne 
tnrtrHttrt. f crom cxcrC j ccs violents : les \urg*ùtm leur feront foit tontr*irt , fi ce n'eil les fy- 

rops de violettes, ou de rofes laxatiues. 
Remtdu Les Spagirics attellent l'huile de briques appliquée plusieurs fois fiir 1 aneurifme 
sptgirict. extérieur, comprimé Se lié félon l'art, qu'il le guérira : autant en dilént-ils de l'huile 
CmréUie» p*r de doux de girofle Et pour celle intérieure ou vcrolique , l'or potable prins auec 
Chirurgie, d'eau de conloulde la guérit , l'huile de vitriol , i'entens du doux, pruis à la quantité 
de Cinq gouttes la guérit, comme au/fi l'exirmdum, fim* famgmi fymphiti mwtru. 

Et s'il arriuoit que les remèdes des vns & des autres ne feruent de neo , lors 
qu'il fera inuereré , il faudra procéder par opinuit» mammlt» , qui fe fera en defeou- 
urant l'artère , tant au deiTus qu'au dulfous de la tumeur , & la feparer dextremenc 
du nerf & de la veine , puis parte r vn ri I par delTous, t* tor & la *»*p*r, tant en hauc 
qu en bas, comme on fait de la varice, après guenr la playe comme les autres.Lors 

3u elle eft récente, & qu'elle pr$êut*t eCvnep'.myt t comme d'vn coup de lancette, ou 
autre infiniment pointu & trenchant,alors il faudra appliquer deux aiguilles/vne 
qui piquera l'artère de long à l'endroit delà tumeur, & l'autre qui la prendra d» trm- 
■' lesquelles demeurans en croix , &£ près l'vne de l'autre , il faut tmtnerntr l» fil à 
lentour dicelle, comme de la coufturede l' vmbhcles tenir fermes, & les laifler mf- 
«jues à ce que l'arterefoit bien reprinfe confohdéc. L«s peu expérimentez Mé- 
decins, & Chirurgiens fe donneront garde de prend recette tumeur pour vne autre, 
car U venant m ouunr, fans doute l* **»" •'** »*>/»" Vr »"« 
m. Les aneurifmes , qui en les comprimant, font curables , parce que l'ouuer- 
Trtgn»pi . j urc pgjjjç. maisceux qui u» (ifflemt peu font i»eur*blet , par contraire raifon. Si les 
aneurifmes font grsndu cftans aux aiflellcs , aines & autres parties où il y aye de 
grands vaiiTeaux,»* rectiuint imratim. Celle qui fe fait imer imrement à l'artère veneu- 
îc, ou autre, cft meursbl* auflî ; neantmoins on y peuttrouucr du f>ul*gemtnt , vfant 
de viandes froides, & en appliquant fur la partie. 
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Chapitre XV. 

Du Bubon ou tumeur qui vient aux emonEloirei quin'cfl 
pas peftilcnticl ny vcrolique, àc lu tumeur 
qui vient à laiflelle. 

IE n'entends pas de parler en ce chapitre des tumeurs ou bubon, qui procèdent du 
venin verolique, nydupcftilentiel: mais de ceux qui viennent ai ffi bien aux emon- 
dtoires que les fufdits,caufez d' vne trift,ou d'autre caufe.lés parties nobles fe voulans 
defeharger de leurs humeurs nuiliblet , pour Ici quelles guérir ne faut ny purger , ny 
lai^x-r , nv vferde raedicamens repellants fur la parrie , afin de n empelcher le rswfida 
lage mouucment de la nature : mais bien iouuent nous v ions d *ttt*k «»r* ; phneipa* ^ N ^ <Wa 
lemenc aux fuppurations , ncantmoins les Chirurgiens méthodiques communément 
ont recours aux tnadint rober*mi t difcmi*mt , Mmmntfvn fuffur*ttft. Quelques vus Curutim 1 
vlieoC d'huile rejMt , d* tammmUs , U'wh , dt furgt dt l* ne , dt^iffi d* fou'Je , defoiieb 

auec la tin on pourra compofer des onguents , pour diïcuter la matière, auiîi le i <«- 
thtlon eu- fort recommandé. qui cii compofë de toutes les efpeccsde gpmmes.ou du 
cacaptalme ( uiuani : ^C. Rttum eeuntmilld, mtliltti m-» f.j.fàrinê emmu l w,& feenufuci 
ait» »mmt*i*ti Î.t/J. tmm oit* th*mimtUnt,fi*t tMtmflMfm*. *trn 

Or les tumeurs qui viennent fous les *tfftllti t j'y rendent en apofîcme plus iouuent ç'U*"»* 
qu'aux autres emonétoires, parce que la matière eft chaude, aufli bien que la partie, f*"'" " , 
quelquefois auJlî il arnue tous lefdites aiflcUcs vne tummr caufée d» mantrt ftoidt, Î!^/*"! 
que les Arabes appellent faUt , tl faut pour le guérir ( outre la manière de viurc & "** U V 
purgation , dont nous auons parlé au chapitre des fhumtt,) le connoiftic par fa dif- 
h'c île refolution,& empeicher qu'il n 'aye pas grande douleur, ou fort peu d'inflam- _ . » 
mation à la partie, nous app routions en ce mal ttmjUïlr» d$ ttmdrei dt iim»ct»utt du F. 
mttl cr d* gr*iff ,ordonné par Archigene; auquel on peut adioufler de la thttehtnvnt, * " 

ou bien le compolcr de miel & de tcrebentiue. Souuent aufli les bubons s'engen- '™*. f# gm . 
drent des douleurs des exrremitez «comme par exemple, quand on a mal & grande 'r t "J'lli cr , 
douleur i vn doigt de la main , ou à vn arteil du pied , il furuient à l'aine , ou a l'ait- '' , x " urét * 
fette vne tumtir , pour laquelle guérir il faut purger de faigner , après faut vfer de ~£ 
icmedes topiques, comme nous auons dit plus haut. 

Les Spagincs difenr.que l'eau qui eft compofée de tartre blanc caleitié,c*eft i dire 
cuit auec argent vif>& depuré.d'cau ardente tant qu'il en faudra de chacun pour di- ntmtdn 
Ailler : & on le diftille plusieurs fois , il en fera plus efficacicux. Liebaut liure t. des i ti >(Agi- 
remedes fecrets chap 8 l'a tiré de Fumanel,qui atrefte les bubons fe refoudre incon- ricSt 
tinenr, s'ûien font fomentez , principalement de ceux qui tiennent du feirrhe. Au- 
tant en fait l'eau admirable.dke mere des baumes. Liebaut luire,' chap. s. Et fi lefdirs 
bubons rendent a iuppuration , l'huile de vitriol corrofîf appliqué dcfTusle fera 
percer. 

L'on prendra garde de quelle efpece de tumeur dépend le bubon . d'autant qu'il 
s'en void d'aucunes qui fe rendent incurables Sefiftuléti , principalement celles de Pfgntflit. 
deffous lesaiiîe!lesi& pour les autres dos aines; aucunesfois le ziibe ou toiltdm vtm- 
trt ft putréfié , Se fort par l'emitTairc , qui auoit efte fait de nature au bubon , difficile- 
ment ou ia nîan ils oc fe consolident , aios fe rendent durant la vie fiflulmt» , & auan- 
cent la mort. 

fratiqui Tm$ II. O z Chaï 
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C H A T I T R £ XV I. 

Des tumeurs qui viennent au braj,0* ailleurs àcaufe de la 
feignée, fj> des moyens qu'il faut tenir pour bienjaire 
par 01 [Ire les veines cachées , autres cbofes 
touchant la phlebotomie. 

EN continuant défaire des tumeurs , nous n'oublierons de traiter de celle* qui 
arriuenc quelquefois après U feignce > tant aux bras qu'aux pieds , ou ailleurs. 
Plufieurs des practiciens modernes , tk des plus fameux, qui ont eferit denoftre 
temps | & certains qui viuent encor .ont elcritque telles tumeurs procèdent de 
fnoranct À* fsignemr , ce qui n'ell pas toujours , car le plus fouucnt procèdent de la 
ftuit dimnA.it, qui a retiré le bras , ou hauffé de crainte du coup, oui pour s'eftre 
couche delTus le bras après fa feignée en dormant,ou pour auoir ci auailîc & exerce le 
bras après, & cela fe void ordinairement le puis afleurer véritablement, que i'ay veu 
fcignerla plils grande,' partie des Chirurgiens fameux démon temps , tact i Paris, 
Montpelier, qu'aux autres bonnes villes de France,à la Cour , & aux armées Roya- 
les , venir des tumiurt «« lr*o t &c autres partie* de ceux qu'ils auoint feignez, & autres 
mauuais accidents , Se auflt fouuent qu'après la phlebotomie , que les peu eftimez 
Chirurgiens auoient faite , parquoy ils deuoienc auoir eferit plus modérément , & 
ne reictter tous les mauuais fuccez fur les faigneurs : mais aduerrir les malades de- 
Are continents en toutes leurs actions , pour euiter telles tumeurs , & douleurs qui 
furuiennent après les phlebotomie». 

Vue tumeur qui fe fait quelquefois^ «vr nuiirptnttrf l* Imruette ir*p auoir pe r- 

cé tout outre la veine , & ouuert l'artère , qui eft deflous la bafilique , dont il fe fait 
vne tumeur , qu'on appelle uneutijme* celaarhue aflez rarement. Pour la cure on y 
travaillera ami que nous auons eferit au chap.4 de ce liure. Pareillement snctummr 
vient pour Mutir 0 finté le nerf eu teneUn de la partie qu'on a feignce , qui cft proche de 
la médiane, dont il s'enfuit quelquesfbis cenuufitn , ou bien vne tum,ur, oui par long 
cfpace de temps iette vn humeur reu[[4jtrê & br-/ldme,qui donne beaucoup de fâfcho 
nés au malade. 

A tel accident eft bon de dil*terUpUye , & faire diftillcr quelque quantité i'kuiU 
f Eupbcrbe,èi de tberekemine dcdziK,& fur le uerf blij[i t oinàich pai ne d'huile de rhuc, 
dt lumbrituSi appliquer par délais des t*t*pl*fme>»nodmt, & continuer ainlî iufques 
à la fin de la guerifon , tenant touûours la playe ouuerte iufques à ce que les perni- 
cieux accidens foienc. palfez. 

Souuent auflj il l'uruient vne etthytmft, qui cft vn f**f forti hors de la veine percée 
de part en pa 1 :,r- rpendu feu* U pt«*,qui fait premièrement lapait ic de couleur plom- 
bée, puis iaunaftie: la curation au commencement c'en fera par des remèdes mftri»- 
t*»tt, puis difeufifi, après deficcatifs ,defquels nous auons par cv-deuant efcrit,dont 
Te diseUU» ireutmm, ou \ediup*lm* diflbut en huile rofat, y cornue ru. 

Audi il arriue qu'il fe fait vne tumeur après la feignée , lors oue le Chirurgien a 
fait vne petite euuertwe^u lieu d'ample ou de mcdiocre,& lors il» mmuffe forte fmng in- 
térieurement autour de la playe,!cqucl ne fe pouuarjt refoudrede tourne cn/Mulors 

il 
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il fraudra tenter à rt'eud-t la tumeur par 4im«,comme nous auons dit>& s'il tend 
a fuppuration , dilater 1 ouuetturc : par ainli ladite tumeur fe trouuera guérie. 

Et parce que tous les accules fufdits procèdent le plus fouuent de ce que les vtinti 
»'a*4t «;/«/>•• .pou; cilrc petites comme cheueux,ou qu'elles fontcouuertes de graille, 
ou que le fang s'eit retiré au dedans par vne grande apprehenlibn , ce qui fait que la 
veine ie trouuaut vuide de fang, le remplit de vent & d air.fuyant delTous le poulce, 
qui la deuoit arrefler , le Chirurgien phlcbotomant par le commandement du Méde- 
cin, en Ce cas trop fafcheux,hargneux, incontideic» donne dans la veine auec fa lan- 
cette, n'en tire nullement du fang, au contraire louuenc il s'y fait vne tumeur , alors 
il n'dt pas blalnuble , mais le Mcdt . m, s il cil prdenr.oui doit diftcrcr la feignée en Mtytn dt 
temps,& heure plus opportune, & pour mieux faire à telles per Ion nés qui ont les vei- fairt v*ir 
nés compofées de telle manière, les faut \ttgntr tnuittnvnt htnrispru " i//>,a\ ant pre- la vu** 
mierement dclchargé leur ventre par clyftci es, ou naturellement. & après s'efrre re- r«W» 
peus.Et ceux oui le pourront premtntr ou faire quelque peu d'exercice,le doment fai ftitt. 
re.lors toutes les veines les plus occultes 8e inuifibles,par manière de dire,apparoi- 
flront i & le lang l'en tirera mieux , fans aucun accident, & voila de ce que i ay bien 
voulu aduertu le Lecteur. 

fit li quelqu'vn m'allègue, que plufieurs ayent failly de toucher la vefne,& de bien 
feigner , d'autres eftant employez après, ont fort bien phleboromez & tirez du fang 
tant que befotn cltoit ,& que ce feroit chofe vaine de différer la million du fang à au- 
tre temps." le refponds , que ce que l'ay eferit cy-defliis ne s'addrefle qu'à ceux qui Dt, f v " n " 
onr lu vtinti ptwuSe peu de fang, ou couuertes de grailTe : mais de ceux qui ont les P r *I màts ' 
vailTeaux amples, pleins de fang , Se profonds, auiqucls les premiers faigneurs n'ont 
pu tirer du lang , ie dis qu'il y a de leur faute, & qu'il manque de bon iugement ea 
ce fait. le me palferay légèrement d'initruire le ieune Chirurgien de faite enfler les 
veines par fhâ'mi , battement de membre en l'eau , /i/4i>ri, & d'aflèurer le malade 
de ne luy faire aucune douleu r,car cela eft fort trimai. 

Les Chirurgiens iadis fouloient vfer Je jlammt tu, qui ne caufoient fî fouuent cef- 
dites tumeurs , & autres accidents : mais parce qu'il n'efioit poflïble de trouuer les 
veines profondement fituees,ny incifer auec iceUes,l inuention des lancettes à fucce- 
dé Ainli on n 'ci t point contraint de faire tant d'ouuertures à vue feignée.qu'on faifoit 
anciennement i & ce que l'efcris des flammettes,eft encor pratiqué des marefehaux, 
lefquels ne^faigneut.au moins fort rarement .qu'ils ne donnent trois ou quatre coups* D/ - 
Cellé Médecin Latin, trouuedes grandes diôicultez à faigoer, di'ànt qu il y a danger 
de toucher vue artere,ou vn nerf : & par ces confiderations, ceu< qui s'en voudront 
méfier, s'y doiuent porter prudemment. Cclfe n'a dent cela (ans grande raifon, car 
fi le nerf ou tendon clîoit piqué. 8c qu'après auoir dilaré la playeA' cauterifé le nerf 
ou tendon auec d'huiles propres, la Cennulfim furuinr,il faudra coutpn k nerf on ten- 
don tout de trauers, paramli on cuit eu la mort : vravcfl que l'a&ionde la partie fe- 
ra perdue : mais vaut mieux tomber en céc inconuenient , que de perdre tout le 

COrpS. Rtme.it: 

•> Les Spagiricsdifenr.que pourempefeher l'aneurifme,qui procederoit d'auoir far- ipuririu. 
tere atteinte en phlebotomant.comme auflî le netf piquc.quc l'huile de vitriol appli- rr<j*efli'c. 
quée dans la playe les guérit, & garde de conuulfîon. 

Si à la fa ignée l'artère ou nerf n'ont eflé touchez de la lancette , la perfonne n'en 
vaudra moins, ains en fera quitte d'vne fuppuration. Si l'artère n'a efte touchée qu'vn 
peu , il fe fera vn •ntmrifmt, qui fe pourra guérir, comme nous auons dit au chapitre 
de l'aneurilmr.mais fi la playe eû grmtuit,\c malade fera inturablt. Dcmefme fi le ntrf 
cft coupé en partie,ou feulement piqué, ix qu'il y furuienne tonttul(îtn,\c malade eft u% 
grattant Temt il» O } d»nitr t 
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d*ng'r . & pour y obuier on tranche tout le nerf à trauers, ain/t la conuullîon cédera. 
Ec pour cutter rous les accidents (iiidits , celuy qui voudra faigner onnrir» l» vtm* t 
non gn pttfUAnt dé droit fil ,m<*h cemmt tn trontbnnt oh coupant , (+■ Jorn (onturiurt midio- 

«Ttmtnt gr*ndt. 



CHAPITRE X VIII. 

De l'enfleure , ou tumeur du nombril. 
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LE nombril fe voit enfler à eau Te de U rupture dm petit tint , fuit U ceiffo £» 
Ut inuflint fottont mprti -, autrefois il le tumcKe par des vontoÇvtx. , ou t*nx renfer- 
mées dedans , aucunefois auec ou fans chift » audî pour auoir cite lié & Uijft nef, 
long quand l'enfant nafquit , ou que la lignmrt , pour auoir efté trop f*rrio t caufa la 
cheuce du nombril auant l'on temps , ou pour »'«•<*> otté nftx. fart, que l'air aye 
entré dedans : il fe peut audî enflera caule d'vne tjufion do f»ng vonoux , ou mritrùmx, 
comme oa void arriucr aux aneurifmes » pareillement d'sotcnmofui qui tient aucu- 
nesfois du chancre. 

La ruprure du Zirbe & péritoine fe connoit lî le nombril n'a point changé 
de couleur , mais clt ilmblaule à l'autre peau , Ci fe trouue molle : quand oa 
la couche à la renuenc , l'enfleure dilparoit fans aucun btuit : mais lî les im» 
ttflini ettv.it lit caufe de cette tumeur , le péritoine premièrement cil rompu, 
& sert fort ouuert , & le reconnoit lors que lcnneure cft fort inégale , Se 
quand on prerTe la tumeur , on lent du bruit comme lors qu'on met les mte- 
ftins à vn hernieux. Si ce font fintttofuts. , la tumeur ne fera molle , & /i on 
la touche , retourne foudain , & encor qu'on foit couché à la reuuerfc , ne 
rentre dedai s ; ains fe tient ferme ; & fe connoit auflî à la chandelle en quel- 
que lieu obkur , qui cft beaucoup plus claire que lors qu'il y a de l'iuteliin, 
ou zirbe , & lors que la tumeur cft aqueufe » lî on la touche , elle eft molle : mais 
elle n'obeyt point quand on la foule , fans diminuer ny augmenter. Si c'eft *tf*jin$ 
do f*ni vtntttx , la partie fe monfhe liuide ; lî c'efl fang *r »r««r, ne diffère en 
rien des aneurifmes i à caufe d'vne cmmofttô ou lu bilan ce charnue engendrée par 
defTous , elle fera duie , & de plus grande refiftance , & demeurera toujours 
en mcfme grandeur. Softratus efcrit,chap. p. qu'il a veudeces tumeurs char- 
neufes chancreufes. Ce font îcy les lignes qu'en a tient Paul û'Egine en propre tex- 
te en ton 6 Ijure. 

Si la tumeur eft caufée par le zirbe rompu , & que l'intelrin foit forti par 
mefme moyen , ces deux tumeurs requièrent vne mefme méthode pour la cure 
que lî la tumeur eftoit grande .il n'y f*udrn fuehor : mais lî elle cftoit petite , oo 
vfera de fomentation , onguents , emplafhes , & bandages . ttmmo m fkomu urbmtt 
& mtoflin+lo. Et lî pour ces remèdes il ne gueriffoit , faut venir à topnntion manuel- 
le , e!k- uant le nombril en haut, puis palfer deux aiguilles en croix, de trauers, en- 
filées , & les entortiller après de Hl retort , fort , ferrer & lauTer le tout , iufques à 
ce que ce qui fera lié tombe , par ainlî le tout le trouue: a bien guery. /'.» »j fnit 
trnitor numn fans y appliquer des aiguilles : mais ic Hou In tnmmr par fon fond i & 
lafcrrois tous les iours vn pcu,caxaùuî ce qui eftoie tumefié cftant lié à fa bafe, 
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le trouuant tranché . nmhiit d.»m «}«/,)«. i.-f. r , : nuis ce remède n'tft fi afl'curé que 
lepremicr. Se faut prendre garde de *t litr (mttflim sut U tun.tur » car la mort s'en- 

fuiuroit infailliblement. 

Lors qu'il y aura de tMfmtfitiji y faudra faire f ne petite ouuerture, qu'on tiendra 
longuement ouuerte, où on y appliquera vn ««.comme nous auons dit à l'hernie 
aqucule, & fera entretenue long temps. Et quant à la venteufe, on vfura du umede 
de Razes , if.pmlmtu /pirétiluc* $.lî .méfiée auec vn peu de therebentine, il fera ap- 
pliqué en forme d emplaîtie, ou y adioulter de l'huitt diftfmmt ç> d'*mtnd»t tmtm, 
«'* tant que befoin fera, & fera fait vn ongucnt.D'autres font vn tmtsptmfm* 
àtf*rint dtjup$mt,& *ui4»t à, ttnitn dt /»»/• *r*/#,mefleZ'auec du vin fort,& appli- 
quer le tout deflus les eflouppes. Enfin tous médicaments externes aftringcnts y 
conuienncnt : mais il faut tenir régime , & préparer & purger les humeurs comme 
nous auons dit au chapitre des tumeurs flatueulës. Pour la commue , fi elle eft petite, 
& qu ion craighe qu'elle saccreuft , il faudra la Jier à fa racine , auec vne cordette 
trempée en mm dt fmbltmt,ou dts < »mt tu pou» i*U fondus,& ferrer tous les iours com- 
me nous auons dift, la carnolîté tombera d'elle mefme , mais fttU$ fnoit dm $»*ncrt, 
tl ny fiMdrm. p»ini itwi.tr , fi ce n'cfl paliatiuemcnt , comme auflî on ne fera à l ar.eu- v-ij. 
rifmanque 

Les Spagirics attellent les tumeurs flatueufesdu nombril fc guérir par l'eau appel- 
lee deconleruation, dont la defeription efl au liure *.des remèdes fecrets de Lie- / ,„.,.•„ 
baut ,chao a,&l'clixirde M.Iean Bcntiuolc,aumiiure i.chap.,. Et pour l'intefima- stMiirin 
Je l extraction ou [•ng*mfimphiti «««^applique defius,«c l'or potable beu auec eau 
deconfolde. Et pour 1 aqueufe, l'eau de fiente d'homme roufïcau. Et vne autte eau, 
dite dtfyydtoptaft t ï>cuc , contenue dam ledit Iiurc des remèdes fecrets , liure 
fécond , chapitre huiclicfme , & appliquer deflus la tumeur de lémplaftre de k*<ti$ 
/«•«.Quant a la th«*nt*fi, l'huile de vitriol corroûue appliquée autour auec Vne cor- 
dette la fera tomber. 

,. r Lcs « n ^ n f $ > V» f onc en vigueur & fleur d âge , & les vieilles perfonnes , ne font Trtn,mr. 
dil pofees a fouffrir lefdites ettrtt icn mtnulUs , ains ceux qui font entre le feptiefme 
& quatnefmc an.Ourre ce il faut que le corps foit/»*»,& de b«mnt hmb 'uud* , les pe- 
tites tumeurs font plus aisées à guérir , que les grandes , qui font coultumie- 
rement dangereufes. Si la tumeur tient de 1 aneurùtne , ou du chancre , elle efl 
mpr*r*H$. 

Les pères & mères qui défirent de voir leur enfans , & fpecialement les . tm 
mies belles & fans macules corporelles , connoiflant cette tumeur leur arri- ^""v' 
lier y donneront ordre promptement ( qui enlaidit autant le corps , que fkit U mtn ' 
bcfjt dt l tïthlut) par les remèdes que nous auons dit i autrement cela citant re- * h * Ht j» 
conneu, on craindra de les fréquenter rr imtttnx^ qui feroit caufe qu'où b,dUtu 

Juimi Uitr alii*n(t. 
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EN" ce chapitre nous traiterons duf «R«r*,ou pram'ukit, qui efl vne maladie & tu- 
meur à laquelle s'il n'eft promptement pourueu, par vne certaine virultmt ,ftut 
t ethbtr Ut tng'.u , & le t des doigts de la main , les rendant accourus , dont icellc 
main en api es fè void très- difforme : c cil pourquoy ceux qui auront en recomman- 
dation les actions cntiercs,& la beauté naturelle de cette pattie.y tiouueront des re- 
mèdes pour cuiter tét acculent Chacun fçait qu'après le vilage, lanMi» U parti» 
quial plu. nga-iitOi contemplée de toute la pcrlonne: or après auoir donné cet 
aducrtnTimeiiten peu de paroles, nous viendrons à déclarer comme cette maladie 
s'engendre- 
Gordon efcriuant la définition du p*n*rit, il dit que c'eft vn Mptflemt (hA*d,io$tl u- 

rtnx klttê int it l'ongli , qitlqmifoit auti vl tr» , d Autruamc vu* (*nit vtmuntt , 
1er, U itift n'tft }** ,'mm d*ngtr. Par fa définition on reconnoit le mal n'elhc petit, d au- 
tant qu'il habitoit à Montpelier,ville fitucc en la Gaule NarbonuoUe>«À<««M/r^//M« 
frttmm qu'en autre Prouincc que ie ffache , ÔV qui U mm bit» .cuumt, ou pour 
le moins la perte de quelque partie du doigt , comme de l'os & de l"ongle,ou ùt lz 
première joinâure, quelquefois de tout le doigt. 

Les Auteurs moderne* n'en ont pas moins ait que le iufdit Gordon » ayant laitTé 
par leurs dents, que c cil vne tumeur qui fe fait au bout des doigts, caulced'vn h*- 
mturmAiïn ty v«»<»fMx, auec grande \>.$ >mm*ùon \ laquelle commence lbuucnt à /'«* 
le communiquant au ptrieftt ry iwr/iqui l'ont en cette partie,qui caufe de cruels acci- 
dentSfCommc i'*»4tjfim' ionlntr pui aiiit y vu battements d'artet es.fit vti&c. grande in- 
quiétude, rell mblant à ceux quifont grandement vexez de charbons; iln'cit betoin 
a. mettre aucuns indices pour counoiflrc ce mal: car le lieuoùilfcfotme , & la 
douleur, demonfîrcnt ai fez la maladie, & ne faut croire ce que ledit Gordon dir.qiù] 
commence à la r*c».$ d ( tntU : mais i'txpem» t mouflte ■ que la defluxion s'attache 
plûcofl à /' 'i,qu'en autre partie du doigt. 

A cette rumeur la mefme m»n%ttt i$ vivn.faignée & purgations,conuienncr.t com- 
me au phlegmon ou inflammation. Et pour les >cp «nm.i1 faut v 1er au commencement 
d'.r, dins,iuec des ?tftU*»ti méfiez par enièmblc,oV il ne faut que le Chirurgien crai- 
gne d'vlèr des nptr M jf,f , parce qu'en la définition ou plûtoft defcription des moder- 
nes, il y a vn humeur malin & vénéneux. Ce que Gordon en les clarifications a bien 
noté & clcraircy, difant, qu'en cette maladie les repereuflifs n'y font feulement pro- 
pres, mais auilî les »»rtttùi, pour la fcnfibiliré de la partie, & que ce qu'on dit de fa 
twHntfné, n'eft que pour le refpect de la grande fureur de l'humeur qui tourmente 
f on malade, qui Je rend tant débile, & preft à mourir pour les douleurs qu'il fait , Se 
non pour le venin. & pour le commencement on vféra des remèdes fumants. 

Ç mtei fortuite*, foi tm, fl*\nt*ffl u, tr^ffuU, ty vmfolm vtvtr t »»a V«. mmrmpmh, 
ftmimu ijt'iq emm [u ttistztr i:U \.ip.b»li »rmt»i 5. y gslisrnm 5 if.ttmpborA 3.;.»/rt • ofm- 
rmm $Jij le I ou t fera meile, & foi t agite , & en appliquer fouucnt auec des linges fur 
la partie, & mefme fur toute la main. AuHî au commencement y font conuenables 
les bmhi d' myr.iU t , & lys méfiez auec vn peu de th*mpkT$ : car ce meflange réper- 
cute 
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cutc modérément , rafrefehit , & fait fuppurer l'humeurchaud : auflî les Ruillcs ou 

lues de jufquiame cuiu auec axûge & mucillage de / fi 'J n. m ,ou de mauues mellces,ou 

bien on les pou j ra mefler auec de l'onguent blanc camphoré 6c ptpultnm. Auicennc 

approuue qu'on méfie auec les onguents réfrigérants durant les douleurs infupporta- i*i 

bles, de t opium en allez bonne quantité : mais quant amoy »'*y itnnu p*r txptrt$mt »ftrwgmti. 

qu'vn i:.mc i'etuf bitn b»tm »me khuiU te/m/ , rafraifehit plus que tous les narcotic^ 

auilî mon opinion eft,qu'on ne doit point mettre deflus la tumeur aucuns *(lr ngtnt$ t 

mais aux parties voifines , parce qu'en incraffant & aneftant l'humeur > ils nourrif- 

fent & amgmrnnnt l* diulitir, & par confequent ils font caulè de la cêmprit» dt 1er. 

mais il conuicnt pluftoft d'vfcr de difcutianrs & fuppurants , & médiocrement ro- 

borants. 

Dauantage, il faudra trimptr fouuent lt dtigt dans de l'eau tiède» ou du vin, & par s-fFMtim, 
vn long-temps après ittndrt d'huile roiat. Et pour f*pjm>tTfr*tf*iJtT les douleurs le 
fuiuant eft propre : Tf.tUirtÇm \. Is*. *xnngié g*Binâ 5- »>• wutt*m *ni v»*m , butyri 
rutntu modirum , 6c, fera fait vn onguent fans te u, dans vn mortier de plomb i ou du 
muctllage depfjUmm , griffa dt ptre , du btmru, dtmx imam dmmfi , y méfiant vn peu 
de f*nm détmçr dt f*n*gr< e,6c fera fait vn cmttpUfmi. Et après auoir vfé quelques tours 
de ces remède . , (i le mal perliltoit en fa vigueur, & douleur, fuiuant l'aduis des do- r r 
êtes Médecins & Cfuruigiens, tant anciens que modernes , pour euiter la mort , ou *J , l ,tn . m 
la perte d'vne partie tutale du doigt, il faut tmmrir Uimmtur,tncoT qu'elle ne foit par» 4 
.jymie a maturation.faifant tinttftan grandit tt & pénétrante iufqucs à l'os 6z a l'cxt re- 
mué parle milieu du doigt,partie interne, & faut laiiîer laigner la playe, tant qu'el- 
le pourra. Et après faut vlèr d'onguents' Icni tifs , fuppurianrs. detcrf:fs,& figillatifs, 
comme on procède aux autres playes récentes. Et u l'a n 'eftoit corrompu , il le faut Dt 
laifTer : mais s'il eftoit trouué & reconnu isn**fln tenempu , il conuicnt \'*<r*tLtr 
en touppant fat Ugamtntt qui le tiennent à fa bal'cqui n'ont nul ien imêt,ou !e laifTer.qui 
par vn long-temps tournera en pus puant. Pluiieurs après tellecure fe trouuent /mi 
amgU au doigt affecte & racourq : quelques fois il s'y fait & engendre vne <•**«' f»ftr- D '^* 
fi** </#i»/cvrf«/>,laquelle on fera confommer par des médicaments fans douleur,i om- fwf**' 
me iUCCpoudrts dt Ubint,"U f*utr.itr,dt rr.inttrt, d'*nlirneina, & aucies femblablcs. 

On fera aduci ti,quc toufiouis la fluxion ne ie fait a l'ext rem icé,nuu a l et *h milieu. 
laiffant fain celuy de l'extrémité & l'inférieur i t'en *y va» l'ai finir, 6c après ceux qui 
les penibient, laillans fermer l'ouuerture par en eftoit forty 1 os ,1c* malades trou-. rtufjnxrù 
Uôseqi leurs dtigt fl*u& moh,r_r immtils , leut xnenant vne grande incommodité, Àimnitlt. 
ceft pourquoy il falloit recourir à t*mput*nen , laquelle >1 faut faire , non pas près 
delà loinciure . mais *m minait dtl^m la , pour autant que ce qui icfic s't nom eu, & 
raffermit beaucoup le doigt a faire fes opérations. Ccmalelt autant tokflwunr »m 
f*jidt Lyimfm, qu'es Gaulev Narbonnoifcs. * 

On lit dans le threfor d'Euomme Spagirique , chap. 7\ • qu'vne femme tyini cfté rc'fuaiicn. 
long- te mps vexée d'vne paronyçhie.dont on luy auort dciia ofîc quelques petits ofTe- 
Icts, & ayant en vain eflayé pluiieurs remèdes, finalement on y appliqua vne fomen- A 
tation dt mtufft d* neytr , ctùtt tn du -uin> 6i tenant quelque elpace de temps le mem- tmt 
brc affecte a la v*pttr ,8f puis appofant la moufle chaude (ur la partie douloureufèi s î ê t iruu 
incontinent elle fut gwr. L'eau hypnotique de Qnercetan,tant intérieurement prin- 
fe, qu'appliquée extérieurement, appaife toutes les douleurs, &rcfoult plus afieuré- 
mentque le requis de Nicolas.ny que le^^yoni«m,nv les pilules dt c)n»gUff*.\.z pilule 
de Umàunum eft auffi fort propre àce mal.Encor lefdits Spagirics fur tous lcfdits ic- 
medes, louent le [*l ptumtll* appliqué exterieurement,& pris interiairement. 

La g tngrtnt en cette maladie, le met louuct a l'cxti emite d'vB doigt,qu'il faut extirper 
frdtqiê Ttm U. s* auec 
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auec des tenailles tncifîucs : quelquefois on guérit p»r fuppurMtit »,mais l'ongle tombe 
auflî , qui ne le régénère après : ce qui fait des grandes douleurs , c'eft pourquoy 
frtgn»fiic. le Médecin & le Chirurgien qui auront en cure telle maladie , naffturertnt dtgmnr 
U mslsdé t qu'il n'y demeure cfmitjH* dtfftrmvi. De Vigo & Guidon , t*es excellens en 
l'art de Chirurgie, ontefent ce panai is mener foumem leurs malades à la mort. 



Chatitre XIX. 



Des abfcetj inflammations , tumeurs froides , des genitoires, 
ferotum, 9$ membre génital. 
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IL n'y a point de doute , que ces parties ne foient (mettes à des inflammations de 
abfcez,comme les autres parties du corps: mais encore plus pour pluheurs raiious 
queieparîe légèrement, pour eftie conneucs d'vnchactui. Les vns font faits par 
des dtfiuxtên$ d'humeurs chauds, & fanguins, les autres par eongejltcn. Et comme les 
tumeurs en ces parties font plm dtuUtrtuft- qu'ailleurs , & miettes à la garantit plus 
qu'autres parties, ce qui arnue fouuent, les elyfltrtt Ieniants,6V rtfrigerans au com- 
mencement)' font fort bons, la . >wnc auifi de la bafilique.puis après de la fapheno» 
ou malléole. Le vomiflement v elt requis, pourucu que le malade ne foit dilposea 
tabidité , fie que fans violence il lepuifle fau'e: on ftd»»mtra g->rd* d'vfer de medica- 
mens f wr/ «r»/;,ny de diurt'iet t d'autant qui'ls fcroient fluer beaucoup plus d'humeurs 
fur les parties malades, qu'il n'y en auroit. 

Pour les /#^ifM", au commencement on vfera U'bùlet dtmyrtïltt, ty deee>ngt t 2ucc 
vn peu de bol dt Ltuam , le tout agité auec vu bl-tne ttetuf en forme de ltnimenc , ou 
fu < it plantain,d» feUnum, auec but « r$f*i battus,ou iaumt ry blanc dotufs tour enfem- 
ble , tant pour repercuter que feder la douleur. Le mal elhnt en Ton accroiflcmcnt, 
il fiut en piïtiertprtifftr, difeuttr, rtmoQir, çr eeder let douleur >i ce qui ic K ra parle ca- 
taplafme fuiuant : ^C. R»ditmmli'.ttrum %.'u.r*Ji(w- tutumiru ngrtfiu |.j h\ raditu*l- 
tbtd $.iij.mêl*< i "iol4riM,b-sHttvrtinâ »na M.j.fummha'S abfiithif M l>. ref»r»m fubra- 
rum,fl»rum vi»l*rum ana p.R.fltmm ttnomill*," tl>ioti f (*mb*tt **■ * t.) feront cuits, bat- 
tus &r partez par le ramis.&t vous y adiourterez de la faint d'erg* f «, iaftxtt < tebaeum 
deux omett, graiffe J * g é Ung ntente v ue once ry dtm't , d h»tle de e*m. mtllt ry dt ro/it de 
elt ai un deuxtaett, f*tf'*» dtmit rathmeAc tout meflé, il fera fait vn cafpiafmt. 

Eflant près de l'eftat.iî on veut difcmter, on le pourra faire en cette formc-.^f.radi- 
<mm althtaî- fit m.ilrtt, flAntugitit, tau "tum >abrorum , ana M y fi» um camorr.tU», mt- 
liloit, fambwi an* p i .rtfarumruwrarum p li.Hf,'^"» addt fariné fabarum , ftmmi» liai y 
Cr foenugrtti aaa \ .\\ f>mmn tumioi fa luttait i. tenandri ttiam tuluorat* tequa- 
tur ittrttm ad crajfititm , pojlt « a'ddc oltt ramtmc'.m , mut antthin , tut dt bit» an* j. r. 
h.pin»-t dinn tK «n<i l i. le tout crtant mcfli»', il eu fera fait vn t* pl*fau. Ëtpour 
cedet ou Unir l* douleur, qui eften cér endroit prefque infupportable ,on vfura d» 
l*iel,de btun» > »n (aie, &: fiais , ih <iu rolat mêliez, ou cataplalmc de ftuïllu d» hya- 
evA'r.t m*u u i,flt'iri dt tam»miUt,farint a'ergiyftvti, auiltt rt'at, O c*m tr.ttit : ou ffiiiUtt 
dt ■ y 3 >4 me feulement Battues Se contufes .appliquées fur la partie , qui cauferoic 
vne ftupeur.Que (1 la tumeur ne fe peut difcuter,il la fuit amener à /*p;«'«rù»i, com- 
me on fait aux inflammations des mammellcs Et li tort que l'on connoiftra la fuppu- 
rat ion faite, il faut donner ifl'uc a la matière, car elle corromproit toutes ces parties 

facilement 
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facilement > ce que fa y veu arriuer fouucnt par ladite chaleur & humidité defditcs 

parties. . . 

Il fc fait auflî en ces parties des tumeurs & abfcti (r>ids, qui peuuent venir par de- Dt r«*,V*e 
fluxion.mais le plus fouuent par congcflion d'vn humeur lent & vifqueux, qui adhe- fiimit**, 
re iUfiitrmt,(\\ï\ quelquefois cftmoUaflre, autrefois dur.comme chofedirrîcile|a te- 
foudre.ccluy qui fera mollaftrc,il le faudra traiter comme vn œdcme.cefl pourquoy 
on aura recours au chap. tf.de ce luire. Et pour le dur ou feirrheux , il faudra vler 
tfh*ilt$ 4*xur>gt, p»iff»h meeuu, & <»£*$»ts,i/r,(Uit-t> rtmtllt**t$ , & que le malade 

po rte vn tray»' <î ._■ 

La v#7 vmlt fouftic mefmes accidents que le ferotum « geniroires.il y faut pro- A*tt*\ dt 
céder dt mtm* que nous auons efent en ce chapitre} lînon qu'dfaut appliquer des U vvf:- 
remèdes plus aftringents à ceux cv.mais aufll comme fouuent il s'y méfie des 
fiuzton aura recours aux remèdes des tumeurs flatucufes.chapitre feptiefme. 

Les Spagirics alTeurent que l'bmilt dth?of<j*mt>{ic celle de mtndfgtrt , ofte fou- spMgirks 
dam les inflammations des parties genitiues,& les empêche de tomber en gangrené: 
ils difent auûî que de fomenter ces parties d'eau de fraife tirée chymiqucment,dans 
laquelle on auroit cuflbuJt vn peu de camphrc.cela icprimelbudain toutes les deflu- 
xions chaudes . & cmpefchc la-gangrene. Et pour la tumeur qui i'eroit caufee d'hu- 
meurs froides , lentes & crades , l'huile des Philofopbcs . & celle de bayes de lau- 
rier y dire très- propre Et ficlle eiloit flatucufe»tW« d'*m*ndti mmi, melléeaucc 
celle /suit tirées chymiquement. 

Ceux qui feront tourmentez de tumeurs & defluxions aux parties genitiucs, y don- 
nent donner ordre de bonne heure .car quand elles tirent en longueur , elles /i»* 
dt d'frélt g-triffr principalement celles qui font catifees d'humeurs froides , lenres 
& crades, & donnent occafîon d'tttrcridùmUt à pei fermes qui n'ont pas beaucoup Tmma mul 
deiugemcnt.principalementenucrs \esftmmts. Et touchant fes defluxions ou mala» .>.,,., , <$► 
dies de ces parties caufées de chaudes humeurs , on y doit bien prendre garde , car pourquoi 
elles font caufe louucnt de la g*ngrtm , qui cft difficile à oft.er.en cefdites parties» Et 
pour celles qui prouiennent de caufes froides.tartareufes, 6V lentes, elles le tour nent 
louucnt en icirrhes,ou tumeurs oedemateufcs,& par confequent mtur*bttt. 

Chapitre XX. 
De la tumeur, inflammdtio», i$ abfces du genoux» ^ 

S'il y a de la deformité au corps de l'homme, du mefpris & mocquerie, de fouffiir 
des fluxions furies parties genitiucs.qui ne fevoyentpoint.il y en a bien autant, j,., m „j, 
voire plus à ceux ou celles qui en ont fur les i$*o*x : car quelle incommodité peut ^f^,^. 
«lire plus grande,que d'aller clochant,fc tenir appuyé lur des ballons en cheminant, 
•u ne fe pouuoir tenir qu'aflis , ne pouuoir fréquenter les bonnes & honorables 
compagnies.dlre à charge à vn chacun? Or îe donne aduis à ceux qui fe trouucront 
chargez de tumeurs,d'infiammations & abfcez de gcnoux.quepour s'en garentir,& 
reparer cette difformité, ils vfent du rtgin.t & rtmttt contenus en ce chapitre. 

Toutes cefdites afFccîions procèdent de cacochimie.plethorcou repKtion.de vio- 
lent exercice , ou de defluxion , ou debilitanon de celdites parties, quiluiuent les c *"/*- 

*Tors q^e 1^ humeur fera chaud.qui caufera cet abfcez, il faudra vfer de manière de 
viure aucnuante,& fioidc,la faignec du bras y cft ncccnatfc,cômcauinies ventoufes 

P %■ fur- 
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fur les cuifles parties intérieures» comme atiflï les purgations bénignes. Et pour 
Cwêùon. ^ remct * e ? topique 5 > ils doiuent eftre difeutiants & repellans félon la variété 
du temps, (ans y oublier aux grandes douleurs les anodins; de tous lcfqucls remedet 
nous auons eferit au chapitre précèdent : mais fi la matière le failbit rcbcllc,il faudra 
vfer de vcficcatoires.qui defchargeront aucunement la partie. 

Et fi pour tous icetix la tumeur perfilloir,& qu'il femblafl qu'il y euft de la matiè- 
re purulente > qu'il la conuienne ouurir , dont les plus advifez Chirurgiens fouucnt 
fetrouuenr deccus,pourfentir quelque inondation tous les doigts-, & 1 ayant ouuer- 
te, il n'en fort que du vent , autrefois la matière eA contenue entre la roture & J'ar- 
tiblc, & ne fe peut confommer , pour la débilité & frigidité de la partie, & iette les 
os quelquesfois dehors de leurs places. L'ouuerture quoy que ce foit faite par le 
Chirurgien, eft toujours fufpec"te: car les malades l'acculent d'auoir mal procédé à 
l'ouuerture , foit qu'ils lavent fait auec le fer trenchant , oucautere actuel , ou po- 
tentiel, difansleur auoir offencez les nerfs, membranes,qui leurcaufent la Claudica- 
tion perpétuelle. l'en ay veu aufll plufieurs aui'quels on a ouuer t ces abfcez puru- 
lents au genoui! > qui lé font trouuez bien guéris , fans déperdition d'aucune action. 
Et pour cuitcr la calomnie, afin que durant la defluxion & la on at ion, les nerfs,ten- 
dons & ligaments ne feracourci(Rnt,il faut attacher au pied du malade vn mour- 
ceaude bois, pelant deux liures ouenuiron , pendant auec vnc cordette hors du lidtj 
néant moins ilfaut auoir cfgard fi le malade eft ieuneou vieux , pour s'accommoder 
de la pu 1 auteur du bois, afin qu'en eftendant & tenant droit legenoiiil.les nerfs,ren- 
dons,& ligaments ne s'accourciffcnr,& qu'Une fetrouue boiteux, quand les tumeurs 
& ablcez feront guéris. 

Bien fouuent cette tumeur de genoux eft caufee d'humeur flatt eux, ce qui fe con- 
noifira fi on y regarde auec de lachandclk,comme auflî d'aquofitez ou de puscar la 
fiatuculé & aqueufe l'ont tranfparantestmais la venteufe plus.Pour le pus eft obicur, 
& ne fe peut voir a trauers:à la flatueufe n'y faut procéder par aucune ouuerturc,ains 
on vléra dcsremedesjdiicutiants, atténuants, &difiipantslcs . flatuofitez, fortifiant la 
digeflion &la partie malade par des remèdes efchauffants , & ptirger le malade, 
comme aufll a raqtiofité.laquelle on s'efforcera de faire coulci Se cuacuer par l'ouuer- 
ture que l'on y fera, ayant premièrement vfé de veliccatoires. 
Mais la tumeur qui fe met entre lès membran:s & parties nerueufes,& principale- 
ment fous l'aponeureufe du mufcle membraneux , & autres parties qui font enuiron 
le mufcle & l'article d'où leurs propres fubflâccs font abbreuuees,lacure en eft diffi- 
cile Qnand il v a du pus bien c laboure, il faut ouurir la partieirarement les malades 
demeurent eftropiez,ou boiteux fi on y applique au temps de la maledie les hmUi,cu- 
ufl»fm€,eng»en;s & autres médicaments, par degré/. Et a la fin du mal , on applique- 
ra diumpUnriinrûKtitm,cxitrtct*m, dem'hto: méfiez enfemble,ou p ttmeum,**ee$reoi. 
Ceux qui ont elerit de la Spagu te di lent que l'butlt d* f> mtmt* degtentk>lle efi vn fin- 
ulier remède côtre les inflammations & tumeurs des gcnoux-L'inflammation cefJce 
âut appliquer dil'hniU d» *j*n»f,dont en voicy la defci iptjô: Vrtntz. thtreb$»tU$ vieil- 
1$ deux f- Jt> ti*i,m *flie rtttnt tm4psfti* t «[efn*x ejfe r e§rrt d* gnnmdei.de chacun vn peu, 
mettez dans alambic pour difiiller. Dauantage ils efcriuent pour remède certain, 
que de fomenter la partie d'eau de fang humain , appailc toutes douleurs & reloulc 
les tumeurs t que fi la tumeur eftoit cauice d'humeurs froides , mmuic d'aquofitez 
6V flan lofitc/, h- mit d* gr»$ffe ^W'.meflée auec celle de nulfkee les guent. 
trtgnejlict. In fe faut comporter fagement a la curation des rumeurs & abfcez du genoux.dau- 
tjnt qu'à cette partie membraneufe nerueufe les matières vilqueufcs s'y gliflènr, dé- 
bilitent & abbreuuenc cette pai*ic,& caufent beaucoup de douleurs, dont s'engen- 
drent 
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drent après des tumeurs aqueufes & venteufes. Et quand la matière eft fanguine , il 
en fore louuent du pus , & la plus grande partie des malades demeuicnt boueux, & 
donnent le toi t de cet accident à ceux qui les auront trai&ez. 



I 



Chapitre XXI. 

De la tumeur des pieds & iambes, quon appelle 

elephancie. 

Lne fuffit pas pour accomplir vne beauté*, d'auoir desgenoux fatns & gratTets,& Btuviitt 
qui ne contraignent à clocher par les maladies qui auroientaWigc ces pasrics:mais itmbtt 
aufli il eft neceflaire & pour la fanré Se pour la beauté du corps , d'auoir les iambes p "t . r> 
faines, & non enflées ny.grofles,foit à l'homme ou i la femme , aufquels on contem- ' *lem, 
pie ces parties , autant qu'aucunes des autres du corps. Ccqu'eftant la perfonneeft 
belle qui lésa longues & rondes .aticc vn pulpe gras,charnue , & maftîue, & de for- 
me oiiale.amcnuiiant par bas, (ans toutesfoiscftredeftituéesdc chair. Le talô eft beau 
quand il n 'eft pas beaucoup releué,ny fi plat qu'on ne le pui(fe voir. Le pied doit tftre 
grand, ou petit, félon la proportion du corps,bien aflîs & rond.Si ces parties font en- 
flées & groftes, telles comme font les pieds des Eléphants, d'où les tumeurs ont pris 
le nom fEUpbmtttfii , fit non de la ladrerie ,on y remédiera à la façon qui s'enfuit 
pour chader cette difformité. 

L'enfleurc& tumeur des iambes eft familière i toutes perfonnes âgées, qu'on dit 
cciimauu ts , & elleprouient d'auoir porté de grands faix , d'auoir exercé quelque ç 4U r 9 
art qui requiert de fe tenir debout, comme eft la charpenteric,mcnuiferic » ceux qui 
trauaillenten fer, comme ferruiiers,marefchaux,& autres, comme maiTons, cVrceux 
qui fe tiennent debout & defcouuerts d'ordinaire deuant les grands Seigneurs , les 
grandes promenade* l fauteurs,danfeurs > & autres femblables perfonnes.commcaufli 
les femmes qui portent beaucoup d en fans, & les ]auandieres,fans oublier ceux qui 
font journellement bottez, cVqui vont ordinairement à cheuafc tous les fufdits font 
fuiets d'auoir les iambes elephantiques & enflécs.Auiîi quelquefois par des de-fluxions 
ou inflammations , comme il arriue aux bubons , qui viennent aux ai fnes , ou pour 
quelqu'autre defeharge de nature, & de ces dernières tumeurs nous en auons eleric 
cy- dctlus, n'en parlons plus. 

Doncques ceux qui on tic s iambes œdemareufes,pour les eau (es fufdites, le repos R<gim$\ 
leur eft bon , & ils ne fe doiuent promener que peu,ny eftre chargez d habillements 

E étants. Le vomifTement fréquent leur eft bon i fe purger aux quatre faifons i la fo- 
rjeté tres-propre,cV par confequent les diettes & ludorifîqucs , & conuerfer vn air 
bon & fec, ne s'adonner à doi mir fur iour i ny exercer le icu dc Venus debout : ains 
rarement en tout temps. Guét'un, 

Et pour leur curation, ils vferont prcfques de mefmes remèdes qu'a l'oedeme.ap- 
pliquants des médicaments atténuants, remolliants, rarefaciants , derergeants.dif- 
euf iants,auec des aftringeants. Pour roborer La partie , le lauement ou fomentation 
fe fera d'vneltlfî** ttmptfit dt ttnd'es dt ftrmtnt, eu dt heu dt chtfnt, en dt figmitr, ttt de FcrrtntM- 
rtcinis dt thtux krnJlttSt dans laquelle on aura cuit du peliet, ttUmtnt , erig*n , lupins, tin. 
fleech*. f>mlphre,6c vn peu de ftl, fans oublier des aftringeants, comme *t*ti* , hype- 
tiflu , mlum, re[tt> eftm» dtgrtnmdu , & autres : le vinmign auflî aueC de (t** ftrréty C*t*fl*[rrn 
font propres. Apres la fomentation, on vfera du t»t»fUfm fuiuanr. 
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V.SMlfkur* lJ.fltn$rk teiumbini \x.f*rinif»h*rum,fuTfMruM*M 3 jf.cum dtCêSt 
dtttr»m,&fm(«c'*li*m rubrtrum.fr Mat:fi*t'<«*pl*îms,ipK$\'i\\Oir applique lurlcs 
picd$,& ïambes.faudra imbiber les ktmdtt t»d» vin mmfint & rcugt.ou en quelque dc- 
coclion aftiingeiue, comme nous feifons en l'œdemc ou tumeHrs aqueufes ou fia- 
tueufes. Pluficws ont trouué guenfon par l'tmplsflrt qu'on dit de f-lphun deferrt 
dans la Pharmacie de Bauderwvautres portent des vltatt ftm Ut iarrm.qu'ils le fonc 
fait faire par des cautères potentiels , & les tiennent ouuerts : mai» ils fc trompent,, 
car ils ne font que faire plus grande attraction lur les iambes Si pieds , mais licroic 
mcilleiu les prendre au bras. 

Les Egyptiens auiourd'huy , & autres peuples Leuantins , portent des tb'-ftt dt 
ptjut dt /.^«•»,conroyées & laffées contre Lenfleuredes iambes.En France on porte de 
mefmes chtuffn dt pt*u dt thitn,6c à la venté il v a du foulagement. 

Lors que le ■ cft tnflé, il faut fe garder qu'il ne toit offenfé par les chauffes, ny 
fouliers 4 & porter d'ordinaire vn tmfUfirë qu'on ditde»«#« OoiledeiTusdupiedde 
mefme. On feraaducrti que les «n«i* des pieds font luicts auflî bien a la p*ttmtbu t 
que les doigts de la main, & requièrent meimc cure. 

Il n'y a rien défi afleiué,quc ce que difent les Spaguiques itCum dtvit rtOifietpar 
trùu /cirque fi on met des linges trempez vne fois leiour fur les tumeurs des iambes» 
qu'on les rendra faines & deienflees.t'huilc de genévrier eu de bayes de lierre y fonc 
très fouueraines ^'entends tirées par «fr»/«».non s'en frotte les ïambes, & puis les 
tenir bandécs,& qu'on vie du repas , & manière de viure comme nous auons dit. 

Les tumeurs inucterées de tttm m»t , font difficiles à guérir : celles qui procèdent 
d'vne jrtQurtd'oSiOudc quelque grande playeoudiflocation.font auflî tru-d>$($it>àt 
guerir.ou incurables^i la perlonne qui a ces tumeurs.a pafle Upttntt «ni , dirficile- 
ment en guerira.ou iamais.Lcs gens gros,gtas,& plcthoriqucs iamais n fcnK 



C H A r I T R E XX I L 
. Des iambes variqueufes. 



LEs iambes vnrifMmfn (bntainfiappellées.lors que l'on y void des varices.chofe 
1 



piffîirmitt 

tV tnttmmo- X-*fâldc & dWorme, foit à l'homme ou à la femme! outre ce qu'elles rapportent du* 
dhi dt$ w> pefanteurs & douleurs triftes aux perfonnes.Or on y remédiera de la façon qui s'erv- 
fuit : auparauant ie veux donner àentendre qu'eft-ce qu'on appelle vtrut,. 

Les v*rittt font dtUntMttns d> vùntt fur /#« ïmmbtt & f û^prouenantes d humeur mé- 
lancolique , non pourry , qui par fa pefanteur tombe la bas i elles font familières a 
ceux qui portent defr*tf*rdtM*% , à ceux qui trauaillent beaucoup , qui fe tiennent 
debout, tels que font les feruitcursdes PriBces & qui viuent mclancoliqucmenfjux. 
ftmmu auflî quand elles font inftt , à caufe du fang mélancolique qui eft retenu du- 
rant la grofleffe, ce qui fait que les veines fe dilatent & deuiennent variqueufes , par. 
la grande multitude du fang-.clles viennent auflî a caufe d'vn grand & vthtmtmt mm- 
utmtniy de courir, fauter « danfer ; de vovager a pied , tomber du haut en bas , 8f 
eftre uré fur la géhenne. De figues, il n'eû bcioin d'en elcmc , car elles fe manife- 
flent grandement a la veuë» , 

Touchant la cure, il eft meilleur àtntptintttutbtr tutcinutUritt , non plus qu aux 
Hémorroïdes, jaenuieillies>parce qu'elles prtferutnt de plmfuim mmUditSi à caufe que 
le fang regorgeroit aux parties nobles , d'où s enfuiur oient des vlcercs Ôi chancres 

lors 
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fors qu'elles font plufieurs, & jointes cnfcmble : iiÀ.mt utiles on trouue des trom- 
bes àefêttg d<(Jt(h*tyUvr , caillant des douleurs aux malades lors qu'ils cheminent: 
on fera •nturtun *u<*rpt dt U v»»*#,ariivl'cuaciK : la trop grande abondance contenue 
en iccîle, enfemble les trombes comprimant tant en haut qu'en bas, à fin de les fane 
foi tir : pais appliquer t tmplaflrt dt bel») & autres i'cmblablcs rumedes aflungeants & 
repcllants, entre lelquels (tmplmflrt ttntrt tuptmrt y a lieu. 

On couppe fouuenrefois la varice au dedans de la cuifle »n peu au deflus du ge- g*W /V» 
nouil.où i la plutpart fc trouue la production de la veine vahqueufe,car commune- ttmpft U 
ment plus bas elle fe diuife en pltincurs rameaux, à ration dequoy l'opération en cil vmu*, 
plus mal-aifée. La eaufe qu'on les couppe, elt a celle tin de fermer le chemin. ÔV faire 
rempart au fang, & autres humeurs contenus auec luy , qui abbreuuc quelques vl- 
ceres aux iambes , où pour détendre les humeurs qui Huent aux *nmbt> , ou pour la 
crainte que l'on peut auoii que la veine ainil grande , eftendue & dilatée, ne's'y rafle 
ouuerture, laquelle ieroitcaufe d-'vn très grand flux de fang fie cauferoit la mort du 
malade,s'il nefloit promptement fccouru,ainfi que ï»yv** arhuer à trois peribnnes: 
à cette caule les anciens ont commandé de les imt$ftr , & comme U conuient faire cet- 
te opération, il n'y a fi ignare Chuurgien qui ne le le ache faire. Paul d'Egine l'a de l'- 
eut difertement, & des Jet mers m. t'gr»y t 6e Guillcmeau eucor plus facilement, en 
deux ou trois façons, 

Quand elles ne font tant apparentes, il n'efl pas befoin de les coupper, mais plû- 
coft de fortifier la partie, afin qu'elle ne rcçoiue fi promptement l'humeur qui def- 
cend auec 1 cmplaflre ttmtr* rmffuram , de la t*n* me vr*jt , no*x dt nf"*> , dtg*Utt t 'Aux ttm 
mtetui* , lr,pcti,1u, [eu hit, inttnt , iM|«Mf/>, farina d'trgl, dt mill-et, dira, dtftvti. Et apfattattt, 

ferait boa que tels medicamens ne lbient feulement appliquez fur la varice , mais 
plus haut que ladite varice , comme plus haut que le genoux, où efl la fource delà 
veine variqueufe, afin de plus facilement empefeher le cours de l'humeur qui 
defeend. 

Outre les emplaflres aflringeants , il faudra bandtr U iambt bien eitrottrement, D< U bandai 
commençant depuis le pied!, 6e montant en haut, iufques au genoux auec vnc ban- 
de, que Ton aura ttempee en du gros vin aufltrt & acerbe , ou quelque dtteàitm 
Mfiringmtt , & que le maUde chemine le moins qu'il pourra , & eflant aflîs il tienne 
fa iambe haute de terre. Par mefme moyen faudra reloudre l'humeur contenue en la 
veine , quand on void qu'il y a efperance de guerifon , auec fomentation de leflîue, 
& de cataplafmes atténuants &dilcutiants,compofezde)S«am^««4wvr« l W*/<»M*rf d* y " % * mtni 
ram*i , dt 'huit dt forint dt U», d* frmugrtt » dt ftimaulmt, ty dt tuf>tm, ou bien aut C de *" " ; 
l'cmplaftre dimihilon ittatmm , ou diAthth* magiflraie , on dt v»g» fiât mtttmrtt , y a-J- 
iou(rantduWMr«/(irr0i, diflout en hwlt rofat. 

Les Arabes tiennent que d'vfcr fouuent de la confection btmtt mtitr ér miner de jt, mei i ti 
Mefué,OU de Dimftnnm S i:e!ai, ou de la inféra ftrfua Altx'iadri, qu'ils ne feront fuicti j tf jiftfa 
àobfrruc~hon de ratte ,ny aux varices. Et les Spagirics difent, que lefyropeleborar, 0 staci. 
tant le m*m que le «MMr,comme aufli le l ymfn i fitrum ^tnifta ttmftfttm^ Ctxtr*d*m fl -„ ' 
me .a tngegu m , de la pierre Uz«U, d t Upidt armtno, préparées à leur mode,& la fa- 
çon fe trouuera dans la pharmacie de Qucrcctan. 

Les rittnm varices , de médiocre plénitude , font quelquesfois iutr : ffabltt : mais Pr^nt/fr. 
\esmmittr«it, couppées & trenchées, fouuent caufmi hjdroptpt, alitnatien d'mtendt- 
mtnty ou autre pernicieux accident, comme des taattn ou neantmoins fi le va» 
ri queux renoit régime, & fe faifoit faigner aux fàifons opportunes, & purger par les 
médicaments que nous auons die , il euitera les accidents fufdits. 
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' , Chapitre XXIII. 

Des doux, & des trois efpecesde vznvLzSyComme myrme- 
cies, acrochordons,^ ihymics,tf des cors & cals. 

LE doux eft vnc callofîré ronde , blanche , femblable à la cette d'vn doux qui fe 
fait en toutes les parties du corps : mais principalement en la plante du pied, & 
aux doigts d'iceluy,caufant douleur & empêchement au marcher: i! le faut dtfthtr- 
»e > & incifer à l'cntour : puis l'emporter aucc vne pincette, ou auec vne lancette,ou 
raton | le coupper & tailler iufques à fa racine : aucuns pour empefeher qu'il ne re- 
r mtien tourne, y appliquent vn fer chaud, ou vn peud'eau forte après l'vfage du raloir. 

* Mjtmttit eft vne excroifTance eminente en la fuperficie de la peau, petite, calleu- 
fe, ronde , groflette . qui cil abbaiflce en fa racine, & quafî à l'efgal de la peau, qui 
Ch*ï 17. donné vn ientiment, comme H des formis piquoient & chatoiiilloient quand il fa k 
. ,\.j g grand froid. Elle s'engendre en toutes parties du corps , mais principalement aux 
ù mthêdêt w * , " , : aucuni 1* i»trtf}tni, Si du nombre d'iceux eft Galien, auec le e d'vt p l*- 
mt dmrexotnme feroit d'vn vieil coq , d'vne oyc, ou d'vne aigle » ayant defehamé 8c 
incife la racine en cftournant &: t mtournsnt , pouflent de force iofques au plus pro- 
fond d'icelle » & uinfi les arrachent de force : les autres font les me .mes opérations 
aucc vn petit cane* dtftr ou diemivrt. Aucuns trouuent meilleur & plus expédient la 
dtfchAtr.tr à l'en ton r , puis les empoigner auec des fm tue, & d'vn r*fon bien treo» 
Aire horden c ^ ant » ' es extirper comme les doux. 

Att thfdtn des Gres 6V des François vtmuè tordit ou noucufe,eft vne eminence 
fuperfîcielle , petite» (ans douleur , calleufe, ronde pour la plus part , qui a fa racine 
eftroirte , de forte qu elle femble eftre fui pendue à quelque ficelle , ce nom luv a 
ci te impofe t parce quelle refTembleau bout ou noeud d'vne corde, l'on foufleuc la 
fommiré d'icelle, & la tranche- on, ou bien on la ferre & lie aucc vne fie t'U delin,ou 
dufeil de queue de cheual.Ie ffay bien que plu/ïeurs confomment toutes ce^ cfpe es 
de verrues & autres fcmblables eminences, par e*uttrn fr»iàs> ruptoires, caufhques, 
T}*mm eu cau;erc> potentiel, ou ««« dtftfar*tio» t qui ci. meilleur. 

PoitrrtMitx. r *y»>m » ou comme dit Cclfc : TynSlcn , eft ainfî nommée , parce qu'elle refît m- 
blede figure ou de couleur a la tefté du vray rAjn» fc/aur de Candie , qui a fa fleur & 
femence en vnepetite tefte, comme le ftœchas ; le noftrc eft noir. Thym m donc ef> 
vne eminence tubcrculcufe, alpre , rougeaftre , longuette, creuacée par def lus, qui 

O* ttnttn- e ^ ailt coupée , i*tt$ plm di qu'on ne mgeroit à voir fa grandeur, l es Arabes la 
nomment virmi f««rr«4!b,parce que la tefte eft diuilëeparcreuaces en plufieurs parts, 
comme la tefte d'yn pourreau en fes filets. Elle fc trouue re plus fouuent aux partit x 
hcnuuÇti , au fitge , au milieu des cuiffes , & quelquefois au vifagt. On reconnoift 
plufieurs efpeces de thymus, l'vn eft petit , qui fe nomme Amplement dymm% , l'au- 
tre eft fort grand , qui s'appelle dci Grecs fytofu , & des Latins fcm$ , de nous fie. 
L'vn eft ma!tn,rautré doux &gratieux.Le •tmin eft vne petitechair inégale alpre,auec 
des eminences peu apparentes,b!anchaftres ou rougeaftres, fans douleur Le malm eft 
plus grand , plus dur, plus alpre.de couleur liuiclc.r'angeux , douloureux , comme fi 
on pùjtioit le membre, & s'indigne au toucher des mains , & par l'application des 
rcmcdev.c'cft pourquoy à iceluy on vfeia de cure palIiatiue-Lc bénin le guérit faci- 
lement 
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femcnr par coupemcnt , puùpar applications de cautères aftuels ou potentiels. 

Gai.cn* dit que plufieufi chofcssWnrcm à prefcntqui dtaent ignorées pat * ri'-. 4. 
nospredccefTctirs qui n'en n'auoient pas eu l muention, maintenant à Rnmc on gue- mt.hiA. 
rie les vermes formilliercs,& noueules auec la bouche- Qjant a u noueufes , par- 
ce qu'elles Tout tminc rites au dcfl'us delà peau, ce n'eft de merueilie : mais quant «j^i 
aux fbrmillieres , qui iont égales & à plam de la peau fupcrficiclle .certes il fcmble 
vne choie fort eflrange. 

Pour les guerù on y appliquoit tes Ictrcs , & les tiroir on à foy comme en fuc* Cvmmi 
çant, pour les ébranler « arracher de leur racine :p:ii': auec les dents de deuanc les f*r fu£ti»nl 
cmpoignoit,& tout d'vn coup lcsoftoit, & voila le texte de Galien acheué. 

Touchant les etn & m/i, defquets les anciens n'ont parle, au moins fort peu, ils fc Cunthn i* 
guenuent en les couppant lufquau vif & fang,& y appliquer vri petit tmpUfirtdtg -l (9n ^ f 4/j. 
t*num defTus, & l'y porter long- temps ; quelques vns après les auoit couppé , met- 
tent deflus vn peu d'eau cauftiquc,ou legetement les cautehfent d'vn cautère actuel, 
& ils ne retournent plus : & par après ne pot ter que des fouliers compofez de cuir 
délicat & liegez par défions, larges 8e longuets» par ainlî ils ue reuiendront plus, car 
ils ne s'engendrent ailleurs qu'aux doigts des pieds, & à la femelle. 

Or parce que les mjrmttin (y »tritbni»u»i qui guerifTent fouue.u aux ieunei 
pet tonnes» voire meime en la mutation des âges (ans y appliquer aucun médi- 
cament , ou qu'on les lie à leurs bafes auec poils de queue de cheual ; certains Rtmtitt 

3 ui les voient rebelles , & demeurer fiables , fuiuant ceqren a eTcrit Diofcori q*i>uppli, 
e, y appliquent des liniments faits de cendres de faules , méfiées auec du vinaigre*. ■/"« •",!>*'■ 
la ttitc du pt.*rtl faié brufléci telle de Uxuui fendue & appliquée i funéti dt kttbk 
appliquées auec du vinaigre, du mûltmit gtned'<*!mv. Diofcortde efent , que à la Lu- 
ne nouitclle il faut prendreaurant àcft*im d$ el-'ubu qu'aurez de verrues, & de cha- ' 
cun grain prenez en vne, puis liez tous lefdies grainsen vn lange, & les ietter derriè- 
re vous : ^(j-iBe bruflée Se enduite, vttd dtgr'u appliqué, liniment fait d't[<l*irt & de 
vin, farine / vr*y- cuite en vin , auec fiintt de ; irions. Il fc trouuc Se pratique vne j n dien in 
infinité de iemblaoles remèdes, dont quelques-vns font guéris : mais ceux qui n'o t h*natuftt. 
beyflent aux remèdes, il faut qu'ils foient touchez ou cauterifez , pouiucu qu'ils ne 
tiennent du chancre , ce qui k connoir iî elles font douloreufcs quand on les manie, HiliArt. 
& qu'il y aye de> -'tnultt appaj enres eu km s bafes. Ce que i'ay veu à vn Pr élire, qui 
s'en Ht lier , puis coupper vne a l'on barbier , vn peu au delfus de la lèvre du collé 
gauche, qui kiy lofcita vn chancre, qui luy mangea le ne/, & prelquc tout le vifage, ituMxPtri* 
dont il moui ut auec beaucoup de douleurs. Toutes ces tumeurs s'engendidit d'vn mt „ (t -. m 
fang mélancolique. 

Les Spagirics font d'vner«w '««fljfN^quen appliquant vne feule goutte fur tou- 
tes efpecci de vtmtès, t*U & etr^ en moins de rien ils guériront (ans douleur. 1 1 
parce que ie l'ay veu expérimenter . i'en mettray la delcription. Prtmtt à'huiU dt Rtmedtt 
tml* fer: bonnt, du m»Htc chciji,g mmt *r»hit % 'trtbtntint , dt c<cc»n ttttt «mit i Ce qui Sfêgiriti* 
peut eftrepUé fera pile, & le tout méfié cnkmb.'e , pour cflrcdiflillé paralembic: 
incorporez: cette eau auec démit imrt dt ttndtt dt f*-x , diihllez derechef par alcrru 
bic,& ce qu« Huera referuez- en vn vaiifeau de venê bien eftouppéi l'Mt d'm*f ad- * 
mirable eft expérimente auflî contre toutes efpeces de verrues , dont la dtfcnption 
îe tiouucra au liure deLiebautdes remèdes fecrets.liure j.chap.?? l'eau du fang hu«» 
roain qui eft vne eau. qui appliquée deiTus toutes venues , a mefmcs vertus.comme 
il le lit dans ledit uoiuéme liure,chapitrc xu l'huile d'antimoine a de mefmes pro- 
prierez. t 
C'cil voc chofe bien difforme a l'homme & à la femme d'eftre pofledé de ces verrues [?« l* 
tTViqntTmtU. Q_ &ffm>i$ î 
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& doux , car ils tiennent pour la plufpart certaines parties de la face , comme auflî 
des mains.des c uifTes A' parties honteufes. C'eft pourquoy on donnera ordre de lei 
faire perdre par les movens que nous a ions efcnt,ainfî la beauté naturelle fe refti- 
tuera : mais il faut bien prendre garde à l'aduis que i'ay donne fur deux chofes.l'vne 
cfl d'empefeher qu'elles ne retournent après leur cure s tautre qu'elles ne tiennent 
r^ntfJie. j u chancre, car elles rapporteroient vne plus grande difformité de*dotileurs,&mal 
incurable. Q^anr aux cals qui fouuent ne s'engendrent qu'aux doigts , & plantes des 
pieds , po'.ir auoir porté des fouliers eftroits, ou des bas mal rapiécés, ou pour auoir 
chemine ordinairement pard^s chemins afpres , & pierreux, ils fout faciles à guérir, 
fi on fuit la méthode que i'ay éferic. 

««* H» W* *«■ «4 e*» £*Ï*W f*3-E*î**»*i>î *W i* ftft 

LIVRE TROISIEME, 

QVI TRAITE DE LA FAÇON DE 
curer, penfer & gouucrner en gênerai S>C en par- 
ticulier les PLAYES. 
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Chapitre I. 
Playc que cefî ,f* définition t$ cure. 

E Hure efl deftiné pour traiter des pUytt , lefquelles depraaent la 
plufpart des actions des parties oùelles furuiennent,& les rendent 
aides & difformes ,& fi quelquesfois elles caufent vne mauuaife 
\ anté tout le temps de la vie.Cela eft mal feant devoir vne cicatri- 
ce au vifage,& autres parties que l'on tient defcouuertesr Et celles 
qai font receuës aux parties tendineufes , nerueufes, ne peruertif- 
lent-elles pas les avions faifant les perfonnet bofliics, tortues, & 
eftropiées / Pour empefeher que rel« accidens nefuruiennent , & pallier les diffor- 
mité?, on trouuera icydequoy ce faire, & nous commencerons par fa définition. 

Playe n'eft autrechofe qu vne feparation ou folutioo de continuité , ou du conti- 
nu : les Latins appellent v*l**t, & les Grecs Galien Hure j de fa Méthode, 
chap. ». eferit, que c'eft vne folution de continuité faite en la partie charneufe.cau- 
fée de quelque corps externe : les interprètes d'Auiccnne, & tous les eicnuains Bar- 
bares l'appellent plâf. 

Les caufes des playes font toutes extrinfeques . furuenantes, qui ont puiflance de 
trancher,pertuifer,incifer,rompre,cont6dre ou meurtrir.comroe font les armes,cou- 
ftcaux, inflrumcns trenchants , pointus i comme auflî certains animaux quipeuuent 
mordre , & tous les corps qui donnent iropetueufement fur quelque partie , qui la 

rompent. 
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rompent, & les pefantes, Se durci qui meurtriffent ; il ne faut autre chofe pour en 

a'îoir înJice. que la veue & le tact. 

L'vnionelt la commune & première indication qu'on prend pour guérir les phyesi 
mais il y en a d'aurres particulières» comme d'ofter toutes choies t 11 ranges, comme 
du fer, du bois, de l'habillement, des motecaux de pierre, boune,cotton, plomb, Se Jnditêtim* 
autre* choies fcmblables.qui fe connoiftrompar la lônde, ou auec le doigt, s'il peut 
entrer dam la playe , qui eft le plus a (î cure , en faifant mettre le blelîe comme il 
eftoit lîtuc lors qu'il récent le coup- Audi il fe connoiftra quand la partie eft inégale 
& afpre , 6c fi onla touche & manie > on fent quelque choie dedans, & la playe n eft 
pas fouuent droite, mats apparaît grande, la chair quelquefois fe trouue non e,liuide 
& meurtrie, & la douleur n'eft iamais lans pefanteur ; vne autre fera de contenir 8t 
retenir vnc fois ce qui fera rcioint : l'autre d'après fera la confetuatioa de lafubr 
ftanec de la partie t la dernière d empelchcr les accidensou les mitiger. 

La féconde intention fe parfera par des inftrumeusà ce propres.dont plufieurs An- 
theurs ont eferit , & mis les figures dans leurs hures , ou le Chirurgien mefme en 
inuentera, félon que la chofe le requerra. Par des medicamens , comme par e(e*ieti taêt t&0 
tmtfim pilez auec leurs coquillcSiia ufititltutrt frailchement coupée Se appliquée, Imt lu tk*- 
bulbcs méfiées auec cataplafmc, •»x"Mii#»«n/j^appl^ue*auccf4ri»*<<j''P'«r#»/»- f** tfir*mi*u 
ci*™, racines de Jjt«t »/ < fmU* t racines dmtmpm ou de tmmn,miu\c de fene»i,\* pier- tmpUfir*. 
re f*jm»*i : de ces fimples on pourra compoler des cataplaimcs, oucmplaftres , & 
auant toutes cholts aduifcra s'il fera bcfoin de dilater la playe, après ilvfcradcs 
remèdes fuiuants. 

If.. Otftmnt, ariftrUthi* vtriufyut, frm>nh t»n»bii, timrit tanrrertimflvuiMiUmm, rjr 
feliftdt) ]umi m»» $ .«f Upiiii mmgnttii $ j. itminubermini , lumbncorum itrrt(l'imm fie» 
es-tram, o p m lueràiermm t limtim* ternu mrittit sn» 3.» tv cum »'$e Ulterum, veljembm- 
tir, , (un ci>*,r fin* cr ur.i,nn»â quantum l*tf><iii , jiit empUHrUm ; OU compofer vn 
fMApUme dtithtcs chofes, jadiouftant dt l*pi*i > d'etb* crlt*. Audi pourra . . 
compofer de/dits fiiflples pulueiilézvnmondifkatjf méfié auec du mtlr»[*t ,f*ctdt °* r lM r 
ehemx remet t incorporez '*\xec hmle de urekentint <y tin. Il faut noter, que la tente , 
imbibée du fuidit médicament, ne doit toucher la cht'c eftrange , qui eft dans la °*l* tàn *f 
f yc : mais en fera vn peu efloigné: par atnfi aura plu* grande vertu d'attirer, ce 
qui fe connoit au feftu attiré de lambic, & de ]'aymanr,qui attire le fer. 

Les Spagirics •rdonnent l'attractif fuiuant, qui eft tics bon : gomme wreiBeie U aa$ r 
fttendt efreree du tillet dtu* cncti.Se de C*)m*nt prepjré v»i timbre ku$»e d*nvt *m- * 
ee t epopen*Mprtpmifrl**ii*mefesMdefttfmAiTetreiidr*ekmet, t^rtbintiue Sceiteà " * * - 
furtî lance pour former vn cmplaftre 

Les deux autres intentions fe parferont , à feauoir , la première par vne ligature-, 
ou pluftoft bande , qui fera approcher les bords de la playe , c'eft à dire , fi la playe 
eftoit petite Se fîmple, & fi elle eftoit en lieu où cette ligature fepeut pratiquer -, ott 
combic quelle fut longue, félon la rectitude des fibres d vn mufcle,comme Ion: ceux 
qui font aux bras, cuiiïés, & ïambes, fe pourra commodément faire. Que s'il ne fe jt m ,^ et £ 
pouuoit faire commodement,parce que la playe trancheroit en biais, ou t, anfver fa- tik ji„ rn 
K ment, il faudra faire certains points d'aigiule. Ce fait il faudra traiter doucement »uimi%*m- 
la playe la mettant en deue fit patron. L'autre intention s'accomplira par vne bonne ttt. 
manière de viure, ordonnée félon les forces du blcflc i grandeur delà playe, & dif- 
polîtion de tout je corps f : neantmoins la maniéré de viure fera tenue & refri- 
gérante» pour éditer les fymptones :hf*ignitye^ requife quelquefois^ rarement 
la purgation. La partie eftant fîtuée en façon que le blcité prenne repos làns dou- 
kiu a lur laquelle on appliquera des têtêfltfm* compofez de l>t*ne$ dmmf, à' t uile 
[jAii([He Ttme l /. 1 
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re r .n , & autres réfrigérants , & fomenter la partie quelquefois dt vin 

gt*:t. 

Cmmtft La dernière intention confine en la correction des fymptmtt^ ou accidens,qui 
féitt c*m- font |c flux àt f*ng, tttfiiure ou rumeur, p*rm.jfn , ttnuulfnn, fitvrt, (}»reft, étltrt, front 
pester » i eu dttn»rtgt»iftn. trie premier eft le fiuxdi t*ngi auquel il faut prendre garde s'il auoic 
ftux dtftng. allez flué :car s'il n'auoit railonnablemcnt coule , il ne le toi. menaient rcftrcindic 
pourencor , daurant que la playe le trouueroit après plus feche» & par ainli plus 
proche de la guerifon , Se' ne fe trouuera pas 11 fuiette aux fymptomes & accidcns, 
comme de phltr mt»,i nflimnniton, &: autres. Et s il n'efroit fine delang ce qu'il lèro t 
de befoin qui fluaft i il faudra ouurir la veine félon la tecticude des Hbres pour faire 
reuullïon,& cirer du lang félon la grandeur &' forces delà playe, principalement lors 
qu'on craint pour douleur ou autre caufe l'inflammation 6e la lièvre. 

Philippe Auréole , dit i»aracelfe , grand Médecin & Philofophe entre les Allemans, 
& Theophiaftc très- excellent Npagiric.iq>rouut lo futures ou couflurestant aux pe- 
tites qu aux grandes playes ,diijnc queiurute les Taglutine premièrement parleurs 
fonds, & après lesparties luperficielles ht que IciilitVs futun.» ne rapportent que de 
grandes douleurs, inflammations, fies rts i bref, redoublent tous les lvmptomts.ll y 
a appaicnce de vente, car fa y vende g; arides tv larges playes , les labié» ou Lotis 
didants de plus de trois bons trauers de doigts , p.u ïe beoefice de natuic r appro- 
cher & aglutincr. Et dit qu'il faut les remplir aux piemicts appareils a omit , ou de 
lt*umt , ou à'tngutnt tulnuir», qui loittiedc. ou mo.reicment thand,en meusncjde,- 
dans la playe les herbes ou fleurs qu'on aura fait maveici dedans l'huile: puis après 
ayant mis pardefl'us de t mpU rt tanin Us poii'ur ,tu Ubanderas plus. diligemment) 
& oindras l'tntour de la plate auec les nitimes remèdes, linon qu'on la vtùjllccftu- 
Uer À hhile ty- vtn*tgrt rot ai nielle/ ei)l'emb!e,ou bun de '• èm*tgrtrtfmt lit A: Voila l'aduis 
de Paracelfe touchant les playes , où il faut appliquer des, coupur es a la façon des 
anciens qu'il reprouue. Ileit temps de traichr du t'tg*t"u , dont on doit vfer aux 
playes. * , 

Celuy cft mo'til qui auroit tes parties fumantes blelTtcs.i içaurnr le 'rrnt*M,U rmxr. 
ftitem* h , t. I battu f»7t,U mc>t!li dt !'»/**»»# «« mil tu ut t-t fmbjhtiet du ppulmox, 
Untrfiv. du Utunum.ry mutrts g"JUs,U rti.-i.Si ic'uy qui a les grandes Vtit a tMfmlpru 
tout mturtmtmt cou; in. Et rai emcr.t guérira Celuy qui ama les «ift"*wi , * { mi ttn- 
titnnt t U trutMM, i* m*:ri't, la v«/r7f,bltitées. C cluy aufll ne fera fans danger ,qui 
aura les grandes veines profondes offenfées , comme celles qui font aux aux 
•i/iff. De intimes Us pUyti dt> g* t»x ,tt i-u t> t ln * , cV de tous les article» , voire 
entre les doigts ,tant du pied que delà main i nv celuy qui lera Htjji à t'artgim ou 
tendant dvn mu{a§ y OU qui aura vo mftfajftnft,Q\l iV ,om vu tmrttl <e«,OU vnt mtn*bmutl 
Trfgntflifl niJ,s ' a P> av c qui eft en p»r'«ffc-»r»**/..p<turutu qu'vn grand vaifleau ne loit offenfé, 
elt afTeure de gitenr. Audî lors que la playe aura efte fane en vnc laifon qu'il y aura 
des maladies populaires & conragtcufcs, par vne inremperie d'air, qe fera fans dan- 
ger. Celuy qui penlcra les plaves.s lanr de cc> piognoftics,tfuireta calomnie,6Vcon- 
lèruera la réputation , 6V ne fera, comme les aff onteurs & charlatans, qui d'vne pe- 
tite playr en feront grand cas , & d'vne. mortelle > peud ettioie, le tout retournant à 
leur confufion. 

Tr>g**!lie Philippe Auréole, dit Paracelfe eferir qu'il faut confiderc de plus le tt mps , l'ehu- 
spégirie, re duiour, fin fl'ience des corps cclefte- , le moir.ien e,ir, 8e la nature, qui font qucl- 
quesfou mortelles les playes qui efioient fort aifees a guerir de 'ov : car l'homme à 
toutes heures eft expo é a mille dangers & inconuenients , delquels «n ne peuc ap- 
prendre tout à vn coup la connoilTance » aies la faut acquérir petit à petit. 

Chah 
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Chapitre H. 
Du flux de fang , qui furuient aux playes. 

C'il artit:c que le flux it fsng foit immodéré en.vne playe , il reraarrcflc premie- Ptuufin. 
virement ?3r r amifie», qui fc fera f^r forr.tnuùcm, rricrrUm, /'/*/«r fJ , vtnttxftt appli- 
quées a la partie oppolîte , par/iijMi , tirant du fan^ en petite quantité ^ & par m- 
rcriiallcj : puis par l'vlage de viandes incraflaates, ci réfrigérantes , comme foijc 
1 viage du ru , temtiL'et , finei* ietrbn , x^v^tinn, a* V,i, ey bo n it l't*x, 67 par des 
, qu font de cinq fortes : la premier efr la Jff4ur<> , l'applicatiorf du doigt 
lut le lieu d'où Hue le Ung , la couflurc commune , ou du pelletier , qui conuitnt 
lorsqu'il n'y a déperdition de iublîahce en la panie. La féconde font les thtrfiu 
cotronnades , crtotipados imbibées en extt'Ai , bUnn i£xuf\ ou médicaments allon- 
geants puil p rc fT tV îors q\^l y a deperditiondefubftaiice. La troificlme cû^mju- ci ** ny " 
wun de toute la veine ou artère , de hquellc procède l'hémorragie , !drs quelle elt " ,tt4t ** 
protonde, ou fa ligature en fa racine, lois qu'elle nous apparoir, ce qui lé tait corn- "M"»' 
modement auec vn point d'aiguille. La quatrjcfme elt l'vlagedu <«yl/V, comme 
du cautère actuel , principalement lors que les vailTeaux lont corrodez de pourritu- 
re. La Cinqtnefme eir Tvl'age des médicaments , qui lé'preirnent par la bouche , ou 
s appliquent a la partie blenc'e. Les potions font telles , quiie prennent de quelque 
partie que Je fang fluaft. »i f in 

*f. TiotM ccurh «t tm* ftnltitk ,& it Qtdh, ytl it furemo 404 9. 7. ccrè'li r*- p e/ /, BJ4r . 
b't.UpuiuhémAttuxn*^. i{.*i>*rxm feUxi & {Unfg n 1 «»4 3". $ dcCcs choîes u n»ntU 
en îoient faites deux dofes \o* fagumu Argents , o beli *rmtni f> IxptJu 
htm*. lt , t 3.i. /4 ctu r f f Mn 3. fi. , fUi ttm ,„ t 4, A v ,i pUntspnii 3 »j*t F t,tt1 ' QiianC 
aux topiques certains par vne manifefle faculté fort à(bib|tân6 , glutmants, 
rclngcrantsjden'cchants, comme font les ingrédients qui entrent en laluiuan- 
terecepte: If. Thurit , xUtt , p. wjtrbà t*lutr»ivum un* 3. n\ & feront agiter 
aucc des. blancs d'oeuf , &V appliquez auec du poil du ventre de ltcvre, ou qtrt fc „ , 
trouuc lous la queue : ou If., «m fou*,* 3. y. boli irritai 3*. i. f*nn* vcUtiluli}. 

, t*,tt, <v,u Â 4»4 y ,. nfcri, Mêl JWÂ 3. é.fi*tP*l*ù , laquelle on agitera auec mt > m,bmt ' 
blancs d oeufs.. * " 

Ou If.. IxfUh httuMWi, f.i rWi'i m»flhhuj»\i *rmmi y giîlurvm virijikm, rxnxrum 
9x P c **'* ,m ' n >mfi> f»iil>ni t> fxr,nx vtl-tiii, t tiU trxnurum metnAni xnx 3. 9. whM . 
tembuft, ,cmUh v<ké, tr*g*t*'.thi »n» 3.iy. rxfàrà ptUu xTÏVu . vtl MM fit cetunes ftt- j" ** H ~ 
ç*f4/« ,€b*rt dfaP jr,<u,rti»H» l,p*r tt) & btmbxth ttnrf*&orum mn« 3.i. forum xRni a, "*P trl - 
3 fotpml'iy.Hwfli**, . lequel fera gardé pour reftreindre le fang auec de blanc mtnfit - 
u œur,iors qu ilen fera befoin,& ce médicament a erté expérimenté de pluiîeurs Chi- 
rurgieu» vie infinité de fois.Entre les fimples qui de propriété occulte reftreignent le r -, 
wng , Ja poudre on cendre de crapau emporte le prix i & pour la préparer , il fau- ***** * é 
ûra mettre vn oû plufieurs crapeaux dans vn pot de terre neuf, bien lutté & cou- er *P*»* 
uert , & | CS faire brufler dans Vn four, putseffans réduits en charbon feront mis 
eu poudre , laquelle fera rhifedans vn petit fachet , cV après appliquer au deflTus de 
la playe quatre doigts loing. Et lors que l'on fera contraint dvlér de médicaments E ' f , 
Jetrtucsyil faut qu'ils foienf compofez de fimplçs quiayenc venu aftringeante,com- 
rrMtqm Tomt //. 3 me 
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me eft l'arcenîc, le vitriol calciné , & ne s'efforcer de Taire tomber lefcarre : mais Je 
hil'er tomber par k l er.c tkc de natme. Il fiur noter, que iufqucs à ce qt:e le bkf- 
fc foit alfeuic de n'auoù plus d'hemoTragic 6V d'inflammation , que les banjcs.com- 
_prefies &: clloupades doiuent cfire imbibées *'*i^rr*r,mais plufiolt d'extrrbedm. 

Les Spagirics difent les huiles de guy.de pommier fimplcle ttoem v»rih & Vtn*it y 
(»Ueth*r iimple & dulcifié , loi «mm prépare , tb/mU de coquilles d'ecufs , cV de 
coquilles de limaçons .toutes ces chofes reprimer afleurément le fang. Semblable- 
ment ils attellent, que pour repoufier le fang coulant de tous coflez, & appaifer tou- 
tes les douleurs & dcfiuxions , Qu'il n'y a rien de plus afleuré que le Uudvmm , fi on 
en prend la grofteiir d*vn grain de poivre. le raetciay icy deux receptes deîdits Spa- 
girics pour cet effet. 

Prenez du ctUtthir préparé auec du vinaigre deux onces , de la th*mx dit ccq*M**, 
d*lîm* ( int demie once , du bi*m fr*i- quatre once<A* ferez vn onguent , ou au lieu 
dudit beurre les méfierez auec vn bl*nt *'««•/". Autre , trptm Mmttu préparé vn feru- 
pule.de la fb*ux dt c:>)h\'u d'ceuft demie drachme» iyrop de rofu fuhtt t 6c de myrtil* 
Us de chacun vneonce : & auec de fiturt d* / **»t rougi lera fait va briuvsgt , que le 
malade prendra trois heuiesauant que rien manger. 

JLors que le flux de fang eft immodéré. & qu il fait fyncopifr, ou ameine des c$*~ 
mmljiâmt ,tfeft mortel: mais eftant médiocre , & ne débilitant, il eft Lus danger de 
la vie. 
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Chapitre III. 

t>e la playe qui eft en partie charneufe, de h profonde» 
fans déperdition de fubfiance, & de ccÙe en laquelle y en a. 

LA plave fimple, eflant en quelque partie charneufe >fàns aucune déperdition de 
fubflancc, fiellerfloit petite ,cn y appliquant deflus quelque médicament aglu- 
tinatif, auec vn bandage qui approchera les parties diftantes , guérira facilement» 
mais fi elle cftoir grande , il faudra ordonner vnc manteie de viure tenue Se refrige- 
rantci& s'il y auoit quelque choie d'eftrange , il fera oft é. Audi il faudra feauoir 
la profondeur d'icellc par vne fonde , ou auec le doigt qu'on mettra dedans , après 
faudra ioindre les bords de telle façon, qu'il n'y ayerien entre deux ,non pas ro.f- 
me vn poil, ny qu'il y entre vne feule goutte d'huile, ainfi que Galieh le tefmoigne» 
qui emueTcheroit I'vnion, & les tiendra-on fi bien vnis & ioints auec certains points 
d'éguilleSj&defitis y appliquer vn medicamét glutinant,& par defius des compi elfes, 
bandes trempées en du vm sujlir*,]* partie fera mifetn décente fituation>& en tou- 
te fàf on onconferucra fa rempetaturcienrin il fe faudra oppofer à tous les fympto- 
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bles, qu'on méfiera auec ttrtbtntint,hHilid'hypirie*m, & iétuu /aufi,& vn fut d'huit* 
rtfét i ou pour mieux faire auec vn kUnt fmmf aux trois premiers appareils. 

Le remède fumant cil fort approuuéde long temps , pour aglutintr vne player 
'2L.A.iui t •ntervtl qu*t*r difi èmstê Itbram vn*t», tktribtnttmê tUtré 5.19. tbmrm,*n*fiî- 

tku umm fXtoutes ces chofes feront miles dans vn vauTeaudc verre expofe au plus 

grancW 
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grand chaud du Soleil en Erté durant trente tours, & de cette eau il en faudra fo- 
menter la playe au premier appareil. Et il elle eftoit en vn nerf auquel y euft ponction 
d'iceluy,on y et) mettra tous les ioursrrois fois : après on vlcra de Ctmfl»{lr$ fuiuât: 
2fi.G*mmi tttmi î . rifwé fini î.v.thftbtnttn*tl*Té 3*.i«f. *mm*ai*fi in vino tlbodtf- EmpU^rg 
feluii 3. *.»/«• rtftti ».»<•«. m. & fera fait du tout vn raagdaleon félon l'art.duquel femr Ut 
il fera fait vnomphflro qu'on appliquera de 11 us la partie après l'vfage de ladite eau. pl'jwntr- 
Plufieurs Chirurgiens vient d'autres remèdes , ou de fernblablesf mm/w * t lringomntot u»lou 
cy-deuant dites,meflées aucc des bUntt 'd'oeuf, & hmlo rof«t , ou do myttillu. 

Voicy la defcnption d'vn baume, duquel le Chirurgien pourra eftre pourueu, 

!>our mettre au premier appareil : ^f. Tktrobttmo. 3 ptmmt olomi $.v. **/ou %.tij. 
e tout fera fondu enfcmble, puis méfierez les poudre fumantes : Tf. Ariftolothié ion- EmpUflt* 

go, l tf.fiv'ul-.u dr <onu l.itj. & CM fera fâitC vi ic malle d'tmpUflrt. Autre boumt , qui & onguent 

pourra feruic au premier appareil en routes les playes , & fur tout aux morfurcs t*lf*mii*. 
des belles enragées : 7£. Thetobenttno Ubr*m vn-*m,empko'bii,cr fnlpbnrit 4»* 3.lî./4iu 
ï.j.tUi libram -ntm^x tout fera cuit cnfemblemct tefpace de deux heures fur vn feu 
lent ,3 près le faut couler, & de cet onguent b*i[*mum,on en appliquera fur les playes. 
Et fi dans quatre iours la playe n'eftoit réunie .n'y ayant aucun accident, il faudra 
mettre dcilus vn emplaflre de dUfslmn , Se continuer iufques à la fin de la guerifon* 

La plave qui eft pénétrante , Se qui a fbn fond grandement dtilant de fon orifice, 
fera guérie comme la précédente, tant aux choies vniucrfelles , que particulières & 
topiques : mais û* par ce moyen elle ne pouuoit eftre guérie , à caufe de la fgnje ou c "rsttom 
fui qui y eft cache , en defeendant continuellement au fond, il la faudra curer en d*vmtpUy» 
faifant euacuer cefdites matières , ce qui fe fera facilement fi on peut ficuer la partie P* 0 ?**** & 
blu Icc de telle f açon , que t'or$J!to de la playe foit tourne en bas r& le fond loi t en fi*jt*fo. 
haut , par ainfî la playe fera toufiours feche, Se fe reglutinera. Et fi elle ne fe peut 
faire ainfi , il faudra faire vne incifion depuis l'orifice , iufques au fond, ou feulement 
au fond , pour faire euacuer le pus : la nature du lieu enleignera , & la grandeur de 
la plave , lequel des deux ileonuiendra faire • 

La playe profonde auec perdition de fubirance , defîre des remèdes vniuer Tels, 
principalement le régime de viure ,oftcr les chofes effranges , la conferuation de la 
partie, cVempefcher les accidents: & parce que la folution de continuée nefe peut 
bien reunir pour la perdition de fubftance , il la faut régénérer » ce qui fe fera parle' 
bénéfice de nature , laquelle s'ayde delà chaleur natiue, température de la partie,& 
facilitez naturelles , comme agentes , & eau les efficientes : mais de bon fan g elle en 
v fe comme de matière- Et cependant elle eft aydee par les médicaments , contre les Cmr*tim 
chofes qui empefehent que la ebair ne puiffe eftre régénérée , à feauoir l'excrément ** Pty* F" 
tenu & cras, donc les médicaments qui ont cette faculté, il faut qu'ils déficellent & frndo, «mot 
abftergent fans aucune acrimonie & mordication,feloH le temperammentde tout ie déperdition 
corps , Se de chacune partie , car il faut conferuer le tempérament par des fem- de fnbjUnct 
blables , & ce qui eft contre nature, le deft ruire par fes contraires. 

C eft pourquoy entre les medicamens qui font les plus imbecillcs,qui çonuiennent 
aux enfans , femmes , & autres , qui ont les chairs molles , font le :hm , (on eftorte % 
m* flic , nlots , tolphme, Ufotx , l* refîne, fmriaet d'orge , ejy de fmnngnt : mais les plus 
forts feront appliquez aux corps & parties les plus feches, comme l'nriflelorhù, 1 itu, M t fi etm 
U faine ttrobi, do lupin t, Ufnt dtfn**u. Il y en a d'auttes encor plus valeureux,qui mtn(l poHr 
çonuiennent aux parties qui font plus feches.Iors que l'vlcere efl beaucoup profond . mollet 
tel eft le eentaureum , le pelium , le glu, lof Hmmtet ïrufliot , cmdmU , tsloitit , le plomb, p KrUti ^ 
tnntimtiwo , & autres métalliques : tous lefquels il conuieQt calciner , & puis après y tu 
Crcs-bicn iaucr,pour oiler leur acrimonie» 

La 
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La »nvrrht c(ï vn farcotic qui couure de chair les.*: 
ont fait comme i! fuic,diflbudredc \imprht,8c dttwcn \m„, Y 
laucr la playc.ou bien de poudre de <hut,£ *j«ry«rt#.-#fl#,M *r m $nt,f+*g d\ 
rhe /c^f .aufquelles iî ou veut adioufter de un btmti»t t (mfd* l#ue t t»\» t hc 
les pornon<,auec vn peu de cire, on compofera vn onguent excellent , o 
guent ftuuant: Rtfint <jm*rf<>rtnm vnum , mtllii ijn*rt*rmm femi$ , tb*rif , vutRiebti, 
my.-rhs , fmr, ttoll* , aU«i , crot't mbm 3.ij. 0I41 UbtAm fonts , u>* t 'urin*. 3 Mij. Se fçra fait 
vn onguent. L'on pourra faire des %n 'n8*»*t dan* la playe, composes d'btrbt> vul-t- 
TMirti , &depo "dres c*t*gm*ti<jut> : comme auflî en fait e des fotton* pour en boire, 
car on a reconnu qu'elles ont de graades vertus ù faire guérir les grandes playcs, 
donr la compofition fera telle. 

If.hcrbs um xgT'm'niâyOïbtêglctft.pTHntU^vtrcnut, tulminu ,ar* Af. j. ftttmv'v ce- 
tityccul rumemnn $. I*. tourna 3. tf. beli*r mmiviri 5. j. fi. le tout fera infufédeuK 
ou trois iours dans trois Hures de vin blanc,& fera exprimé & coule, tk que le ma- 
lade en prenne quatre onces au matin, & autant à vefprcs. 

Les Spagirics difent qu'il feroit meilleur de n'vfer d'aucun onguent , mais d'eaux 
dinillccs dans les playes, dont l'en mettray icy deux deicriptions: 4» in* ét*grt- 
mtint,m9TiUe t pUnt*in,di tbuun dimy l-urt,du vin bUnc qn/ttu «nai, »lum rrmd treu en» 
cu,mafiit dtux $nat, crpimint atn.y Jcrupul*. bUnt d'ce»ffix, & fera le tout bien battu, 
puis diftillc.lcs playes feront lances deux fois du iour de cette eau.puis couvertes «t 
remplies de cherpis & linges abbreuucz de cette dite eau. Autre ,.pr$9ê\js» vdtntm 
qttAtfi enitt, du thtri^ft dtmuti.a , 67 feront diftillez par alcmbic , & mis, dans les 
playes , en efpandant la [cudrt dt myrrht & d'-Ue- , félon FumancL Ou Chefnc en fa 
l'iiarmacicdelcnt vne fetion vulntrwrt vniutrJtU$ t propre à toutes les playes, tant in- 
ternes qu'externes , de laquelle i'ay veu faire de très- belles cures , & pour le faire 
court, le Lecteur ira chercher en icelle la description. 

Les petites playes mènent aufti bien fouuent à la mort lemaladcque les grandes, 
non pas par la faute du Chirurgien,n'y par l'intempérance du blelTé.mais pai là mari- 
nai fe habitude , ou à caufe d'vn mauuais ah- qui fera en la région , où fera le blette. 
Audi l'exceller ce de la partie aifltgée,comme le cerneau, !c cœur, grands va.iiTtaux, 
encor qu'elles loient peu oft'enfées. Audi à caufe de la grandeur ou quantité de la 
playe, comme font les grandes, fpacieules, aucc grande incifion & dilatation, larges 
& profondes, fans qu'il y aye quelque partie noble otfenft c :auiîî pour la malignué, 
comme font celles quifuruiennenc aux lointures leiquelles font founent accompa- 
gnées de nc 9 tthit.r\\iffi il faudra aduertir le malade « alGjrans.de la petite ou gran- 
de difformité qui demeureraenla partie,principalement s'il y a perte d; fui. 



C H A. T I T R E IV. 

De la playe égale , té remplie de chair , qui ri a befoin que 

cteflre cicatrisée. 

LOrsqne la chair d« la playe quieftoit perdue elr régénérée, il nerefle plus 
pour fa totale guerifon , finon vne tttmrU* % qui eft félon Galien vne oruure de 
nature : mais quant àmoy ic penferois auec l'aduisde Calmetce , qu'elle fc feroic 
beaucoup plultoH par des medicamens, qui confommcroicnt non feulement l'humi- 
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dire fupcrfluë > nuis aufli 1a naturelle , ce que nature ne ferait pat. Et de ces médi- 
caments il y en a de deux efpeces, l'vn qui fe fait de luy roc I me par deficcation , & 
Tautre par accrdent,6V préparation, comme font ceux qui font calcinez, avants vce 
acrimonie, & puis après lauez ; 6V les cendres de ceux qui relrrcignent , & fcchcnc 
médiocrement 

De la première efpece font les balautti, tfctrfti de grtnadttjf gaUt, non mtmrtt ,fu- Treit ftrtfi 
r»Aci , it'îh t E£,f>ti*iut, b>l *Tm<*r,toutt itrrt la>t t , etrufi, it flamb brmfit ry lami, dt mtitta- 
tiffértt dt pin, Inhttiihitbrufiiit.Dc l'autre efpece font le <m rt bmjlê ry lami, ttftail- unmt four 
U dt cui ■ rt , mufti l'Anm , ry vitriol t >lt mez, ttnt*mrtum , ïtdrgar , It plantai* , l'art- acairiftr. 
floltclrit , l'tfttrtt dt t ormt ey dt tbtÇnt , (y Ut ftmtiïti dtt v>*"* fomUtn. Les ba- 
lauftes, & fumach > faut Cure cuire en v'm mafitrt , & en fomenter la partie vul- 
nerce , ou /mu mtmmitmft , la dcfcription de laquelle fe trouuera dans Bau- 
deron. 

Tfi, Ctrticis p'mi % ].**tmm tmprtfi, cent tutti mmtrit , ariflolathia *n* 3. if. rtru'x, fouir*" 
lit**girq*** f.fl.fera faite vnc poudre pour mettre fur la playe: mais s'il y a '.mit de 
la chaleur eftrange , on vfera de l'onguent qui fuit. ^C. Lubmrfirij J.fi. tam a J. ». alti 
rof*tmm,ey a>m rofarmm.ftmfim & vitijfi" afîmftrmm q**ntum fm$eit,&£ fera fait vn lin: - linimtnt. 
ment, li l'on adioufte du tbm, ry dm m*fH(> il n'en fera que plus cicatrifant ; /' tmgmtnt 
tomgt, & le fuiuanteft aufli excellent*, Tf.rtrmfa 3*.'f' 3- ï- mimj. |. i. c*m- 
pbtra 3. v.cltt raf*r*m Itbrmm VmUmftmm , atf u* rtfatmmî. u. mikmmin* trium emarmat, 
ttrt. al -t f. i.fitt v*f un um, l'onguent auliî qui ft compole de*b*mx <i/t««lauée neuf Ongutmt dt 
fois au iours caDicultcrs, & menée aacc d'bmvlt rof** t defleche brauement les vlceres tbamx x>uc. 
des nerfs cVdcs brufleures, Femplaftre aufli de urmft y efî propre , qui fc doit pré- 
parer Co mme fuit ; 2£. Cv»ft i.hij. Ut*nitn. ljjbtrabt*ti*a t\M* t. uf th.ru, rn»fitebtt> "EmflmMr$ 
aibumimM.tacbftarû lia»* fur» vfltrum au* tampbra 3 i.f»/«ii'«r ttra[a t ltt trgtr-um, dt uruft. 
•Itnm <y t traitai a ignï fur la fin de la décoction mettez la tbtrtbtmtimai Se ayiqt 
otte le vanTeau de deflus le feu , on mettra les poudres dedans. 

L'onguent aufli dit rutri um, compofe de Ut»rjt.d'buiU t & de vii0>gr.t y eû propre, Kutrituwi 
auquel on pourra adiouder de fuirtm kruflt , d* t'olum, dt l'mninmt ut, (y du pl mbttut 
brufln t dt» t .lauRti, ry dm fmng dt Dr*ge», Se autres fcmblables , & fera encore plus 
recommandable aux vtctm , qui difficilement fc cicatrifent. D'abondant la pla^e 
pourra elrre l*utt fis» tlumint* t , & par defTus après i| faut appliques vne. Petite 
lmmt d§ f ltmb , qui fera frottée d'argon vif , ce qui eft loue & approuué aux vlceres 
chancreufes. Voicy la defcripdon d'vu autre tfpUiïrt d' .imimomt, qui dcllcche fans 
aucune mordication. 

Lubmrgiri) ttrufa httrun, antimtnij, vit é> tfumbï vRtrtm é« lt'trmm % tttthii ^mpiaHr» 
thmru, farttttUa, tbmtt* pr*pmratd,alummit trmdi au» ~,.].baUuf?. p. »• eampbva 3. ij. ttra *" 
alba Ubrum Çtm'u,tU* r< (*<*> auartanum ■vnum,tbuilt cy l* "rt foient fondus cniemble, 
puis efiant oftez dedcrîus le feu .les poudres feront miies dedans , chacune (èion 
fon ordre, & fera fait vnemplaftre. Autre emplaftrc excellent. ^f .étrmfa i Ui0'girii amm -A**** 
|. t/i. plumbi -vfiiflap 'idu calammarit,itrra figiSataana lJuq,uUpbcrù^picisn*Halitirtfi- Pt*flrt. 
ua ans 3*. y* rtfina trmdt , f»rcot»Ut , ladami* trtet an* |. i. camp ht rx J. ». h. ftmimh fttth 
\ji.tlti rofati hbram vnam [amis t ttra alba l.iii>, ]c tout fera cuit félon l'art, & fera tait 
YO ampiatlrt. 

Les Spagirics atteflentque Teau fuhiante fera couurir en peu de temps de peau Rtmt *** , 
▼ne playe . & y ioindre les cicatrices : prenez £ta * dt vit très bonne, oVpaflce trois s P*V T ' et ' 
fois par alambic vn quarteron , ou tant que vous voudrez.en laquelle métrez de bt- E *" x P™* 
thcir.t,- • truaint,ufmarin t miUe-ptr'mit, faites les bouillir, ou les faites encore vne fois '? 
difljlcrenfemble,& de cette eau fwooclauccs le* vlccres.Et la fuiuante engendre en- tu ** ru ** 
Frètent Tmt II' R cor 
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cor pluftoft U cicatrice, prenez t**ftt,bl*»t <-<•/< i»r, <?c{là dire , aucc • 'gnu vif, & de 
pure au «r</***«autant qu'il faudra de chaicun pourdiflilcr A û on le diftilc plulîcurs 

fois, il en fera plus errkacieux.tirc de Fumanel. 

Il efl tres difficile en peu de temps , défaire venir la cicatrice à vne p!aye défia 
remplie de chair , encor qu'il n'y aye aucun accident , à vne perfonne de mauuaife 
habitude, ou intempérant, & qui exerce ordinairement la pat tic blclfec : niais à 
ceux qui lbntde bon fang, & de bon îegime, eft facile. 
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Chatitre V. 
Remèdes four embellir les cicatrices difformes. 

N ce chapitre ie traitteray des remèdes pour embellir les cicatriceschofe qui ne 
«doit pas eftre mefprifte,piincipakment li les pîayes ont cf!c receuesau vi»age,qui 
eftk principal fiegede la beauté, & qui nous reod humainement amoureux 1 Vn de 
l'autre : & de vray fây veu plulîcurs tilles qui ont refuie d honneftes peifonres & de 
qualtté.pour Ici auoir veu cicamfcz par la race, & des filles 4efquclk s bien qu ifiues 
tftlluftne race, (âges & vertueufes, n'ont pû trouuer part» le* patents ont cité con- 
traints de les confiner en Religion , aucc vn grand regret ,ou ks lâuîer en charge à 
kurs héritiers tant qu'elles ont vcfcu, & k peuple Croidqn il feiaut donner garde 
des perfonnes cicarrifées au viiagc , comme des gens pernicieux > c'efl pourquoy le 
cas arriuant pour nethe tenus difformes , & me (priiez ils trouucront dcquoyie- 
medicr à ceue in Jifpofition. 

II faut entendre que pour rendre vne cicatrice belle il ia faut piendre en cure , & 
non pas quand elle eft inucteréc & cnuicu'lie], mais encore récente. Faites b mHu m 
> m. t. tornmHHt dttrtttintt dt cflf-rit y em dt ttmttmktt tttnmgt, iufquesà pourriture. & 
en êindrt ht ticMrUit quelque temps ; ou frtntx, ttbmûtdtt'urt, ty mued*gt t dtftn.tn- 
et d* ffiâmm,txtr*iélt tn d'ttutts{t t dt tbmftimvnttnet.etrmft dtfliulit m huit' '•[*t*mt*»t, 
ber«x t (tl& gommt dt chai (un dr*< hmt , O tn fâilti vu ongtttxt , l'ongUcnt tint» 
feul, aucc poudre de f#f»»fl«/Aâ»//r><i bruflût ,dtgr*mtdtt*ut , dt btrsx ,d$ ttrmft, 
y cft fort fingulier. ' . = 

Ou bien frtnt{ d'ux ont 11 dt m* Hic , vw erti d'tfttrrt de *nn*dt\ deuctt , nutênt d* 
gcmmt.tr 4 i-fut.dtmit mit dt fs$'r m qHttrt iutt$ dt Itrtbtnt imt,au*trt êtttu d'èuili d'olittê 
fin vit tilt, pikz menu le mafhc , l'cl'corce de grenades , & la gomme arabique , 8c 
Jes mettez tremper es huiles commune & de terebentine fufdite : difiile/ le tout par 
alambic de verre.gardez la liqueur quien di!ltlera,& en oindrez au foir allant au hc t 
la face, puis lelendcmatin matin,lauez«la d'eau tiede dcl infulion de la gttfft 4V*-'» 
roeflée auec H$*tgtd'»>gtnt t *'h*it t dt iy<,ou de myrh, furpaîlc tous les remèdes. Ec 
pour blanchir lefdites cicatrices , le liniment luiuantyeft expérimente fouucnt : 
if tlti d» 1 tut ati \.$ij.rr>*c*gi»iifttni»îi ffiUi)txtr*àÂ. in *qmsvtu$.f>. ttruft tnelta 
rtfttntm dt([ol*t* 3. 7. btradi 3.»j. fera fait vn liniment. .Cependant file Chirurgien 
void que la cicatrice foit grandement duTorme & efleuée , & que les fufdtts remè- 
des n'ayent feruis de rien ,ce ne fera que bien fait d y appliquer quelque médica- 
ment exedant & corrodant , ou bien l'amputer auec vn rafoir , ou cautère po- 
tentiel , on actuel, pour la réduire à voc égalité, & faire après vue cacatricc 
mieux tente* 
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Les Spagirics efcriuent que/'!»*»/* dh»*jrrki tirée chimiquement , embellir non feu- Htmtdtt 
kment la face , mats efface les laides cicatrices , f hwlt à, *»># grafle en fait de met- ^«firy. 
me ; (hwl* dt eft tenu d'iceux pour vn grand fecret , parce quelle fubtilife & 
efface les cicatrices. Ils ont encor vn plus grand leCrct pour vîèr quand il faur am- 
puter ou corroder la cicatrice , qui eft vne liqueur tirée de Falop , compofec ainfî 
que s'enfuit : prt t ~ vittitl Rtm»tm fit liwt- , ftl mmm»ni** t f»iel( u e , tinub't, trfimtHt, 
mimm dt r (ht, d* tbttmn f'x drstbmts, ttfnex. ttmttt ttt thtftt infants m remgtitt ; fui p m U~ 
tttrtftz. fmbttUmtnt , ty mtittx. tnftmèlt d*m l j bettt bt-nï) >c t , ttifliltx.fi'c iwr conti- 
nue:» m foret dt fe*. De cette liqucttr on en mettra vrc goutre auec va petit baften 
d'oliuier,ou de noyer, lur la Cicatrice, à l'irftant la diflîpera fans aucune Jou- 
leur-ny effuilon de fang , il femble que ce foit vu miracle , pluftoft que le médica- 
ment : on en vfe à l'extirpation des membres fphaçelcz. 

Le prudent Chirurgien , s'il a vne playe au viiige à guérir, ou autre partie qu'on frémit: ai 
ne puifte euiter vne cicatrice difforme , il fera kti pr^tAit , principalement it elle 
tranl verfe les fibres > comme f: elle efloit au front venant du haut en bas , ou du bas 
en haut i à la ioue fi elle la trauerfc , ou le nez , telles playes laiftent de difformes 
cicatrices neceffairlment Mais fi elles font félon la rectitude- des Hbrcs , lefdites ci- 
catrices n'apparoiftront pas tant difformes. 



Chapitre VI. 

De la playe ioihtlc auec cornu fi on , ^ compliquée en 

<£ autres accidents, 

AVant qu'eferire plus attant de la playe ioincte auec contufîon , ie veux donner rïtfmftitn 
à entendre que c'efl que contufion , laquelle eft vn fracaflement , rupture , &: dtUttn-* 
feparation oâi eft fous le Jet me ou peau. Or ces playes connues requièrent d'aune ttl fi a , 
méthode que les autres , parce que cette cy requiert fuppuratton, & les autres con- 
- îolicUtion en dcfTcchant modeftement. Il y a uoa choies icquifes a la cure. 

Premièrement elle requiert vne manière de viuie tenue 3c fioidc- Secondement TrtU el# r *$ 
des reuullions. pour empefeher des deiîuxionscV inflammations, qui ordinairement rutnifttÀ 
y furiiierment, par faignc'e , ou par \ enroules , fridions,ligatures aux parties oppofi- U turstim. 
tes ,& mcfmc quelquefois par purgations. Ticrcemcnt par dcsM^/fm, delqucls 
quelques- vnscmpcfchcront l'aglutmation, & appaifetont les douleurs, putréfierons 
les chairs contufes .d'autres repercureront. Ccft pourquoya la partie bleucc& 
contufe il feroit bon d'y mettre de f* **le dtftmtntt dt Un , dt cm-tni 'U , eu dt Ijn > tm Z>îf*ft!f % * 
dt bÀlittii , ou du digt(ltf qui eft vulgaire entre les praticiens, qui fe fait de c»*jm ttmfo[\titn m 
à'teuf,d'imUtTof*t ut ttmmun, mêliez : Mats lors que la douleur fera grande, il fau dra 
vfer dhuiUvitUt , ou d'hwlt £ *m*nd*tdouct.. L'onguent rtfnmpt-fo* de *Ui»tM acee- Tt[ejntK 
lerent la maturation j & délais ces roaturatifs & digell ifs , on mettra vn têtëpUjmt 
compofede bU»tid'tnefi , ou de' tous entiers , dans lelquels on mcJÎcra des ptudrei dt 
roftt, minMtt, f*nd**û t & autres pour rcpcrcuien & lesdigeftifs férue nt pour f»i- 
ie fuppurer. Ceft vne maxime , que toutes les chairs grandement contufe s , il fauc AA»rw#» 
qu'elles fe tournent en pus \ & le contour de la playe fci a oinct d**yr*dm t tu d'huile dt • 
tttnt t tudtntnnph*f itmtttngHtnt TtfirigtTAnt dtGtlttn i m dt bA. Pour empefeher l a 
sjcfluxion >on continuera ces médicaments par trois appareils , après on appliqi eta 
timiattt Tfrnt l /, Q_ x 
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le eêttfltfmê fuiuant, pour tenir les douleurs qui font caufée* ,i.caufe de la foltuioa 
de continuité» & intempérie en plufieurs parties* 

T£.R*dicit lilttruM % mlthâ* MM* \ iij.br vfmt, m*Uurum un* Af.j. le tout fera 




fh*rm*cnm de Celle, qui fc compofe de Hr», prix, rtfintydt fmf d» uurum t cr it x t m t 

fait fuppurer» 

Lors que la fuppuratlon fera faite , il faut vfer de dt>ef$f , comme de mitl r*f*t t 
mtmdififMitfix Afit , & autres > après fc mettre à la régénération de la chair, qui fc fe- 
ra par des medicamens f»rt$tus. Certains vfent de fi$$-t0s <«fg«i lors que les bords de 
la playc font fort diftants, il me fcmble que les bandes ûi/Hrouc pour les approcher, 
fans vfer d'icclles. 

Mais s'il arriuoit que la partie bleuce fir demonftration de vouloir tomber en g*n- 
ft*n$ t alors ù faudra appliquer de l'onguent Egyptiac , & d'autres médicaments, qut 
le liront au chapitre de la gangtene. 

Les Spagirics afTeurent que l'huile des Philofophes,oude briqm efi finguliercment 
propre aux contulîons , & ofte toute gangrené & corruption , qui y pourroit fur- 
uentr. Le Hure x. de Liebaut des remèdes fecrets , chap.tf. contient vne autre txk 
iêrit , & de finguliere vertu , bonne ipecialement contre les comulions , fa>iiîures, 
coups, orbes, oc chentedehaut, fi on en boit quelque goutte durant quelques kxmj 
& contre la gangrené qui menaceroit de s'y mettre il'btfit dtfeuiphrt y eft propre: 
l'eau, air, ou rcu de fang humain,en termes de cbjmilrci,li on en meilc auec de l'eau 
de vie deux gouttes , & qu'on en fomente la partie contufe , làus doute dans peu de 
temps elle guérira, & 1er a exempte de gangrené. 

Les contufions fouuent laifTent après leurs guéri fons de grandes douleurs à la 
partie contufe , fpccialcment au changement detemps ; outre qu'elles font fubiet- 
tes à receuoir des fluxions. Les Chirurgiens doiuent prognoitiqucr que ce* player 
contufes font fubiettesàla gangrené, afin que ii elle aniuc, qu'il* n'en (bienc 
blafmez. 



Chatitre VI I v 

De lccchymofc , c'eft à dire , fang refpandu entre cuir 

f£ chatr» 

ECtkymtfîtdes Grecs n'eft autre chofe que ce que nous appelions en France w#*r- 
trij[tm§ t qui fc fait par vne fortie de fangde fes veines , refidant entre la chair & 
la peau. La plus grand part vient de conruhon. La.cure de cét accident deman- 
de le racfrnc régime que la contufîon , la Uignh aufli fc fera de la partie oppo- 
lîte : fi la meurtrifTeure droit particulière , tant pour euacuation , que reuul- 
fion , on rendra le ventre libre par des tlyUmt , & par quelques médicaments 
bénins , comme auec du fyref r»fmt Uxtif» <•{[< , »»*»»« , il faudrait auiTi vfer 
des fyrops qui empefehem la putréfaction . tels que font V*ttf»x ,dc citrons , ou 
de luxions , apres il faudra venir aux médicaments qui cûncuuent les Tueurs, 
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&qtii iijfilmnt U [*ng , & roborent les parties internes , ce qui fc fera ain/î que 

s'enfuit. 

jfi SalfâpariB* 3. «f. raWirii bnrdtn* §.»f. puUttrit radicis termtntiH* , <$• cenfolid* PtttSimt 
vtréufyut »tim 3. /if . tbaoarbar* le tout fera nulle , S; infulé dans vn vaifTcau vur^ fmderififuti* 
auec crois liures de vm blanc , l'efpacc de frpt heures : puis fera bouilli iufques à la 
contamination de la moitié» & par trois diuers iours il faut donner à boire lix onces 
de ce bieuuage au matin , & hier deux heures dans le hit couuerc mcdiocrcmcnti 
plutieurs alTcureut que l'eau Jt noix vtrttt y efl très- lîngulicrei l'eau dtcloux dtgirtfit 
deferire dans là Pliarmacopée de Qucrcctan.pour 1 "auoir experimcntéc,ii on en boic 
crois onces le matin.guerit l'ecchyruoic > tant interne qu'externe , ou qui ne voudra 
vfer de Tueurs , prendra trois matins durant de la poudre qui luit : Prenez pomdrt du 
deuant d*$ *ftr*uictt fechez au four dans vn pot ncut\dattxdrathmti, mumit vn* drmtb- 
le tout lèra réduit en poudre , & d'icelle on en donnera à boire au malade vn* 
dr*.h,f,t au matin pendant trois iours auec du vin blanc quatre trauers de doigts, ou 
auec de la décoction de g**tntt. Apres on fera baigner le malade deux ou trois fois 
dans vne deCoétion ; Con folié* vtriufjm*,anagaUidh, Oj'mumd* 'ogalii .tbuli, abfin- 
thtj , mrtbtmtfia , cbamtmtli, rofarum, Cr pulutrit t uui jub Jotno rtporitur M. i;. toutes ces 
choies feront miles dans vn lâcher , & bouillies dans l'eau du bain , y adiourtanc dd 
vin rouge tant qu'on verra eflre a faire- 

Pluiieurs enueloppcnt le malade dans des ft*ux i* meut m : mais ie n'y void pas Linîmtnt 
grande raifon,te fcrois plûtolt d'aduis qu'on oignoit tout le corps du malade d'huilt dt f AH u % ,4 T é 
rof*,crdt mytutl*s,xnc\ic auec vn peu d'efprit de vin, puis fera linapiic de la poudre fui» Y 
Ujnlc: ^ .Re[a*um,my' n :trum, ntuum tufttjji, Itmaturaftnï tmuijftmi pulutrataama 3. H. 
& fera enucloppé dans vn linceul.mu dans le liét,& demeure en cet eftat fept heures: 
par am:î fe trouuera fort ifié,& l 'ca !n mole fe refoudra, & réitérer ce remède fouuéc. cm/utmt. 
Apres on pourra vferdu cat apL [m* Çuiii2iix:1£ Radiât fjrmfhy ivtriu[t>u* analibram 
florum ebamtmoli , mtliloti an* p. tj. crott 3. iS. farina faharum ij.fanna fotnugnci $. j, 
Ss.bMjrirtetmt, & fera Faite vne décoction en oximel firople, après ou adiouftera 
du fuc dabfhfht , ry ptudrt dt cumin dtcbuun vnt cnet,d'hmitt d'aneth , (y myrtill* , d* 
char ut vn* ont* <j> dtmit, dtctttt mixtion il fera fait vn catapiaûrie. Les vtnttufti aufli Ftnttufa 
appliquées deifus auec ftatipUmiionuauffi fans ventoufes l'expert Chirurgien peut fai- fearijicts. 
te des fcarincatjons, s'il voit qu'il foit befoûi. 

Ces remèdes font referrer les orifices des veines ouuertes • & digèrent le fang 
qui cft forty : mais fi la contufion tend à fmppuratUn , il luy faut ayder pour donner °* l*f*P m 
iffuë au pus , & du refle s'y comporter comme au plegmon fuppuré : mais iî fhu- fnratin & 
meur tend à refolution, on mettra fur la partie de fcmplafire oxiir*c*mm ou ctrtntum, rtjelmion. 
ou de rcmplafrrc««r*fffc/»t«i» cbirutgicum. Que fi la partie demeuroit liuide, & com- 
me mortedu*fang caillé, on la fomentera de vinatgr*ebaud t ou de décoction de rtf* 
fort , forptntair* , d'arum cuits auec du vin , s'il y auoit de la chaleur auec de l'eau, 
& après il fera applique defius de l'tmplafiri di*tbiltn , ou de la ttr* mtfli* auu pcmdrt 
dtcuminXay eferit ces chofes pour les grandes meurtriffeurcs ou ecchymolés: mais 
pour celles du vifage . ou de quclqu autre partie que les habits ne couurent pas , 8c 
qui font en euidenec, on y procédera à la tac/on que s'enfuit. 

Il faut deftremper ctruft , gratnt d* cumin , & farint d* fovit *n Un d* coriandrt , em Rem *d*t 
lut dt mat filai >.t , & l'appliquer fur le lieu , ou bien prendre vne tramtkt d* U •*****•*• 
rncin* dm (tau dt noftrt Damt , & l'appliquer fur le lieu liuide. Et au cas que pour c *»***<>* 
tous ces remèdes le lieu ne guerifle point » epithimez le par pluûeurs fois auec meurtri ffm- 
dc t trftnic citrin ,p'trr* d'atur , tn.tm , ammoniac réduits en liniment auec tm r 'dnvifnz 
4$ toriandr* , on d'acbt , l'aluync auflî y cit. tics - bonne auec le miel , le l 

rratijut TomU. R | diatbilan 
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distbylt$» irtêw» auffi y eft loiié.Et pour s'en depefeher pluftoft, on y met de la témfk 

tut: riM , oïl de i'angntnt bl*w de Rafis. 

Les Spagiric$difent,quc/'««« i*f$*ndt tifart ofte toute liuidiré du vifageen 
peu de temps , ce qui eft vray : car ie l'ay expérimente» la fuiuame eft aufll afleurce: 
Pier.e t mitl ra-(t dtux tiwrtt , pmmt trtbit éiux tmtti , méfiés cnfemble & diftilcz par 
alambic à peut feu. Licbaut deuxiefme liure des remèdes feercts , chapitre *. a 
tiré dcFumanel la defeription d'vne eau 1 laquelle appliquée auec linges fur la face, 
ofte toutes taches Se macules du yifage , blanchit & fubtilife la peau. 

Bien qu'vnc meurtnfTenre.ou écchymofe foit fans playe & farn douleur.fi elle eft 
au vifaged'homme oude femme, elle le difforme grandement. Ce n'eft pasairci de 
refoudre la noirceur : mais fouuentil demeure vne couleur roufUftre, laquelle 
quelquefois dure autant que la vie , c cÛ poutqaoy le Chirurgien y "prendra bien 
garde. 
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Chapitre VIII. 

Le l.t playe ou morfure des animaux, ^ entre autres de 

celle du chien enrage. 

LA manière de vlure aux plaves faites par des piqueures 8e morfurcs 'd'animattxv 
4oit eftre au commencement froide ce huin:de,rcfiftantc a la putréfaction 8i \ e- 
nin, parquoy l'vfage des choies aigrettes, comme vfer aux premiers mets de 
de fuc/#/*i^dans les bouillons, potages, dcgrtn»dtf. ftr»ntês ,(i$rp9$,vttn St au- 
tres fcmblables : la faignec & la purgation ne font propres de quatre ou cinq iours 
api «s, afin de n'attirer le venin ouviius au dedans: mars ap.es il faud.a p.cpaier h» 
Coi ps a la purgation, ainlï que s'enfuir. 

T£. Fumant ,*t*trfk . êtutl»t* t (*atiolê, b-glcffi, fomgirtis , Vitlttum , UlHti,frtm- 
l*tt an* M i.f*][ul*rum i. (tminum qn*tuet frigiitrum mtiarum «sa 3. iij ftttum (or- 
dttlium virimntm f.tf fi^dttoQii in (*fft iamwananutan aqut «d Uham ■uaiB^Wâf». 
r* (jf*** di dm uht$$i & dtttttojUaiê $t ri t<.a \ m fi*c tft^w* fr trtîm do Ht*, 
puis fera purge par le bolus fuiuant : Ctjfù ruant* gxtr*a* t emm vr ( $ttfa!lnml r*m 
Jtnt, & folhwntbjf* J i- di^prt-iii fthnimi ^jj. tum (ttfto.fi %: btltt. 

Apres on répétera ladite préparation fufdite , & fera repurge" ainfi que s'enfuit: 
If.À^ntrum tbwrij&Jim*riésn* iJXïCttUdic^lÀ eanft&anit htmtt Xq.tum (jru- 

P 




droit appliquer des remèdes plus bénins, tt auant toute application , fi la plavc 
eftoit à vne partie qui fc pût lier , on y fera vne tiittmr$ médiocrement ferrée plus 
haut que la plavc .afin de n'empefeher les cfptits que la uiture y cnuoye, pour lu? 
donner vie : ou ceindre ladite partie d'vn im^isjln dt g»lbtmum, afin que le vcniu ne 
monraft au cœur, & autres parties nobles. 

Premièrement lcsrw»«'iou les t;#iif ok/. 1 tiennenrlc premier Iicu.qu on appliquera 
auec grandes flammes, èefctrtfu*tiont profondes.felon que le mal le requerra : mais 
fi la morfure n'eftoiten fi grande confequencc.fuffira de mettre des tttt , «« fomUu, 
ttltnbtt , r*f j *'.»«V , leur ayant premièrement flumilt t»l , les mettre lui la playe, 
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& fermer le bec de cefdits oifeaux. Et par cette pa-t e attireront le venin, & en ce 

rajant il faut par inrerualles leur donner rudcine,& s'ils mcurcnr,on en prendra d'au» rf»g* d'i- 

tres. Il y en a aucuns qui y appliquent de pecits animaux quadrupèdes, fendus par le mmaur 

milieu cucor teus chaud » hnapjiez de poudre atttayante ,tcls que de gui*! é* m *- fr*r su r* 

fiêrdg , ftm'./brt ,/«/, comme lont de putinhunt , itma ati , jr.j mm. tmftttAux , & It v*mn. 

autres. 

Les chofesqui s'cnfuiucnt font grande attraction, comme Je /r««i»,f«x*/i«»»f»,b ji.trAÛifu 
fut* dt pu»**, L'tv. kerbt,lu mfrhtdtU* , U brynt , ï*ttfl»lnku, U dt&Am ,i*trd, m m , tk*- 
mtdrjt, polt*m,gtnti*»» t i*Uwt>tt»m,pMltgit*in , ft Abtêfjt, fî**.m*lA, i* mtuM*tdt , t ei- 
gmm , Ut *i s. Aucuns oignent la playe du /A»g dt tttf, & de invr* \ Autres y appli- / ' 4r '«* h 
quent Ufty ÂtCummAl qut m tnt'*», autres de la ttmdrt d*Jàrn ent dt i »j»»f, ou du figmitr r *'dt> *r- 
auec du vinaigre , & autres de la ibtrUjut, auec de la gtuttam , diti»m , ftabunt , & ' ltÂn "' 
ihtttbimiimt , ou vntigHt» broyé auecdu /«/. L'on fait aulfi des emplalt.es de 
a'iilisut tt & meflez auec du Uuaî» & dm fit >il s'en ttouue d'autres qiu compoftnt 
vn emplafirc d ails & d'oignons meflez auec de la tk$ti*m ui , ci net s ou ciuds, lelon 
que le venin fera daiigoteux,& on en vlelclpace decinqou ux iours j ces iour$ pâl- 
ie z, on pourra préparer des ttotttidtthrvrtt % bmyud* Uur'w, g*t*nritr , gmtUit, 
dtflAm'ttlbAnnmituf'attbti réduits en poudie mêliez auec vin , ou auec huile de lau- 
lin cV ui c O.i : lj- (mlphurit , tnynht , ftpt'tt , *Qa fxiidt , cp*p«nAiit , (tg»pt'-i , gal- 
bant ,ar.a 3. K. fltraru auaiu, ry ctlttmhint mua 3.9. «4/4**41* , mt*t*Jtrt amm 5* les 

gommes feront difibuites auec du vin, adiouilant miel & huile vieux , fou fait < m - 
plalire.Oj : 3& *jft, fanid*, gAlbini t mynhA Ù.+frhtdtUnm , b>}*ui* , mm» 1 n ' 

inlmcr 1 AttftththiA long* 3. 9. & auec huiles de lu m , & de lauiin, ^ de la çire foie Zm fi*"rth 
raitcmplatlre, duquel on continuera d'vler lulques à ce qu'on aye connu le venin _ 
eftre du tout vuidé-Pluileurs eftendent leurs emplailres fur de la p e ** dt r*r/,croyans \" r ", 
y auoir quelque grande propriété occulte contre le Tcnin. Piuiieurs.au commence- *" u ' 1 ' & 
ment n'vicnt de tant dé façons de médicaments : mais après auoir appliqué les ven- f il,nttt "» 
roules Se Icanrications.appliqucnt vn médicament <«m/ik,ou vn fer chaud au l:eu de 
tant d'attrahantsi parce qi;e par la chaleur il attire, &. fi confomme le venin. 

Auec toutes ces chofes, il ne faut oublier de corroborer le cœur , 6e altérer la vi- 
ru!encc,alîn de ne nuire aux parties, nobles ce qui le fera par remèdes internes, donc 
tous les iours deux foison donna a de la ihtnAijui, i chacune prinfe dtmu dtmik».i % 
auec eau de bmgUJft , ou de • hvdw btnu , ou auec vn peu de bon viiu ou à la façon 

3Ue s'enililt : y thmAti 1 1 ; ^ < b «•• i, a fit ■ vt.it* mm* 3. iS. Upidu mmgnttu ; c'efl a dlfé, 
: la pierre d'Mrnmnt, que piufieurs approuuenc en ce mal, d'sevmt o **™t, le tout fttUn rcr- 
i'o'iK mclle auec du vin *9grtn*dt , ou eau de fcahicufe , toit faire p»u\n pour trois ,. , ; . 
fois : ou prenez pmd'* d *fc*A»ij[*,gt»' i*>*t t *in*)f*i f$m là c»nitule,dt tkstmn vtu dr.nh- 
tmtt } meuez auec tAudt pimpi*tlit vnc hure >f) f»P dt Hmtm quatre onces j en foit fait 
pour cinq prinfes , durant cinq iours le matin a ieun , i '->{, a fA<ui* , & la pitrti d'*y- 
m-nt ic donnent enfemblemcnt auecdu yin ; les tpitbtfnuzmTi appliquez fur le cœur 
né doiuent eltie mciprifez, tel comme cft le luiuant : 1£. AquAtum t*rdmi HntdiBi» 
bngltjft, & ft*ibtfé au a i tttf. trtci'3. i, pulttms tU^uir. tria, [amaI< , £ c»nfr£iit*it aI- 
chttmttAna S.&.t9*f*8uB» dt ayacmfd. ti.mifct , & foit (iiltpùbtmt pour appliquer tpidmt 
fur" le coeur fouuent auec du drap d'elcarlatte. 

Or fi la morfiire cfioit de ftrptnt, le ius de fueilics de frtf»i y cft fort fouucrain , & ^//« 
en boire trois ou quatre onces à ieun, fi on connoit le cœur n'eltre encor infeclé . il fat dm [tr- 
ie faut répéter par quatre ou cinq iours. Les fignes que le venin occupe le cœur , & ptni. 
autres parties nobles, lotit manifclU'S, pir la lefion de la faculté animale, & de tous 
Ici fen 5 du ccnieao* • - 

L ' ' T-'f ?: le 
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chien enragé qui aura mordu , qu'il preferue de la rage i mais 1 expérience quoti* 
djeunc moudre tout le contraire. 

En Tofcaneccux qui font mordus des chiens enragez, fe contregardent vn an en- R '*Hi*t 
lier de coucher le bois de cormier, ny manier la verge fanguine : car félon que dienc i*i T tjttms". 
ceux qui l'ont veu par expérience , s'ils man^yent vue b; anche de ces bois, iniques 
à les Laifltx é chauffer eu Icuis mains, incontinent ils deuiendront enragez. De ce , 
ne fe faut cmcructUer, car Matthiole , Médecin de plufieurs Lmpereursde nofbe °*A f * 4 ''» ,M » 
temps,atttlte auoir veu àMootalciii vn fîen amy,qui autresfois auoit eflémordu d'vn 
chien enragé » & neantmoins ne fe fouuenant de la detfence que luy auoiem raie les 
Médecins , il battit long temps de la lame ( car il eft oit cardeur ) auec vn bal ton de 
cormier ,au moyen dequoy il deuient enragé, & en mourut. Ham$4tt 

Les Spajincs , fuiuant lopinion de Diofcoride » apprêtaient fort tilUkri en sp*iirir 
cette maladie, cclt pourquoy les fyrops elleborats , tant grands que petits fui- * 
uant la defeription de Quercetan en fa l'harmacopée , y font très bons, com- 
me auflî les pilules dans lesquelles i] entre dudit ellébore. Euonyme t (crir, 
l'eau diftillée de fiente humaine eflre contre poi (on , & remède contre la morfure 
d'vn chien enragé . & toutes autres morfures vtneueufes. Arnaud de VUlcneufve, 
& après luy le fufdit Euonyme , dilent que /'»*• i*v'u , laquelle de dix paities du 
vin eft réduite à vue , que li on en boit & la playe , qu'infailliblement elle 
guenc 

Si on a eflé négligent à le faire traiter , comme nous ations eferit cy detTus , & p, e p, t ff; tt 
qu'on n'aye tenu la ptaye ouucne iufques à ce que le venin foit du tout vuidé, * 
le malade tombera en >yit»fMU , c'efl i à dire , en la rage , qui eft le plus grand ac- 
cident , auquel la pcrlonne puuTe tomber , duquel nous parierons au chapitre 
luiuant. . 



Chatitre IX. 
De l'hy drophobie, ie(l à dire , crainte d'eau. 

Hrdrtfhcbit vaut autant en langue Grecque , comme qui diroit fo**t t**» , ma- Dt A«»'»'* 
tadie couflumiere de venir àceux qui font moidus ou infectez de la batte ou * 
morue d'vn chien enragé, ou comme Celle veut , eft vn mal auquel on eft preflc ' ' 1 
d'vnc grand foif ,6V de craint ed'tau. Quelques- vns en changeants vne lettre, l'ap- 
pellent en Grec ihypophtbb, qui eft à dire, hayffant toute liqueur. Tous les Au- 
theurs Grecs ,& les Latins modernes , Médecins & Chirurgiens, difent que lors 
que le malade eft tombé en cette hydrophobie, qu'il efl incurable : neantmoins 
les Médecins Arabes allèguent vne exception , àlcauon fi le malade fe reconnoift Ofinîcm fur 
en vn miroir eftant tombe en tarage, qu'il pourroit guérir. Eudcmus eferit que l*diffitHlré 
Theraifonefchappa de cette rage }& afin qu'on ne tombe en des appiei.enlîons iêUgHtti- 
quand on eft mordu d'vn chien, on connoifha quand il fera enragé par les lignes/ 15 », 
luiuants. 

Le chien enragé ne veut fly boire nymanger.il ictte force efeume parla bouche, 8f intittt du 
par les nazeaux : regarde de traucrs,& a vn regard plus morne que de couftume.il fe *hi$» tnr*i*. 
îette fur le premier qu'il trouue fans iapper.fott homme, foi t befte.oï loit qu'il lecô- 
». on: t ou non,du premier coud, 11 ne fait autre mahfinon que la morfure caule douleur 
Prtnqm Ttmt IL S à 
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à celuy qui eft mordu,comme ferait vne playe:mais par lefpacc de temps ceux qui en 
font mordus tombent en cette crainte d'eau , que les Grecs appellent hydrophobi. 
Les chiens viennent enragez aux deux faifonsde 1 année , à fçauoir en Efté pour l'a- 
dullion de la bile qui abonde en eux > & en Hyuer pour le fang gelé & figé , ainfi 
qu'elcnt Galten : combien qu'en toutes faiibns il senvoid d'enragés. 11 y a bien 
peu d'animaux quadrupèdes qui ne foient fubiets à la rage ,car i'»y vtm dm thtu**x % 
tbmmtMx, multn, Lœt,f s , ttturdt,ftims, ** tt> enragez. Le chien, ny aucuns autres 
animaux ne tombent en la rage feulement pour les caufes fufdttes , mais auili pour 
manger des viandes puantes, boire des eaux troubles, Se pour manger ordinaire- 
ment des viandes aiguës, comme efpicées,poivrées, falées,comme ceux que les Da- 
moifelles & Dames tiennent ordinairement entie les bras pour patte- temps , qui y 
font fubiets plus que le» autres, & en ay veu deux filles d'il'uftre maifon dePoi- 
cliers,qui font mortes enragées ,»on pour auoireflé mordues « mais pour auoir 
efle touchées en leur chair de la baue de leurs petits chiens , Se cela et t couilumier. 

Lors que les remèdes précédents, récitez au chapitre huiftiéimcdeceliurc.n'ont 
eflé appliquez à temps, & que l'homme eft deuenu enragé , & qu'on en doute , voi- 
cy les lignes les plus couftumiers, par lefquels on connoiftia la perfonne eftie enra- 
gée. Ceux qui s en y vont tomber , Se qui le fonr,dcuiennent penfifs ,& le mettent 
plufieurs chofes en la telle où ils n'auoient iamais peufé. Laquelle perturbation 
vient de la malice du venin, qui montant aucerueau , vient à s'emparei de la vertu 
imaginatiue. Que s'il continuent à n'en tenir compte, les patients ne dormiront que 
par mterualles TcV s'éueilleront fouuenten furfaut tous effrayez. Item ils le retirent 
de la compagnie de ceux qu'ils connoilfent . & mefmedc leurs domcfiiques , ayans 
vn regard hideux; ils parlent touliours entre leurs dents , Se ayment a eftrc reti- 
rez à part, & eftre feuls, & en lieu obfcur : car ils hayflcnt la clarté* Se le iour. Quel- 
queroisaufli il* ont le vifage rouge, & ont comme vn JpmfmtSevn retircment à l'ex- 
trémité des nerfs, Se enfin vne crainte de voir l'eau, Se alors il n'y a plus de remède» 
car c'cfl vn ligne infaillible , que la malice du venin emmènera ceux qui font trou- 
blez, l'eau eftleur vray remède , Se ils la demandent 8c cherchent, & quand ils la 
voient, ils l'ont en horreur, Se en Aient de crainte qu'ils en ont. 

Plufieurs croyent que cette horreur d'eau leur procède de ce qu'ils craignent d'y 
voir des chiens , Se y a apparence : car Aëtius raconte qu'vn Philolbphc eftant mor- 
du d" vn chien enragé, voulant, relîfter par fa vertu aux affections que caulbit ce ve- 
nin , vint iufques auprès de la riuiere , en laquelle il fe deuoit baigner , pour voir s'ii 
craindrait l'eau, comme il vit en feau l'apparence cfvn chien , s'illuy fembloit ( car 
ceux qui font mordus de chiens enragez ont toufiours de km b labiés vifions ) ayant 
demeuré long temps penfif, il commenf a enfin à dire, voire: mais quia faire ce 
chien dans ce bain t Cela dit , il fe ietta dedans l'eau , & en but fins aucune crainte, 
& efchappa par ce moyen de ladite maladie. 

Vn ['relire du territoire de l'Efleudonnois en Limoiîn , fut mordu en vne iambe 
d'vn chien rabjde qui ne s'en reffentit de deux ans 6V demy , tomba en des refveries 
& crainte d'eau auec grande douleur en la iambe , au beu ou il auoit reccu la playe, 
laquelle fut ouuerte promptement auec vn cautère acluel»au lieu de la douleur, puis 
porté en la riuiere de Vezere , fut baigné, & fait plonger fa tefledans l'eau.tellemcnt 
Qu'il en beut beaucoup, & ce fut le matin , le malade n'ayant rien mangé , par trois 
oitiers iours exécuté par vn Chirurgien dudit territoire, homme illiterc.par mon or- 
donnance, le malade à prefent efl autant fain de fon entendement & corps , qu'il fut 
iamais. Ledit Chirurgien me rapporta l'effar de fa roaladie,& depuis i ay demandé 
auxdomefliqucs dtidic patient, s'il auoit en horreur l'caujoui tous njalléurerent eftrc 
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affcuré&vray , & qu'il anoit eu en grande haine l'afpeâdes chiens. Ic tiens la cure 
du Philofophe d'Aece , & de ce Preltre, comme deux miracles ■ n'en ayant ïamais 
plus ouyny veu cfrre guéris d'ydrophorbie que ces deux. 

Ledit Actius fait grand cas du Int-mt dm Ut dt Stdtmi contre les enragez , s'ils en * ,,uml r *". 
prennent t •» < drtbmt auec de l'eau qu'il* guériront infailliblement. Mais je dirais au- duqut. 
dit Aece, qui ferait celuy qui pourrait faire boire ledit bitume aux hydrophorbi- 
ques , veu qu'ils ont en hayne toute liqueur / Lefufdit Autheur dit , qu'il a guery 
plufiçurs enragez auec racines de Upumm , herbe fore vulgaire , ayant fait boire de L *P Ât * m 
leurs décoctions & fomenté la partie blcffée: mais ie ne le peux bonnement croire.ie 
croirais p luit oit ce qu'il a eferit de plus , que li on fait boire vn **llt dt ptrir dt thim 
auec du vinaigre feulcmenr,qu'il prendra incontinent appétit de boire l'eau» & fait 
grand cas du dit t»iU<h pour cette i ai l'on , s'il efloit poffil>Ie,il luy en faudra faire pren- . * *f . 
dre. Pline * eferit , qu'il fe trouue fous la langue du chien enrayé du limon de fa fali- '*"*• 
uc, donnée en brcuuage, qu'elle guent d'hydrophorbie *. ancuns approuucnt de foi ts , l * 
vtjtctttitti fur le chinon du col , & derrière les oreilles. ' £ 

Les Spagtrics efcriuem que le ftt compofe de la telle d'vn chien rabide . fi on în ^"^ 
prend par cinq fois le poids de demy efeu par dofe » qu'il guent, comme auffi fon tx- r'vntt 
trM&tm, ou fon effence , autres attellent n'auoir rien plus afleuté que l'tflcncc de la 
vtftrmt t btrht fort fréquente pour ce iourd'huy aux iardins en France. s 

II ne fe faut point beaucouprier aux remèdes alléguez quand l'hydrophorbie a fai- 
û la perfonne, dautant qu'il n'en cfchappcnul qu'il n'en meure, ou chofe rare. 



Chapitre X- 

De la piqueure desnerfs,^ ceux qui fini couppe^du tout > 
ou en partie > tran/verfalement, ou en long y 
ou contus ftuLment. 

LE Htrf , ainfi que Gatien eferit Hure 6. de fa méthode , quelquefois dt blcffe par fy 
ptncittm, autresfois aulli cil couppe & taillciranfverlalcment>&. ces playes ner- p U j e , ntf . 
ueuies font quelquefou auec contulioo, autie&fois fans icclle. Des ; »iiâiM*,aucunes mrm f eu 
ont leurs playts ouuertcs grandement, autres le font peu, dont i l'oeil le puiiTc con- 
noiltre. Lcscautes de toutes ces playes ncrueules , font toutes chofes qui Iran- c*mftt. 
chent , piquent , pénètrent & raeurinffcnt. Les ucifs fccoonojffcntdiieofïenlez, indutt. 
b'effèz Se piquez par leur exquis lêntiment.dont ils font pourueus par phlegmon, 
ou inflammation & douleur extrême , dont fleures & conuuHîons s'enfument , & a 
aucuns des délires & refveries,pour le consentement & affinité qu'il y a encre lcccr- 
ucau & 1 1 ui 1 1 • nerfs. 

Et pour commencer la curation, le Chirurgien fe donnera garde de mettre aucun c»T*tto». 
j<Nfia«ri/lurla playes mais au contraire b dilatera li elle neif oit allez ample,& aui* 
lera très- bien s il y a aucune chofe effrange qui offenic le nerf» & de l'offcr. La fub- 
llance de la partie bleffée fera bien conleruée, fi on ofie foudain le feus exquis , & 
l'inflammation qui y eff,lefquels deux accidents caufent la conuulfion > & pour les RtgimK. 
cuiter.ilfauten premiei lieu queie bltffc tienne vne manière de viure tres-tenue.Le 
litu où il rcûdcra, fera tempciccn chaleur & eu froideur : car le froid eft contraire 
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aux parties nemeufcs , & la chaleur excite l'inflammation. Le malade n'agitera fon 
corps , ny s'efforcera de cheminer , mais le tiendra en repos. Apres s'oppoicra à di- 
uertir les matières qui pourraient flucr fur la partie. Ce qui fe fera fumant le con- 
feil de Galien , par la f»ig> it , en tirant grande quantiré de fang, fi quelque chofe 
n'y mettoit empefehement , comme trop grande vicillelTe , ieunefle , de hi lire , ou 
autres incidents , fuiuint la rectitude & oppoiition des parties , encor qu'il n'y aye 
apparence de plénitude. Qje fi le corps (embloit cacochyme , il fera repurgé félon 
que l'on connoift la nature ues humeurs qui fatiguent le corps , par clyfteres 8c po- 
tions ,fans oublier les frrclions, ligatures aux parties les plus lointaines de la plave» 
après faudra venir à feder la douleur, & tuer 1 humear erugmeux , qui couftumierc- 
ment fluc de cefdites parties. 

Parquoy fi la playe eftoit très- petite , comme celle qui feroit faite d'vne aiguille, 
efpingle,ou autre corps pointu , faudra dilater la playe auec vn rafoir ; au- 
tres auec vn peu de raifon approuuent le cautère actuel, afin que les médica- 
ment* puifient élire porte* fur le neif offenfé , & ce pour euirer les conuul- 
fîons. Ce fait , incontinent on tafehera d'aiTccher la playe de que lque liqueur 
de tenue fubftance,& médiocrement eft hauftant , fans douleur ; tel eft Vbmlt 
de fmmimitt , 4t phn , d''ùn , ou fyutnium , ou d'tutkwbt , auec vn peu tfttm dg 
•v't , ou vr.e drachme de ftulphrt tuit tn deux »»ett d'huit tfmmun , y eft très- 
bon & expérimenté foimenr. Quelques vus fondent de la ufi** % d» Imtbfbtn- 
tht , ©• l'tnfbott't enfemble.cic l'appliquent diffus chaudtment,& ces reme- 
des font pour perfonnes de bon tempérament, &' forte nature : mais aux dé- 
licats & leunes perfonnes , l'hutU feule du uuktnttnt chaude eft (umTante , & par 
deiTus mettre vn cataplafme fait de vin tt$h , & firent i'**kt. Auicenne lotie 
fort le catapiaime compofé de fntint ftgt t rr it lniUt , * H *c oxymtl: l'omit 
y eft fort propre , dans lequel on auroit fait bouillir du fil auec de la tbmbtntin* : le 
remède fumant eft fort expérimenté. 

Tf>, fttrfuùt M. ; elib»r,i »; mufti quetiti M. ij. bullitnt in v'mo *4 jpifttuii- 
ntm, laquelle chofe fera appliquée* Et fera aduerty le Chirurgien de ne mettre 
aucun remolliant ou putréfiant , afin de ne les point débiliter: Et a la douleur vé- 
hémente vfera tfhuHt 0 œuf , eu de thtttlummt tmtftit Mute twU t »/ , ou huit* 
' it vm , & iceux méfiez aueç^/a'ro» fift ou de UntiUe , & en faire cataplaf- 
me , ou s'accommoder du fumant : 2fi. Mit* p*mt frutnenttuti m fm fwfw' 
mundtti , <y Mtju* abluti ImQis bubuU qunmum f*iu , vuetlet eut'um nmm$W* 

très , trtii 3. i. tlei refMtti . tjf têmomtlU *»• if. le tout meflé lera fait Vn ca- 
taplaime. Et fi la douleur perfiftoit il faudra venir aux nnttutt ty fluptfsetentt, 
comme du pain réduit en cataplafme , auec décoction de pnu» *hn c ,ou tu dt 
in mutant , ou s'il efloïc beioin auec de l'opium , du fuiuant : 2fi. f*rint\ trititi 
|. m. fucei ftlUrum hyeftimmi lif. fera faite vne fultt qu'on appliquera fur la 
plave. 

Mais fi pour la lefîon du nerf il y auoit apparence de conuulfion , ou qu'elle y 
fut defia . foudain il faudra nndrt i» uflt , U tel , c temtt Ctfihtnt, l'efpaule ,& toute 
l'aiflcllc, fi la playe efioir au bras ou en la main. Et fi c'eftoit à la cuilTe , ïambe ou 
pied, faudra eimd tUftnil,ltt Umbtt. tylttMifntt d'huile t*urin , it fflu* ,tt*$ie , it 
ftliot ,tu built t«n.mm% dans lequel on auroit fait bouillir vn peu de t*Hortum ,ou 
/ tt-phttbt fort chaud. Si linflammation veftoit furuenuë, tendante à fuppuration,on 
vfcn ducmit)pl* fmt dt Ouiitn > ordonné à cét effet, fait de f*n** tftrit , it ft vtt , d 1 ero- 
h , dèffemltt tn lex ut , tu vin fuit, wcchmilt dtltubruit, if im dt ptmertmuM en fuffi- 

'ante quantité» Apres que le pm eft engendré , la playe fera detergee de l'onguent 
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fuiuanr : TL.Urin*. foM, &f*b»mm *»« W*rin* l*pi»,r*m & «obitnn S.ij.fHjM,- DttttÇifu 
rm l*mbTu«um 3 i.vmè dt-aUenu téudàt^miné,,vti muritAru . v,lpr*Jfi) iu*ntum 
êi t , t n>.M»tHr tl Uind0*àd$m,lluT,{*tt-vut<»ii*U ,(»tffU t (W' t m dtUfV*r>9 dtf- DfU 

«1 * drtttbmnm vm»m, le tout mcflé fera fait onguçnt. Quelquefois il luiuient en lrtfta , tm , 
ces playes de la putrefcclion, alors on vleia fiy*"*, ou du r*«'«ri*«™/. . Dm 0tr r 

Lors que le nerf eft couppédu tout tranfverlalcment.on n y doit craindre aucune |#-| |f4- _ 
conuuliïon.mais doit-on perilcr la playe comme les autrcsA l on ne fis doit hazarder fh{ 
de coudre le nerf ; car il pourroit cauler conuullion , & aunes pernicieux accidents: ^ . 
cequet'ayveu aduenir .contre l'opinion d'aucuns , ce qu il ne faut (mure , car le 
nerf du tout couppene le reprend ïamais : mais la partie demeure lans ientimcut,&: 
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peu ou point de mouuement. Mais s'il eft blciTc en long , penfera ta p aye comme Du . 
nous auonsditdela pointure Ecsiln'y a que portion du nerf v™™"™**™ 
couppé, dilatera la playe pour mieux iuger , 6c vleTa de nos premiers remcdes^Et ig 
s'il connoirt que nonobllant la conuullion menaçaft la partie, ou 1 auroit dcfiaiait, 
lors on acheuera de trancher du tout le nerf; par ainfi on ëuitera de pernicieux acci- 
dent», & peut eftte lamort.Auifi on fera aductry, combien que quelquefois le f"' 
nerf loit ofrcnfé i la façon que nous auons dit cy-ddÏÏM.tant de pernicieux accidents 
ne furuiennempas toufiows , parquoy traitera lors lbn malade plus graticufe- J^JJ"» 

"oV quand le ncrfneft que contus auec la peau, pour le commencement il faudra l* 
mettre 'diffus de VkniUnfahvm vn bUnt d'**{ÀMM quelques jours, après '•/'«» 
continuer a mtriger la douleur par fomentation de vuTtiedc: mais s il n y auoit point 
d'apparence de contufion à la chair, ams lëtilcment au nerf, ce qui fe connoit par le 
fens exquUdouloureux,quitrauaillele malade , faudra fomenter la partie à butin 
€b ê*dt, qui ayent vertu de difeuter , tels font t b»U dt t«,m»mtBt , à *ntth , 
Ma, n««/f, & par delTus appliquer delà J«»«/"l»> ou ion appliquera après, fi la 
douleur perleuetoit, l'cmplaftrc iuiuant: 'tf>. F*ri 9 ê b*rdii t f*b»rumn»mintt*m/imm t 
rtdkit Uln vnti*m vn*m /ii»if,w>#//* vnttmt , u «r « »r , r «r » » n»»slii,& «f *" 4 t/WMi» J > 
/#*»«, «<■«« «W ri.*n fmffitihfint tmpUfitum >OU. Jf.Vrtut, rsdtos 

mith, â mundsti vneim trts, rmditmm l lif vnttsm vn*m,f»lmum mnitr jus ,<rnt t»{lt *n* 
3. i. r#*.Mnf«.r , rtTAniur , rf« 0 4 «U« , vint & ***tt WifWnf i *»ri-i» /«mil, fl.r«rii 

u£.* 3. 1,;. wiA», fera tait vn onguent : l'emplâtre dtxyctcctum aufli y eft tres- 

L« C Spa"irics atteftent l'bmU fêimt, empefeher les conuulfions .& guérir les 
playes nerueufes, dont voicy la defeription : Pr#»«t huit» d*x lium, v i» hUm 
■vutl, 6- fm bem qmMtrt Imro , ttubtnt ,n. tUirt & fort b$nn* vr.$ Uurt , [tmene de m*Ut- 
ptrtmit d*ux ii«r«, dul ,n; t blMHc, itrmintiUt, gtntiMM, dt tbscun» vn» ^Ut lera 

pulucrifc, mefle cnfemble, &: mis dans vn vailfcau de verre, & fera diftiUe aux lours 
canicubers , félon l'art chimique. Le bw d, uÇut- chriR aufli eft fort propre , donc 
i'en donneray la deferiptton (clon TheophrafteParaceîfce:P"f»»^i7« d'tVifvntUutt, Rtmtdtt 
mit & bun mdttrm U*r, h diftilez , puis adiouftez huilt ds mUt ftrtuit fix »nt$t t J/«j»n«. 
h*ut»r % d, mtmit mm , diftillez encores vne fois , & gardez : car il eft fingu- 
licr pour les plaves nerueufes. Fumancl donne la defeription dvn onguent excel- 
lent}, pour la rupture des nerfs, qui eft telle : Frtntx. mit Imrtt dt art ntufv, dtfmtt, 
foient macères en dt*{f Uu T t> dtvm bUmt fm^mm : la cire ainfi mac. rée , lera 
maniée & battue long temps auec la main, puis ietrez envn autre vaifleau a f- 
fez capable , auec quantité efgalc de vim , 3c diftilée trois fois par alambic, 
ce quidiftilera foit gardé dans vn vaifteau de verre. Vn autre très - bon : 
Trtntz. rtfimé dt pin dtmx cnut , buiU tommmt vnt ontt & d<m<t , unUw 
Pratique Tome n. .S 1 
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FregBoMe. 
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v»**»r#,fondcz-Ie$ tous cnfcmble,puis adiouftez tnttn$ t mmnic t dt ch*<*m vntdrJcU- 

mt,grmmt tlimi d**x irAthnw, appliquez Je chaud fur du cortoo. II fe crouue dans le 
j. finre de Liebaut, chapu. la description d'vne k*il* prttituf» pour Ut nvfi pttjutx, ou 
coupe/ : au mefme liure fctrouucnt plufieurs defcriptions d'huile de mille pettuis, 
propreàces playes, c ha p. 11. 

Toutes playes nerueuies font dangereufes, & principalement h elles fontaccom- 

{>agnées de conuulfion: la plus dangereufe des playes nerueuies eft la potnclure.puis 
a longue i la tierce après, eft celle qui n eft qu a denay coupée. Le nerf du tout tran- 
ché elile moins à craindre. Ccluy qui eft contus , caule quelquefois vne parai vue 
peipetuclle- Gaiien a laiffé par eferit , que le fepticûne tour pane , s'il ne iuruicnc 
nv inflammation,™ conuulJion aux playes ncrueufes,le malade eft alîl-urc.foit hom- 
me ou femme, qui eft paralytique ou a perdu quelque action pour la blefïcure d'vn 
nerf» ne pcuuent eftre eftimez beaux, parquoy pour ne tomber en tel accident, v fe- 
ront des remèdes contenus en ce chapitre. 



Chapitre XI. 



De la playe auec fra&ure dos, ou feulement defiouutrt. 



Dt Uf*, 
gntt. 

Dt U fur- 
l*ttcn. 

Ohm f»n- 

d,r. 



Vis es fré- 

riJuttt tu 
tfquilltt. 



Xtmtdit 
ft*rf->ïrt 
frrtir Us ês. 



N guérira la playe auec fracture d'os ou feulement defcouuerr,par telle manière 
de viure que les autres playes, àfcauoir tenue & réfrigérante , iufques à ce que 
le temps de la douleur & inflammation foitpalfé * hf*ig*èi yeftauft?conuenable.£c 
la purgation ie ne lapprouue gueres. car elle ne fait qu'efmouuoirles douleurs fur la 
partic.ouy bien les clyfteres.Lc Chirurgien en premier lieu fondera le blefle s'il peut 
auec le doigt ou auec vne fonde, & s'il crouue quelques corps eftrangcs.on les jette- 
ra dehors , comme auflî des os qui feraient fracturez & réduits en efquillcs, s'ils n*a- 
dheroient point , ou roit peu au penorte : mais s'il fe trouaoit vne grande pièce d'os 
ébranlée.quitinflencorbien fort.on ne la tirera de force «parce que peut eftre elle 
cauferoit vn délire , flux defa%,vne conuulfion , plus grande fièvre, ou fiftule: 
c'eft pourquoy on ferait mieux de différer fon extraction a vn autre temps , que r ; a - 
turemcfme y aurait aydé.cV cependant vfer de medicamens atrirants, pour pluftoft 
faciliter Ion extraction , on mettra au fonds de la playe de la ptmdrt j 5 w nW, 
méfiée auec ttrtbtmtimt, tu yrtp dt refit fit ha, ou mêliez tout enfemble . par def- 
fus vn rtlh*m8tf, etmptfidt blsmtt tt «u'i,d"vmlt rtfitt, & femdrtt sglMti»*tnti, & fuiure 
la cure comme aux autres playes , & n'vfer nullement de coufture , fi dauanture Ja 
playe n'eftoit exorbitamment grande , encor il ne faut pas qu'elle foit fi ioinetc. Et 
pour faire déplacer & ayder àla nature la grande pièce d'os,on vfera de 1 emplaftre 
fuiuant. 

lf.£mpUHn dt btttnic* , r> dt grMiis Dti *n* J. v'y Ufidit mtrnttk pulutrMi 3. j. 
*t ru mri/lilttbU lo*it>Tmd,tu eëtaurif mintrit,CT mynh* *na Sjjjc tout mefléauec huile 
de petits chiens,il fera fait vn magdaleon pour faire vn emplaftre.pour appliquer fur 
la partie, & renouucllé de cinq en cinq iours,& infailliblement il attirera les efquil- 
les d'os.Ets'darriuequ'ily aye fracture d'os en vne iarabe, ou cuifle auec playe, 
& a caufe qu'en débandant & rebandant la partie,on démettrait de leurs places les os 
fracturez au commencemenr,ilfautque le Chirurgien farte dextrement fon bandage» 
& applique les fcrulcs & attelles de telle façon quoi laiflè la playe defcouuerte ah* 
* quelle: 
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qu'elle foit penfee comme il appartiendra , fans fe mettre endeuoirdc débander, & Cjmm. b*n- 
Mr**ir tff *;,#.,*««i«vii.<«/r.r<<W,arroufer ledit bandage, * r o* 

S'il arriue que l'os ne fut nullement interefle , ains feulement defnue de la cnatr&. \gr wf*. 
penofte , foudain & foigneulcment le faut recouurir de fa chair ,& y faire quelque r, xl- 
couflure , s'il n'y auoit déperdition de fubftance , mettre de la p**r, /-/w*fJJ tr. 
deflui , & au refte y procéder comme auxautres playes.Lors qu on trouue les os al- a [,t 4<[- 
terez, il les faut ratifier auec vnc ru V u., luiques a ce que le fangen forte.ou les per- tmmm fi- 
forer en pluflcurs lieux ,&y mettre dcfdites poudres (c eft a dire qu /„»«»/. 

fontcxfoï.crlesos)non pas toutes feches.raau méfiées auec vu peu i.m d.x,., ou < 
mèduto ou autre iiqueVuconuenablc. C« choies font feparer les os altérer , & 
après penferles playes* auec médicaments farcotics. U ne faut pas .croire ce que cer- 
tains ont eferit, que tous les osqui ont veu l'air, il faut de necefllte qu .ls s exfolient, 

j. . . ......i:.*..., . -,,,/-■ me a nfhpiirs ont c ent, aucks os qui 

a autant < 



ont veu 1 
arriue fouuenr 




ques vns de quatre ou fept ans. J . . _ # . 

H Et parce que chacun n entend pas dequoy efi compofée la fm* ****** » J 

l'ay burn voulu icy mfercr : ir.„, tnJitUtku m» * 1 . ffum S. n . ht** 

p.n. O mettez le tour,* fera puluenfé. l'en vav mettre la defcr.ption d vne autre. <*"l*"»- 

Z, n.yrht , r t m(é , — 5^ JEE* #/îrm** 3. fi. lejOUt fera réduit CD 

Wr»/«frr»/»,& fera appliqué comme nous auonsctçntcy- demis. 

Les Spagir.cs.entre autres rheophrafte Paracelfe,do«nc la delcnpt.on d vn 
contre les os dcfcouucrts & froiflez , qui eft très bon , la compofition eft telle. Tnnn. 

mijtiimcmt d* tktm J*m« e«c*, lithsrgi préparée, des liqueurs deir.fr-™ r***^* 
flù«»*,c'eft àdire,Lauande Romaine, fum^Ât^*» à,* t hm,MUi*h*yu 
A,UurmUt»xiutM % façonnez-en vnfr««w. Semblable vertu al huile ou U^tur 
*r*nd,dc Léonard Fiorauenti, d'eferite au j.liure des remèdes fecrets.chap.i i. 

Toutes playcsaufquelles il y a l'os blelTé ou delcouuert.fe tiennent lougucment f ^ 
ouuertes i ou fi fe ferment , font fubiettes à fe r'ouunr ,: ors qu elles le veulent def- 
charger d vn os corrompu, par ainfi font de difficile figillation , & laiflent des laides 
cicatrices qui s'embcluTcnt par l'appUquation fréquente de bonne eau de vie. 

Chapitre XII. 
Des fhya des Arquebufes, autres armes à feu. 

ENtre toutes les armes offenGues ,& les autres chofes qui caufent des playes aux j rmit ^ 
perfonnes, il ne s'en void pas qui rendent plus des difformes cicatrices, en quel- f tH Àl f 9f _ 
ques partiesdu coips qu elles torobét,que celles qui fo«t caufées par les armes a i rcu, mtnt pmm 
comme t ifleUts, m« mbmfti, t*nom , *rt illtrit , pti'rts, mmft»*tt , & autres ictnblabits. ^^j^. 
Ainfi qu'il s eft veu à la face d'Henry Duc de Guifcquieftoit auparauant que d auoir 
reoeu la playe de l'arquebufe , l'vn des plus beaux Princes de fon temps ,0C depuis 
nomme par le peuple le balafré ti'av veu vne Damoifelle en Languedoc au bouig 
d'EacanlTe,nQr^ vncdcsplus belles 
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de fon temps,8r qui a efté priée de pluficurs excellents Peintres de fe laiiTcr pourtrai- 
re pour lcruir d'original pour les autres Dames qu'ils tireroient : mais il ai hua qu'e- 
ffant enuironde l'âge de quarante ans , Ton mary ayant vne querelle auec quelques 
Gentils- hommes Kabirans aux montaignes de Foix . qui le voulurent affaUîncr en 
famailon , elle fe mil aut deuant de ion mary pour le preferuer, les meurtriers 
n'ayant aucun reipeô,luy tirèrent vne pioftolade au vifage, fur l'endroir de l'os 
Hïtti'tt f»*,qui perf a à iour , de laquelle playe elle jjuent , mais il luy caufa vne telle diffor- 
it% d ffir- mire qu'elle fembloit la plus laide , & aflreul'e de tout le pays. Le ûeur de lugeal 
mtte^ Gentil-homme Lymofîn, vaillant & lettré , l'vn des plus beaux de cette Prouince, 

ayant la plus belle voix qu'aucun de Ion temps cuit: mais au ficge de Miremont>cha- 
fîcau d'Auuergne, vne arquebujàde, luy perça les deux loues , & fraqualfa les deux 
le un.- s, tellement que les cicatrices luy ont lailTé au heu de la bouche , vn petit per- 
mis rond qu'on y pounoir à grand peine faire entrer le doigt , ce qui luy a gafte & 
deprauc totalement ladite belle voix, tellement que ceux & celles qui l'ont veu, & 
voyent à prefent, ont grande compaJfion de fon accident, l'ay allégué ces hittoiiei, 
jiJuïTt fli- aux fj n$ daducrtir ccux qui le méfieront de traitter les playes arriuees des baltoni a 
'"' *** feu, qu'ils prennent garde non feulement à la vie des blcflez : mais aufll de faire en 
Ch*twiHn$ % ftç-on que leurs cicatrices ne foient difformes , ce qu'ils peuuent faire s'ils mertenc 
modeftement aux vifages des médicaments caufliques, putrcfa&ifs, cautères, inci- 
fîons,(cat ifications, & auties opérations. Et après à la ligillation,comme il» v feront 
des rtmtdtt c c'eft à dire, qui embelliffent: car quia la face & le corps ci- 
catrife, porte la trongncd'vne perfonne hideufe,cruellc & mal voulue , & poureui- 
ter cette chofe , ontrouuera fur la fin de ce chapitre & de ce Tome d'excellents 
remèdes, tant des anciens que des Spagirics, lelquels ont uiuenté de iioflrc temps 
des admirables remèdes, pour entretenir labcauté& fanté corporelle. 
'Celuy qui voudra enticpiendrc de traitter les playes des armes à feu , que le vul- 

fiire appelle arquebufades, piftolades , &canonades, il fe doit propofer, pour s'en 
ien acquiter, qu'elles différent grandement des autre» playes.qui font faites par les 
ferstranchants,piquants,ou autres coups orbes. La raifon eft que la forme de ccllc- 
cv eft touliours ronde , eropoitant la pièce , l'autre cflroitte , la fortie large , rare- 
ment au commencement fubiettes à l'hémorragie ,fi font bien fouuenc quelques 
iours après. Lesautres playes, comme aufll celles cy font auflî quelquefois accom- 
, ,. - pagnées de contufions : mais elles différent, daurant que celles des arquebufades,6t 
gw eut ■'/- autres armes à feu,/#«r temufien n'tfi qu v-t ibair cirtcni-H», gmflii, mmr'rii, Imns <*n£ t 
fftnt* il y m f Mt tjprit$ t zy2M vne corniprion és veines.nerfs.arrercs.auec rupture in »• en plufîeùrs 
•uxfUyit. pi eccs j ma j s i rt au t rC s n'ont que contufion fimple, comme vn fracas de chair , lous 
la peau ,fans paffer plus ourre. Dauantage la playe de l'arquebufade apporte émo- 
tion par tout le corps, parce qu'elle n offenfe feulement la partie qu elle touche, 
mais lesprochaines oc circonjacentes, voire iufques aux efpnrs & humeurs, jamais 
ne font (impies, ains compoftes ordinairement de diuers accidents extraordinaires, 
auec perdition de (ubitanec . contufion, fracas de plufieurs fibres nerueux , mem- 
branes, de veines, nerfs & artères , & leur caufe conioincle, n'eft autre chofe qu'vn 
humeur hors des veincs,fubicâ à corruption, changeant fa qualité par l'agitation Se 
violence du coup. 

Celuy qui voudra procéder à la cure de ces playes, commencera par la fonde, & 

Four ce faire» il mettra s'il peut le doigt i*i*x , ou fon prochain , pour connoi/rre 
rftat intérieur de la playe* ou s'il ne pouuoir,ny l'vn, ny l'autre, il v fera d' vne fon- 
de de fer ou d'argent , qui aura vn bouton gros à fon extrémité , & en forme d vn 
lupin, pour trouuer la parc où fera la balle û elle n'auo;t paffé d'outre en outre , 8c 

la 
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a tirer. Erfî cUc efîoiren quelque lien cacl.é : , qu'il fuir importable de la i-tt r de- Dt {01J* 
hor>,on commettra cét œuure a la nature Et pour paruenir à ofler non Seulement la Cr ùnrl» 
balle , mai:» toutes choies crti anges, il faudra faire mettre le blcfTé en telle lituatior. i Ui. 
qu'il edoit lots qu'il a reccu le coup : parainfi& la balle , drageons, papier, dcz 
d'acier, quelques anneaux de cotte de maille, lardons attacher à la balle , pièces de 
hainois, d'habillements, & autres femblablcs , fe tirent facilement auecinllruments 
proprestquclquefois la balle fe manifefle a la partie oppofite.&r on la peut tirer facile- 
ment, en : ..liant vne contr'ouucrture A toutes ces choies le Chirurgien s'y compor- 
tera fagement. 

l'ay dit cy deuant que l'hémorragie , ou flux de fang ,ne fe manifefle communé- 
ment les premiers jours en ces playes, ncantmoins il ai 1 me quelquefois quand il y a 
quelque grand vaiffeau offênft , qu'il flué, & efl d ifficile de 1 arrefler j alors on lairra 
tous autres remèdes pour fubuenir i cet accident : car le fang efl l'sme corporelle, 

Î|ui eftam vuidé outre mefure , caufe la mort. Pour l'arreflcr , on vfera du remède 
uiuant : Frtntx. [itc dt pUnuin, dtftttrfitr, dt mtrttlt,dt tkttun q»*trt tnttt , htl*rm*- 
ntn dtnx »>»'#>, (*ng de drtgon (y tr»imi dt mturtf, dt ihmtun xmt tnctjue d'hyftr&t ,& „ » - 
de fr u n Uti,dt (hucun dttnit t'et, hu*'.t Ttf»t t r> tirt bi *n (ht , tant qu'il en faudra pour *, 

réduire tout en forme d'onguent. Si on veut faire vn remède pkisrejflraintif, il le faut tm,rt . 
ordonner liquide, afin que fa vertu pénètre mieux & plus auaat , comme il efl bien ^T - * 1 * 
neccffairc quand il y a vn notable vaifleau rompu. Et lors que l'hémorragie efl à vn 
bras, il ne fuffït pas d'en appliquer fur la partie bleffce, mais auflî fur r* tmtwBmrtplm* 
&4«r,qui efl fous tttijftlli. Et li c'eft à la iambe ou cuifle, fur ks *<a«j,ce qui efl vn te* 
mede expérimenté ; la f*it*4* y efl auflî propre , pour faire reuulfîon,ics ligatures, 
fnÔions,& irempcr(fîc'eftvn homme )\esfMrti'ivniUt(ouumt dans l'eau froide- Et 
i tous les remèdes fufdits ne pr ont oient point,il faut appliquer contre la veine bief- 
fée v» }t* £*r f$nie , *utc dtux frit mhum di vitri'l , qui ne fou calciné. Et fi la veine 
rîeft pasdefcouuertc,on la pourra toucher dcfJits médicaments par le moyen d'vne 
tente,qui en fera finapifee : mais fi le fang ne s'arrefle pour tout cela , il faudra venir 
au cautère aftuel. 

Les Spagirics vfenr pour arrefler le fang de l'onguent fuiuant : Prenez du trt-m 
Mdrry bien rcueiberétdu ctoem vntrn de chacun deux onces , d'iuiic ttg > dt pan- 
tmtf (impie, tant qu'il en faudra, 6V fera forme en onguent i ou, prenez du tel'i t*r 
frt- M't dt*x tntti , dt i* cb*ux drstcquiJtf dt i>m*ftmt âtmit tntt, bturrt J'.-ju q**frt t»- R mtitt 
"«>&• fera fait vn onguent>ou qui le voudra rendie plus effîcacieux,vous méfierez les sptghitt À 
choie, fufdites puluerifees auec H*nc /««/'.Les fufdirs Spagirics approuuent fort auffi tPtnthtt U 
li potion fuiuante : Prenez huile de cretm mur ru, Se de l'cuence de ttt*ttx, de chacun 
vn fcrupule, de Ctsm dt ftmntt d$ grtntiiiBts, ou /un rtft autant qu'il en faudra pour 
vne potion. Au furplus i'attefle auec ces fufdits , qu'il n'y a med camenr plus excel- 
lent, pour arrefler le flux de fang coulant de tous coAez,& pour appai 1er toutes don- A", r « {. 
leurs & reprimer les defluxions , que le Uutd»»itm , fi on en prend voe pilule de la 
groffeur d'vn grain de poivre, l'vfàge duquel nepeuteflre aifez eftime pour ces 
playes, outre vne infinité d'autres commoditez,lefquclles ie tairay pour cet heure. 




le fut la première que conquirét les Espagnols au nouueau monde Les habitas de cette t CMr! "!'' A 
Iire,laquelle fe nommoit auparauan t §l!?if<i*ty»te tirent d'vn arbre nome v/#,ou tik, miir f *f 
en v ù liant des incifîos.ou biéils font bouillir qirâtité de coupeaux& bois chaplez de t 4r i ** 
Ccdit arbre.dâs fuflîfante quitic^d'eiu,puis cflant refroidie^ils amafleot auec desco* 
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quillesdc merle baume qui nage drflus, &c'cftdjceluy qu'on nousapporte par de- 
fa,cardu premier les Efpagnols,& autres habita:» de £f»«//wy<,Ie gardent foigneu- 
Ornent pour cuK.lcachans bien qu'il a plus grande vertu que le fécond. Quien vou- 
dra feauoir plus amplement la nature,forme de l'arbre,& a quelle maladie il eft pfo- 
pre , le trouuera dans le premier Tome des diuerfes Leçons que f ay con.pofc de- 
puis douze ans, liure r.chap.8. 

Pour reuenir a noftre premier propos, du premier, deux cVtroifîcfme appareil, on 
inftilera telle quantité que le Chirurgien ingéra fuffifante pour abbreuuer toute la 
playe.Celstfait, on y appliquera vue tente chargée de quelque peu du mefmc baume 
médiocrement chauffe, & li le coup cftoit beaucoup grand , comme aufli la contu- 
fîon, il feroit bon d'y meilcr vn peu d'eau de vie. Ce baume defteche & confomme 
tellement toute humidité fuperfluc de l'vlcere, & conforte la partie , qu'il n'y fur- 
uient aucun accident périlleux, cVneantmoins il neconfolide ny fait reprendre aucu- 
nement l'vlcere, comme il feroit les playes détaille, oftant la coutuiion. La contu- 
fion eftant preferuce par ce remède de putréfaction, & la partie de fluxion , la boue 
s'y fait bien-toft,ou de foy-mcfme , ou parl'aydedu moindre fuppuratif qu'on y in- 
(lilcroicfoir& matin,cornmencant le troificfmc& quarriefme iour. 

le penfe que ce baume n'eft pas conneu d'vn-chacun , bien qu'il y a plus de cin- 
quante ans que l'en ay la connoifîance : il s'en recouure facilement à la Rocfîelle, & 
a tous les lieux où il y a t rai fie maritime , comme en Bretagne , Normandie , bafles 
Allemagnes,& aux t i pagnes, la liure ne courte communément que trois ou quatre 
ducats a Seuille, port de mer d'Efpagnc. La première fois qu'il zn fut apporte , l'on- 
ce fe vendoit vingt ducats,puis après dix, & ce pour les grandes, expériences qu'on 
conneut qu'il auoit de guérir: la première fois qu'il fut porté à Rome, l'once fe ven- 
doit cent ducats, & depuis il eft venu à ce petit prix , comme l'ay eferit cy-deflus, 
ainfi qu'il arriuc de tontes chofes dont il y a abondance i & cependant qu'il fut cher, 
il fut en grande eftime , mais depuis qu'il eft deuenu à bon marché , il eft comme 
mefprifé , quoy que ce foit le mel'me baume qui fe vendoit cenc ducats l'once : qui 
n'aura de baun«c naturel fufdit, qu'il vfe du fuiuan:. 

trtittx. dt U ttnbtntint, & dt (> u:.< refsr , fix cnctsdt thutm , lt fommtt i$ miilt-ptr- 
tuis, qui foit pleine de lcmcnceauec f^mmiti dt ptii:centAnrt } ry dtlaftmuntt vntftti- 
t* pttgnit dt chtcun^ myrrhe l'oit drachme i, ktrrat , f»ffr*n, il ira v Itimidt , ve drathmt d* 
tkâtmn, £tam dtfUntmin <\u*tre eneti : mettez-le tout dans vnc fioile,laqueJle vous lut- 
terez bien ,1'enfèuelirez dans du fiendecheual quinze ou vingt iours , finalement 
vous paierez la liqueur dans vn linge, & la garderez en bouteille bien bouchée, 
pour s'en feruir à l'vfage fufdit. Si on le veut proprement préparer pour cas vrgenr, 
il faut faire bcmllir qnaxrt heurt lm fitlU dam. vn ihandtrtn pltio 4Vd«,ou en autre double 
vaiflcau , puis couler la liqueur i on y peut adioufter quelque peu d'eau de vie, 

3uand l'vlcere eft trop humide , fans inflammation, principalement en hyuer,ce me- 
icamentappaife la douleur , conforte la partie , excite & reueille la chaleur natu- 
relle , & comme ftupefice , amorrie , & diflîpée , ou repouflee loin par le coup. 
Pour cette caulè il remet en vie la chair contulè di meurtrie, ou bien fi elle eft du 
tout morte , il la cuit pour le moins , & fuppure ', diuertit la gangrené 8c 
mortification qui furuient ordinairement à ceux qui ne font traitiez méthodique- 
mont. 

Four (h tffir Or durant l'vfage deces baumes , voire iufques au cinquiefmc iour , pour empef- 
<•'»'/: '.V. r,7*- cher l'inflammation & mitiger les douleurs qui ont accouftumé defurueniréspre- 
■ <r. m: s iours , on vfera autour d"$xyrtdii$ , ou d'onguent de murùHm , ou d'vn repex- 

Çtlflif, grçHf. hinrmnt, f*»gdt dr*l»* v*t tnctdt iUmn, dt feitirt dt rtyrulft , o t! * 
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w/»i w«c#i «if » i# thttun, du Vin vermtH.d'tmu dt pluntuin, dt ncrtUt, dt peUrpitr 
tjf reft, mi thutu* dtmit t »tt, ou tnuiran,du vtnttgrt vm »nt$, quatre td*»a d'eeuf.battez 

Je tout cnfcmble. y adiouftant de l'huile rofat ce que de befoin , pour le réduire en 
forme de Uniment : ou le peut diuerfifier comme il plaira à eduy qui traînera la 
playe Apres elle fera bandée félon fart, les comprennes & bandes trempez en du vin 
auftere & noir : le vmapphquc' extérieurement rafrad'chit.o; conforte mcrueilleufe- 
ment la partie. 

Les Spagirics au lieu des baumes fufdirs, au premier appareil appliquent chaude- tumtdet 
ment quelques gouttes d'huile de guy de pommier , de celuy de bouillon blanc , ou Sfmtme m 
de celuy des œufs tirez chimiquement : après ils commandent d'oindre les charpies #«A r #- 
& tentes du médicament qui hûv.Prtntx du ,'mf.it ko uc ty têiephvntydi t hacun treu nttt, tniin npt »S 
memUtt dt pitd dt bttuf,& etfipttdt c'nriun dtux mets ty dtwtit,du bturrt frais dtux, dm fut t $%lt, 
d'ef clair t& dt centaure dt chacun vneonce,d huit* dt pimitr o dt'irt mutant qu'il en faudra, 
j our faire vn enrutn;, duquel Ol) prendra trtit tutti du prttipité, duldfii O pttparé à leur 
manière, du crtcut vtntrit bitm fait,de tbaeun trtit drachme i, menez le tout, & en «i "nex 
les tentes & ferons, f: leur application eft requife. Pour leurs médicaments dcrfenfîfs, 
ils ne différent en rien de celuy que i ay efent cy-defluj , fïnon qu'ils adioufrent aux 
poudres aftringeantes dtux drachmtt de trttm munis, ces premiers appareils faits. 

Le régime 8c manière de vie fera tenue tt réfrigérante , fi le malade n'auoit bon Ber'tmt 
ventre, on le luy cfmouura auec vn fmpptfîttirt ou ttyftttt remoltiant. Et fi la playe vit. 
n'auoit exceflîuement faigné, ou point du touc.oo faignera le malade, fi la phleboto- 
mie feinble efireneceiTaire des veines communes de la partie oppofite.La purgation Dt U fui- 
eflfort l'ulpecle , veu la grande agitation des humeurs , & de tout le corps qui fe amie & 
pourroit faire, néant moins ie l'approuue pourueu qu'elle foie faite auec des maduu- pitrçitienl- 
mens bénins , comme de U manne , ta0i,jmé, fjfrtp r»far,fyrtp dt chieerét compofé , 6c 
autres, voire les réitérer , fi les forces du malade eftosent battantes, & que la mala- 
die le requifl. Quelques-vns outrent les tentes , quand la balle a paffé atrauers du 
membre vulnere",pafîent vn fettn, ce qui eit bien fait pour trois raifons ; l'vne eft afin 
qu'on ramené plus aifémenc aux orifices lesfupcrfluitez&chofes eftranges qui font 
au paflàge ; l'autre pour faire que le msdirament abbrcuue mieux rout le dedans-, la ^f 00 
troifîelmc, qui a fouuencesfois lieu,quand les efquilles des os demeurant droites pi- t*pplttutie9» 
«lient la chair, & autres parties lenftblei : car le kton en partant les abbaiffe & cou- *■ 
cne,dont il faut toufiours depuis tirer le feton à reueis deldices cfqiullej pour lesef- 
bnoler & attirer j&roHer lors qu'on connoifha quelMcere en quelque façon 
cû mondifié. 

Apres les trois ou ouatre premiers appareils , ilfauùra vfer de ftfpttrauf, qu'on 
nomme d> s* : Uf,d jquel on oindra les tentes & plumaceaux.qui feront groffes au com- 
mcnceraenr,&: menues àla deterfion. Et pour tous digeftifsondoit vferde b^filittu, 
auec lequel on méfiera de l'huil» dt tin , tant au feton, tentes, qu'emplaftrcs, & qui D *l* Mr 
aymera mieux du mstidtnitum^ en pourra vfirr s & pour pluftoft faire fuppurer, il ne f ltraticM *- 
faudra v icr dor.gucv.t.m d'huiUtrtpiQmuu, psrcequ'Us font communément froids, & 
& empefehene la digeftiom niais on fecentenrera d'bmlt d'mWyntht méfiée auec&«i/« 
dt cirt. Les dtux dimtMtm, à feauoir U fiwpte & ttmftfi, font fort bien fupparer , & 
font plus propres que les caplafmes compofe* de farine , qui ne font qu attirer des 
humeurs to la partie 1 8c boucher les pores du cuir , dont la gangrainc peut 
arriuer. 

La fuppuration de digeflion du pus faire »il faut vfer dVn onguent dttcrfifx A qu'eft 
le fuiuant : Pttntx. dt f*rimt/trgt vnt ente, dt forint d"trs, ou fi 1 vlcere eftoit fort for- D« f 'rftfi t 6i* 
h l-t*** itmit 0Ht *i •rifiiffibh rende, r> frir, m*[ùt t nlïti, fnrtttrli , & mprbt, dt mendlr»*\%>. 
riwiimTmtif* X * tUtun 
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chu: un dtUx drnthmu t dm f*jfr*n dtmit drathmt/tribtnvnt Luit Jtrr.y /«irr, a'r.ui'i d'!y- 
firicm dmx cr.it ■ , ttbmiit it i-t r*f*t y tin mufti tant qu'il en faûdra pour former 
vn onguent. Il deterge & fait fortir les pièces des os fiouTcz,& toutes autres chofes 
eftranges qui empefeneut la régénération de la chair,& parfaite consolidation. Plu- 
fleurs vient aufli d'iniedions pour mieux dctergerlors que la playe eû cauerneufè» 
dont en voicy vne forme : Fnmit.pU»tai» t pttu tmtmri, nuUi-pirtmk, sgrimiiat , *b- 
fyntki vulgui'i , vm feignît dnb*c**n , dHrupinigyefftmtnt baum voi o»tt,dt t» int d'*m 
riililtth'tt rondt , di gtnvnnt , dtux dntbmti dt chacun , dubtrxx vnt drmbntt *. faites 
' bouillir le tout en vne liure & demie d'eau, & demie lime de vin blanc : puis coulez 
fojjfljjjg) la décoction , & y dilToluez de •' ■».'<>'< dtmit #»r# , dt U myrrbt dtux drxcbmit, dm fyrtp 
d'*bfynthi , miil ri'mdt thturnn vnt tntt >j dtmit , faites- en inieûion dans la playe 
deux fois le iour , y adiouftant la quatricCme partie d'au» d» vi« : mais qu'on ne faille 
de repouffer le tout dehors , en comprimant doucement le fond auec tes mains, au- 
trement il fait difrention en la partie & débilite , s'il n'y a grande fînuofîté, le meil- 
leur eft de fe contenter des deterfifs liquides , tel que celuy que i'ay eferit cy-deflus. 
Et la partie bleiîée fera fituée en forte , que la lame puifle continuellement fîuer par 
l'oiificcde l'vlcere , autrement il faudroit faire vne ilTue à la boue , plus bas par fe- 
f ifonaufi" ^ l ' on * fi" 4 *^* c ' mm *'l* i » qu'on dit eau des arquebufades , efi approuuée 

n " J ' * au temps de la dctcrfîon pour en f yringuer la playe , & non pas aux autres temps, 
comme au commencement & a la nn. 

U arriue quelquefois qu'on n'aura rm tirer la balle , ou autre chofe eitrange.pour 
eflre tombée dans des parties nerueulss, membraneufes & mulculeules qui empef- 
chetit fouuent decicatrifer la playe, & quiamànent d'autres pernicieux accidents: 
alors pour les attirer dehors , on vfera des remèdes fuinants : printx.dtti*timt Situ 
dl F forma , dt panait & dé txfrtt , dt ehxcun dtux dr*cbmti ,dt ttUti d'xitililicbit t*»d* t 

mMn* t d'êutin$vnt drntkjnt t àt chacun faites vnepoudrejde laquelle auec de itult»- 
tint & du mtil nfxt on en fera vn onguent. 
AtttxBtft Les Spagirics ordonnent le fuiuant , qui à la vérité eft très excellent : pnntx. i* 
di i tb*ftl gommi ixlrùât dê L* ftctndt dt ti'dtt , dtux inett , dt l' aimant pnpari vm mit , a '* mb ■ t 
girgwut. tnunt dttny tntiMtptnxx UmJmmic d'ttut dtftrptnttùtt trtit dracbmti dt'trtbimini & tin 
à fujfifanct, pour former vn empîalrre Ils attellent aufli que la Uxgutivnrtnard arra- 
che z , lauée auec eau de fleurs de tillet , puis deifechée dans vn four , ou a la grande 
ardeur du Soleil , puis la lailfcr tremper quelque peu de temps dans la àt ttSi n **- 
tilitUebit, ftrpvuniri, faite auec du vin rougt, appliquée fur la playe , attire la bal- 
le, & toutes les chofes effranges de la playe des plus profondes parties, fans aucune 
douleur: l'vlcere mondifié.ck detergé.on vfera de remèdes incarnat fs, tels que font 
l'onguent *wt*m,o\i l'emplaflre digrati* Oti,ou l'onguent ttraftn de Mcfué > & pour 
cicatrifer , il faut l'onguent dt mmte , l'emplaflre de cerufe , le dcfîccatif rouée. Ec 
pour embellir les cicatrices que ces mefehantes machines font, qui font très» duTor- 
7 :ur tm- mes, elles feront oincles long- temps fbuiltt dt fil dt urt*§ • tm ibmlt dt tmlt , fans 
t . doute elles les embelliHent i ou dt myrrht, méfiée auec de la mm»rt dt tnUine. 
Admit fnr Lors que les playes font au trauers du corps & pcnetrent,on n'vfera d'inicclions^iy 
lu iniiaitn$ de fe tons dans icelles , ains elles feront penlées par des tentes & onguents. 
u ftftnt. u furuîent i ces playes pluileurs accidents , defqucls nous n'auons parlé . comme 

doultur ,fiive, con*ulliOJi,pAr*l}fu,fyntept y btuJ1turt,{*r.grtnt,Çr (phtalr, qu'il faut cm- 
pcfcher par les remèdes qui fuiucnt, & on commencerai par la douleur qui s'appaife- 
, ra par sat fiminttw* di tétintt d* m*u»ti,g*i'»** l Hiid*i fitun di btmiUi* bUa(,c*m»- 
A U dut! tB ^ t t miltlny ftmtnct dt U» t & finugrtc, le tout cuit auec du la ici : on oindra la par- 
4fjfr* tic en fuite d'ooguejnc cooapofé ainû : pttntx. rr-udll^n dtftmtnt* dt pfilimm */r*»f «« 
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Ô - 'ti ■ t, trtit tncet, imUi d* eût & visUt de tbnfeun vu* onct, huile dfguj dt pommier, 

ajipt AnhAttmÇix ifAtbmti, Si fera fait vu Jinimenr, ou onguent. 

Lors que les luldits remèdes ne feiuent que peu , que le malade tombe c n fynco- 
pe»ifc inquiétude extraordinaire, il faudra venir aux nmrtttiei , ou fhipefianrs : 
nez. dt r Alton it iiifaut.imi , (? dt lj% iifltng dt tbjumu dtmtt liwt , mettez les inrufer Ntrtttkt. 
& Conrire dans du vmj p nÇut ty d"hutit dt uon*pb*r, les expofer quelques iours au 
Soleil 1 pub le tout fera exprime , & de ce qui fera coulé , on en fomentera la partie 
orTcucée eftant vn peu chaud. Et après on appliquera deifus le liniment qui fuit: 
(rene^dm fut dt ftmiUts dt iufauuunt , ry dt itmb*rbt , dt tbuftmn dtux tmttt , dt l'huile dt 
V*t dt 1 tmmitr , ey menupbtr , dt thuftun vnt eut ty dtmit , d» bemrre fr*it dtum tnttt, 
d* tè't mtufvt mui 7m btftimftr», & fera fait vn Uniment. 

La fièvre fera arreflée par la [uigntt » Se manière de viurc tenue & réfrigérante, 
Parf«.tyj , mftztmt! ttfrigtrnnn » & /»'»4f«n btmgnet t tlyfltrtt ty tfitbtmn , lu 
les parties nobles , enflammées , à quoy le Médecin mettra tout fon foin & dir 
Jigtnce. 

£n la conuulfîon qui procède d'vn nerf offenfé à la playe d'arquebufade par fym-" 
pathic,ou oindra la partie d'huile dt ttrebtntme , d'tup' etbe ,dt lyt,ty dtrtunrd, 
y adiouilant l'ttudt m t. Et fi pour ces remèdes la douleur neccn"e,on vfera 
A'*t»t*fU[$i.thïX dtmttttdm p*im bUne btmlli tn dm Imicl , r> dtceâun dt psutt 
s'il eft beibio : la douleur pirlillant il faudra coupper le nerf tout à tratiers, 
ainli la conuulfîon cefTeia. Les Spaguics vfent des huiles fuiuantes : frmtx. 
*uilt dt btmrrt , dt uÇtnt , dt tb*ftmn dm* drntbmti , d'huilt tttupbttbt , diflili à la 
manière chimique ,3c d'huit dt bnytt dt gentvritnd» tbaftun dtmit druchn e.d'hw- 
U dt ttr$btnimt vut dr*thmt ry dtmit , l'huilt dt iunut d'oeuf , to* omet , méfiez 
le tout. 

A la firoîyf.e l'huile Iaurin , de ttflmt , dt pipmbmt , méfiez auec d*t*u dt vit, y font 
tics bons.Et fi on boit auflï fouuent de ttmm dt vit tttltfitt, ou fi on prend par le de- 
dans ireis tm qmmt't ternit n d'huile dt vitritl dmltifié , mmtt vn ptu d'au at (uuge-Lcs Spa- 
guics attellent que l'hmtlt dt grJtifft dt vttu diflillc'e auec d'eau de vie apliquee, com- 
me au Mi i huile dt ftix muait, tirée chymiquement , cflre propre. 

Contre la bnifleure qui 1 e met aux playes , quand le coup efl tiié de près , le feu y 
eflant porté par la poi:dre>& par l'haLMll->.meiitûu'cllc auioitenflammé/Wfc dtnoix 
itri {tmsftu, te tu dt ntigt, it»i»tmt fefmltmmy(ont ifti- prof mi OU de la thsmx l»mit ftpt 
1*i$ t mtflit*mt<dbuiltH[*t. Les modernes font grand cas de l'onguent fuiuant: pttotx. 
d'hâtif dt futttm CT dt ntix, dt thmtmm d»mx tacts t d'hmilt d œuf dtmit tmtt, du fuifdt ttrf, 
Cr dt mtuillt dt pitdi dt tjurtau, dt iht 'cun vnt tmtt, <jm*ttt oignint tMV>,(j i>m ptm dt *j- 
rt, dequoy fera fait vu ouguent pour mettre fur la bnifleure. 

Le fyncope ou dcrTaillance de coeur furprend fouuent les blefTez . à raifon de la 
grande douleur ou effufîou de fang > a laquelle on s'oppofera toit : car fouuent c'eft 
l'aïunt- coureur de la mort. Et pour y remédier, il faut remettre les efprits & forces 
abbatuës auec de bons aliments,donaez en petite quantité , & par interna! le , com- 
me auec des prtfftt , tttttt, dm p»in tumpim dm viu , & auec les choies ntmmu*ut*fit. 
laifTczccque certains pratiquent, qui donnent des ctnftrun ? tpi/ut ptrlit , temutrttt 
dt fmtillti ittr , ty d'autres pierreries, qui n efl qu'abus: les Spagirics néant moins aile u- 
Tent que la teinture de ttr,6> telle dtctruux, ou de toutes les effences de pierres pre- 
cieufes y élire bonne, d'autres [txtmS de genévrier, ou deux ou trois gouttes dbuilt 
Met thUefepbei, auec de bon vin.Quanc à moy ie me tiens à ma première opinion, eue 
les aliments deuëmeat donnez font les plus affeurez. 

S'il furment que la piftoUde* aiqucbufadc foie tirée de près > & que la pondre fe 
fmtiiui Tetnt II. T i foit 
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foit inférée dans la peau du vifjge , ou que cela prouienne d'auoireilé furprins en 
feu de poudre d arquebufe, fi les grains tiennenc au cuir .comme il amue fouuent , A 
faudra nicher à les ofter prompeement auec la pointe d'vne grotte aiguille , & puis 
me r c»c le .miment ^ui s'enfuit: prtnt\er.gw.m citrin dtmx omets, fftmt i$ bmltini vnt 
dr*ckmi, d'huilt nfms,& dt lys dt ehtmn dtmït \onct , méfiez le tout. Les Spagincs ap- 
prouuent le fuiuant , comme de vray il eft excellent , l'huilé dt btargt, ttlmy dt tmrtrt, 
di t'muun dtmx drntbmts % bisumt dt plovtb vnt dt*chmt t tmmphrt vm fcrupttlt, jptrmt dt bm- 
Uiot vnt drachme , built d'olif dtmx tutti , méfiez le tout pour en oindre la race > & 
pour aflèuré elle s'embellira, & ny paroiftra plus t tbutlt dtult y cft fort excellente: 
mais c'eft pour la riches. 

Et qui délirera d'auancer la guerifon , il vfera de potion vmlmtrairt , dont en voicy 
vne delcripcion fort vfitée, & approuuîe : pttnt\du racines dtsdtux cni-uldts dm 
tormtnùUt , dtthncmnvntonct , l*nitlt dts dtmx limons , pyrtlt , vtrmtnt, ulchimtSt, ftrfi- 
tstirt, dt ch.icunv* rnsnipult , d'htrbt Robtrt , & ptrutncht , dt chacun d$mic ptigntt » i*t 
fitmrs dt bouillon blmnt, dt mtlls-ptrtut},cr fititcentsmrt, dt thmeun dtmx poignits , contrit 
dt rimitrtt , tmftmit cT tctmx , g r t(fts tftrtmijjtt tn nombre fix , munit démit mit , le tout 
trempera durant deux iours dans du vin blanc ,8c ton de vtrtnujmt , prés d'vn peu de 
feu» dans vn vaiiTeau de verre, après le tout fera paiTc par vne mmntht d'jptc T *t ,aucc 
•vm ptu dt tsntllt 6> dt fmeert , tant que befoin , & fera gardée la doft, Se en pren- 
dre les matins à icun dtmx ou trou fw/jWrx,autant le foir : elle cft bonne aufii pour en 
fyringutr dans les playes > foie dans le corps, ou dehors ,/«*/*» thorax, auquel le feu! 
bjdrtmtl eil propre. 

Et comme il n'y a plaves plus fubiettes à la g*ngunt>$b*ttlt , fie ÇydtratUn. maux 
très* mifexables, que celles des armes à feu, les Médecins & Chirurgiens s'appli- 
queront a ce qu'elles ne JàimTent leurs blelTcs , & comme on connoiftra qu cites 
viennent, & au moyen delescmpcfchcr» le Lecteur tiouuera vn dilcours au liurc *• 
de ce ». tome, chap.j. qui en traicle bien au long. 

Les Spagincs eleriuent qu'alfeurément l'eau luiuante empefchela gxnyent qui 
procède des playes d2tqucbufes>prtnt*.dtttrébtrttintbitmntttt bUncbtJixa cftre la- 
uee, de poix nmm»lé t femblablement bien nette, de mu! dtmmthti dt ehsumn vnt Umre, 
rtfimt dt pin blnntko, & rtttntt cinq Unrts, le tout fera diftilc par alambic de verre,l'eau 
fera gardée en vne fiollc pour en boire demi douzaine de gouttes le matin , méfiée 
auec d'eau de bouillon blanc . & en fyringuer dam la playe 1 efpace de quinze iours; 
l'eau ou feu,ou air du fang humain inueiuée par Arnaud de Ville -neufve, qui l'exal- 
te fort, y cftaufll très- bonne pourempefeher la gangrené , le moyen d'en vfer,c*eft 
d'en mettre vne goutte dans du vin . & le boire, & den Iauer la playe dcmefme,dn- 
rant dix ou douze iours : la defeription fe trouue dans le 3 . liurc des remèdes fecrecs 
de Liebaut, chap.s. l'huile de foulphre de mefme. 

L'on prendra garde que plufieurs pernicieux accidents furuiennent aux playes d'ar- 
quebules fortuitemcnr,inopinémerlt,& occultement.long-temps après la WciTcure, . 
comme Chtmorrtgit om fimxdtfêng, lagrangreneaulH quand elle y furuient , elle dï 
touiîours profonde & occulte > ne fe manjfcilan: que lur le tard en la fuperfîcic. Ec 
lors que le blefleeft cmttthimt , ou qu'il a quelque vifetrt mmlnfftcli, la fin n'en peux 
élire heureufe, encor quelle fut pente Le temps humide ,& l'air nul fainaux: 
bieiTez font ues-dangerewe 
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Chapitre XIII, 
Des playes de la teftc. 

POur guérir méthodiquement les playes de la telle, il faut ordonner vnc manière nttltml "j 
de viure, tant qu'il y aura d'inflammation , & que d'autres accidents ny funtien- 
lient, il faut de la veine cephalique fi la playe le requiert ,& les forces le sùgnét. 
permettent, ayant premièrement ramolli le ventre auec vn clypert , les médicaments j , t , t „] 
purgeants félon l'humeur qui dominent. & tiendra-on toufiours le ventre libie,eui- 
tant toutes chofes vaporeufes , & qui émettent , comme («ni , & Ue*fli. Entre au- 
tres chofes il faudra tenir vn air médiocrement chaud en la chambre ou fe tiendra le 
malade blefic.ll fe couchera fur la partie de la tefle qui luy fera moins du mal au Lnfsf n i* 
commencement , iufques à ce que le pus, ou apofleme foit faite , lors au contraire unchtr. 
il s'efforcera de coucher fur la partie la plus offense, afin que la fange coule âc forte 
mieux, fi la grande douleur n'empefehott. 

lors qu'on voudra venir à la cure topique, il faudra diligemment prendre garde fi Remeits 
l'os feroit offenfc, le prcflântauec les doigts , mefmement defcouurir l'os , qui eft le tefiqntt.1 
plus leur, que non pas de mettre vue cordette en la bouche du malade, & la frapper 
du doigt, ou luy faire cafler vue noi Jette , pour feauoir s'il y auroit playe en l'os. £t Indftc». 
li la playe efloit petite , il faudra en premier lieu rafer le poil du cuir mufculeux, & 
1 inciter , bien feparer le pericrane a aucc le crâne en forme de croix,apres auec de 
cherpis ou des eftoupes fines couuertes de quelques aflringeants, vous remplirez la 
playe pour reprimer le flux de fâng , d'autres n'appliquent que de cherpis tout fec 
i'ur l os, fur les bords de la playe & contour du médicament aflringeant compofé de 
b>l,f*ng de dragon ,tnctnt ,m*jHc , .refet rouget ,pulueri(ces & mellces aUCC vn 
bl*nc d'oeuf. 

Le crâne eftant defcouucrt, les vices de Tos fe connorftront s'il y a fctfurt ouftnte, Vut% ^ - 

ecntufisn.tmbArTUTc, onfo> çiwt,inciften «H m«rque; OU quand l'oseft e!c latte autre part i * 

qu'à 1 endroit où a efle donné le coup. Et les caufes de toutes le fdires fractures font ' 1 
externes , Comme ehtkiit^ouft de baflon , d$ tn»ffo t d« l*nce t d'hmUhetrit , pigrr$f d'ur" 

2 iiipie, & autres femblables. La playe de l'os par l'incifion reconnue , fera c **f«s. 
on pour feauoir fi la feiflurc ou autre penetreroit iufques aux membranes i on fera 
yn jluwaftAH eetmtrt 4c bUne ^««/.battuauec du dm/Ut fnleutiféiHt lors qu'on viendra 
àofterle plumaceau il faudra prendre garde en qu'elle partie il fe verroit plus fec, 
& li fera le lieu où la playe en l'os ert pénétrante , iufques aux membranes du cer- 
ueau. De melr.ie.il faut faire i la conrufioa de tout le crâne, à feauoir appliquer def- "Uieiid* 
fus toute la tefle vn mefme médicament , & au lieu où il apparoiftra plus fcc,ilfau- / 4 tm 
xlra croire le crâne eflre là deiîbus fracluré ; ou bien on vfera del'empîaftre fùiuanr, r#i 
laiflant le blâc d'oeuf auec le maftte, yui eft tel: ^J«r«bm'iné,f*tinâf*barum t *toti *n» tra nt«. 
l.i.mAythurii & Udnnim* J.if.cV fera fait vn cataplafme qu'on appliquera fur toute la g*»»} n $ 
tefle, eftant premièrement rafce.Et s'il y a fracture au crâne , le cataplafme fe trou- fZ* v f„ 
uera plus fec, ou l'os fera offence* fans doute. Ce fait, il faudra faire vne incifion d'.ujrturi 
( ainu que nous auons dit ) au cuir mufculeux , cV defcouurir le lieu etierement du M ctmt, 
période. Et fi la fracture de l'os efloit fi grande , que par icelle le pus ou apofleme 
puifle Ibrtir, alors il ne faudra vfer de rugines, rafpatoires,ny trépans, ou fcies pour 
ibUter : quelquefois il arriue que la iucùjjc cil piicuie,c'cft à dire, que l'os n eft pas 

fendu 
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Mtfhoit i fendu que comme vn cheueux, & comme point apparente, ce qui trompe foirueot 
U ftté pi- le ieune Chirurgien.alors on mettra deflus tout l'os dcfcouuert & raclé , de l'ancre 
tuft. meilée auec vt r«» dbmilt r#/*',auec vncherpis.puis recouurir toute la playe. O fiant 

cét appareil le lendemain on trouuera la Silure noire : d'autres n'vfcnt en ce cas que 
£*ncTtjntfli$ •*etdum»flir,ou de tmrtn estât» i - alors il faudra auec rmtims, & autres 
inftruments dilater la fente , tant que l'on pourra , pour feauoir fi la fraclure penr- 
troit : & fi on trouue l'os tout blanc & net , fans noirceur , alors il faudra cerfir de 
racler : mais fi on apperçoit que la fente penetraft les deux tables iufquesaux mem- 
branes > & pour en effre mieux afleurdit faudra faire ferrer le nez au blefleA' Iefaiie 
expirer ,& aduifer d parla fente fort quelque humidité fanguinolcnte. Et fi telle 
chofe apparoit, ce fera vn indice ccitain que les deux tables font rompues entière- 
ment, fcV lors faut vfer de feitt, trtftnt, pour donner ifïuc à la matière, fc gaidam de 
toucher aucunement la dure merc. Si la feiflure eftoit un c loague , il ne la faut pas 
fniure: maison fedoit contenter qu'il y aye fuflfifant partage à la boiïe ou fange. Il 
efl necefïàire de faire cts opérations s'il cft poffible auant le troifiémeiour pan*c>uant 
que la fièvre, & autres accidents foient venus, bien qu'il s'en eft trépane cV ruginé 
aux quatriefme ,cinquiefme & fixiefme iours , qui (ont efchappcz » fit faut vfer de» 
prognoftiques du danger qu'il y a,auant que defcouurir le cemeau,fuyant les futures, 
& le plein de la Lune , & trépaner en lieu vn peu penchant s'il fe peut faire, & s'ef- 
forcer d'ofter toutes efquillesd'oscV pointures qui peuuent offencer les membranes, 
auec des pincetes ou coufteaux lenticulaires. Le Chirurgien fera aduerty , outre les 
chofes fufdites, de ne trépaner fur les fourcils, ny vers les parties inférieures duc ra- 
ne,ny aux temples. 

L'opération faite &: parachetiée, on mettra vn mtutmm it tmfttmt, teint en tfrmrU'tt, 
ou yi*nc , entre la tefte & la duremere , trtmpi »n dm mal & kmili rofmt mêliez , mé- 
diocrement chauds.D'autres y mcllent de t'bmii rofmt [ml .mais dautant qu'il humecl .\ 
il n'eft pas treuuc bon, & par deflus fmtplmmmfimnx ftti fsnt tontprimir.S: fur ie rcfle 
de la playe on y mettra du digeftif compofé de i**mi damf,dlomiltrtfmt ttnbmttmm» 
Et s'il fc voyoit quelque os qui fùil difficile à faire feparer , il le faut mrrem r rr (t+mmt 
ihuiU il le feparera dans peu de iours, auffi on fera aduerti.quc les playes de 

telle qui font à la cime, ne fe doiuent coudre : mais feulement celles qui (ont aux 
parties plus baltes du crâne : & ne faut couurir tant la telle, mais mediocremenc,& 
lînon tant que le froid n y ptiùTe nuire i car tant d'habillements pefants de tells ne 
font qu'efcnaufTer, & enflammer le ccrueau, 8c fi cmpefchentla perfpiration. 

Trois ou quatre iours partez, il faudra s'abflenir de ces digeflus, & venir aux fui- 
uants. Ee on mettra fur le taffetas l'onguent fuiuant. trtut\, tnebiitint vn* drmrkmm* 
d*t*m ii vu dix jmttis,du mitl rtfmt dt-x imat, le tout fera mefle pour faire vn on- 
guent. Et pour vfer fur le relie de la playe comme de mondiftearif, on en conipofe- 
ra vn tel : ^ vmgutnti mitrti J.»;. mtttthrtfmti $.R.ttribtntint lot* 3. m pmlmint miirh* 9 
r*rtitittb*rit,f*rc$ceBà,irt9s t M»* S.fi.tUi lryperiei'pmrum i 8e fera fait onguent pour mettre 
fur Jescherpis. Et lors que la menynge , ou dure mere fera couuertc , il ne faudra 
plus vfer de taffetas. & continuer le mondiflcarif fufdrt ; & par deflus tous les cher- 
pis, on appliquera vn grand emplaflrc itbittnicm t tndttmfrifrlio,ou de dimfmlmm dif- 
fout en huile dtlmmbritit. 
Ttmtlti Les Spa«7irics pour mondifîer, vfent de l'onguent fuiuant pondre ii myrrkt, r mr- 
*t*£ tittQe, & tut dtru ii Tiff, a it citrun deux ir+tkmtt, m omit vit drtchmt & dimit t de 

rmtim it ctnft-t& ii farraftti vn* irmtbmtit fmthu it vtfptimtifit/ttmx irmtbtntt fjr dt- 
tm>t,dm nitl rtf*)t & ttrtktnunt Uuii **tt t t*u ii tUtint, di ikutun tant qu'il i*f**t f iur 
Ttnirilittmt tnfirmt itmium l ou prenez l'onguent de f$tmm de la description de la 
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Violette trots cn'u,* hutltdi myrht, trots draikmtt t *tit.ity d jrr.l'tiittKt iip.t/S puri- 

ft imx dtt'hmsM pttdn dtj*tafi*t -um Jr*ibme,ftim vn «|*ruj &pjr deflus l'ap- 
plication de ce moniiificatif , on mettra vn emplaflrccoir.pofé ainli qu'il liiit : fit- 
nez. -Vf f*c dt ptrutm be t de ihtïidotn* Çr dt la grande tenptt de ibatstn vnt nci ,*numittH7yr- , 
rht,far:oio!lt dt ib* un ftxdrathmtt,di taciko dtfarzjt/st dtmit cnce,d'*ntht i*w ■ tpulut- 
rijiitmx à'acmet, & dt tmbentire ty m:tl dt tbattin tre'n t*m , tre cm martit du fubtil- 

trois àr*thm*$ t 4t tir* cane qu'il eu faudra pour réduire le tout en fotœc d em- «SÇhLn 
plaflre. W'^r^^JS ^xS^'' 

Or s'il arriue que la dure mère detiinft tant cnfîée, qu'elle fortift par le trou que le **f-' ur * i* 

trépan auroit fait, on appliquera defiiis de ibs/tl* d'am/ t Se par diffus vne compielTe, '* imt **" 

ou more eau d'elpongc imbibée de duoSien dore/r/, dtt/imcmHo , *y mtli'ot. Pareille- r# V- . 

meut s'il le faifoit vue chair fuperfluc fur ladire membrane, on appliquera de (Tus de if^* r . hs ^ 

V»lum tmUini, ou de la foudrt dt mnonre, & de celle d'ncrmodacles, ou de l'onguent JP en S , ' H i t O» 

teftllo'.cTum. fHftrfiui. 

Quelquefois tout ledeflus de la tefte eft contus.fans que l'os aye eflé offcncé,alors , 
il fera bien fait en quelque endroit où l'on connoiftra du fang tneurtry , d'y faire vne Ctntu f un , ** 
ouuertui e médiocre, & luy donner ifluè, ayantpremierement rafé tous les cheucux, t*t»U c*fr 
cVn'yapphqucraucuns fuppuratifsrmais oindre d'htùlortfat, & imfsnafift* dt fouir t dt nsuÇtHltux. 
njrr(tltti t ty dtrofe',çr trois tours »}rts mettre vn grand cmplailre dcHiis àzgrat'uDtu ■ %» ' - 
Souuent par telles contuiîons lccranc. s'enfonce, notamment aux icunes cnfàtw<plu- §u**d Vit 
floft que de fc rompre, \ caufe de la mollefle, alors on vfera de l'cmplaltrc luiuant: mftntS 
"2£-.mtttit t ttt%**à \ ■:• .ipiih magnats l.isjaptd' s pumi eu xbfm'A îj,cttsm'ni ) fu!phnut fansftatltâ' 
«ni 5, îf.falu 3. vt.furftajia j.vini cftimi %.vj. le tout méfie fera rcdt:itcn forme .^à* 
d emplartre , lequel fera appliqué, l'ayant premiercmeut zafe fui le lieu déprime , 8c&Sr% 'AÎ 
Je faut porter quinze iours, car il eft de grr.nde vertu. 

Et ii pour tous ces remèdes l'os ne ft pouuoit efleuer , c:i fera \ n : playe <• " 

l'cnfonceurc , & y mettra- on vn tirtfont t am pénétrant vne partie de l'os en le tirant 
en haut, pourra réduire l'os enfoncé en Ion premier elîat ; ou auec vn oloutoirt fait ; igif&ïr' 
eu trépied, tel qu'il fe trouuc ligure au Iiure de MonfîcurParcSChirurgien inlîgne. ' 

Soutient les grands ioupt orbt ,comme de f ûrrtt, l* fions, nm{Jts y en r.$*»t t frappant ' f y' r1 * m * nt * 
jb far dit cbimts, caufent vn jraijjitnmt S o't au Clint,ftntn % r»f*ncihr<s } plus ou moins, tl "** totrt ** 
en diuerfes manières : félon la vciicmcnce du coup,& la diuerfité des corps, qui ont ■^* Hn ^M tm 
endommagé ia partie. Et lors que cela le prefente, il ne faut vfer de trepans,ou ru- mtnt , 
gines, mais d clcuatoircs qiri éleucront toutes les pièces d'os , feparets les vncs des " rtr 
autres , puis après tirées auec pincettes t & s il y a befoin d'vfer en quelque endroit 
de trépan, nelecoouient appliquer fur les os fracturez , mais fur les j'ainsoV entiers; _ . . 
& puis pourfuiure la cure comme nous auons dit cy-deuant. Les mefmcs remèdes * ■ 
conuiennent .icette efpecc de fradurc.qu on appelle iatifion d'Hyppocrate,»Mrf«# ou ' ' mn V K 
ftgt^WTcmcnx. fiturt d%la\Çit du batten, duquel l'os a efle fraclurc,qui a fiflure, fentes • 
ou enfonceurcs : panant il nous conuient défaire de cette fracture, qui fe fait du 
collé oppofite du coup. Du cuir* 

II y a vne efpecc de fracture en l'os capital, qui fe fait du cofte oppofite du coup, (in p m 
comme fi le coupefl en la partie dextre,la fra&uic oufuTure fe fait au coflé feneftre, 
qui eft vne chofe bien dangereufe,à caufe que rarement ou ne peut cônoillrc le mal Et 
il n'y a moyen ny artifice vray pour leconnoillre,dont en tel cas les Médecins & Chi- 
rurgiens font excufab!es,& qui croyent que cela ne peut atriucr,fînon a ceux qui ont 
les cômilTurcs fortferrées>ou qui n'en ont point du tout.Ccrtains Autheursont cfciic 
que cela nepeutarriuer.Hippocrate neantmoins atteitc,que fi,& pourtant n'a donne 
aucun indice de la ccnnoiilre, Si mefioe nul iemedv«nsâunoins il icroir bva de pré- 
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dre garde fi le blefle' porteroit point fa main fouuent en quelque partie de fa tefle» 
& fauJroit iuger qu'en ce lieu il y auroit fracture d'os , ce que ic iugcay cftre vérita- 
ble à vn ferrurier blefle , & contre l'opinion de tous, ie luy fit rafer tout le poil de fa 
telle , &luy fit appliquer yn emplafrre £tx}crxtum , & ayant reconneu la partie où 
il ertoit plus fec, ie luy lis faire vne inciiion,où fut trouuc l'os fendu fur l'os pariétal 
gauche, & le coup de marteau de fer auoit elle donné fur l'os du codé droit parié- 
tal i il rut ttepané le cinquiefme iour , ayant grande fièvre, pente comme telles pla- 
yes le requièrent, Se guérit. L'on peut auflî iuger parce que oeil us, qu'il fe fait de la 
la commotion ou esbranlementducerueau de meime caufe,dont il fort du fàng hors 
des veines dans le cerueau,& au diflté qui fe pucrcftc # & peut caufer la mortià (cl ac- 
cident il eft bon de fvgntr , d'*ppU^mtr dts mtdic0mtnti •iifcuttAnt) o rtfcimr.it fur U 
r*/î#,'d'vfer des cljiît'ts & médicaments Itnitift & btnia-. 

Il ne faut mcfprifer les playes de tefle : encor qu'il n'y aye que le cuir b 
meurtri : mais encores moins lors qu'il y a fraclureati crâne : il faut aufli coi 
la grandeur desaccident s: la fièvre qui vient du commencement n'eft pas fi da 
fe.que celle qui vient pafle le fcptiefme tour,li ce n'eft qu'il fe prefentaft viié 
eryiipelateulc, qui voulut! fortir en la face. Ccft vn tres-mauuais ligne , loi 
blertc vient comme apopleûique,ce!ademonftrant le cerneau elîi eoffcnfc>!c 
faites par condition, tout plus longues & fafcheulés a guerir.que fkkespat incifiom 
les fraclures d'os en la telle font difficiles à guérir a ceux qui lortentde maladie, & 
mefme morcelles, comme aufli auxcacochimes,& dejnauuaife habitudecôme lonc 
les ver l ~ K JjtÀrtf,kydrepi]ut>,p' tiftijMti t h(âiqiétiM y a quelquefois des certaines con- 
ftirutions d'air humide, & de quclqu'autre qualité inconnue, en laquelle la plufpait 
des blelîez à la telle meurent. Les os, membranes, Se cerceau des cnfâns poirrnflcnt 
plus facilement que des autres & vieux. Vn blefle vit plus long temps en Hyucr, 
qu'en Ertc.C'eft chofe mortelle quand la conuulfion failli vn blcflc- i la tefle : ce n'efl 
pas chofe fi dangereufe de la paralvfie , néant moins aucunement douteufe. S il faut 
vfer du trépan, il faut que ce Ibit dans le troifiéme iour , bien qu'on en ave trépane' 
plus tard, quelques vns en font gueris.Il ne faut taire eleétioa du iour,ny du quadrac 
de la Lune a la cure des fraclures du crâne : les playes qui font faites fur les commit- 
fines font fort a craindrei& celles du deuant de la tefte,& mcJmcment des temples, 
ou des collez de la tefle, plus que de celles des autres parties du derrietc. Ceux qui 
viuent quelques iours- après leurs ble(rcurcs,auantqucde mourir.la playe deuient li- 
uide, de laquelle il en fort bien peu de fanie ptiante,& lors fe noircit, & des pullules 
apparoiflent a la langue , & quelque rougeur fur les yeux , cV autres tels lignes, qui 
demonltrent la mort dire prochaine,qui arriue fouuent auec conuultîon & refvene. 
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Chatitre XIV. 

Des playes de la face , comme du front , du nez , des joués, 

t$ autres partie s K \ 

LES playes du vifaçe . ou de la face requièrent vne autre méthode de cure que le» 
autres playes, qui font aux autres parties du corps humain, i'entends des (impies 
qui n'ont point d'os fubjacents orfenfez, &: qui ne font profondes, & qui ne pan ici - 
peat de coatufion ; car dans icelles il ne conuieat y mettre de thtrpU , e « pUmMt*u X% 

ny 
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ny de tentcSiafiu de n'empefeher l'vniomau contraire tâcher par tout moyen d aglu- 
rinerccs playes, & n'y 'ailler engendrer aucune chair enuc les deax levicsde la 



>lc fort di 
les Jmigniti 



i#i#,cV autres reuulfions y font proprcs,com- no rtuuï 
playes lulditcs aucc vn régime de vie attenuant.cV rcfrigerant.ôï fur tout on fion, tjdn 
e le malade aye bon ventre, par clyficics,ou autremcnt.Nous commencerons t*ï%mt. 
icnncnt au front. 



playe, < 
A toi 
me aux 
fera que 

par les playes-™ 

^ Le Chiiurgicn n'ayant pas tromic d'osfradruré.ny de contufion cnlaplayedu trtmitr nf^ 
front,fî elle eli tranl tcriale tl s'en doit rcfioijyr, car la cicatrice apparoiflra moins : il p'rtH. 
laucra la playe / mn dtvit premicrcmcnt,ou a faute d'ict llc.de vwm f tu fi***', puis 
il vlèra de coufluie commune , & faa les points allez prés l'vn de l'autre. Apres il * 
mettra par deffus vn linge fin replié en tioisou quatre doubles , imbibe en du 
dontiedonneray cv-bas la defeription > &nepcnfcra la playe de deuxiours. Au fé- 
cond appareil îlcouppcra la moitié des points d'aiguillctoufiours vn cntte-dcux,& 
ne faut craindre.dautant que laglutination fe fait en vingt quatre heures , & ne faut 
plus attendre qu'elle fc face eq autre temps: mais elle n'»ft pas encore foli de ny 
forte.Or l'ordonne que partie des points lbiwit coupez pour euitcr inflammation, & 
nc faut qu'ils prennent beaucoup de chair , «ar la chair de la face cfl compofée de L? . 
telle natui cqu'elle le reprend facilement. La playe lera repenféede mcfme façon, 8c 
du mcfme km w lulquesaucinquiefmeiJLe fîxicImeil oftera tous les autres points f tr . ltt • 
d'e'guille i le huicticfme y mettra vn tmfUjIreJt di'chmltyttut w»»/,ou de wiw»*:d autres ^ 
appiotiucntfur tous l't'/^UJfrt dt ciruf* : mais il n'y auia aucun inconuenientduquel ^P 1 *"** 
1 on fe voudra feruir. La defeription du i>4«™»cft telle. * l *P n * 

ftrntx. cé'ptb.ilfêmt, myrrhe. »•»* d'tndt dt thscun dtmit «net , fleurs $fhferit«» cin* V* ' 
df»c\,„ r j.Toutes ces choies battues groffici émeut, feront biffées en dmx liurts dt 1 1*»;- 
U huile , l'efpacc de fix mois , puis il fera d-lhlc En voicy la description d'vn autic 
très. excellent : fremx. d huilé vnt Imr» & dtmit, ùe mjrrht, xylebêlféme, eptftnsx, bj< - 

tr.ctm, tt*g*t*mht t de ihtru» vnt intt t ht$i.t dti rhtlefofhtt tttis encti. Chacune de CCS j'^'J ' 

chofes bien battues à part, puis toutes cnfcmble broyées en mortier , leront dilli- 
lées comme l'eau de rofe,& cela fera garde comme chofe prccieufe,pour taire aglu- 
tiuerles playes fimplcs, récente s, choie expérimentée. C'cff. pourquoy les Apothi- 
caires & Chirurciensendeuroientauoir toulîours de prcftdei'vnou de l'aucre,pour 
preuenir à la difformité que laiffent lesplayes en la face, car ils n'agluiincnt pas feu- 
lement , niais ils laiffent les cicatrices belles, & qui peu fc connoilknr. 
Quant aux playes du ncz.li elles (ont de trauers.elles ne peuuèt cftic bic coufues,iî- 

ic en doit toujours 



lnumti. 



noauec vneci 



unie cou 



bc,c'eflporquoy le Cl 



il faut 



que les points d'éguilles foient faits plus profonds qu'aux autres parties delà face;Ô£ 
après mettre deiTus vn linge imbibé de l'vn des fufdits baumes,fans aucuns chcrpis.& 
par dciTus vn emp /*/!'# dt di»pMlma,diifouk aucc fort peu d'huiler fm,St n'y toucher de ç uti tî*i» 
deux iours, & après renouuelîer le mcfme appareil de vingt- quatre heures en vingt- 
quatre heuresitoutesfois on fera aduerty,quc s il y atioitfiacturcd'os,il faudra auanc ^ ni S 
que de coudre,reduire les os en leurs places.comme il fe doit faire nous en parlerons 
au liure de la fracture des os,& comme on doit bander les playes du nez Hippocrate 
en eferir, comme auflî Albucafis, Celle, & plulieurs autres : mais ils ne s'accordent 
point,cV le meilleur cftden'en y point mettrefi cen'cft que le uez'ftift coupe de tra- 
vers, & tombait en bas, & l'ouuerture fuit fort grande i alors pour ayder encor aux 
points d'éguilles,& à la nature,il feroit bien fait de pafTcr vne bande fous le ncz>.per- S 
tu^ce, qui ié viuA attacher parles deux bouts au bonnet, à l'endroit des deux oreil. 



0* 
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& fera traitcéc com « 



Du pUytt 
dei iiuiti. 



les. Le cinquiefm» iour parte, on coupera les points d 'égaille 
me notu auons die de celles du front. 

Pour celle s des ioues, il y conutent procéder de mefme q 
qu'il ne faut aufli profonder tant les points d'cguiUe. E-tjL,* 
ertrange, comme c'eft queie né luis d'aduis qu'on vfe des courtines lèches , qui fc 



elles du nez,vray clc 
u'vn pourra trouuer 



ta. 



KtmtJtt 

SpMgiritf 
pour tm fail- 
lir les cic*- 
tritêi, . 



Autre: rt- 

m*da 

friH-4... 



grefnffiif. 



luis quon i 

font auec du linge colé des deuxeortez de la pfaye. L'expérience monflre au'U par o ut 
moins aux lufdites qu'à celles- cy.toutesfois chacun practiqueia comme il luy lemblc- 



ra pour le mieux,£omme aurtî les bandages. 

Il fera diiTîcile qu'il ne demeure quelque vertige delà playe.&cela eft plus remar- 
qué à la face qu'en nulle au: : e partie de nortre corps:mais on y remédiera de cette fa- 
çomen premier lieu le Médecin ou Chirurgien qui entreprendra d cbellir vne cica- 
tr:cc l ad.ulci a s'il y aura quelque chair qui furmôcait,a!orsil l'ampureraauec vn tran- 
chant , ou la liquéfiera auec quelque médicament commun d'huile de vitriol) c*ic*n- 
Mrn,ou autre,puis la figil'.era- Que lî la cicatrice ertoit profonde il la faudra excorier, 
& puis auec d'onguents farcotics.tcl quefteeluy qu'on appelle aMrium t on la fera rem- 
plir Scligiller» ou,felon les Spagirics, auec£*i/« de f*rct:eHt , ou dr mumte , av et™, 
•* gtmme dt<yntglo$t. Et pour cicatrilcr , du trente mmrtU t i'»miU de ftl dt t*rne,Sc au- 
tres. Etaprcs pour décorer icelles cicatrices , qui ont des mauuailcs coufciurs, elles 
feront embellies par les remèdes fumants. 

L'bmlt de myrrhttircc chimiquement, tient îe premier Heu û i on en oingi 
l'eau de métaux d'Arnaud de Villeneufve, Chuilede n ytux dipia, (huile <.'<. 
l'huile dt art g'*(fe, ert tres-approuuce,.'V;tti 'c de '.it*tgt trt tenue pour vngt 
entre les Spagirics. Ou prenez. berxx t dont fc feruent Ses orphevres, de nu 
W'^flKitpuluerifez à part, Sdfoicnt incorporez auec miel blanc , & en fc 
frottée la cicatrice :1a £cr/4,autrcment dite etrufede ftrpmi*ht,\\ n'y a renie 
ble, l'huile ou l'humeur vil queux qui fe trouuc aux follicules ou Vertes 
feulc.ou méîce auec du laid d'afnefle eft nngulieie.Autre,prencz U vint, d 
percez.- Uiucc Vnforct,il en découle: a grande quantité c 
pour dertruire vue cicatrice. Vn A\nie,prene\d*f*rini dt 
di.de g mmt tr*g»{Mnt t de ch*tun vneùace,degr*inedtr*M 
fubtilement, &deftrcrapez dans du UtU dt tbtvrt > &dc 
foutent la cicatrice. 

Les pla> 
tiers délai 
des memb 
& que l'os 
res qi ' 



ment, 

fccrcc 
t deux 
luurnc 
mbla- 
oi me, 



et ty d'orge m*n~ 
dtterifez le tout 
u en fera laucc 



-rfent lt 



ît volon- 
ucs- vues 



bien , & 



:nco- 
cou- 



urentf o?iJ,fi ce n'eft qu'on vfaft dé l'opération qu'efcritPauld'Eginc en Ion ûxicûne 
liure,chapiue hui&efme. c VV'/^ir^f^^ 



Chapitre XV. 
Des plâyesAn col , tant antérieures que foflerieures. 



tt'tjc.W a vant que de parler des playes du coI,ic veux < 

jpl dtferitfti />£ U c tucendic par le col , qui n'eft autre tliofc que CÇ,Uç/>*rt« (ont ton* d 



irefuccincrcmentquec'crt qu'il 
excifita') 



M 
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rts, tttrft , ic mufti ti , ij 
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m vingt-deux en nombre,dixotJonzcdcchafquecoO< 



rpt meu 



fiendenc Si. releuent, les autres la li 
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Ou void par 
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lieatui 



mité à la perlon 
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■ nue limn' 



. qi:e les pîavcs de cette partie peuucnt rapporter 



xent la v» 
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a bien rCv 
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>us Piw'J't* 

ci- >"*i' t ** 
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Des espett- 

•dit* \^r.'-4 



on n'y peut appliquer des bandages , parce 
jat internes,& que le fang ne pcirteflrearrc- j) tl i U tu- 



>rdo.inance fouuen 



lan^vj 
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fle par aucun ar;. .: Mutmcttti 
grandeur,& l'y tenir iufques à ce < 
ia veine blcikejce qui aeiîé prac'ci 
de même en ia perio/me du Prince 
du pays bas,qui fut blclTc i Anvct 
prcs,que le feu du piftoletcnrraq; 

traize de <a ch émue, & la balle luy /ompaut vue dent , & perçât la veine tugulaîre 
& la Ja!)gue»neantmoin» demeurant fans élire orfenlé'cla balle foxtit par la ioue gau- 
che au collé du nez. 

z trouuerent que le feu, quittait entiédansla playe, 

»ie, & que partant 
udu pûtoletauotc 
fai2na dételle fi- 



nes. 



iy empek 
après I ci 



: s ouun 



Les Chirurgiens app 
auoircautenfécette vc 
le coup ne fcioit moût 
porté dans la playe) vei 

con,que tous remèdes pour le Iran cher, que les Médecins Je Chirurgiens y içeurent 
appliquer,n'y feru trent de rien.tellement qu on comm ença à douter de fa vie-.car com- 
bien qu'on luy euft appliqué des caurercs , tant actuels que potentiels , G cft-ce que 
1 efchare venant à tombcr,Ie flux de fang recommençoitde nouueauice qui le réduit H*u*ctu 
en extrême débilite*. Finalement il fut admit, qu'on incttroii l' vu des doigts delà meyen ttnm 
main de quelqu'vn pour eflouppcr la playe , qui elîoit en ladite veine , iufques àcc v« famer- 
qtie nature eult formé vn thrcntuelau autrechofequi arrrfiat le flux de fang»ce qui fut r*j»V. 
ftit,& furent ordormcz,tantMedecin^,Chirurgicnf,qucXîentiU- hommes de fa cham- 
bre.lcfquds tour à tour , neuf ion rs durant , uniTent continuellement le pouce dans 
la playe, Se par ce moyen l'hémorragie c«ya,par cet vnique & fâcheux r£medc,qui 
<uçftitlansluy{-ue de grande do.i/. -.>, *w.-i-vUs ficanouoin^ cePriticc endura, 

V i ; • & 



I 




Uthlt, 
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Se enfin il guérit luy appliquant après d'autres remèdes conuenables à fer mer vne telîe 
playe. Voila comme on pourra procéder aux hémorragies des veines jugulaires m- 

'pour les externes, fi elles eftoieot offenfées, encor qu'il y euit vn grand Buit de 




negauchciieme fuis aduifed'vn autre vemedequicit de lerrer laveweversla racine, 
faifànt vn point d'efguille,par lequel il fera aneile" facilement. Ce que l'ay pratiqué 
fur vn foldat nommé Fraumond , Perigordin, & ces cures ne fepcuucot faire que les 
cicatrices n'apparoifîent extérieurement, ou qu elles ne foient fortdefcouueries. 




J>fc;«i it U & 3U <j c fl us d'amrcj medicamens agglutjnants.par ce moyen la playe médiocre 
trmthit mr. p , cr j, a & p OUX la grande , cflant coufuc & penfee comme dit a elle : fi le ma'ade 
6- it J„ 0 j t perdu | a paro i c> il pourra parler par cet appareil , & donner ordre aux affaires 
du monde auant quemourrirA ainli î ay veu arnuer louuent- Quant a iK.fhagm* 
ou mm bleffé, l'indice eft qoe le malade îettc le lang pur , crachant fans toux. , & la 
viande «u il aura prins, fort par la playe.alors il faut coudre la pîaye.& taire vfer de 
viandes liquides au malade , comme d *r g t m»ndi, t nfn, tcmliti %i tle$ , & tur tout uc 
dans lefquellcson méfiera ii\idimtr*gt*ntb > &: de la/*rc«W«Ja playe en cette 
partie, tant foit- elle petite, eU tro* dangereufe. , 
On trouuera au chapitre des playes des harquebufadcs,force bons remèdes contre 
\ les playes nerueufes, & des veines, inuenttes des Spagirics; & autres, qui terniront 

Mtmtiit à toutes autres playes du corps humain.qui ne fontà mefprifcr , taot pour appliquer- 
SfMgiricu exteueurcm-nt, que pour prendre intérieurement. 

Les playes de la nucqne du col.quand elles font profondes,»-' qu il s y trouue quel- 
que mufclc offencéydes neif>>tendons,ligamcnts.oufroiflement de quelque vertèbre, 
& cela caufe perdition de quelque aétion,jou ils amènent des conuulfioos, ou-para- 
?r -„./7,V lyfic,on ti emblement.cV s'ils pénètrent iufques à la mouette fpineufe,i^cclTaircnTenc 
rwjiiê. mortelles : & quand elles font en 1 antérieure partie du col , fi elles font 

- • * profondes, elles peuuent blefTer les veines carotides , ou iugulaires , tant internes* 
qu'externes, nerfs recurrens, fa/Vtag w,ou wrr», la trachée ou artère, ou autres pau> 
-. * nés mufeuieufes & nerueufcs.ccs playes pour la plufpîafcat mortelles. 



Chapitre XVI. 
Les playes de: oreilles. 

CI chapitre deuoit effre mis après les playes de la face.& auant que celles du cof, 
neantmonis cela n'cmpcfchcra^oint leicune Chirurgien de s inftruireaux playes 
des oreïlles^ui ne font pas fi aifecs à guérir comme l'on croit^'cfquelles font quel- 
quefois du tout coupées ou vne partie d'iccUcs,& quelquefois refte quelque portion 
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qui tient. Si le Chirurgien connoit qu'il lertc dequoy tirer fu/fifante nourriture,pour 

conferuer ce que l'on veut coudie, alors on vfera de la future communc,& il fe faut 

garder de toucher au w;i7^*,pour ne tomber en gangrené (ce que fsy feu fouuent ^Juù £i- 

arriuer,ains il çoniùcnt de prendre la peaa, & ce peu de chair qui efl autour du car- wmU i*n- 

ulage , puis vfer du baume cy- defl'usefent , il n'y faut point de bandages . mais l'a- 

geancer fi dextrement , la couurant de laine , ou de cottou , ou de linges rùis &: ap- ■ 

pi:quer deflus toute la telle vue grande coiffe, qui luy couurira toute l'oreille fans la Du tdndige. 

comprimer .autrement la douleur que luy icroient les autres bandage^ luy caufe^ 

■roit de grandes inflammations. ï\ . N ^ r * • - 

Quelquefois il arriue que les playes font tranfuerfales .obliques , ou droi&es, & J^jkf "** 
penetient dans le conduit del'oreilîe.ou peu ou l eaticoup,alors il rautempcfchcr de ^W- 
tout fon pouuoir, qu'il ne s'engendre de chair firperauc dans iceluy, afin qu'il ne s'y 
fatîe obrtruclion.&caufe vne furdicc. A raifoa deqtiov on y mettra vn petit morceau j * hf " 
d'efponge dedans .attaché par le bout de dehors auec vn peut hier, afin de tenir le (V' r ** 
rou de! oreille ouuert,& vler de médicaments deflcichants,la partie le rcquerant.il 
arriue au/fi que nature fàifant (à cicatrice, elle feue tellement le conduit auditif Uns 
fuperfluitede chair, qu'il engendre la furdité. 

Celuy qui entreptendra de guenr ccsjîlayes d'oreille, ne promettra laguerîfon de jw*tf,v 
celle du cartilage que le fepricime iour ne loit parte.Et touchant celle qui eftdans je 
conduit de l'oreille, quelque diligence qu'on y lyachc faire, il eft fort difficile que la 
furditc n'y vienne, parquoy le Chuurgicn y veillera pour cuiter calomnie. 

Chapitre XVII. 



Des playes des cfpaulcs , des bras tfdes mains. 

Vx playes des efpaulcs, bras & mains.il s'y faut comporter és chofe* vtiiuerfel- Curmitm du 
Hcs, comme nous auons dit cy-deuant/fauoir en la manière de viure, reuui* fUyt du 
fions , purgacions, d'ofter les choies efrranges , & autres fcmblables. Et fi la playe tftutUs. 
eftok à la loinâurede l'efpaule, grande & profonde, combien que pénétrant dans 
1 article , il faudra vler de futures fort profondes, à caufe de la pelantcur du bras, & 
que la future tienne mieux & plus fermement. Ou y appliquera du baume cy defliw» 
après desdigeftifs.eV par dclfus des repcrcuflifs,cnhn des môditicatifs & farcoiics.Ec ife 
faut noter qu'il faut méfier toufiours aux médicaments des playes des ioindtures 
quelque chofe de roboratif, & deficcatif,inettre vnc tenteà la partie la plus décline, 
pour y faire couler les excréments nerucux.Si la playe fe trouuoit petite.il lafaudroic 
dilater , cela feroit que la guerifon en feroit plus briefve . il ne faut meure aucune 
comprenne fous l'aiflelle comme vn« chofe tres-perniejeufe» 

Pour celles qui font au ply du bras ou couldc , cMes font cnCor plus dangereufes D . bl 
que les fufdites, comme font auilî toutes celles des articles , ou qui n'en font gueres j h * ?* 
efloignces,fpecialement lors que les ligaments & les nerfs fontcoupez.oudilacerez, 
Ja cure en eftaiTcz facheufe.potir certaine mucoûte qui s'y engendrex'efl pourquoy 
le Chirurgien euitera autant qu'il pourra les accidents qui furuiennent ordinaire roent 




CatidC 
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coude du blc(Tû,& Je porter ordinairement ainfï,caril s aydera mieux du bras en :cc- 

Ctintieo éti ix pour les playes de la main i on y vfera de beaucoup de fedatif de douleur , car 
fhïf*^ font cîoukjuieufès, & très facheufes à penfer , & volontiers il s'y fait baurour» 
vtiin* Jfffabfccsà.cauic des nerfs , tendons , ligamens , veine &: artères , qui tonten giand 
y^â^^ T ^^Djnbre en cette pattie. fct fi les playes cfloient grandes, il faudra vfer de futures, 
comme nous auons dit aux autres .après y appliquer deflus du bcaume,ou fcfi-uHè 

At :i t, de itnt'- rit r, à't*phetlt,ti'a:»f,iit tëtehnmnt, tu d'kmlt dt pitykttfùtiVuc ttrthtn» 
tim , & on fînapùera après la playe de la poudre fumante : ïf. trmtni/trn faU- 
^k - Ut à* f**iHt*u irMconit^hutu un* 5.w.w4/ï#V/^',«'.f 'j«m-» i.i.f.gtfmiuu : après ou appli- 
quera vn ddfcnfi f autour , 5: par deflus la playe , compofe ainfi qu'il luit : If. fUrJafc 
4 htrditl.i. thur'm & nyrrhe mu* mlbkniina enorum ÀM»,JUt tMtsflnfmSygJJtlJ» 0U1 rs- 
- ' & myriiRcrum *n* j, J. & fi on y met vne teinte , elle fera courte & molle,& fera 

V-\ • oinfte du digeflif commun , maison y ad{ouftcra vn peu de farftan. Il fera bondv- 
» + tyfï ** r après du tataplaiine fuiuant : l£.F<ui*i.f*bAtHm i èr «nbi *n* J.Ç. fnum t*mnn;llt, 
rruUltt 't *na p.u.ttrrLtnfinA ^.iif rwtfij afnfofjii ^.i.tUirpfMrufft $.j.tum ixymtlu (imf li- 
€t,fiM eMafUfm*, il le faut abftcnird'vf.Trux parties ncrucufrsdc medicameus rjiu- 
mid«, &cbagio:ux:m;:!s toujours ddTecliants & fur tout il faut tenir lefdites 
pa 1 tics chaudes, car le £ oid eft vn mortel ennemy des playes nerueuiès, tant poten - 
ticllemen^qu'cdueUtmfnt.)! fcut continuer detraiter ainfi les playes dttioinâurcs, 
Aides partie^ nerualcs, ligatnenteiills & membianeufcs.il ne faut oublier que lur le 
temps que les playes du caipc des doigts, ou de la main , fe veulent reioindrc ,qu'il 
Muu» faut que la main &: fes doigts loient à demy pliez, damant que la cute en fer3 mieux 
,i rifirs ion opération, à piendre cV feirer , ce qu'Us ne pourvoient faire s ils demcuroicnt 
fUiu droits : c'eft povrquoy on incttra vne pelote d'eitouppes, ou de linges lins dans la 

palme delà main.quïi ferrera médiocrement. •uSS&'^ptt'j». 

les playes de» joir coures , comme des efpaulcs, du coude, mains , cV doirg*, font 
dangereufc£,& le plus fouuent morttlKs,norarnmcnt en Hyucr,à caufe des aponeu- 
wrqntpu. rofcscHi tendons membraneux qui les tienncQt,aufquels sinferentdes netfsy^uiout 
oVj Y' J ''• - ,K ' fçntirocnt , ce qui leur caufe de pernicieux accidents, & encore dauantage 

à la partie intérieure des joinclurc?, comme Toos les aiffcllcs, auply du bras, au de- 
dans du carpe de la main, & lousle jarret, pour les grandes veines, artères ek nerfs 
>. qui font gii ce' parties. ^nÉ^-c. « 



'■SM'i- 'S'ù Chapitre XVIII. Z£ 

De: playej de U poidrine otê thorax. 

2)««j/k>» À Pr«aiîoirerciitdcspIayfrsdcîpartiesfupericuresduccyps,cômmedecdIesde» 
fMtiitt vi~ Xlcfpaules , bras Si mains , il ne fera que bon, fuiuant l'ordre , de parler de Celles 
t*Ui m- qui luy peuuent furuenir aux parties intcrieurcs.Nous diuiferons doneques ce grand 
4nr t Utu Se gros tronc de corps,& ce qu'il contient en deux^à fçauoir,cn vitales 8c nanirelles, 
S: nous commencerons par les vitales : & le corps qui les contient s'appelle thorax 
«f poidt rine. Les playes donc oui ne font que fuperficielIes,èV ne pénètrent dans la ca- 
paucc eu thorax . n ont nen de plus particulier que les /Impies pbyes : mais Ci elles 
pcwtrcfit» ce qui w connoaira parles efpriw ou vents qui ça fortiioot, & gui n'o r - 
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icent nullement les parties in te mes n'y ayant rompu aucune chofe, ny grande di- 
laceration en la pUm* t lors les accidents ne feront ralcheux, comme font la fiévrtjm- 



?\mtt*dt, (tif, t*(Umm*ti9n , & Upm qui en forcira, fera en petite quantitc,aiors il ne ^ na$, ff HU 
audra guercs continuer les tentes, mais tafeher à confolider la playe le plufloft que -, . 
l'on pourra , afin que par le long temps que l'on mettra à traîner cette playe , Pair . co *~ 
extérieur entrant dans la playe nullement élabore* , n'altère les poulmons , & autres T' n ! ' ,rm * 
parties internes,qui cauferent vne playe fululeufe, tant que le malade viuroit,& en- Uft ^'' 
fin vne phtifie. 

Or on connoiftra les parties nobles & internes offenfées , par les pernicieux fym- W«w 
ptomes & accidents qui feprefeiucront.comme grande quantité de pus mal ebbo:e, Wv* 
qui lortira par la playe» fièvre lente, comme ont volontiers le hectiques .amaigriiTc- ml,t '^ 
ment de tout le corps , fueurs inutiles, alors il faudra tenir la playe long- temps ou- 
uerte. Et tenir vn régime de viure dciîechant , réfrigérant , & atténuant, toutesfbis '*f"W* 
félon fes forces : les viandes aftnngeantes au commencement n'y conuiennent point, 
afin qu'elles ne cauient vne afthme ou courre haleme,& cailler le fang s'il en t ft oie 
tombe dans te thorax : mais le malade viura de viandes qui dilateront la poiârine» 
comme d"Mm*»44f,dl>ird*4is,dêFmjJmltt,pig»rm,&i2utTls viandes p.ctoi aie*. Apres il . , 

faudra venir à l'euacuation & reuulfion , rarement à la purgation , ou s'il cftoit tant f^i*" 4 ** 
necefiaire,ce fera feulement auec vne Jetocven p$ûo r sU , <*-\««* tm trtu » en de m*n- 
■/,<* du xi.Lir. Les clyfteres rcmolltants y font propres iôV après fi les forces 
font valides, on faignera de la médiane du code que panchera plus la playe: les ven- 
toules appliquées lur les fefles , & autres parties intérieures, lig -r»r«>, jfrâiM/, font 
jreuuliion. 

Au: 'i au commencement on prendra garde, s'il feroit tombe dans lo thorax quel* 
que s efquilles de la colle roropuë,ou qu'il fufl tombe quantité de fang dans le thorax 
qui fe feroit grurhclé , ce qui cauferoit des fyncopes , & l'on : effort et a de le faire 
euacuer, en tenant la playe fort dilatée , tant pour tirer les efquilles , s'il y en auoic, 



«uelefditstrombusde lang.failant pancher le malade fur la playe, & mettre le doigt f 

ëcdans,cV y faire des inieftions. Et pour difîbudre le fang cailleboré , on donnera i 4,^4,, \ t 

boire au malade de la potion fuiujnte:^ A^u* nmmm viridmm 3.if.«» j wbu» dtjjtlm» fa* CA iQi 

wmmiê. 3 Ù.fyi*pirof*rt$m ftlutwtrum yt.mtmr.fi»! tour ; OU t f*tti m*i> puma , drcelli ' • 

rubi» ttnHerum *n* êxtmrlvti %.t. le tout me/lé il fera fait vne potion. Certains 
ordonnent d'autre façon , a ffauoir : 2f.. !.h*b*T t »„, mumi*,M»4 d.utr. Â itm»U gr*m*) 

xJijri • un fur (mm* im MqnmgrMmimil, & fera fait vn bieuuage. 

Les Spagirics aiteftent que Ctmm à* l mbn s tirée chimiquement furmonte tous les 
autres remèdes à cet efrecl. Et pour les inieâions feront faites auec du vin doux,ou Ttrmt d"ur~ 
aueC OU miUer»t t OU de la décoction fiyuante T£ L$mtinutm,l»P t * 0 ' Mm àr h$rdti*»mp.i. tttltom- 
f, t uifett tpUntmgimis ç> »grim>r.i Â , ans M.i. re,*-umry fl"*m hyftrttrnit *mt p 
êmnium dttrûù m Uhrit mimi «4m* font*n*,»d mtdtttttistrn fump f>n*m,in col l. ut* dtf- 

f,lu$fjnipir»fMnim fêlmiuMrum $.itj/ & fera faite vne iuie&on Apres ladeterfion de la 
playe. i] faudra laifler cefdites inieftions, &• en faire d'*i- ringtmntu auec b*l* ufltt, m,r- 

fbt, êUMti», h,; ru fit; , t»imi t myr*irl M t, d' t »u de fhniéin, rU rtfet, ftu dr grtn*drt dtnttt, 

§y *uirn jtmblablis , defquellcs on pourra faire vne décoction, pour faire vne inje- 
ction. 

Les Spagiric* ordonnent de continuer durant quinze iours , de prendre la potion fui*» àm 
iùiuante, deux onces par dqfe foir & matin : Pr* m x. .ufut d$ i miui, k»t9i*$,v*romi- spiginti» 
aur,dr chsfcit» druxant et y d'e»w dt etntUr vme tinr ty laifTez tremper le tout vingt- quatre 
heures près du feu, puis le couler pour en vfer ainfi qu'il a elle dit. 

Et s'il arriue que par les fufdics remèdes le pus ou fang caillé qui feroit refpandu 
STtVityuTtnttll. X fur 
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fur le diaphragme, ne fe voulu!} purger , il faudra faire vne nouuelle ouuerture auec 
vu cautère actuel , entre la quatricfme-& cinquiefme vertèbre , du colle de la playe 
faite par le dernier.quatre doigts près de lefchine mouelleule,& pénétrer dans la ca- 
pacité- du thorax , 6z appliquer vne rente courbe , grotte du commencement , atta- 
che auec vn filet , afin qu'elle ne fc perde dans le thorax , & lors qu'on penfeca le 
malade , il faut que le blefle s'efforce de ronfler , afin qu'il reiette le pus plus facile- 
ment, & en plus grande abondance. Par deiîus la playe on y tiendra vn emplaflre de 
di*p»lm*, ou de i«9«« : & au cas qu'il y cuit fracture décolle, on vferade 1 emplaftre 

êxyercetum. * 

Si la playe vouloir dégénérer en fidule,ce qui fe fait facilement,!! extérieurement 
elle efioit petite, & par le de dans grande auec dilcufllon de la p!eura,& la code del- 
couuerte, ce qui arnbe fouuent. & ayant fait le Chirurgien tout ledeuoirà luv poC- 
fibledeconfolidcr ladite playe, lors il vfera pour quelque temps de tente canulce de 
g«W faut plomb, d'argent ou d'or ,& par defîus vn gros mourceau de cotton , pour attirer le 
vfn dt tinte p US . Cela fait, par clpasc de temps fi on connoilloit la quantité du pus diminuer, le 
tannlit. cotps fe bien nourrir, il faudra oltcr la canule, & laiflcr fermer la playe, ce que i'ay 
veu arnuer iouucnticV pour adoucir les doulcuts pect orales durant la cure on vfera 
du liniment fuiuant fur tout ]ethoizx:?£. t'n£*tmi dt altbaa <y rtfmmptimi mma l.iifslti 
*myid*l*rum dutttum \d creci g vij.rnifti Vt *riiie(l,& fi*t linimt»tmm; pour faire cd- 
fer la toux, que les plaves du thorax font & Initient après leur cure , elle fe pourra 
foubger & par la décoction iuiuante, !£.•(<>' du mnndati p.i.lï. piffutarum, ininbarum 
ty fîcuum fixguium an* f.viif. quatuor imtnum fh%'d«rtt»> mait'km an» h.iw.ftntdta'um 

i.ij f.'KMTi epitmt 3 *H P*t diccBif »d n\n*m v'nam,8c de cette décoction il en boira foir 
& matin, & f. ra réitérée il befoin cft , ou bien la réduira en (yrop. 

Pour le Sun*», os, ou cartilage delà poiclrine,s'il fe trouue blefle, defcouuert, & 
altère par l'air , il fe faut garder de le ratifler.ou rugincr, pour le faire exfolier com- 
me les autres os,pour y faire régénérer la chair deflus : mais auec longueur de temps 
auoir patience , & empeicher qu'il ne l'oie altéré de l'air, le/aifant couurir dioxytr*- 
ttum, ou de irait* Dr »',ians doute par efpacc de temps il fe cicatrifera,encor que plu* 
fieurs en ayenr defefpcté.ce que i'ay veu arnuer à plufieur*,& entre autres au Sieur 
du Prel,mai(lre d'odel de feu Duc de Nemours, lequel ayant porté deux ans durant 
vne playr, qui luy auoit offencé le caitilagcdu fternon, il guérit contre l'opiuionde 
plusieurs experts Chirurgiens. 

Les Spagirics afleurent , que pour euirer les douleur , difficultez de refpirer , 8c 
autres accidents après la cure desplayes thoraciques,que l'vfage de l'txtraSttm thtrm- 
tienm maint à m y eil tres-conuenablei l'eau de pauot rouge, & de Nicotiane de 
mefme. Et à l'extérieur ,fi on oint la potârine d'huile de brique ou de terebentine» 
voire mefme s'ils prenoient intérieurement quelques gouttes d'icellesauec d'eau de 
lcabicufe. 

Les playes du thorax doiuent edre bien confîderces , à fç auoir fi elles font fuper- 
ficielles, ou pénètrent dedans : car fi elles ne font que fuperficielles, il ne faut crain- 
dre aucun mauuais accident, non plus que des autres de mefine nature : mais quand 
elles pénètrent, quelquefois elles offencent les codes & la membrane plcura,&pour 
n'auoir bien purgé le fang refpandu, & que la playe extérieurement cfl pctite,& in- 
rrtjntjiit. terieurement grande,telle playe dégénère facilement en ridule . Le coeur blefle , ce 
qui fc connoid par les fréquentes fyncopes, on meurt à l'indant ou quelques heures 
après. Si le poulmon eft blefle , il fe connoid ra par le fang fpineux , qui fe iettera 
par la toux. Le blefle deuiendra phtifique; la playe qui entre dans le thorax , & 
que le coup n'aye pallé de part en part , nuis-aye cflé arrdté à la partie poftericure 
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auec playe : telles playes amènent auilî leurs blefîez à phtyfîe, puis à la mort. Enfin 
toutes les playes pénétrantes lauTent toujours quelque débilité douloureufc à cette 
partie. 



Chapitre XIX. 
Les playes du ventre, 

Yant traittc des playes du thorax , il faut efcrire de celles du ventre > qui con- t "\ 
» Atient les parties naturelles, elles ne différent en rien des autres playes eu gene- 
ral , lînon en ce qu'elles pénétreront ou offenccront quelque partie noble. Aux ( fl l "i c - 
player doncques du dit ventre , ce qui le prefentera prelque ordinairement , ce In a 
l'omentum ou zirbe , lequel s'il eftoit dehors , il ne les faut remettre dedans , pour 
peu qu'il aye demeuré dehors , & qu'il loi t refroidi , autrement il fe pourriroit , & S 
cauferoit de grands accidents. Au contraire le faudra lier le plus près que l'on pour-/' 
ra de la playe& après couppertoutee qui apparoiftra dehors,& remettre dedans et 
qui a eflé lié, laiflant fortir dehors les bouts des filets longuets,dont a elle faite la u- 
gature. Et auant que la playe fe ferme ,la nature ayant fait fon cal! us, & aglutiné le 
zirbe, elle iettera dehors lefdits filcts.puis il faudra fuiure la cure de la playe. / 

Maisli aucc le zirbe, ou lansiceluy , l'imeftin I or toit , le Chirurgien aduifcra e. utat ; in 
diligemment §11 feroit bit île aucc folution de continuité ou liuide , & s'il n'y aooit p eur ^ rfm 
nulle playe ,il s'efTayera de la réduire en fon lieu. Et s'il ne pouuoit à caufe des liullt j t 
flatuofîtez , dont il feroit enflé à caufe de fon rafroidiffement , alors on vfera f feftfjjL 
d'vne fomentation efchauffante , & carminatiue. Et ii pour icclle on n'auoit rien 
auancé , on percera le boyau en plulîeurs endroits , pour donner ifluë aux dites 
flatuofîtez , aucc vne cguille ronde en fon extrémité. Et fi pour ces ponctions il ne 
pouuoit encor eftre réduit , il faudra dilater la playe tant que bcfbin fera , & 
fe garder bien d'offencer l'uitcfttn fubiacent , ny ecluy qui eft forci , puis on le re- 
mettra. 

Or fouuent il eft arriuc qu'en dilatant la playe, on a otfencé les inteftins , on ad- rg u j § p 
uife ,que fi la playe ci toit au fond du ventre , il faut réduire le boyau par des cuif M ,„„ /,•„ 
fmers ou autrement ; ou faire mettre 1e bleffé fur vn aix,ou lur vne clchellcgamicde tljiin ^ nt 
couuertures,& y mettre & attacher le malade,& drelfer Taix contre vne muraille ou ^/ 4l#r . 
table,comme on fait celles aueclcfqucllôon veutchaftrer vnhargneux,ainfi la tefte 
fe trouuerabafle,& les pieds haut» , les inteftins fe retireront à la partie déchue, & 
par mefme moyen celuy qui feroit forti dehors , 67 par vne autre raifon fera plus ai- 
lé à ;e mettre, pour la vactute qui lé trouuera au deflbus de la play*. Au contraire, fi 
la playe eftoit en la fuperieure région du ventre,il faudra faire tenir le malade fur les 
pieds comme prefque droit, pour faire defeendre l'inteflin en bas. Par mefme raifon, 
il la playe eftoit au cofté droit du ventre,il faudrait faire tourner le blcflc 1 ur le cofté 
gauche, fi au gauche.fur le cofté dextre. L'inteflin remis,il faut fecouèr le malade ,& 
ceuir cependant la playe fermée médiocrement auec la maiu,puis la coudre félon l'art. 
Les, Grecs appelloienc cette forte de coufture c*nr*r*phii t c'e{l à dire coufture conue- c f , 
nable particulièrement au ventre, dclaiftànt vn petit orifice en la partie plus decliue, / it jM ' 
pour donner iffuc à la fanie i telle future fe fait en cette manière : l'efguille doit eftre ' n " rm -fyl 
palfce au trauers de la pienuerc levre,prcnant feulement le pcritoine.de l'autre lèvre " 
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on ne prendra que la chair.&nonle péritoine: puis l'autre point fc fera au contraire* 
& ainfi continuer lulquesa ce qu'il fuffira,car par tel moyen il fe fera vne confolida- 
tion dudit péritoine auec la partie charneule de petite confequence» c'ett que le pé- 
ritoine eftant exangue,ne fc peut ioindrc,fî ce n'elt par le bénéfice de la chair, & n'e- 
ilant joint demeure aptes la consolidation de la playe vne enfleurc , qui ne peut, ou 
bien difficilement eftre guene. 

Et s'il arriue que l'inteftin , quel qu'il foie , fuft kfc auec folution de Continuité, 
promprement on le lauera de quelque vin chaud, ou qui aura la commodité & le loi- 
fîr, auec du vin, dans lequel on auroit fait bouillir de i Mb{inthe t rtfti,eeunem»Uts , mtli~ 
Ut, Se puis il li ra coula en furget , ou de la coufture du pelcricr , de façon que les 
deux extremitez du filer, dont 1 'ir.ee 11 in fera coufu ,foient dehors la playe: puis on 
mettra deffus, & aux enuirons du baume fufdit.oude la ttrtbtntim* r&««W«,puis faul- 
poudier ladite playe de putdrei dt m»(Hc , ou autre aglutinantc. Apre* l'cpigaftrc fe* 
ra recoufu comme l'on dit de coufture gaftroi aphique: l'on donnera par certains in- 
temallesdes clyfteres au blefic' J compolez de décoctions d'herbes, fleurs vmlmerêirtt, 
& d'l>ipe'icon t &i encor qu'il y euft des aglut mantes dqdans indices ,ce ne feroitque 
le meilleur. 

le trouue fort eftrange ce que quelques Chirurgiens ont eferit ,que l'intcftin bief- 
feil falloit mettre vne c*uuU f**tt dtbou dt fu<t*u, vuidc de fa moiielle , ou vn tuyau 
de quelque grofte plume, pour feruir de boyau, car nature ne baftiroit iamais réu- 
nion fur telles choies eftranges : au contraire elle tacheroit par tous moyens de les 
expulfer auec beaucoup de tourments , 1 ay veu pratiquer lemblablc chofe fur vn 
foldac au Bourg de faint Robert en Lymolin, qui en mourut. 

Il fe treuue quelques Médecins , & Chirurgiens , qui ont eferit, que pour con- 
noiftre lefquels des mtefttns eftoient vulnerez , c'eft que fi la playe eftoit par deflus 
le nombril, c'eftoit vn indice que les întcftins grefles elloient ofTcncez ■ fi deffous le 
nom brii.c eftoit les gros.Ce qui eft vne errcur.car la diflection monilre bien le con- 
traire,puis que la plus grande partie du colon , qui elt l'vn des plus gros , paiîe par 
deflus le nombril fur le fond du ventricule. Et quant aux grefles , chafeun Içait que 
l'iltum tfl dejfcm l'vmbil't. C'eft pourquoy ie conclus , que ceux errent grandement 
qui tiennent cette opinion. 

Outre les inteftins & le zirbe ofVencez, l'cftomach le peut eftre.ee que i'ay veu ar- 
riuer fouuent,& il fe connoil ira fi la playe eftoit fur Thypocondre gauche, vn peu au 
i deff»m ducmrti *ge xi^/;#ùfr,autremeiu appelle du vulgaire Isfirehetie , fans doute fi la 
playe pénètre auant , elle aura offenec l'cftomach ; ce qui afteurera mieux la chofe» 
fera qu'il fortira par la playe du chilc.oude la viandc.on pourra mettre quelque ten- 
te ou cherpis a l'extérieur : mais dans l'cftomach il s'en faut donner garde: l'on don- 
nera parmy les aliments des médicaments glutinants, tels que font la f*rMolit t itiit* 
€o!U»*i*li$ dt f«'ftn, du bot leuinrain, potions d'herbes vulnéraires. 

Si Thypocondre droit eft blcfte , & que la playe penetraft, ce (croit vn indice que 
le foye ferait orfencé < & il en fortira quantité de fang fort rouge ; fi le malade fene 
douleur à la mammclle,à l'aine du mefme cofte. On peut aufli connoiftre la playe de 
la ratte, lors que la playe eft entre les faillies cofte s gauches j Se fi le fang qui en fort 
eft liuide & noir. La playe des reins eft connue , u elle eft vn peu plus baffe que 
l'vmbilic, & au cofte lors que le fang eft aqueux La veffie eft reconnue bleftcclors 
que ja playe eft au pc nil ou à l'aine» « qu'il en fort de l'vrinc. Si la matrice, il en Cor- 
tira du fang par la vu lue. 

A toutes ces playes internes , comme i'ay dit cy-deuant , on y mettra des tentes: 
mais qui y pouxroitfaiic glifter ou couler du b*um* t dç l'huilé d'jftrUmtii myrrkt t o\x 

autre 
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autre liqueur vulnéraire , il feroit très- bon , la playe extérieure fera traittce com- 
me les autrtes. A toutes icelles le malade tiendra maoicre de viure tenue , deflè- p..^ me . 
chante, aflringeante, & aglutinante : c'eft peurquoy parmy les bouillons ils vferonc 
d'herbes & médicaments afl r logeants, comme £e*m mcetét & ferrie, de U tttrt {élite, 
en bol U**nt*in t dt petedrt dt tnajlic ,k*U*flej t ttft fttkts, & autres. 

Les réunifions y fontconucnables , qui fe feront tant par phlcbotomie,ventoufcs, Des djfft- 
friétions que ligatures. Les clyflercs au commencement compofez de btmtUmt d* rts . 
€h*ppent,d$ tripftt,8c extremitez de m««f »ai, dans lefqucls auront bouilli de Cerge, du 
fon,céw§timUt,*nttb,8c y dlfloudre du bsnm*,OU de l'huile d'k)ftrtcen:Sc s'il y auoit be- 
foin de deterfion.on y tdiouftera du mitl v:tlMt,tt*ref*tyfrquelquu immntt d'oeufs. Apres 
on viendra aux aftringcants,glutinants , compofe/ devoir»** ,auccvn« drm.-hme à» 
; t*> ire ûfirtngatmu , pour roborer les intcflins . & autres parties internes débilitées. 
Auflî il ne faut oublier qu'aux playes des intérims grefles , il faut mefler parmy leurs 
aliments des médicaments anodins, dautant qu'elles font trcs-douloureufcs , U la Dt U dm- 
douleur c ft l'vn des cruels ù mp tomes qu'on Içauroit fentir. l tmr. 

Les purgations à toutes les playes du ventre font contraires,dautant qu'elles debi- Det pur-». 
literoicnt les parties internes , enuoyan s quantité d'humeurs fur icelles. Bien fou- tient. 
tient en ces playes les aines fe tuméfient , & viennent à fuppuration , c'elt pourquoy Tumtwt 
on y procédera comme aux autres tumeurs. Etquant aux playes de la verge & bour- dtt Mines. 
fes, il n'y faut faire autrement qu'aux autres , finon que les médicaments feront de PUyei dt U 
température plus feche. que d'vne partie charnue. vtrgt £ 

Les Spagmcs afleurent, que ttxtr»B*m, ou f**ptU fyfphjti, eft très- propre contre hurft. 
toutes les playes des parties intentes du corps -ils en dtfcnt autant de l'eau baliàmine, Rtmtdtt 
aux vlccres des reins, vdfTie,le fyrtp dt nmtiUtg* de Quercetan y eft particulièrement $/*X'rinfc 
propre. Brcf,mdifferemment le fyrop compofé de tucfaitbhmll*, de plantam,& /*- 
nicmUcft conuenablc à toutes les playes qui offençent les parties internes. Et pour 
l'extérieur, l'hmlt dt girtfitf tirée chimiquement , confolide les playes, comme auflî 
fait l'huilt dem*fticUTcc chimiquement;!] s difent auMî que l'hmiUdtfttUphrt cû le thre- 
for des playes,& que l'huile cumin fans doute cicatrile les playes de la ratte particu- 
lièrement , la quinteflence de miel dulilée chaudement dans la pla^e , de quelque 
partie noble, le plufloft que l'on peut , la guérira. 

Toutes les playes tant des intefhns grefles, que gros, font mortelles :mais celles des 
grefles plus que des autres. Celles qui font aux enuirons du nombril , font auflî m or- p , ;7 , r> 
telles, bien qu 'elles ne foient pénétrantes , a rail on de la colligance des grands muf- 
cles qui fout conioints à l'vmbilic. Pour celles du f*yt,de Ur*ttBt ,d t , terni, de U 
ne*triet t 4t Uvtfit, fi elles font pet itcs.ru tu; c les peut guérir : mais fi elles pénètrent, 
elles l'ont mortelles infailliblement : la raifon pourquoy ces parties ne gucrùTent, cft 
parce qu'elles font toufiours en action. Toutes les playes des lombes qui pénètrent 
iufques à la mou die, font auflî neceflài rement mortelles. Les playes du ventre faites 
félon la longitude du corps, font plus dangereufes que celles oui trauerfent ,à rai- 
fon que les inteftins fortent plus tacilement,& par confequent plus difficiles à remet- 
tre. Le zirbe , qui commence à fe putréfier » remis dedans le venue peut caufer la 
mort i comme auflî finteJtin meurtj y, cV liuidc de meûne 
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Chapitre XX. 

De: playe: des hanches , cuifles , genoiïils, 
iambes , ts* pieds. 

ÇsutUn r$- TH N ces playes il faudra faire les reuulfions , toufiours aux parties fuperieures , ou 
JQbien fur la partie oppolite , fi elle droit faine , & qu'elle ne fuit bletTee , comme 
faire vne fricîion à l'autre hanche ,cuifle, & iambe; les purgations y font contraires: 
mais le vomifTcment y cil très- bon .file bleflfé vomiflbit facilement. 

Commençant par celles des hanches, il y faut procéder comme aux playes des ef- 
c,«r«n#n ati p âu j eS ^ y appliquer vne future fi elle y dtoit neceflaire, vfer de bammej/àmilti gl»~ 
nc tiHMnm , au commencement : puis on dipffij fat d'buiU rtfu , tatbtntmt & 

d'oeuf , après du deterfif de «/><#• ou du fyrop, ou mïtl r»/«r,puts des ftrcttiti. 
DttpUyts Touchant les playes des cuifles, elles font le plus fouuent mortelles > car elles font 
dt U mift. des lacs ou finuofitez.Iors qu elles profondent,& fouuent il y furuient des grands ac- 
' cidents, à caufe de la grande inflammation qui s'excite facilement à ce membre tout 
charnu, corpulcnt&maflîf,garny de quatorze gros & grands mufe les, cheuauchans 
4c fe crotfans les vns lur les auttes. Et paice que chacun rauicle a fa membrane qui 
le couure,&lors que cefdites mébranes fe viennent à putrener,caulènt multitude de 
pus non louable, qui quelquefois ameine vne atrophie & fecherclTe non feulement 
fur la partie , mais à tout le corps , & enfin la mort. A caufe deduoy le Chirurgien 
aduifera, fi la playe eftoit petite à fon orifice, de la dilater , & c'clt l' vn des meilleurs 
remèdes pour empefeher ces accidents,puis vfer d'inieûions vulncraires,& point de 
cataplatme farmeux,car ils cm pefchent l'exhalation fuligineufe , que nature fait par 
les porcs du cuir, ains il fe retient au dedans ce qui eau le de pernicieux accidents: 
mais au lieu on vfera de liniments compofez / Win dt fun a'btrbt» Or d't«m dt t>i«,& 
d'autres fortes, félon que l'on connoiftra eftre à propos. . 
Xmfen dt n ne f aut trouuer eft range quand i'ay dit que les playes de la curfle font le plu* 
1* mtrt. fouuent mortelles, ie n'entends pas feulement à la longue,mais loudainementceque 
i aftetrreauoir veu plufieurs fois fans aucune erfufion de lang ; la caufe ni oit que la 
playe penetroit la grofle veine faphcne,ou grofle artcre,& aux ner£> qui ics accom- 
pagnenr. 

oif.fuaùon. les playes du jarret font aulîî dangereufes, voire plus que celles de la cuiflê, tef- 
moin le Sieur de la Chaftaignerayc,qui mourut d'vncoup d'efpée qu'il receut au jar- 
ret en vn duel qu'il eut contre le Sieur de larnac à caufe des aponeuroles , tendons 
membraneux, qui lient cette joinc'iure.aufquels s'infèrent des nerfs qui leur donnent 
tUytt im vn fentiment exquis, principalement fi la playe eft tombée en la partie internesfi elle 
mrrtt. eft petite, elle fera dilatée pour donner ifluc aux matières qui découlent de l'es par. 

ties nerueufes , qui font acres , & ainfi le malade en fera foulage > h la playe eftoit 
grande, il faut vfer de future , & à la partie la plus decliue y mettre vne petite tente» 
pour donner euacuation à la matière, & du relie vfer comme nous auons dit aux au- 
tres playes. 

trrbâ-ft- Au( fi le Chirurgien doit eftre foigneux de tenir cette partie chaudemett • car tou- 
j^pfgj tes les playes nerueufes fouuent font mortelles en fàifon froide , & en chaude ne le 

/ont pas ranr.c eft pQurquoy on mettra des vtjfut dt bœuf, tu porc à dtmy pkitut dt dt- 
uanuftlasudu dmx mtwnu d*fdiw fltjti ,tm du bri^Htê #ff£**/<r«,ou feront couucrtes 

de 
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de fourrures. Et Une faut vfer de médicaments remolliants ny humeâans.au contrai- 
re il faut qu'ils foicnt af)ringeants,& denechants.dautant que ceux-cy confortent & 
roborent la partie, & les autres la débilitent. 

Certains Aut heurs font d 'aduis que pendant la cure l'on fa/Te plier vn peu le ge- 
noii'.l , afin que le blefle citant guery puifle mieux cheminer. D'autres ic:.t d aduis 
qu'on le tienne toufiouts eftendu & droit, ie fuis de leur opinion, & le Chirur- D fl*fit*r* 
gien s'cftudierade le faire : car il ne faut point vfer d'artifices à le faiie , d'autant f»itntkiL 
que de la nature il n'y eft que trop enc lin.c cft pourquoy on voit poucvne conrufion 
feulement.ou vne petite playe ou abfcez , pluiieurs L oit eux A fi-tofr que les playes 
de ce* parties font reunies , il faut peu à peu les contraindre à faire leurs actions & ' 
mouucments: autrement l'article le remplit d'vn humeur qui !ede(ïeche,& coalelce 
autour desos,comme vne rouille, s'ils font long-temps en repos A fait perdre enrin 
l'action du mouuement. Cette rouille s'appelle des Grecs •nchylcfn,8cdcs Chirur- De U !*mbt, 
giens modei ncs,»nih)kfit. Et cecy doit cftre bien remarqué & note,an toutes les flu- pitds,fr lu- 
xions, & playes tant fur les parties nerueules, qu'à tous articles ou ioinclures. le*. 

Les playet de ioincture du pied • du talon & du pedium , ne différent gueres des 
aunes ,cv cft difficile pour la pluralité des petits os,des ligamens, tendons, 8t autres 
parties nerueufes, ioint que c'efi vn lieu bas.partie exangue, loin delà chaleur natu- 
relle,^ lubicctc à fluxion,& plus fafcheufe f: la playe cft accompagnée de contufion, 
ou qu'elle touche l'os , ou le gros tendon , la playe duquel eft ennuyeufe , difficile à 
guérir, & non fans danger. . 

Quant aux articles ou doigts du pied, pendant la cure on les contraindra à fe tenir vjÇJ? 
droits, au contraire de ceux de la main : car cftans eflendus , le blcffc après en che- " , 
minera mieuxicomme auflî en toutes les blcffeures des hanches,cuiffes,jarrets,jam- L^T/jT' °* 
bes»pieds, & faut faire contenir les voluercs dans le lid , fur tout la partie offencée, 
& qu'il ne pende nullement contre bas , & que les bandes & ligatures foient repel- ™? .'" 
lames,c'efl à dire commençant aux parties inférieures, & finiffan t aux fuperieures. ~T J " " 

Theophrafte Paracelfe exalte fort fon baume, contre les playes nerueufes & ioin- _"' , 
dm aies, dont la defcnption eft telle : pnntx. dt grmifft dt mtnnt, d» (m d$ mélU-pirtMii, 
cntAurt, ftpbit dê tbmtmnftpt ontts, dt lnjuturi dt nryrtht, maflit, tnctnt, dicbucun dimtt *ï*& ,ritt * 
eue 1, Ut /d«r|« prtpMrtt, dti Uqututs dt centmmrt, $rtb»*t, jptt»trt$, c'eft à dire , Uut*ndt rt- 
0wmt,p*i9H$ijut dtthétu» vnt drstbmt t d'built$dt b»yti dt Uurur,U pctxde tout, fuies- en 
vn baume.à la vérité tous ceux aufquels i'en ay veu vfer^'en trouuoient merucilleu- 
fement bien. Brafauole loiie fom'btult d'unie. Fallopeeftime fort aux playes ioiuctu- 
lï\Ci l'bitiltdtttrtktnùat compofee. Plufieurs approuucnt l'bmlt dt briques .-comme 
aufli les fuiuantes. Les huUu dtgtntvrt, d'tupbtrbt, & ïb*iltdtf»mphrt compofé auec i 
de urtbtniint. 

Toutes les playes pénétrantes aux hanches, & cuifTes.principalement aux parties tr^neflit \ 
interncs,ne font fans danger de morr.ou de perpétuelle fiftule,& de quelque action ^ ' 
leicc : de meûne faut entendre du jarret, genou il A' pied. 
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Chapitre I. 

De Cvlcere fîmple y fans efîre accompagnée 
d'aucun accident. 
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CurutUn. 



Liutrfttn. 

Vlttttt 
faits par 
lon^êfiion. 



Htmiiêt 
pour vltiret 
fimplti. 




E que les Grecs appellent iltes , les Latins virus, & les Franco» 
vkm , n'eft autre choie que folution de continuité en U partie 
charneufe/ansplaye. Galien liure troifiefme de la thérapeutique» 
chapitre troifiefme appelle vlcere fimple,diuifion en la chair.lans 
aucune perte de fubftance. L'vlcere Amplement confideré»eû lo- 
lution de continuité en partie molle & chaioeufc.lâns aucun fym- 
pttrae ou accident. 

La caufe de tous les vlccrei, n'eft qu'vnecacochymie, c'cO à dtre,vn vice aux hu- 
meurs, qui ont puùTance & faculté de ronger, & corrompre quelques particules du 
corpiiil ne faut point requérir d'autres lignes pour connoiftre les vlcercs,que la veué. 

Pour la cure duiïmplc vlcere > dont nous traitions le: ,8c (ans aucun accident , il 
faut auoir vne feule indication, à feauoir guéri fon, qui fa fera par vne médiocre ex- 
ficcation, en purgeant Se euacuant les humeurs vicieux & pcccantSjdefquels le corp« 
fera chargé , & qui affluent à la partie vlcerée , & foient corrigez en diucrtiffant la 
fluxion: ce qui fe fera commodément par p*rg*th;f*î£*i*,d'itin, Se manière louable 
de viure. Les fluxions font arreflecs & diuerties par lxg*tu»*s , gaténeatitms , forn***. 
<"»*, *ti:hemti,on ( yutntsrtfrfgtfnit i r^éfhtnfi*<ir)ts. Lors doneques qu'il feracaufe par 
▼ne defluxion mediocre,& fans beaucoupde malignité.il faudra appliquer des remè- 
des aflringeams 8z réfrigérants fur les parties de deflus l'vlcere , par lefquclles paf- 
fent les humeurs qui caufent l'vlcere,S: commencer le bandage fur la part i c vlccr< e , 
& la conduire iufques en haut où eft la partie laine s telle façon de bandage empcl- 
che la fluxion fur la partie. 

Et fi par ces remèdes la defluxion ne vouloir s'arrefte r,il faudra s'informer diligemeoe 
après de la caufe,fi ce feroit pour l'imbecilité de la partie,& alors U la faudrott robo- 
rer,ou fortifier.puis lecorp* bien purgé,auec peu de peine.on guérira Fvlcere, comme 
par eaux ou décochons , poudres, onguents,& cmplaûres. Par eaux,comme à 1 *** aW 
plantai» , ou ftrri» : par tau Mlumimufi , par decoâion telle que la fuiuantc : Tf. * *r bi- 
na , plantaginu, faniculê , tenftlidà maierèt, t$ bttonitâ *»* M. f>. fltmm eamem:Ba y ttn- 
tauru tnintru , & hypnittnis ans p. j. hmlauflimum , malitùri , nue* m tufufli , calicum 
glandium Janguiuu drattais , altts, mrrrht ana 3-^. le tout fera boûillien itauftutt, 

& de cette decodtion en faudra imbiber des linges vn feu chaudement, & les appli- 
ques 
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quer fur rtlcerccVr rcnouuellcr fouucnt, de cette façon plufieurs ontçfté gocrisd'vj- 
Ccrci (impies. 

Qtii ne voudra vfer ny d'eaux , ou décodions, fe feruira d'onguents , comme de Ongututi, 
dimptmpMig»! , du bUnt it Rhêfts , du dtjfit*tifroug,t , & d'autres que k Médecin ou 
Chirurgien pourront compoiêr. Empl*flr$s 

Ilyadesemplaftresquionrroefmes vertus, qui font lei««f «/«m, </# »»- . ' r ' 
ft'o, de cerufe, dt plumb*,lt > '£nm, & autres* J 

Pour les roud-ti, i'édmm tmltini en petite quantité defleche, la tmbit Umtt , préparée îmdrts. 
& puluerilee » C*Uet feul ineflé par égales portions auec du dr»ft»u ttufli. Ou cette- 

Cy : Ifiu uviitty Ittijé h*rpti t »rgt»tijtimtnt rnmj bumuiti, *>eet An* O.j. le tout méf- 
ié fera réduit en poudre , pour mettre fur l'vlceTe vne fois le iour, tous cefdics remè- 
des dclîccheront l'vlcere .impie, & le guériront. 

Les Spagirics alternent que la quinte eflence de miel fait engendrer la peau 
dans peu de iouts : Autres aflfeurent que ttmm dt f*l%en pane tous autres rcme- Sptpvts. 
des , dont la delà ip: ion eft telle : p ttntx. ..utr.ze blmm d'oeuf \*ïum d, roi ht , im dt 
fUnt*in , peur; ht , mertUt , t*unft t ïm dt gr*tpn dt -vtrm , dé th* / cuu dtux U» 
, mcflczle tout cnfcmble, & le diftilezpar alambic , gardez la foigneufe- 
ment. 

Les vlcercs (impies quand ils font en vn corps de bonne habitude , qui tient régi- rngntB'u, 
me, gueriflent facilement : mais en vn cacochyme , négligent de fa lante , de (impie 
& curable fc rend incurable. 



Chapitre II. 



T 



De ïylcereauec intempérie, 

Oute intempérie quelle qu'elle foit , sotte par remèdes \ n i -jcrfels , à feauoir Cutttim i» 
par manière de viure décence , purgations propres , fi elle eft conjointe auec (mttmptriê 
quelque humeur i entîn par toutes fortes de reuuliîons. L'intempérie chaude» foie cbuudt. 
nue ou compliquée de fluxion de quelque humeur, fe corrigera par tngumt bl»n, 
tmmphrt , «u dêjitéttif rcurt , ou par onguent ftmpbtUjtt uceni , ou de pitn.b, ou de 
ttrufi, ltutx.Mutt t*u rtift» fûts dt fl*nta$» , mtrtlit , ty itubjrbt, . . . . - 

L'intempérie froide feguerita par vne fomentation de i in chaud feule.ou dans Je- ^ .f .J* 
quel on aurait fait bouillir de i'tbfimi t, dt U mtmkt, hyjftpt, ptutitt, r*Um*nt, ong*», * 
rtfmsrin, fletehiu, & autres femblables » ou auec vne Itjjint tlumwtut -, ou d'onguent 
b*filicum y o\l d'onguent titrin, oudiétlihà*' 

L'humide intempérie eft réduite à la naturelle par onguents deiîechants, tels que 0* U ns~ 
font de pomphtUgtt, dt flMmbt,dtgr*ti* Pei,dia ' *u i*i*«,ay jiu efgard a l'humcur,dau- tu T t dt Im 
tant que cette intempérie n 'eft pas feule, ains accompagnée d'humeur : mais il faut fsrtit. 
en la cure fc mettredeuant les yeux la nature de la .partie affectée, qui requiert plus 
ou moins de deiTcchans. d, Ufuht» 

L'intempérie feche eft corrigée par des fomentations & perfufîons d'eau chaude, 
ou auec l'onguent bufiUcum, ou de l'onguent qu'on dit dtpoix, ou de di*thylm, qu'on 
didbudra auec dt tbm'tt, & par once de chafeun ou y diflbudi a v»t dréthmt d* ptudrg 
dt rtfth • 

Fr*8iqnt T»mt I f. ^ mi 



Tu dut » d»e 



Htm' itt 



TrtgntRic. 
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I es indices de ces intempéries chaudes feconnoiflent parla chaleur, rougeur & 
recic du malade , qui fe voient au tour & dans l'vlcere. La froide par la blancheur» 
mordacité de l'humeur, & le dire du malade-La feche parla furditc dclvlcerci l'hu- 
mide par la grande quantité des matières qui en fortent. 

Les Spagtrics diient que t'tti dt p'hftlle , autrement ptluttte , eft lingulieremenc 
bonne contre coûtes v Itères tenantes, de quelque intempérie que ce foit , moyen- 
nant qu'en vue Iiure de cette eau on ait mis premièrement du m$$l tofm, dt myrrhe, & 
(itérât dt ch»ftundtuxcnfs t & ;tu dt egmphrt, & puis on la laiiîera au Soleil pendant 
trois jours entiers, après la faut couler, en fomenter les vlceres , & appliquer Juins 
des pièces de linges trempez en cette eau, & faire cela deux fois du tour. Cette eau 
doit eft re diftilée au mots de Septembre , principalement en beau temps & ferain, 
non pluuieux. Ce remède eft tiré des additions des Pandc£tcs,3t fouuenc expéri- 
menté. 

Les Médecins 6V Chirurgiens bien aduifez, n'entreprendront de guérir l'vlcere, 
que premièrement ils n'ayent ofte l'intempérie, qui fe trouuera en iceluy > ou s'il te 
guérit, dans peu de temps il retournera plus nul ;n que ïamais. 
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De fvlcere accompagné de douleur. 

LA douleur eft vne foudaine mutation, & changement de tempérament cV future 
fohition de continuité, félon Aece. D'autres efcriuent que la douleur eft vne 
fen/ibilité de la choie contraire, caufee ou d'intempérie, ou dévolution de continui- 
té, elle eft caufée Je plus fouuent d'intempérie chaude, & d'acrimonie £* corrofion. 
Donc après auoir appliqué les remèdes vniucrfels , on appliquera lesfuiuants: les 
/ma dt phmvm, dtfti*nmm t dt [tmfttum*, d'kyefcittmt, les eaux difltlécs deidites mef- 
mes herbes, ont les mcfmes vertus , lefqueiles fe pourront méfier auec {•ftltrt/mt 
&ptuit vin*»£rt. Le bltnt d'-vn muf ', tu eutee f»n %*\h*i , méfié aucc d huile rtftt , pro-î 
fite grandement > comme auflî lecatapiafme fait de m*n t ,pUmr*i n , dtftn, cuits 
enfemble,auec/^i'i#f»yi# £ titmrtt, battus diligemment dans vn mortier de plomb 
puis cuits lentement fur vn petit feu , dans vne liure de fut dt ftmptruint , iufques à* 
la confomption dudit ius , ou méfier vm mmf tntitr auec dbmlt rtft & dt itrt- 
htnunt , autrement méfier "-ni mit d'huile dt itumtt £atm/t % mmtt demie once ptfultmm j 
#« de l'ongutnt i>Unc c*m; hri \ Iti tntmtntt dt Ut *rttdt minit , de tmtt.it, dt plomb : l'on- 
gut'-.i r ugt mute ttmph't : tous les fufdits remèdes font propres à la douleur procé- 
dante d'intemperie, & humeurschaudes. 

Lt fi la douleur eftoic caufée d'intemperie , & d'humeurs froides ( car I c 
froid eft ennemy des vlceres pour fa mordacité ) il faut fomenter auec de vin, 
dans lequel on auroit fait cuire des (Impies chauds , ainfi que nous auons ef- 
crit au précèdent chapitre. Le' InjUictn y c(i auflî très* bon , comme auflî celuy 
qu'on dit fufeum , & vn autre cit r ht. Lors donc que la douleur fera caufée de fo- 
lution de continuité , tous les remèdes anodins y feront propres ; & fur tous 
ceux qui entretiennent & augmentent la chaleur naturelle , tels que font le »'««- 
mtt detuf, U /*ftM» t Uttrtktattot t l'hml4dtf»pitt t rtftt , Jcfquels tous méfiez en- 

f'cmble, 



m 
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femble , fe potin ont appliquer a l'vleere, & au fonds de Ivlccre \csf,r^iffttdtgtliu»t t 

d'oyts , dttmn*rd , dt uuyt , & de ftmblaMv*. La l*+*fi* dtUUiut , Iti muai- Anodin i, 

1*1»* , tU ftmtntt dt lut , dt fgmmgrtc , dt guim*uun , dt wtAUuti ; tous ces remedes 

y font conucnables , comme auflî les butin dt ttftt , d'»m*ndti dmtet* ,dt t*mo- 

mille, dm.th , vhl*t , vtfipim , & autres , ou le cataplalmC h) niant : ?£. M a lu* CAt*pl*'n;Q 

Af. ;. rî./*r/»4 ftuuuiilini ,fxnugrtei , ry> btrdtt M* $. ri. tlti ch*mtmtUnt ,& 

r«p» «m 3. o/«i rojtrum 5.«f. muc»gioii ftintnn sUhtê J. 7* H. x jr«fr> t], 6c fera fait 

vn cataplafme. . 

Mais lors que la douleur s'augmente , & par les précédents remedes ne ccflTe, RtrctiUu 
faudra viêr de nuuttut : parquoy on compofera des t*tmfi»fmu dt forint d'trgt, 
d'huilt rtfm, dt mym : h»*, tu dt m»ndr*gtft , ahU dm U$à tu vin cuit, tu uutt du puim tu. 
fufi premitrtmtnt *m t*u, puis réduit cnp«(l* aUCC Àmi* r#/«r, m»mj «W>, (âfft*n,2\iÇ- 

3;ueis on adiouilera vn «m^ ftrupult é'tptum , ou vn cataplafmc compofe de /im'Ati 
• puutt bUm$ , ou de mandrâ£»rt , ou de i-fjuiun.g , auet poudres de tmmimtïït , ou 
on appliquera du phtltnium , ou de la ihtriMut rtttnu , ou des >'. ni <• i 6 p*u»t,dt m*n- 
d'Afort , é'hjrêftUmt auec <?;»•'"" , ou du ùm fkjtftiMfmt aucc An â «V ftmwtt , ou de frr*- 
, cV i l'huilt dtgrtnt'miUty eft auflî propre» 

Les tireurs de quinte-eflence ont trouué moyen de compofer vne eau, qu'ils * tmt *'* 
nomment Royale, quia ppaife les douleurs des vlceres,fi on les fomente, & fi tyff*'*"* 
on en boit quelques gouttes , en voicy la defeription : tftn t i Ww ftulpbrt ÏAuut, 
d'ulum dt rttbi , de iti gemmt , dt tbutun dtux limtts , Itrsjc , muflu dt thj un deux tu- 
tti , dunt vn nttrtitr , & mettez en la boéce garnie de Ion chapiteau, & vai£ 
feau receuant , diluiez félon l'arc à vn feu bien ardant , & tirez toute humidité; 
l'eau qui en cl! diftiléeeit blanche & trouble , qu'on doit couler dans vn linge fort 
dehe , & garder en vne bouteille de verre , y adiouftant de mmfc diiJbult va /#» *,nU t 
dtAu rtfi dtmit tutt : après qu'elle fera repolec quelque temps f elle deuiendra clai- 
re, & de bonne fenteur, expérimentée 1 ou tient es foi s. 

Quand les douleurs accompagnent vn vlcere, il n'en faut point attendre de guéri- P'Wft**» 
ton, que premièrement elles ne loient oftees. 4 



Chapitre IV. 



De \ vlcere qui e(l auec tumeur, 

S'il furuient tumeur ou enfleure auec vjeere à caufe de la douleur , H la finit ^ /j* 
ofter, ayant égard à la caufe , foie qu'elle procède de folution de continu- p ' ' 
ti , de mordication , ou d'intempérie : mais il cette tumeur cil caufée de gran- 
des abondances d'humeurs , ou virulences , il faudra faire tenir régime de viure te- 
nu, & froid, vfer de la faignée : il faudra auflî purger félon la nature de 1 humeur; 
réprimer l'humeur fluant , & refoudre celuy duquel eft imbibé l'vlcere : de la ma- 
nière comme il s'y faut comporter, nous en auons tient au liure dcuxkfme de ce Rmtdes 
Tome , où il eil traitté des tumeurs contre naturo. Ec fi la tumeur eftoit caufée vniutrftit^ 
d'vo humeur chaud , au commencement il y faut appliquer vne pommt d* g-tn*dt 
douce, cuitee auec du via rud< , & rédigée en pulte, ou des coins , ou des p^itti 

Y * f»UM*gll 
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fM4u*get t 2Ucc de p'*dn$ dt myr'iUtt, ou lauiBtt cuittes , méfiées auec poudres itf- 

corct digri , td-, t d* roft< % dt tertbtn'tnt. 

A lau^ment il faut a ifu* continuer les fufdits médicaments, adiouftant des ftrinti 
dtfevu, dtfr.>m*»t t 1+ dt ftimn dt t»m»miUt. A l'eflat on appliquera vn Cataplafme de 
décoction de mmlvts ty d'idjiatht. Tait auec du vin dtax, dt fktintt dtfimtntt dt lin/t- 
nugrtc rr (on : mais fi la tumeur tendoit à ftippuration, on compoferavn autre cata- 
plafme de mêulvgt outres en eau, auec finit dt ftmtnct dt /»'», ftnagrtt t fr tMifi 
dtftrt i ou auec de f**hu U fra-'tn , hnili ttmmun , f*ffr*n -, le tout réduit en for- 
me de cataplafme. Si lestmonclotres , à ca île de la douleur de i'vlcere fe tronuenc 
enflées , & que la matière foit chaude, il faudra faire vn cataplafme coropofe de trth 
mêmfultt dt mMuivti, mute dm 0» , cuites auec de l'eau, 8c fera appliqué fur la tumeur 
vlcerée. Si la matière crt froide , on vfera du fuiuant : 1f>. >»-.>». 4. i» vmomd <r*tfiti m 
ctHt §. t.mfyf frrm* triiici fi. vuJ,.,n: *d crtfttitm , & fera fait Vn cau- 
plafme. 

Les Chimiques difent, que l'bmilt htntdiBtde Fallope guérit toutes les vlceres ac- 
compagnées de tumeurs ; autant en difent- ils de i'hmlt dt gnùfft d'tyt , 8c de l'hmiU 

d nnttm me. 

Tout ainfî que nous auons dit des vlceres, auec intempérie 8c douleur-, ne guérir 
jamais bien que tels accidents oc foient abfents , autant en dilons nous de ceux qui 
font auec tumeur. 



Chapitre V. 
De I'vlcere contiis. 



NOus auons eicrit au troifiefme Uurc de ce Tome , chapitre fixiefme , que c'e- 
ftoit de contufion , traittant des pl-yes accompagnées d'iccUc contufion. Or 
à prefent , fuiuant mon oidre commencé, icvcux traiter le plut brièvement queie 
pourray de I'vlcere contus, lequel pour fa cure a beloin de* remèdes humc&ans , Se 
qui engendrent du pus, comme cil la puitt dtfair.t dt fr mtn , a- mU & imunt%{m*ft % 
cuits auec de l'eau , ou appliquer du fi ornent mace é longuement , puis cuit & ap- 
pliqué : ou vn cataplafme compofe d« rmonti dt g*im*mlvtt>& dt figut cuits enfem- 
ble , & auec de \zf*ri»t dt frtmtot, le tout réduit en forme de pulte. Si ou defire de 
fcauoird autres remèdes, on en trouuera au lieu fufdit. 
Mmidtt Les Spagirics affairent que l'huile fuiuante guérit en peu de temps la contu/îon, 
*i*giri(s. quelque grande qu'elle /bit. trtntz huilt dt ttrtittatiat* «« «« t,g nm t d* littu r*tt* « 
fix d- mtn mu , mfi t vtrmx luc'tdt & fort tUir dt th*<**dtmx tint , dtfitUt\, k tout par 
alcmbic , 8c gardez cette huile dans vne fiole d* verre. 
IrtgntOU. La contufion guérie, I'vlcere fechera pluAoft, & îc etcatrifera. 
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Chatitre VI. 
De fvlcere auquel il y a fuperfluitc de chair. 

LEs Grecs appellent l'excroiflance de chair, tant des playes , que des vlceres,^- A*"?àt 
fitfmrctft , laquelle on peut ofter auec vn teuuere, cm retftfr, cm £$ft»m* ardents , ou 
par des tntdèemmtmit r»'r»d»nt t ]eC<\iie\s le moins qu'on pourra liront mordicâts : def«» 
quels les plus imbecilles font /'* un bru/te, me, I? mmec d > bel , ou fans iceluy , hermedm- , 
Qmt Mmtt ** tmurt fMt$tni, la poudre de (sménitr, ntyvx ii d*un km/Ut, l'onguent die 
Apoilo!trmm i limence / erut, ftrfttueirt, efceJUt iteiitin^tùrin br*Jlf,r*t$»n m" éjph.ddn, 
itnj'tt d'erifftn t thtrpk «m »tl9mff.n dtetmfftet fort mut*. ' - , 

Mais le fuiuants font beaucoup plus forts , tels que la f»mdrt it mercure feml% t^'f***» 

•m mtfiet <urc de pendre d'tlum tmtiini , fer tfgelts ptriitmt: les onguents fg)p'Ue, 

sfp»hi$'mm, auec de rature de vtrddtgr'^ : ou prenez Jeux emct> de*» d* ve.de ftré 
de gris di>tx dtsthmtt, foient meflez ; ou dxxtknfis trempé trois ou quatre fois d>i?s - 
de «'<«« de fubltmi , puis feché' à chacunefois. Et ceux qui s'en fuiuent font très- '"r"*- 
forts , & douloureux , à feauoir la c h*u x viue ,le emltUit , le teiltemtmm bru(te{, U (mb- 
limi , & les receptes luiuantes ont de miraculeux efFets : 7f. hydrevgyri 5. tj.Mimmi- 
mtfmblimeiti trmdii. v. smm* rtftrmm vtt plmnt*gtnts §. vi. \c tout foit bouillyiuf- 
ques à la confommation de la quatriefme^partie , cette eau raie vne opération ad- 
mirable. 

Autre : If-.Çtlii nkû,vitr'nli R«mm , *lùsninit 4*4 % fs.bydrirfjri (mblim*ti 5.R.eufH» ^tsmtdtt 
pl**t*ginè> %.vi. ttti %.%). qui bouillent comme nous auons dit. Et lors qu'on appli- 
que ces forts remèdes , on doit couurir les parties voifincs d'onguent de bol , pour 
conferuer l'excellence de la partie, & bien confidercr la quantité' de lachair qui fur- 
monte. 

Faloppe affeure que f hmilt d* vitriti de fa defcription,eftant touchée vn peu fuper- Rtmf ^» s 
fidellcment, détruira promptement vne chair fupcrfluë. Cbitmmmtt. 

Iamais vîcere tant qu'il y aura chair qui furmonte , ne fe ckatrifera , ou met- t'ffft**' 
tra peau. 



Chapitre. VII. 
De t'plcere qui a mauuaife couleur, auec durtê de fes lords. 

LVlcere de mauuaife couleur , &r que fes labiés foient calleufes , & fi la diyté eft 
petite, elle pourra eftre guérie par remolliants , & refoluanrs , telles que feront 

ÏCS gréiffeteCtife, d' gelint, de eentrd, de "««, de boeuf, d" eurt , lyon , aueC leurs moud- ftsntdti 
les , 8c entre toutes le* plus récentes font plus eftimées : les hmiles y font tres-pro- ^ (4mx 
près , comme * font Ceux de lyt>£*me,ndet dtmtet , de hmbrm, vmlpin , dt U graife 
de tmint , de mue Usga d guimsul e , C fenugret , comme auffi toutes fortes de gtm- 
mes , t t b*filictn , dt disehvlen , ttmpUUrt dt muct'Ssgt , la wuéllt des es de ta tutf. 
f* >& )*mbti dt botieftêute mutiUsgts dt êltb** t trugmonh , ttrtb$*li»t , tbmïU 
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cmihs »» aucc vn peti de tirt, Ugrùfft pareillement qui fe trouue napeante dcfïus la 

décoction de teftcs de moutons.picds 6e tiipes,faiteauec du vi»dtmx>\im«*tUi de L* 
tu ff: d*tbtu*t t cuitte de melmc. 

ht il par ces remèdes benios la dur te ne fe ramollie , il faut fcarifler lefdits bords 
de l' vlccre : puis appliquer deflus de la poudre de mercure, & après quelqu^vn def- 
M/midts dits médicaments , ou bien y mettre vn cautère , ou ofter toute la dutte auec vn ra- 
Cnhurfi- loir, ou bien vicr de remèdes forts & corrodants, comme nous auons clcrit au cha- 
€»ux. pitre précèdent , auparauant il fe faut informer du courage 6c volonté du malade» 

. comme aufli il faudra auoir clgard à la fenfibilitc de la partic,donten voie y vne forme, 

]' u-'n cau- lf.Lix»ri%tnj , Ufiàu bâm»ti:is,vHrioii Kom**i*ii* 5.ij.bjdr*rgtTii ^t.imnu 3 j.jj. le 
fltlHt. tout nielle ui fera faite vnc poudre. 

le vay donner la defeription d'vn pnguent,duquel i'ay veu de grandes expériences 

en la guerifon de ces via tes décolorez. 
Ov. ur-.t If. climu , tb yfoiotli. , stuminti un* j>. Lfitris trh , ftjuMmmt t?u*nm 3. y. i\ gummi 

ixfirùninti. tuprtjft 3. vi. «lii mtritnt, ce a mm* tjuMmmm fuffitit, fis* •vngmmum. 
R*m*i** Les Spagirics attellent que l'huile de cuivre gueiit tous vlceres décolorez, & qui 
$p*i>i'ui. ont les bords calleux , fî on mefle auec icclle quelque goutte d>mit d» [mlpbrt. 
trtgHofiir» Aucun vlcere ayant les labiés calleufes , 6c ayant mauuaife couleur ne guerira>s*il 

n'kit bien mondiâc. & les callofitez ramollies, ou extirpées. 



Chapitre VIII. 
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De l'vlcere compliqué aucc varices. 

11 n'y a point d'occafîon de beaucoup eferire touchant la cure des vlceres compli- 
quez auec dés varices , parce que nous auons défia traiué de cette matière au hure 
dcuxiefme de ce Tome , chapitre **. Rcfle feulement qu'il conuicnt fçauoir que l*vl- 
cere ne pourra iamais guérir que la varice ne foit oftée , par laquelle 1 vlcere eil en- 
treteau,& nourry , laquelle citant oflee & couppéc,ians autre ayde Tvlcere guérira. 

Elle s'ofte, & le perd en deux façons . l'vne en ouurant la vai ice au dciTus de Tvl- 
cere auec la lancette au lieu plus apparent & aifc,& en tirer du fangpar plusieurs & 
diuerfes fois , quieuacuera les humeurs qui entrerenoient Tvlcere. L'autre manière 
d'empefeher que l'humeur ne foit par la varice porté à Tvlcere , c'eft de la coupper 
& arracher totalement : le moyen eft , de la prendte au deftus de Tt lcere , au lieu le 
plus commode , la defcouurir auec le rai ou , la fe parer &difîoindre du nerfde Tar- 
te rc eftant bien & deuement réparée, il faut paûer deux nie t s par deftbus , 6e la ber 
ferme : premièrement par en haut > puis Touurir vn peu, afin d'euacuer le fàng qui 
eft en la partie inférieure. & a près lier cette partie inférieure comme l'autre, & 
coupper la veine de crânes , entre le deux fils >& Tvlcere fe guérira ayant perdu la 
caufe qui Tentretenoit. 

Vnc autre manière de guérir la varies , c'eft de la prendre fans la defcouurir auec 
vne aiguille courbée , fe gardant de toucher le nerf ou l'artère , puis la lier , & lail- 
fer le fil iufques à ce qu'il tombe defoy-mefme, mais de quelque forte que ce ion ,il 
ne la faut guérir que le corps ne foit net ,6V bien purgé par diuerfes fois, autrement 
la fuppreûîon en feroir douteulé,qui pourroit produire tcls& Icmbiable» accidents* 
que fout les htmorxhoidcs fuppumecs. 

Les 



De îvlcere qui eft compliqué ci* os carié^c. Ch. IX. }8j 

tes Spagirics fe vantent d'eftre tes premiers inuenteurs des cautères potentiels, Aduh Jet 
dont non feulement on vie pie! que à toutes les maladies, mats on en abu.'e grande- Sf**trtt$* 
ment auiourd'huy , difant que fi on en applique vn qui foit moyennement gros fur 
la veioe variqueufè, au demis de î*vlcere,qu il la cauterifera entièrement ,& qu'il faut 
laitier tomber refcared'elle-meime.cV puis la laitier recouurir fans artifîce.que l'vJce- 
rc ne fera plus fomenté par cette veine variaueufe,& qu elle le guérira. Ils afleurenc 
ami:, que fi vn variqueux boic tous tes tours durant quinze tours vue gout te d'kuilt da 
■vit'iol doux amu d'ému dt frti'nr, que la varice fe perdra: autant en dilent ils de l'or ; $ - 
tabUbtn nittc d'tau dt tamarife, tt$tn$Hie 

Rarement ou iamais guertllent les vlceres abbreuuez de veines variqueufes . c'eft ' 
pourquoy ceux qui entreprendront telles cures, y prendront garde. 



Chapitre IX. 
De Cvlcere qui eft compliqué d os carie, ou corrompu, 

AVant que d'eflayer d'ofter la carie ou corruption d'os d'vn vlcere» il faut ordon- 
ner les remèdes vniuerfels, tels que font la manière de viure , la faignée fi elle 
femble y eftre bonne,comme auiiî la purgarion.Ce fait il faut denuër l'os de la chair, 4 [a tmvtt 
la râifantconfommerpaxdes médicaments» ou la coupper. Et fi la carie eft feulement Aptritoff . 
fupcincielle,il faut tant rugincr ou racler l'os,iufques a ce qu'il iette vn peude fang, 
pu is on appliquera les poudres fuiuantes. 

Tf.Ctrtvu fanacu, nrtifit pni.t'nuru mna 3 itj.radicit êrifleUtkU rftMndâ,iri$t,f$ f «*- Ptmdrt ta- 
ttdtni ana S.*M*it 3. j. B. de tontes ces chofes fera faite vne poudre lubtile , de la- tagn^iiquê 
quelle on me fiera auec du mitl defpume ,011 onguent r^c, on tgy\ n*t , qu'on appli- 
quera fur l'os,& par delfus on mettra vn emplaitre compote de dnK*ltitk*n,ou dimn: 
que fi la carie eft fi profonde , qu'elle ne puiiTe élire ruginée , l'on fera riuieclion: 
fumante. 

IJ~. frïdis ifLirii*, raditum arificUeki* vtriufqut, ti*IA*rij mmor'u ana agariei 3, £ JUt diflilêê 
'9 fy*pkni hyftriti , ptdii calambtni 1 hnba rtbarii aaa M. i.tartititpiai f';. rafarum r«- 
kratmm rjf amth» ana p.&.maQii rafatf lêlatiquariarimm vnutn, le tout fera trempe dans 
du vin blant , cV diftilé auec vn alembic de plomb » & de cette eau on en feia inie- 
cfion deux fois le iour. 

Mais lors que la carie cftgrande,il n'y a rien de plus propre que le cautère aétucl, $H**d la 
d'autant qu'a la fuperficie & au profond il deffeche aiTeurémcnt,ncantmoins il fe faut c-tara 
bien prendre garde d'vfer modeftement du fer chaud, félon la qualité & profondeur «*- 
de la carie : car l'on a veu fouuent à caufe de la grande véhémence du feu,la retarda- 
tion de l'exfoliation de l'os , que fi on appercoit la carie élire plus profonde, après 
l'vfage du premier cautère, afin que l'os carié & corrompu fe fepare plus facilement, 
il y faudra faire plufietirs pertuis auec des inftruments à ce propres,& qu'ils pénètrent Madafiia 1 
iufques à la partie faine,& iufques à ce qu'on en voye fortir quelque humeur fangui- vfer daum, 
lieu fe , & dans ce pertuis y mettre de petits cautères a duels , afin de deflecher très- tara. 
bien l'os, ou les faudra remplir & parce moyen l'os eftant defleché ,1a Usaadfo* 

carie fortira peu à peu , & fous icelle nature baftira vn fondement de chair bon & dait afin 
louable, afin que l'os fain ne foit derechef corrompu par l'air, après ne foi tua plus, ptrfari. 
au moins fort peu d'humeur defvlccie qui fe déficellera. 
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Apres l'application du cautère au* premiers iours , afin que 1 efeare tombe il fau- 
dra mettre fur 1 os de i'kuilt rtfmt battu *u t c vn btmnt i'etuf, x n nu th*itd, & aux autres 
trois Aiiuantsvn digtiltf f*it it m«m /<■*/, & d'huit r*f*t , mprti du btunt meflê 
auecdu«w'«i:&toutle refle delà cure on touchera la cane de ft>s de l'eau fui- 

uante. 

truux. d'tsm dt vit tttu f*u dtfli it, &> dtttftii tkûttm trtit tnets , fubltmi vmt ir*tk- 

mt, le tout bouillira enfemblc iufquesâ la contamination du /a*iW dans vne fiolei 
cette eau fera conferuée pour l'vfage cy- deuanc die : après l'vûge de cette eau , la 
poudre iuiuante fera appliquée* 

ty.Cmii u pim, mrtfltltth'ê. rcrttnd* «M 3. ti) rëditit ftucedmi *r»ndini, mm 5. 9. 
tgérui *lbi ,o- tmrtti mnn S.i.fi.tuphtrkî 9j. le tout fera reduir en poudre très- fubti- 
le, de laquelle oncouuriraToscatié : mais ( fauf meilleure opinion ) le penfe que ler- 
dites poudres n'ont pas beaucoupde vertus toutes feches, ti elles nettoient meflees 
auec du miêif ou quelques onguents, tels que le ttg ù, mitl dt.(p»mi , om ngmtnt tgy- 
ft'Mt , & appliquez après l'vfage de Teau précédente , & par deflus vn cmplaftrc de 
dfe*Utt**s, nditim > ou le fumant , qui ofte la carie , deterge & cngtndre la * 
chair , rvfàge duquel Qulmttit grand Chirurgien approuue fort , pour l'auou expéri- 
menté. 

ff.Cmicit emrum, tjfmm humênerum, & ptmittmkuflorttm^ M pttlturtm rtdtâmtm 
a a : u'AÙtu: ptkttiéuti,lun.bnfcrumfimiltltr p/tlutrifuttrumAm* $.fi.tmpl/tflrt d» grmtim • 

D*i t diéthiii temmmntt t 6c pi(nnAU*lis 4»« 5-f*le toutfera mcfle,& fera faite vne ma f- 
fe d tmplaftre, & appliquer après l'inicclion vn peu de poudre ou Uniment cy-def- 
fuseferit. 

Mais û la carie ou corruption de l'os arriue iufques à la moelle , le feul propre & 
vni^ue remtdc éll de retrancher. 6V feparer tout 1 os, pourueu qu'il ne fuft a la telle 
ue I os de la hanche,ou a l'efpine du dos , aufquels lieux conuient vfer de cure pal- 
Latiuc. 

Les Chimiflcs font grand eflime du meflange des huiles fuiuanresrrrrn^ d'hmli A» 
tryrrht dulilée ftr itlanium , ÔV putréfiée par 1 eau de vie dtmit encg , tthuiltdt gi'tfttt 
dtux Jrjch • t : t .i'hwU dtfoulphrt diftilée auec le etltttbmr vnt dr*tk*> t d<mu, mêliez 
le tout i& quand vous en voudrez vfer, touchez feulement deux ou rrrm fois volire 
os cane auec du cotton trempe dedans ce médicament, qui fera attache au bout de 
l'elpatule,6V l'os s'exfoliera, & Ce qui cil galle tombera en brie/. 

Tout vlcere qui efl fur l'os carie , ne guérira ïamais abfolument , que la carie ne a 
foitoffée. 



Chapitre X. 



Des vlceres malins, quon appeÛe cacoethes. 

LOrt qu'on entreprend de guérir les vlccres malins , & cacoethes , il faut auant 
toute choie rechercher la caufe, àfçauoir fî c'eft U pléthore, oncacochimie, ou 
cachexie, on intempérie de tout le corps , ou de quelque partie interne . comme du 
foye de la rate , du ventricule, ou de la partie vlcerée,ou vne varice, ou les bords de 
l vlcere durs , ou l'imbécillité Je la partie de longtemps furuenue, ou defluxion de 
jmauuaifes humeur $,ou d aucune des caufes prédite j . l es caufes feront oHee* fuiuane 

leur 



g 



Des vlceres malins appelle^ cacoetbes. Ch a p. X. 187 

leur nature, comme auflî par vne manière de viure décente , par des fifgnees j pur- &«/*/. 
gérions, & par me'dicameut* qui ofient 1 intempérie des par cxvcllc qu'elle fera en Rrmtdtt 

Quelque partie Or de l'intempérie des parties vlccrces,çous eB audns délia «ferit cy- gtntr*ux. 
efTus, cV approuuons Ïv6^:dcit$»jm< t »ndiiàlftfmutlt t «m tUcbimt y à la cure dclqueJs 
plusieurs j ont trouué vn ncureux l'ucces , aptes les purgations & eua k nations vni- DtetHhm 
vcrfelles. fct le régime de vie doit eftre qui engendre bon lue , & louables humeurs, jmd»nfi*uts. 
& qui contrarient à l'humeur qui entretient l'vlccie:de toutes cc> caulës pour les kifmt dê 
dimper nous en auons traitté cy deflus, t vu. 

Touchant les topiques, la principale inrention doit drre l'exliccacion véhémente, 
làns aucune mordication, laquelle le fera de rcpelfanis & dilcutiants : cai il faut ie- simpUtdtf- 
pTimercequiyfluç* fltdifcutcr ce qui eA adhérant , &defiaandli en la partie. /«'*«». 
Et pour parue nir â ce but , le* chofes fuiuantes y font propres. L'**fit.othi* , Ctf. net 

dt tAtint dt fpptijk m*ic.y'iutr>, [a rMttnt dt fan ai fs'tor Ùt,U t ertt Ut Itfltt 

dt p-ijf "t ^rtêjli- jCommt auflî font tous les mtt*Biqmtibft,/Ut,8c iauez.tels que l'ont la 
êmàmi* t tAUbuit btuflit 8c lauce fous la canicule, ÔV battue ou tru i<rce auec du vinai- 
gre, tAmim«mtJi d$fhjf«',lt^«mbhu/li ) Uuf > l'tf**iUtd'AhâiuC u;tT,Uff*rè*}ltim- 
HjMrèchêr* du vtrdtt bniflee cV lauée, toute (t*luw,fr U un* ÇiUi<. 

Outre les chofes fufdites , il faut auoirefgard a quelles natui es de perfonnes on a D* t m : nt~ 
affâircdautant qu'aux fenlîblcs & délicats, 0 faut que les métalliques l'oient lauez.Et faux um 
aux robuftes, qui ne font fenfibles , on pourra mettre afleuiémcnt lefdites métal- /«Mt. 
liques fans efîre lauez, qui deflecheront beaucoup mieux.Et auant que d'en vfer, on 
fomentera & lauera icfdits vlceres d'vne dccoCtton aftrii)gearitc,au £*•* mU>mintuft t 
comme s'enfuit. 

1£.SHtt% 4frim*niâ,f»l*ni,plA»t*imiiMnA ft. fi. vini*!bi>, iv. tluminii crudi f.rj. fi. F. au h fie* 
•urifumtnti ^. fi . tUbuminA ftx tterum,Apttntw Jimul 9 diiitUcntur , & de cette eau on *1tut. 
lauera deux fois du iour Tvlcere, de me/me cette eau profite à glutiner les playes: 
après cette ablution . on applique l'onguent fumant : *£■ *'.ti rcfArurh çr nryittni «m 
5 >i- ttrufà l.if. fi. inthid(>r*pArAi4,boU ut ment *n* t*m>bcrA difiolutà in *qu* r§fm- 
rum 5,if. tUi dt i AfAuttt %. ij. t$rt ^muitumjufuèt , & fera fait vn onguent : après on On»utntu 
vlcra du fuiuant. 

7f>.H\ti rtfAtmm myrtini au» $.ij &.ftutif»l*ni,plAnta£HÙ, (yfemptruim ans § j. fi. LiniMlMU 
jt^t hbttni (y vitulintAn* $.ij.finjmtdin$s {ui'lé\U{k<f»8* \ .»>. * [n-nin: i tr H Ai,c*Uu urn'j 
*a Aqu* t\$t*3*y& Ut a »»4?.h mjUcortjfbAUïittoru+jTvjrcbs'Anprù titrinemm,*»* *.vi). 
*rug in ii r *Jki' ô.-u.frBrUftr» î.x.[*rrcrc!l< 3.i; toutes ces chofes contufes ÔV mcJlecs, 
feront inlul ces vn iour eotier ; puis bouilliront \ n peu, puis adiouflerez des deuxl>t»r~ 
1«, dt <kAtu» dixdr*thmUyitTmÇtÇixdrMt>mtiy-tmb brufiitina irAchmti,mHiitntinivmt 

*nct,dm tmMpbrt vmftrmfmU t d* tm unt qmt ttf*im f.r*. Le tout fera mefle diligemment 
dans vn mortier de marbre.&r fait vn liniment i & qui y voudra mefler xnt <nt» d'*r- 
f«i; vifcc ne fera que mieux fuit. * 

Les Chimifles" vient d'vnc eau tres-excelleme, qui n eft pas fa A. -heu Ce à compolcr, R ' mtJu 
qui deffixhe afleurément,commc 1 ayant expenmenté^qui cihpnnrx. tttAudt -vu tm- tht "> t i ltft » 
benne, ry- trait foi* p+{f*t p*r i' *l*mb*c itm * <"•»•«, ou ttun qmtvtm vtudrt*. ,en laquelle 

mettrez bttkmmiyVtttitn^rtfmAnn^ miUt ptumi,, faites les boui]Iir,ou les diluiez encor 

vne autre- fois cnlèrable, & de cette eau fera laue l'vicerc beaucoup de iours. p êg 

^ H eft tres-diflki'c de gueru ces vlceres cacoéthes & malins , que la cjuîc ne foit * #i 
bien connue & ottéc : apre$ qu'on vie des remèdes tant intérieurement , que lur 
iviceictiei Jcuaatih, iiKKmen; eu \"am on croua de gueru: l'vicerc. 

trs&iuiTtmAjl. 2 CHAPI 
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Ghatitre XL 

# 

Deivlcere virulent , corrodant, confommant.' 

TOutes ces trois fortes d* \\ccTCS,virtil**t,rtTrHUnt } & e$nftmm»Ht t ne diflfêrcnten- 
tr'cux, finon de grandeur & petitefle , & ne différent que bien peu en leur gue- 
rifon , qui confiée en trois points. Le premier en la manière de viurc froide & fe- 
che. Le fécond en l'euacuation de la matière antécédente',, tant par la faignée » fi elle 
y cil requit, que par des médicaments purgatifs «comme il a eflé dit aux chapitres 
d'herpes , & d eryfipele. Les particulières reuullïons y font très propres ,qui fc fe- 
ront auec des friétions,ventoufcs, ligature des parties oppoGtes , comme aullî auec 
l'mgutnt dt bol , pour répercuter l'humeur affluant : latroifiefmc fe réfère aux topi- 
ques , quidoiuent eftre compofez de choies froides , feches ,aftringentes & diieu- 
tientes. 

Les fîmples qui feront pour ce mal propres, font les Umillts, *rn«gl Jft, U mtnSt, 
lis timts dtrtnits, ftuidts d'crmn , dt pau^t , ty Iti coins , b yifterd de 
grtnadt, lugallt quin'eit pas meure, btl armint, l'tfcorct d \nitns, lis myrobelan$,Um*- 
fHt t Ugranit (onfomldtfU plomb brufli, Uni, & tous métalliques , ùc! quels nous auons 
eferit au chapitre précèdent , de cou* lefqucls on pourra faire des fomentations , li- 
iijments^onguentSjferatSj, & emplaltres. 

Plufieurs au commencement appliquent de la poudreda mercure, pour ofter la 
malice de l'viccrc & corrqlion , laquelle ils laiffent vn iour entier dans Tvlcere , & 

FardclTus ils mettent vn emplaftre d'onguent dt minh, iufques à ce que la malice de 
vlcere foit cfteinte. Apres ils lauenr,& fomentent l'viccrc de l'um tlusnimuft eferite 
au précèdent chapitre, ou des fuiuantcs. 

~)£> Sucti rubi t fnm*(h, verre i pmjttur, plwtai» y mO'<Uf, tfeiUi it chteun trtii o*ttt s fix 

bUna i'atuft , qu ure on (ls '>ï..ium puluerifé ,1e tout fera diflilé dans vn alcmbic de 
plomb. Autre eau diftiléc , quieft propre aux vlccres corrodants & fordides. 

2£-<~tri'f4,lii*'£iri*»*J i.plumbt ytli,Upiïn c*l*minarii an*l ^.boliarmtni J. i. fl. 
fanguinis dr*ce*is,tt'T4faitUt* an a $ i alurmniicorobmflt l .\S.ta>'itmm gl*ndi*migalU*H*» 
Tuiùuvn, bxcttrum rxyrtb 1 ', pfidiarum, bahuflt-trum, fumath an* M. $. arisndri , ftminig 
pUntAginii *na i.\\rofarumruLrarum f.ij. le tout fera bouilli en d'eau ferrée enfuffi- 
faute quantité , & lors qu'elle fera pofee» f vlcere en fera lauée & fomentée. Cette 
eau deneche puiffamment , & qui voudra, y adiouftera des ftmllit di hyofctMm* , dt 
tHM tdrMgin, d* puttt : fi on connoiffoit qu'il y euft grande intempérie chaudc.meflce 
auec l'vlcere, on y pourra auffi adioulfcr du miel,pour deterger, fi ledit vlcere cftoïc 
fordide. 

Ou Tp.*qmAnhrMm ) fr quinouintruu an» quMrtariitmi.êluminis %. ij, féUtnri 5. i. le 
tout fera bouilli iufques â ce que l'nUm & U Çnttrt fdmtf. nd s, Se après on en lauera 
Tvlcerei & fi on y adioufte du i»f'f,il feruira aux vlceres fordides. Autrjp. 3f . f«W»- 
m*ti ij.falii *mrnomi»ti 5 « fi. faits tcmmnnis 3. if. mluminit 3. i. *qm pl^ntaghtis \. • K 
le tout fera bouilli dans vne fiole de verre, iufques à bconfomroation de la quatrief- 
mepanie. Apres auoir laué l'vlcere de l'vne de ces eaux , on mettra defTus des em- 
plaltres dcmt'io, d* flw.Ào , ou ii'tngutt tcuj dtjiccuttf amphrt , OU de longutnt 
blanc auft camphrt, OU de tut hit. 

Qûylf.rtigHtnti ftpultonu ^.ij.vitgumi dipltmbi lj].[mtipUnt0giniil>h»lbtimr* •«* 

miui 
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«jM«r,le tout fera agite diligemment dans vn mortier de plomb Auxrc.Tf. tut bit pn- OnimwH 
t*t*i*î. fi. flmmti vfii ey lt:i,ttruft lou «*• §.». le tout fera nourri iaiu vn mortier nturrit. 
de plomb auec £ **u dt pUmtin • après vous adiouftcrez btli *me»i t 8c terre feltit , de 
c ha le un deux drachmes,W 'built n[*t , & tin bUmbe, tant qu'il fuuira , & fera fait vn 
onguent. Ou, lù»rg t cu-.tr/ »ueis, d'huit rtfut , & dtt sn,»gr$ , tant que befoin fera 
pour faire vn onguent nourri : majs fî on y adiourtoit vn peu de cerufe, U feroit phis 
propre aux chanCreufes difpofitions. Et encor il Ce rendra plus excellent qui y mefle- 
roit de la ntixdt typ r ex. ) tMthie l btr*x^ir*iu brfjlêty ï*ntimsuu profiteront grandement 
à toutes fortes d'vlcercs, tant indomptables fuiTent-ils. 

Ou , Tfi. Olti mjrtilUrttm & rtfurtm tues $.t).fueeiperitlm*tni |. ij.R. futtipUntMgiuk 6"gmnt, 
l.i.ftbi hircin J.i.f5. alummisvfls 5.i. Iturgiri suri mrgmti *nuî.i.eft»ittt d* ftr ' 
toutes chofes feront battues fubtilement,& bouillies durant trois heures; après vous 
adiouftcrez de eitt bluntbt vnt tutt t d t ttrebtntiu* fut d'uchmts, d'trgmt *i/efteint félon 
l'art mit dr*chmts t dt ctmpbrt v» ftrupult t dt rufitrt dt vtrd't vntmtt,\t tout mtfléfcra 
fait vn onguent. , . 

D'autre» ttm ftâie, b>l urmtni, pitht e*Umint , etruft t liurgr, dt tbâftuu tu t once, dt CtTMt * 
putfl bUat & rtugt, buyts dt rmyrtht, dt ttftt rtugts dt tbetftun deux dr»ibmts t dr fimtnttt 
dt pnutt , mtndrsgere , bytftimmt dt ebatun vnt dreschmt , a built rtjst , vitiat dt tbufm» 
trois tatti) dt tirt blsntbe tuuut, dt c/mfbrt vnt drachme, le tout meilc, H fera compo- 
se vn cerar. * 

Apres le fuiuant Tf.Oltifùftrum^ mjrtiB rum un» J.jf. fncti ptrielimt». iJi^.futti A*t# etr*-:. 
pUwgitm %jf.pi»gtttdinis vituti l.ij.R.fiUtrum ttsprift « & petit limen. an* M.i.tttju*u- 
tur htrbtsprittt ttiiisyêd uctorum ctnjum- tienem.fubindt addsnrur litsrgirif î y.minr, 
etmphtrt 3 r.'nsfotbt* l.&*etmf**ntimtuii,plumbivjli un* l.v.arxa.vt i\u*»:hm fufoit, 
fera fait cerat. 

La l*m* dt pltmb aufli cfî propre à ces vlceres virulents Si corrofifs, macérée du- tmut ds 
rant quelques iours tud'tuu ulumwtuft, frtttit d'argent vif , & perruifée en beaucoup plomb. 
d'endroits. Et fi ces efpeces d'vlcere ne peuucnt titre furœontez & vincus,il faudra C*mtr$ 
y appliquer vn a#uel,ou vfer du médicament fuiuant.qui a venu cauftique: ty.fkbti- *&ut\. 
m*tt 3.i*;.r>. "jn%ucmi ptpul'cnn, dtédtbt**»» §. i.le tout fera mefle & appliqué, ou 
du fmblimt mejlituec d'ungteent bUne, Apres la cheutc de l'efcare, on vfera de l'tngmtnt OJtgutntt 
dt U th**x,8c dcpempheltgts t me{lez par efgales portions.ou des précédents onguents. sd*Bm* 

U n'y a médicament fimple , qui tant arrefte la virulence & corroiîon des vlccr 
Tes, que S»hin brmflt Cuis aucun danger : pareillement toutes les efpeces de tùim*l. 

Tous Spagirics difent que l'têu dt vutrcitftit naifiit, arrefte les vlceres corrodants, bftdies^ 
fi on les en fomente, l' built dUntimrint y elî auflî conuenable, & ttuu eelumineufe. rntus jjc4- 

Les vlceres virulents & corrodants font de fi difficile & de facheufe confolidation, fi**- 
& qui caufent de fi grandes douleurs.qu'on a eflé contraint plufieursfois de venir à* *'i—dtt 
l'extirpation du membre, par 1a requefte mefme des malades. spugiritt. 

trtgntR'Ut 

9 

Chapitre XII. 
De folcere fordide , ^pourryl 

ON appelle vn vlcere fordide,qui ne rend qu'vn excrément cras & vifqueux,qu on de^vUntt 
dit falc»puuidc,ou pourry,duquel il fou vue vapeur iftide, & de tres-mauuaifc putrides & 

Z * odçur, fadidtj. 
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odeur, voire cadauereufe, fcmblable à celles qui font de* chairs pourries & corrom- 
pues. Les leunes Médecins & Chirurgical les appellent fraudulentcs. Et fi fa 
malice s'augmente > il fe tourne facilement en fpliacele, que le vulgaire appelle 

trtiomenc. 

La ou le de ces vlceres font les mauuaifes cVcrafles humeurs,reprefentans le na- 
ture! du lang , c'eft à dire fanguines , lefqudles bouillantes d'vne grande ferueux, 
s'acquièrent vne malice Se vencofité , 3c ces vlceres pour la plulparr imitent les car- 
Boncle* , \' abices malins» & les playes mal guéries. Les indices fe connoiifent par 
leurs 1 efinitions. 

L'vkeie laïc oc putride requiert mefine manière de viure,faignéc,8f purgationque 
nous auons efent au chapitre du phlegmon carboucle , Se gangrené, 1 ap-nouuc fort 
les decoctiousludoririques , compol'cwS de bois de gu.i)at,[al[tar,{i,, de, autres, aiîn 
de dc-lfcchei les cxciemens du corps , & qu'elles foient vuidées par les Tueurs > aria 
qu'elles ne fWnr a la paitic malade fi facilement. 

Les topiques lîmples, qui Tout propres contre cette maladie» (ont les ftmntt tt'orf, 
dtftMtt, tu bti | trabtt, lup »s, tvifioltbtt, irm, httriton , pttu ttntaurt , le lue duquel le 
prépare aucc du miel, contre les vlceres de la verge virile & fiege,dc wuumàt^ f m ti» 
m, ai/knhi,mcbt t mitu,Sc toutes chofes amerès, 1 ,;ce$,& nitreutcs,deiquels on com- 
pofera des lauatoues, luiimencs,& onguents. Les forduies fe détergent auec de thj- 

irjw.i , :m JVm m rm< , ou d'vnc jlllic de ItjflUt , COmpofce de ttidttl dt tronc dê 
ibêiiXfg- patllt dt fe»f, auec un* tmt dt m>tl, ry deux dratbmti d* prteipiti. Autre !aue- 
menc qui fe formera dedecotlion de ri eu , baUujttt, d'.fcoreti d*gr»n*dt$ , dt myrabt- 
. Uni fêtm$t ro t, ry mal, auquel fi vous voulez, adiouilcrez de l'nlum. 

Neantmoins il fe faut prendre garde qu'en c'clt vlcere putnde>on n'vfe mal à pro- 
pos d aftringeancs,car ils rendent la furdicéplus tenace, & font que par après lMcere 
lie le pourra que difficilcmemt moadiâer. Ou on lauera l'vlcere de la lufdire »«//î»#, 
dans laquelle on auroit duTou de Ujjptiac , ou appliquer du feul egyptiac , ou n c lie 
auec de l'onguent r#|«, félon la grondeur de lauletc , ou on vfera du fuiuanMnon- 
dift<aiif,& deterfit 

lf>. Sutti *fij ty mtJtu communié, mnt\ }>.iv urebtutint l.tj. fulturit irtêt txfutat* 3. «pi. , 
farma bardai 3 i'q. fera fait vn onguent. Autrement, (mtciplantagmis, §ië fy abfmtbij amtt 
3 Jf. farina berdti , ry erobi *»a 3 .i. f>. ttrtbtntm* \. i. m clin quartarium ■vnum , fut vm- 
gutntum ,*ddtmyrrh* B.i»). a mefmc fin l'onguent de reline oufuftum de Nicolas, ou 
l'onguent apeflelerum,oi\ dégomme, ou de diaptmfboUfi auec de poudie de minutât 
car il deterge-merueilleufcment, les emplailres de irm» Dti, dminfic le doublement 
rouge,car tous les fufdits détergent & attirent du profond à la fupeificie la iorditie, 
comme auilî les os cariez , ou le fuiuant. 

éf..U*tt>ém *ffàn*cu , bdtllij, nmmonisti, an* 5.i.ctrà nouà tb. i. clti ctmmnnii 
rtÇhM 3.19. litbargiri aun îb.i. Js. oltbani, mytrha, aient, thurit,maliubn t arifftlocbi* 
tu» a «tjj %.t. fi fltrstis ttclumité %.f> (ucc'tbtt >ut,vtt btn-, rajrifoh, pl*ntag*mi t pim~ 
pini!U r tyn4£ioJfa an» §♦». iapidii hama i$h 3. i; êrufinit f'filit 1. f.le tout œeflé u!on 
l'art ; fera fait vnemplaâre. 

Si la lorditte dégénère en putrefaction,il conuientde laucr l'vlccr c dtxycrafufsl- 
maure. Apres former de* tmpla^rti *t pairs dt ptiffens f*h{, dtf*rin t J trob^art/itltthiê 
Itmfur, faut&t, ty mt'i tutti auec du vm s ou bien vier d'onguent egyptiac , lequel on 
peut faire pénétrer iufques au pro'ond de i' vl< cre.difibulr en la 1 .(Lue cy>deuant di- 
te, ou auec de la »W#, qui cft do %fr cr du mie: .raeflez cnfemble. L'onguent d'Aut- 
cennceft fort rcc6mandé,qui fe compofcdeceucfaçon.y. urpigmv.f, caituvtu* m 
*ikmiai-,cmiiii mahpuntu an» 5.vt.thuw,t*IUriim ana $.l\ttr*(j? oit* fUWW 
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On fera .tduerti , que lorsqu'on vféra de medicainert acre.« ,douloureinr &r cui- 
fans,qu'on dôst mettre autour de l'vlcere de **trit,. m r, t .,;cra<" ,ou ducerai .^e Ga 4 U tt$ ni' 
lien,oude f'tnptmt Jtbd,&; par deflus des compreflei tunipée* en ce pour » .„r inx . 

cuiter l'inflammation que les dduleurs appel lent. 

. D'abondant fi fes^ vlcere* corrodants de plus en ph« rong' -it &' confomment , il 
faudia auoir tecours aux médicaments propres à Ccldit' vjct.-sj &• enfin ce ppet& 
traqcher ce qui eft dç.pourry Si corrompu. Cela le fera auec le eaurerc actuel , ou 
auec quelque médicament acre.couimc font les mth- •jue . d' <hh-dtlt, r m /m-fèmu^au CtmkUm 
bien le fuiuaurcauftic.oni dans vne heure pénétrera vaùlanwcnt , & ne fait point qusnden 
tam de douleur que larlenic fnblimé. f—u v r tr. 

1£>. Chtttm vu* deux hmu $ , At tendre dt tbifnt , dt fronti de choux , de fAilU de feu, , 
& lté de vin i» chtotn vnt Urnrt , de U fonde dequoy ft fsit te Vtf démit u*re , dt £>*'jjt 
de verre vm qtt*rt * mute Ju e/epitrl , dt'jmoj cm tompftle f*uon , tontes CC< choies foicnt 

inrufees danscedit f^'c«/rdpacedefeptiour.s > p!tis,cou!ces,apies il faudra fiurc cune 
cette wlatureiurquesi ce que foit tournée en pierres. Ce médicament eft propre Dtteùttît* 
non feulement pourcompoier & manger la cliair , mais auflî les duretez fifluleuics. i ti {Mlftt . „ 
On peut auflî vfer £t*€fitblmit defenteau chspjtre précèdent ', qui corrode fans ril pt4tHtielf 
grande douleur , Se guérit les vlccres de la bouche, comme auflî des autres parties» 
ou le fuiuant , qui fe fera auflî en forme folide , duquel on fera des tenres ou-pluma- 
ceaux : T£. rhtrt enint Uu vatim»femii , cas *ib* dr*thm.d>,M,ltiueJi*-i, fi MH i,to en 
•die ubUm*ii vntitmvnm , le tout foit meflê , iufquei à ce qu'ils lo;ent froid.% , on 
fiebltmtui ittcimm VU*m t fmniuini$dr»comit àn ,.m. due* , & fera fait Vne poudre,dc la- 
quelle on faupoudf era l'Tlcere,ou la veine de laquelle fiueroirle fang : car il eft cau- 
fîic Se aftnngcant.Si la gangrené ou fphteele fe mettoient en ces vlceres,«n aura re- * 
cours aux chapitres qui en traittent. 
Les Spagirics difent.que le fuiuant médicament empcfche & ofte foudainement tou- 
te la putrefaâ ion Prenez du mitt dtnx •>«. «,du trum mnrtu Si vtntris de tbjuun d.mu ** m ?? 
•n. t,defoudrt de tnyrrbt &d'*rifi lté bit ronde dt tbeteum dtkx dr*<hmti,de tttnf brt drmeh- 
ftt ty d,m*t , dtfbUgmt d vitritlaiptt qu-ttr t once > : CuifcZ le tout en confidence 
-d'onguent, & y adioufkz du frttifuétUmttemtt, pour engraifler les tentes & cherpis, 
OU du btnrrt et dr finie fixé dt*x omet , m*rw fttcifUi dttntt tnie , d'huile dt myrrbt trots 

eÙMthmis , incorporé^ le tout auec du miel lauc auparauam auec du Jux d'tf- ' 

L'vlcere fordide tombe facilement en puticfaclion , ce qui caufe fouuent la gan- 
grène & fphacele: c'eft pourquoy le Chirurgien ayant vfedi dctt i pcaiiM, &• mondi- 
hants, & n'advanfant nen.ny auflî par cauftici, prcdjra le danger qu il y a dt la per- 
dition totale de la partie, voire dz tout le corps. 



Chapitre. XIlï. 
De ïWctre profond \ finueux, &cumcuUnx\\ 

T *V CeK cuoicuIcux ' qu'aucuns appellent caoerneux, eft «duquel T entrée eft v*ftr>ptim . 
A-*eflroite , cV fa profondité fe dilate grandement . & eft prcfque inconnue» ayant 4 vUtnfi. 
plulîcurs voyes .comme connilUeres &dcftouis, quelquefois droites, autrefuù, 
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obliques , fans durté ou callofiré : les Latins appellent ces vlcercs ftnut , parce qu'ils 
ont quelque fcmblauce a vn golfe ou fein de mer, ou d'autre eau. X 

Il s'engendre lois que la peau, quieftfituéc auprès des vlceres, par vn long efpace 
de temps ne ie reprend & aglunne aux corps fubiacents:il y en a de plufîeurs fortes, 
car les vns font profonds,d'aUtrcs guercsjcs autres rendent en haut,d'autres en bas, 
fimil'ant en parties charneufes , ouçartilagineufes , droidement ou tourtueufement, 
ou tranfucrlàlement. Auflï les vnes font iimples,auties doubles,voire triples. Autres 
indices ne faut chercher que la lbndc,foit de pIomb,d'argcnt,ou chandelle de c:re,ou 
de tige, ou de racine de quelque herbe. 

La curation de ce profond & imueux v Icere requiert certaine manière de régime 
de vic,& autres vniuerfalitcz félon la difpoution du corps',& des humeurs.il faudra 
aufli prendre garde Ci la douleur , ou l'intempérie, ou autre chofe fcmblable , entre- 
tient c e: vlcere cuniculeux , car il faut toufîours s'oppofer à la caufe. 

Touchant Tes topiquestil faut lîtuer la partie afredtéc en telle faç on,que l'on orifice 
ou bouche regarde toufîours en bas : par ainfï la matière purulente flucra ordinaire- 
ment , & l' vlcere fe rendra fcc. Et s'il ne le peut faire ainfi , il faudra incifer toute 
cène Jinuolî t c du haut en bas,principalement quand la cauitî en proche du cuir , ou 
s'il y auoit -quelque autre caufe , dont î'incifion ne fe deuft faiic uns danger , on fe- 
ra l'o uuerturc au fond de l'vlcere ,puis palier vn fêton du trou fupericur , par l'ou- 
ucrturë infcrieure,qui fera oin& d'vn onguent detergeant.Ei fi quelques- vncs de ces 
chofes ne (ê peuuent faire commode racnr.on fera des mieitions de médicaments de- 
tergeants & deflechants : pourquoy /Vxmm/,u mulie compofée de mût cr vin •fttin- 
gtani , / 'iëU *lnmintuft Muee du rn/tl, U UJput, t tau mannt, le«y: tixe, méfie aueC de ■<[- 
j!h$ cr dm mitly comme auffi la p. ttdrt dtmtrcurt. 

Tf>. AAutfclani & punit rtfatnm an* §• Mj> vngntnti gyp. 3*. #j. fi.fiit initBio 1 OU 
•qtt* tjlcrh, e»frif9lif,frfl*nra£tnii an* i. nu. vint albi J y. aiutntnt vfli l.i>.b*e- 

t*r*m n.yr;hi,L-> alcti an 4 i.t. fiât initSio , ou if. htrdti iuttgrif.i. H. te- trac, atnmtnî*. 
m» ti.i. ttntéuttif mi*ùTit,abfsnthij *m M, fi, le tout eftant cuit en melicrat,il fera faite 
vne inieélion. Et lors que l'vlcere fera alTez detergé, on vicia de la fuiuantc , pour 
faire venir la chair. ^ 

~2fc .Hirttti p.i. fann } radteu irtts,foVtortm oVtUé, plantaginis,agrimtnu tna m tn'tp. fini , 

faut faire cuire le tout auec de leau,& à la colature.mfquesà vne hure & demie, on> 
dlflbudra dumttlrcfat 3. ». mjrrht dntx dratbmtt ry> dtmtt , *"<6*s , majlit , dt chaftttn 
vm drthmt> & ferafaite vne iniection.ou dtteâttmi> ktrdti ib.t.metl» r t fétic UU $.jï. 
fâTttdU ijj,myTrbd t thttrit *n* ij.vitù l.vijmliimnt adttrtiiu^ddt fivtM mio'is $,fi. 
It m. - 

T£. ftrri»4 ho*i» &luf'm$fum an* 3* u mtllis *. iij. thttrii , m* flic ht 1 an» 5. •;. myrrhg, 
thtrthtminA to U -,.i.\>.oiti typerki quantum (*tu, (cra fait vn onguent. Apres on appli- 
quera l'cmplaflre fuiuant : Ç.wtri ttnttifim} pul/ttrMi %.». tiqua nfanm 3. i'u.bmlU**s 
fimul Untê igni ad crajfîttemjtmptr apianàoJaBt*- addtthtrtbottinê , fjr iUàvtlttit an*. 
fiitin.i.cert quatumm fufjiritjiatttratiim. 

On pourra auflj commodément vfer de l'empla/tre dt minio,ou dt taptàtUtum Ch*. 
Turptum, ou du diachaidttt -, & pour 1 u y augmenter la vertu deiîccatiue & aftriclùie» 
on y pourra méfier vn peu de talcitit, d'tfeeret dtgrtnadn, #> tUlgalltt îmmaturtJ.Et : î 

ne faut oublier de munir les parties voifines de quelque medicamcnt^partierepcllant^ 
partie difeuriant , ou on vfera de la fuiuante decoclion. 

Z£ . Cmlamtnti , origani, falti'â , matricaria , mkfinthi), mis m*rifm*rini ans M. i. 
eham'tniii, tltxthad» , & rcf.trum rubnrkm an* p. t.nucts tufrt'Jt num'rc x. falit i. ij, 

*ùitm*n 3jc.miit>$ lb.v8«a,!e tout fera bouilli en icÛîuc & vin aufterc iufques à la c«5- 

* liotnmacion 
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fommation delà troifîefme partie , & fera fait vne fomentation. Ou bien vfez d'au- 
tres afh ingeant s, comme de fumuh, plemetn, bmUufie , berberm, rofts, rryrttBet, Se vous 
ferez cuire !e tout dans du vin- On y appliquera des tentes canulées de plomb , afin 
que le pus fluétoufiours,& vne ligature exprimante auec compretTes , & vne efpon- 
geàl'oriHce , pour attirer le pus comme le fueçant & attirant,par ainfi l'vlcerefera 
rendus plusfec. 

Fumanel excellent Chimifte, ordonne contre les vlceres firtu!cux,vne e*u devitnet, frtgnetlU. 
leur? queues & cèdes iettées dehors,dift>lées par alembic.laquel le guérit s'ils en font 
lauez 5c fomentez i mefme le marc de la difhlation , appliqué en forme d'cmpUftre 
fur le mal. 

Il faut le pluftofr. que l'on peur,faire guérir les vlceres fînueux Se cuniculeux,auant 
que la callofùé y furuiennexar ils le rendroient plus rebelles & douloureux à la eu: c- 



Cha titre XIV. 
De la fi/Iule. " 

LA firtule ne diffère en rien en fa définition, différences, fîgnes , régime & purga- affinité de 
fions, de l'vlcere profond , (înueux , & cuniculeux , duquel nous auons e/crir au txteert f*~ 
chapitre précèdent , ny mefme eu fa cure , finon en ce que la fifrule eft calleufe , & *er»tux,fr 
l'autre non. Et ne faut douter nullement , que la fiftule ne guérira iamais , fi les cal- de fi;1ul t . 
loficez qui y font ne font oftées ^ 8c comme elles s'engendrent , & feront curées , ie • 
le vay enfeigner. 

La callofité eft vne chair blanche,folidc,feche,& fans douleur laquelle efl engen- c*llofué 
drée par congefhond'vn excrément picuiteux , defleché,ou malancholique ,adufle, quête/. 
uui a imbibé la circonférence de l>lcere,& occupé le lieu fur lequel la bonne chair , 
4e deuroit engendrer. Pour ofler les callofitez , il faut vfer de medicameots acres , Ôt 
commencer par la dilatation de l'orifice , auec de l'efponge préparée, de laquelle on • 
fera vne tente, ainfi qu'il fuit. 

teré % refîne *n* §.». (uwlivtMti 5. i. {?. que la cire foit fondue comme la refine, E Ifr*g» fre- 
apres y adioufl erez le fublime, & dedans cette million chaude & fondue, vous trem- f*ré*. 
perez vn morceau d'efpongc dedans , après vous l'oflerez foudain , & la mettrez en 
prefle, incontinent : lors que l'orifice fera afTez dilaté^l faudra extirper la fiftule par 
médicaments acres* & appliquer le cautère. 

Les médicaments pour confommer les callofitez, font les treihifquet det •fthedetet, OnfemmMt 
i tmripitment rougi, l, fublimé , i'euu fublimie , par cy-deuant eferite, tnrfenic , eu les t^UefutM^ 
treehifques Audit e,rfenit,t[UÏ fecompofent d'e,rfer.i$,tréit eu quatre foi, nrreufe^defucs de 
moreHe^ude m*ndtMgere deux entei, ôc autant de fois dcfTeché. Et lors qu'on applique 
ces chofes,il faut munir tout le contour tenguent de M,afui que la douleur furucoan» 
te> l'inflammation ne furuienne. 

Eclorsfeurement on ne peut vferd'mcifion,ny appliquer le cautère, il faudra fai- 
re des iniedlions acres, & corrodantes ,6V entre toutes i'approuue la fuiuante: Tf. 
Vnguentieglpùeci l.f>.fublime4il.^.Mrfeniâ ^JMxèedjlJ. mquerofaum $. ij *quefUn- 
tegïnh iMif. vous ferez bouillir le touc influes à con fommation de la quatriefme par- 
tie, & ferez vne inieftion durant trois iours , vne fois par chafeun iour , on fermera 
l'orifice de lïfifhile auec de cm», ou de la tire, afin que demeurant dedans Ion* 
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efpace de temps, ikfafle mieux Ton opération, confommmant les callofîtez, ou faire 
hniec'tion d't*u ;cnt, ou de fsmRi' fus efcrit.Ht après l'viagc de ces médicaments 
il faudra faire tomber l'efeare par choies onâueuies : i'efeare fèpaice, il conuiendra 
dfctcrger l'vlceie aucc du t/u> « u .'.■«', ou auecdedecoclion & de miel: puis ou vfera 
du médicament iuiuant, qui feruira à faire reuenir la chair. 

Ifc.Ttrtbtnunt %n a<j** tWAiV* \ji).*fm.t«ntmMp t ) & iyi«gltjf* mhm l.vi,mtUiiro,'dii 
trtmi 5.1 ii& fera faite vne decochon lufquesila confommation de la moitié des 
lues, on adiouftera après deux drachmes dariftolochie ronde.de farine de lupins de. 
mie once, de racine 6,cptuc€àun*m,Moi,mviThc t lk larcocollede chafeun vnedrach- 
roe.Celles qui fernr p;es des grands vailîeaux,comrnc veines , artères, nerfs , ou de 

3uelquc partie nobli, n; lie dmuent toucher.lice n'eft aucc grande prudence,ou vler 
c cure palliatiuc. Nicolas fait fraude cltimc de l'cmplaflrc de dttUm contre le» 
fiftules. 

Les Spagirics ont inuenré vne eau pour deftiuire toutes firtules en peu de temps, 
laquelle le compolc aintî : t-n>.>\ du mdr t*tr$, faites les «tiililer paralcmbic, faites 
auflî dillilu à part de r<ui» é*r***t, après vous méfierez ces eaux par cfgales por- 
tions, & en fai. es vne inicâion : l'expérience monOie qu'elles gueriiTentles fiftules. 
le nt pet ml en ce heu d'eferuc aucunes choies delà fîfiule lachryniale, car i'en ay 
délia traitte bitnau long au premier liuredu ». r«>me diap.-»* ny de j>ji ut* *ni , ou du 
liège : car il le trouucia ce que l'en ay dit au t.Tome, diap.17. 

Les vieilles fiilules,qui ontcoulépcndant pluueurs années .lorsqu'elles fe ferment* 
elles cauienci'ouuent la moit.principalement aux vieilles & anciennes perfonne*. 



Chapitre XV. 
De la fjlule du thorax. 

* irT ^ s ftftute de la poiéh-inefe font de caufes externesjou internes.Ies externes font 
dufu iti JL»les playes ou contuuons Les internes font caufees de phlegmoni,inflamniations/ 
§p*Ui tbo- dcflitxions fur les parties intcrncs,pcâorales.£t de celles qui (ont de caufes externes,. 
taci'i w i | aucunes proutennent quand laplaye clt petiteexterieurement, 6V au dedans efr large 
txttruts. & grande.la pl*»r * eftant dilacerée, & fouueat aucc la cofte dclcouuerte.lors nature 
ne pouuant raccommoder cette partie intcrnc,ny les remèdes n'y pouuants éftre po- 
fez.ainfî l'vlcere fefiftule, encor que les parties internestie foient orTencces . Lafi- 
x*i(iàfrU fHtlc fepeut au'li faire.quand les parties internes l'ont ofteiK tes p ar j es extcines.com- 
dijficilt tu- m e par playes.diirtipticns & contufîonsi, Qui flueront quelquefois tant que l'homme 
t*thn. viura, dautantqtie les potilmons font totuiours en aûioo,&rne peuuent jamais par- 
faitement guerir,ny fe reiinir. 
Cfnfii in- Les inrernes prouenantes d'empyeroes.de defiuxions,pleureiîes,qui nont efte" fuf- 
ïttnu. fifamment ewacut es. ny mondihecs, le pus s 'eftant fait voyt par dehors , ou bien de 
quelque intempérie debilitc,ouinfîrrniié,de quelqii'vnedefdires parties internes tho- 
raciqurs,qui caufent des fuppuvat ons , puis des fiftules» lelqnellcs font de fachrufe 
guet ifon,& fouuent iinpofttble : c'eft pourquoy les Médecins & C'hiruigicrîs y procé- 
deront modérément. 

Âum'**«f* Qi^lOj'K's/ois ces rîllu'es penuent prouenir cTaiioir tenu trop long-temps la 
éifitïult. Pkyc cuucxte , encor qu il n'y cuit ny os oâcncc , ny grande dilater atjou de pUw» % 




De Irlcere wmineux. Chapitre XVI. 195 

ny aucune partie interne bleflle , dont îcelle plave par vn long efpace de temps au- 

roit acquis vnc callofitc. Voilà Ici caufes des rotules du thorax , pour la guerifon Cursth», 

defquel es on aura recours aucftap- j . du ». liure du i . Tome, qui traite de ï*mpyimê 

ou apofleme du thorax i & au tbâp.17. du 4- Uuro do et Tomt , qui truitt dot pl*}ot dm 

tbtrmx. Età toutes il faut tfitr U ttUofiti par médicament txtdtni , ou auec tuuttrtt 

rnQutU ou pot in< t t lt, defquel* nous auons parle. c v deuant. Rtmtdt» 

Les Chimiftes vient du linlment lu niant aux firtulcs pectorales , qui neft doulou- Cbimifutt, 
reux : rrom^huilo dt P>iol difiiUt p*r txprtjfto» di fiux dtux tncn,d'huilt dt plomb, dt 
mtreurt fut Itmi.dt thutun vnt dr*gmt,built do purtol, rjy dttiroft>,dt tbtuun vnt dragtnt 
#3* dtmie, mojUx. ttut muoc do U torobtntint on fermo dt /iaimisf, auquel VOUS oindrez ks 
ttuttt qui toucheront la callofitc. Prcgnonit. 
Les (Ulules thoraciques,aufquenes n'y a qu'vnecallofité au contourde I'vlccre fans 
autre accident.pourrontgucrii facilement:mais fi kplour* cft grandement diltutrét, 
& l'os dicomtrt ou tarit interieuremcnt,ou que les pmtiti intima Aille nt ltfét>,& ni Du ettnttr 
fujjom ft mondijior,\cs rilîulcs procedentes de ces caufes font incurables Le chapitre vint rj * 
fumant devrait traiter du ténttr ou chancre vittti : mais pour en auoir défia traité muroi. 
bien au long, 8f de celuy qui n'eft vlceré, qu'on appelle occulte , cVdeceluy de DtUfiflu- 
Ummirii tyictcnuoyc le Lecteur au chap. j. du liure }. de ce Tome. Et pour les fiftu- U dts tmvt- 
les qui font *ux tmonâotrtt, & du ventre inférieur , fi elles font tttuftti de quelque Soir a, 
vlttrt t timt qui le décharge fur cette partie, il ne faut entreprendre de les guérir , 
mais vfer de turt puQuuiut, pi incipalement fi elles auoient fluc long-temps » toutes- 
fois par l*pt dt ttmpt t (j- t>*ngim(nt a mt »,pluiîeurs font gutri$ : mais quand elle pro- 
cède d'vne caufe txttrnt, comme d\ neplaycjcrt ofl*nt Ut-Uo/ût, on hp tut gumr par 
mefmc méthode que les autres. 



Chapitre XVI. 
Defrlcere vermineux. 

POur guérir bien tort les vlctrttvtrmmtux , il fautofler l'humidité & pourriture Curstiew. 
qui caufent les vm. Les vers mturront incontinent fi on les fomente de fuc , ou 
décoction d'abfyntc, d't»p*ttn'iim,dc ctnt»urt^nmrrubt,&£, autres femblablcs amcreSjle 
fuc de feuilles & fleur deptftbitr, triturez & appliquez ont raefmc vertu L'ernplaflîre 
fuitiantyefttrcs-propre. , 
If.Sutti mgrrubii, etatuurif, tjf mbfynthij *n* i.if.tlii MmigdnUtam *m*r*rum §.»' titi Em Pl*fl r ** 
de *! jmhtr, _- rutAcet *n* \ . R.pHlutrii dtdumnt , mltisMU* ?. tj. etr* qu*nt*m j*ffitit t 
le tout fera cuit en conliftence d , cmplaftre > duquel on pourra vlcr en apliquant lur la Du Itusml 
partie vermineufe du Uu*>n Acre , battu auec du ■vm*igrt,8c apliqué fur la partie,foit 
fur le vcntre.ou fur l'oreille ou autre partie, fa r mtunr prtmpttmmt Itt vtrs t 8c empé- , » f 
chelcur gtnoratitn : l'herbe de miûoftiitllê eft fort cftimée pour faire mourir les vers, . */'•"» 
tant aux animaux qu'aux hommcs.de laquelle on donne aux petits enfirn par do: c, 
vnt drygmt auec du vin : mais aux plus âgez plm granit quunnit : on peut faire des 
inicciiens ou lauatoires deldits medicamens . Rtmtd* 
Les Spagii ics afTcuient entre autre remède , que l'huile dt maftit tirée chimique* Sp*girie. 
nu ne, fait mu tr lu -vin fi l'on en applique fur le lieu d'où ils fort en t. trtgntfliê. 
Les vlttns du vcmrt, quand il en l'on Jci vers, iaouis ou rarement/* formmttdts 
Fmitjuf, Ttmt II, A Z sutrts 
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Muirtt parties faàlem r.t. Pour ceux qui font dans les inteflins , nous en auons écrit aa 
Iturt }.du i.Tomt, chap.ij . 
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Chapitre XVII. 
De la combuflion ou brûleure. 

Es brùleures auiourd'huy font traitées pour la plufpart des Empiriques , tant 
d'hommes que de femmes, le peuple mépr liant 1 aduis de» Médecins & Chirur- 

§iens : auffi ne voit- on le plus fouuent que de Uudtt destritts après leurs guettions? 
'autan: que l'on defTeche 1 vlcere quelquefois plus ou moins , quil u'tft de btftin : car 
par la trop grande deliccation , il le rend aride & fec , & la peau fe retire , qui faic 
vne cicatrice grofle, épaifTe , Se dure, laquelle on ne peut iamais bien remettre. Que 
fi on hume&e trop, on tait les vlceres fordides,auecdes chairs furcroiflàntes , & de 
tres-difficileguerifon. De façon que pour fe tres-bieo comporter à la cure >il faut 
vfer de fuppurutift & ramener la partie peu à peu à t on tempérament. Et après que 
fvlccrefcra rendu fimple par laps de temps , le faire cicatrifer , comme on tait les 
autres : mais fi la combufhon eitoit graude , & qu'elle euft procédé iufques aux m, 
alors le Chirurgien y procedera,commc a vn grand & malin vlcere,auquelil y au; oit 
altération d'os. 

On prendra garde à trois fymptomes , qui fuiuent les brufleures , à fçauoir,à<4 
dâultur , mhk tmptuBtt ou vtjfitt , & à tvlctr*tton. Donc les combufhons ont befoin de 
medicamens, qui modérément fartent fupfurer, fans manifeltement écbmuftr, comme 
font certains mucillages,& autres medicamens dcfquels îccnray cy bas. 

Et pour le promut uppartil , pour appai 1er la douleur , & ofter l'inflammation , on 
prendra le i*une bltnc {vn œuf, tu de plupturt, tt'huitt vieUt, élu t*i& dt brerts, tu dé 
femme, battre ou méfier toutes ces choies enfcmble, & auec des linges fins trempez 
en ce médicament, l'en fomenté tout froidement fur la brufleure, & dt trou tu trtit htm- 
ru reîterer.Apres on appliquera le fumant Iiniment:^. Mu ïimgiuu . tnum r^'.y, 
c/itmitrum nn*> f . fi. ïnfundmntur im vntiïi ftx **ui mmt vtl vutmrmm, txprojflont diffelue 
uibumtn vittliwn oui vntut,& fi*t t vt dicium ofl , l*nimtntum.1£ , v.gutnti populeonit 
r et enter eemftfiti §. ii. vngutnti baftlitonit i. tamphort 3. ». olti ntnuphmrit i. $, & 
feront tous ces onguens fondus en double vaiffeau , & fait liniment , qu'on appli- 
quera fur le mal auec vne plume. 

Il ne faut f> *t enirt ce que le peuple dit,par la pcrfuaiïon de certains Empiriques, 
t ui ne pouuans.ny ayans moyen & induftrie d'apaife r l'inflammation & douleursidi- 
ent que le feu ou inflammation va toufiours croiflant iufques au neufïéme iour i & 
paflTé ce terme qu'il va toufiours en diminuant, & ce parle moyen de certains 
txorcfmtt qu'ils Font fur la partie bruflée : mais tous leurs remèdes ne font que vani- 
tés, aufquelles il n'y a railon, & moins encore a leurs paroles. 

Il ne fautauffi future Ui Antitns , qui foudainemeot appliquoient de la terre timtUt, 
auec des bUnct d'œuf, qui eftoit vne terre qui s'appottoit de Cretc.Iflc de Grèce, & 
vfoient d'icelle iu (que à parfaite guerifon,comme encore ils font auiourd'huy és païs 
Leuantins , qui eft vn remède certes qui caufe beaucoup de douleurs. Pour le iour- 
d'huy pluficurs , voire la plus part des Chirurgiens y appliquent de la chuux vint, 
tfl cimt ftpt tu neuf fti$ m l'tMu t i chaque fois changée mcllcc auec i huile rp/*/,ou com- 
mune 
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mune, ou huilt dt noix, que ic n'sp promut principalement aux comburtions de la face, 
parce que l'vfage de tel onguent fait des titstritts dura , contractes &c bomblt) à voir 
mais comme i'ay dit, il faut garder vne mtdittrui. 

Qyclqu vn me pourra obiecler,qu'on me montrera des perfonnes qui ont elré bru- txpuintil 
Iées de fondrt d*h*rqmb*fc mm t/i ^r,aufquels n'efl demeure aucun vertige, pour auoir 
vie de cettngutnt dt c;*ux. le réponds,que «V» *y vtm traiter quelques- vns par Em~ 
finquti : mais c'efloit vne Ugat brufitur* , prouenant de poudre d'harquebeufe allu- 
mée qui n'auoit fait que paner légèrement , fans auoir bruffé que la première peau. 
Mais vne brufleure faite de vray feu , de grofle ou folide matière , ou tthmlt & itmtt 
b<. yi!l*ntt, qui aye le moins du monde prtfondt , l'onguent de chaux nempefcheroit 
qu'il ne s'y falTe vne Uidt cieturùt : au contraire nos medicamens font de btlla eu*- 
tricu, & le plus fouuent ils n'en laiflcnt aucune. 

Or pour pourluivre la cure autour & dclTus l'vlccre tant qu'il y aura de cha- 
leur & d'inflammation, on mettra des comprennes demis imbibées dans des fucs , ou 
d'eaux difliJIécs de [»l*n*m } ftmptmiwh dt U\Hu'i ) dtpl*nti», & autres herbes réfrigé- 
rantes, & i*m*it dtxycrét , ny aucun autre médicament où il entre du •vtnùgrt : car il 
feroit de grMidtt dottUmn, outre ce qu'il eft en ne m y des vlceres: continuer ces remè- 
des iufqu'au huitième iour , & n'vfer de cette cimolie, argile , terre feelée, ny de la 
fange qui le trouuc dans les auges des mules aiguifoircs , car ils renferment la cha- 
leur au dedans. 

Apres on appliquera des oneuens fuiuans.qui auront vertu de fiirefmfptntr&rM^ 
fuuhtr t comme eft le fumant \1$> vngatnti dbt Rtfu,cr dt tutti» mm $ .;. vngutnti l *- 
fiiitonii 3. 11. le tout fera méfie. La fuppurarion faite , puis la mondification, pour 
tiamltr on viera de di»thylon irtMtum feulement : car aux brufleurcs il f*ù btUt oVa- 
tritt. Ou comme d'autres veulent ,del'cmplaftrc de ccrufe s enfin d'huile d'oeuf re- 
ccntcmcnt tirée. 

Et quant aux veilles Zt empoules, il les faut ouurir auec la pointe dvn cifeau, pour 
donner ifluc à l'eau qui y eft contenue : mais il ne faut itratii mltutr U Pi*m , ains la 
laiffer feparer d'elle- mefme Plufieurs mettent au premier appareil des ïgntnt bat- 
tus auec du Tel : maisie ne confeilled'en vfer, linon wxxbru^twufMtt* dipoud/t m cmt 
non pas aux autre , les foldats Alemands difent qu'ils ont trouué iixptrit*** de 
l'effet des oignons & du fel, & qu'ils empefehent les pullules aqueules,& la diffor- 
mité." Ariflote au premier Problème dit, autdtm mur U pMm'tÀ vnftu mtdi Tt,**tc 
vne fhaUur timferé<,tfp u/iIm doult*r t p*ttt qUvnt ch»ltur amert t i'»uirt. 

La manière de viure doit cflrcrefrigerante,cV humectante , les purgations y font 
fufpeâes : mais la faignée aux grandes inflammations y efl conuenable. 

Du Chefne Spagiric, afTeure qu'il n'y a rien qui tantappaife les douleurs des adu- 
ftions,ny qui les fafle pluftofl cicatrifer, que fait ït*u dtfouglt'tt comme aulîî '#*« dt 
c anert >,qu'il d'écrit en fon antidotaire,il fait au/Ti grand cas d'vne autre eau compo- 
{èetxprtjémtnt pour les brufleures au mefme luire, & de l'kmlt /«* f diflillée,pour 
rendre les cicatrices belles tellement qu'il paroi 11 bien peu, après qu'on a vfé : mais 
il n'en faut vfer finon quand Tvlcere efl du tout ferme. Il approuue auffi fort l'huile de 
Saturne, & fon fel. 

Les cheueux ou poils ne fe r engendrent iamais furies lieux bruflezLes brufleures rrtjgnojtK. 
laiflcnt communément de laides cicatrices , fi elles pénètrent iufques aux panicule 
charneux. Lors que la brufleure eft en partie nerueufe , & que partant iufques aux 
membranes, & nerfs de quelque article, le membre demeurera mutilé , s'il pénètre 
iufques à l'os.Ie mal fera grand fit difficile à cicatrifer.La brufleure profonde & lar- 
ge, principalement li elle cil en la poitrine ou ventre, cil mortelle. 
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Chatitre XVIII. 
Des vlcere* de la bouche. 

SI ceux qui ont des vlceres dans la bouche font d'âge competant, ils feront purger, 
félon que l'humeur abondante & nuifante dominerai auflî faign^ tant des veines 
cephaliqucs, que fublingucs. Cela cftant fi l'vlcere eft caufé d'vn humeur th*ud & 
•ere,\c gargarifme fumant y fera propre: Tf- MtBitrcfati colon î.i. fuccim»li puniei,vei 
ompkmti]$.t[ *au*rwnpl*nt*gini,, rof*rnm,ftu *t»tofa un» $*. vj.nvfce,fi*tg*rg*'ifm*.Si 
l'vlcere eftoit engendré d'vn humeur pituiteux,on fera vn auec du vin blanc, 

dans lequel on méfiera vn peu d'alun calciné. Au/Ii eft fort bon de toucher l'vlcere 
et eue fublimé; la fuiuante decoclion ou garg arifmt d\ propre a t ou tes fortes d' vlccres, 
de quelque humeur qu'elles foient engendrées. 

Prenrt. enfuies dtgl*ndi, dt noix de <y,rtt,det feuilles doliuts, frnnneh , plant Min , faugs, 
rem*rtn, Stnulltt , t§> tofet i feront toutes ces chofes cuittes aueede l'eau > à lacolatu- 
re vousadioufterez d'alun brûlé, rjy du mal ou d» fuerrt, & de cette decoétion il s'en 
faut lauer la bouche à toutes heures tièdement , ou de feuilles d'oliuiers cuittes auec 
dtifuc de grenade ty miel.Et s'il y auoit grande pourriture & puanteur,on adiouftera de 
l'egyptUc. Si la luette cftoit rtngée, on la touchera auec vn linge fin.ou cotton rrempé 
en de t e*uf*nt : après lauer la beuchi des eaux fufdites : Si l'vlcere eltoit Ample , & 
fans aucun fafchcux accident, il fuffira d'vfer de l'vn des fuiuans. 

Herodt p.i.lenttum ;.femis,c.rsi,isg'*na:orumvnc,4tr>'etpi!,fllorumoliuâ,fumarh, 
myrtillerimyUmtifci . baltuflitrum an* m*nif. i. fiât dttotli eelatwa lib. ij. dtffelue fyufï 
atetofi fimplieisjyrupi r 0 f*rum,ry dtamors an* l.if.fi .ftucimali punitif .HjmeUisr$f*iieoU~ 
U vnciat du4$, ilartfieester, & fi*t g*rg*rifm* , OU lUj de pilofclle auec du vin & miel» 
pour en vfer comme 4e gargarifme. 

II faut touiiours obferucr qu'au commencement il conuient pluftoft eUttrgtr, puis 
retraindre , commençant par le doux, puis au plus fort , & pour amener lefdits vlce- 
resà cicatrice.pMiWù b*lau,1ierum rofarum t gau'ArHTr> y mirobol»norumeitrinerum i *u* 3.». 
tjperi d *gm femit, le tout méfié fera faite vne poudre, que l'on mettra fur les vlceres 
auec du coton mis au bout delà fpatulc. Etpourarreftcrla defluxion, les choies fui- 
uantes y feront propres. 

Tfi. Amm$niact g*lb*ni m»* 3. i. & feront cftendués auec le pilon chaud en forme 
d'emplaftre, & fera appliqué furie derrière de la rcfte,qu'on appelle occiput. Apres 
on fera vferdu parfum fumant aux habillemens de tefte feulement : milii p.t.r*- 
{arum purpurtarunt p.i.ft. tteripigmenti S.tjmrthi, kuri,,m*flitha an* 3. ii faljfr»» 
emmum an* a t, C uUb*rum t.i l wfet ,8c fera faite vne poudre groflîerc , de laquelle 
auec de la lenbtmineoa fera des rrochifques.Lcmaladeaufîî tiendra fouuent desti- 
nantes A"»»"*" dans la bouche : if. Qm-nmi *r*b,ç,. tt*g*c*nù *{I*torum ,*n* 3 , /,/, 
vmeni.l.ij.earnenthirit&h. eumjympo.d, refis fient ,& feront faites des formula, 
corne /^fiM,defqiieIles il tiendra dans la bouche la nuit & le iour,oudu/i«r# e *ndi 




carié a IaifTéapres fa chaire»' efibembi. Ce qui fe fera auec de la tire auec vae'ûm] 
ef argent qui couvnra le pertuis.Certains rcmplifTent cette cauitc de coton deuemenc 
* * incorporé 
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incorporé auec de la w hUncht,\c faifanc félon la forme <fc /* M»i'/#,qui conuiennenc 
auflî bien aux vlceres veroliques, qu'aux autres. 

Les tireurs d*eflences afleurent que l'tmm M fumant , écrite en la Pharmacie de du Rmtdtt 
Chefne, fi on en touche les vlceres de la bouche auec vn peu de coton , qu'elle les thmi^titu 
guérir, & cmpcfcheU cane de l'os du palais. Comme aufli li on nulle auec défaut 
d'cr^i du fyrf d* mutiU*gf,o\i de celuy /tlcbmill», m dtfUntùn tm dtfinitli,po\xt fai- 
re vn gargarifmc» ils gueriflent dans peu de temps:tous lefquels fyrops font comme 
a efté dir.dans la Pharmacie de du Chefne. Fumanel écrit,que l'huilecror guent tou- 
tes fortes d'vlceres de la bouche afleuxément ,& dans peu de temps, fi on en mefle 
quelque peu parmy les gargarifmes. . ; 

Il y a deux efpeces d vlceres qui affligent la bouche* la t .eft celle qui n elt que/«- 
fttficitUi , comme celle que communément on void en la bouche des petits enfàns, 
qu'on appelle */£/«i,qui ne prouiennent leplus fouuent que de la mMttusifi quMlitéd* 

dt {* nourri' € A aquelle feguerit facilement,auec quelques petits detcrfifs,& puis '«jw/i*. 
d'ail ringeans. L'autre efpece qui eft engendrée d'humeur thuudft vintUmt n'eft pas 
fans danger de tmuttitn d* UluM*, de la chair qui eft au palais, autour dagmtiutt, 
& de la lutgmt mefme. mais aufll des t$ fùbiacens & des dcns.qui après leur fepara- 
cion àttruutnt U ptrtlt, & U m»jbt*tit* t & aucuncslois la mon s'en enfuit. 



Chapitre XIX. 
Des vlceres des cuifles , ïambes, & pieds. 

LEs vlceres de ces parties , de quelque qualité & efpece quelles foient, fe guerîT- 
fent par mtthodii gtntr»ln : car toutes requièrent certain régime de vie > outre * 
ce.aucunes la faignée & purgations , ainfi que les habitudes du corps, la qualité des 
humeurs, l'efpece &difpofition de l'vlcere requerront, pour lefquelles chofes vous 
pourrez auoir recours au liure que nous auons écrit de la cure des tumeurs contre 
•ature. T . 

Aux tepiqiut principalement la nature des parties doit eftre obferuée , fur Ief- ''M***. 
quelles, à caufe de leur fituation , tous les excremens y tombent facilement, & faut 
empefeher cela tant par des remèdes vniuerfels,que particuliers,& fituation conue- 
nablcEn Efté il les faudra lauer & fomenter dt fUnt»in,dzm laquelle aura efte 
fondu vn peu *4/«»,tI lesconuiendraoindred'onguent de que s'ils eftoient 

défigure ronde, il leur conuiendra donner vne autre figure , par cautères ou tran- 
chans, & qu'on tienne vn perpétuel repos. 

Plufieurs écruains , Médecins & Chirurgiens , en leurs traitez des vlceres , y ont 
comprins beaucoup de ftrttt d'vlttrtt, qui femble que nous ayons ehnis en ce.mefme ^ r 
liure, ce que nous n'auons fait : car U en eft t*mti mm smtrtt liant d* u v»l*mr, ainfi * 
qu'il me fembloit deuoir eftre fair, f»wn e l'ordre du fmtitt *fft8iu dont i'écriuois, » ' • 
comme quand ie traitois des maladies de la ttfli, tant internes, qu'externes >i'y ay 
compris aulfi les vlceres,ainfi faut- il entendre de celles dcs#r»i//«,du ainfi de 
toutes les autres parties. , - 

Qu'Une foi t ainfi, i'ay écrit du chancre vlceré.auliu^t. de ce tom.chap.ij.des Omf*m 
vlit'f. dt U ttfli , au i.liu. du 1. tom.ch- î • des vlceres des veux, au liu. 1. du 1. tome mu * ,r 
ch. 41.41. 41.44. 47.&4«.deh)ffl«^/«*^i^iauditliu.i.du.i.tome,ch.47 des 
1/Utrn du n*x, au liu. 1. tome i.cbl d*i vktrv d$i mitlts , liu. s. tom, 1 . chap. ? 1. 

Ai ) & 
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de ceux de U poitrine, liurc i.tom. t. chap. j. & au 4 liure,tome i. chap. ij. l'entends 
de ceux qui pénètrent dans la capacité : car pour les autres» ils n'ont befoin d'aucu- 
ne autre cure, que de celle que nous auonsdit en gênerai. Pour les vlceresde la verge, 
tant internes qu externes» nous en auons eferit au liure 4-tome i . chap. x y. des vUe- 
res delà matr ce, & defon tel , au liure î". tome i.chap.i 7. Des bemorrbi'iÂes au î. liure, 
tom.i.chap.14. de la jiflultdt tmmt, ou du fiegeliure j. tom.i. chap. 17. des fentes or 
tendylemes liure j.tom. 1. chap.ttf. C'eft pourquoy qui defirera de voir les matières, 
qu'il femble que l'aye obmiles, les recherchera aux lieux fufdits. Et parce que les 
vltertt qui durent long- temps , laident de laidet rltemint , ie veux mettre en ce lieu 
quelques remèdes , pour feruir à ceux qui defireront de conferuer ou acquérir vue 
beauté corporelle après les maladies i le fuiuaat cft expérimenté journellement. 

^ Irets , li;h*rgirif loti , cernu terni v/ti.fal's ammeniaci , baurath gumm't ammoniat't, 
luptmrum an* S.fijiijjelue ammoniacum cumaqua berdei.fT inarforentur rtVqua fimul.fr 
fiant trothifti^ut l'on fera fecher à l'ombre: on en diflbudra vn dans de l'eau d'orge, 
ou de fèves. Les Spagirics approuvent fort t eau eUiaune d'oeuf, qui et tuant (bu*U t 
lors qu'on la fait chimiquement : (bniktUtaU eft fort excellent, préparé félon la de- 
feription de du Chefne » en Ion traîné de% barquelufadts. Le fumant eft aise à faire. 
Peter tmbil- Prene\de laptmade deux entes, mutiBtgede fem née eU pfyllium t : rée auet efeaurefe vne 
tir let cura- «nce, eemphre vn jrupult,kn<le £am*nde> douces demie ente , méfiez & en v lez trait m 
tiens des quatre fus U ieur. L'eau dorée furpatTe tous autres remèdes qui embelliflent la cicarri. 
•vlctres. ce, la defeription de laquelle fe trouuera dans le i.liure,chap.8.dc Liebaut, des rc- 
MemeaSs medes fecrets. /.'huile de baume a mefme faculté , la defeription fe trouue dans ledit 
Spagiritt. liure des remèdes fecrets, chap.9. liure 5 . 

Les vlteres qui empefehent le repos , qui caufent des nausées , & degoufteroents 
rrognojlic. des viandes, qui altèrent & font febricitans leurs malades,& fi la matière qui en fort 
eft bourbeufe, ou fubtue& virulente , ou fordide ,de couleur autrefois rougeaftre, 
cendrée» inégaloicomme lie de vin, erodante ,& 1 odeur foetide , telles choies font 
dtmaumait prtfagt : mais fi ce qui fort defdits vlcereseft blanc , égal , & en petite 
quantité aucc vne vilcofité fans nulle mauuaife odeur, c'eft vn bon iigne,& que na- 
ture fait génération de chair. 



Origine. 



Chapitre XX. 
De la galle , rongne ou feabie. 

LA galle, rongne , ou/<**'/, < & Pfit* àes Grecs, eft vne •fbritédc fommité 8c fit' 
perfUie du cuir auec prur»), c'eft a dire demangeaifon,par laquelle le corps petit à 
petit fe confomme. Elle prend fon origine ainfi qu attefte Galien, liurc i.chap. 10. 
des caufes fymptomatiques, de tatrtbtU ou pituite falie,cnSe,8c lente.Le commun 
des Médecins difent qu u y en a de q notre ejptces ,1a première effiece , qui démange ex- 
trêmement ; en laquelle fe font plufieurs puftules , dont la matière cft acre & faléc. 
La (étende efpece» en laquelle les puftules font grandes, blanches, 8c viennent à fup- 
puratioo » 8i cette-cy eft fcreul*e,pituiteufe , & ne caufe pas tant de deraangeaifoft 
g. A que la première- La neiftim efpece eft , en laquelle les pullules font larges 8c rou- 
w ' Si*' gîfîcnc autour , 8c font comme de petites inflammations au cuir , à la différence du 
tes ét galles {^pcJequifcfeitcnkchWNlaj»^ 

qui 
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^ui eft vne rongne compofée d'humeur mélancolique , auec beauconp de croufle, 
«jtu s'engendre principalemccauxMm^i» & fi elle le guérir, elle retourne facilemét. 

A touces ces fortes de feabies ou rongnes , U fa-gnit abondante y eft conuenable, 
pourueu que fige & l'habitude du corps le permettent , comme auflî les purg*ti»nt t 
chacune icion la caufe del'eipece du nul A' auec ce il faut tenir regime,fuyant toutes 
les viandes *eret,f»Uts t épitétty&t autres: ils feront après baignée dans tel bain : y- tu- 
dieu êliniftff' .a fait) atmti an a M.ij.îtc l *, " > fponaria orna HJuJiurum anh.n % eamomtHa anm 
P-'-jia- dttociioprobMlnce, cui ad Je falh tb. iv.auquel bain Ù fe lauera trois fois . Que fi 
pour ce dit bain il nefetrouuoit gueryjefaut oindre ue l'onguent fumant : r 
tanguant i tnuUti § viij.litbargirif, }>. i. rc. fi 'ota 5. fi. taltkvidit 3. ii. argon'i viui ex- 
ttnâi infuteo lim»m$tm 3. ii. le tout méfie : & de cet onguent en feront ointes lu p*l- 
mot du m ai n t. Où de Cette autre façon d'onguent : lf . K . [ma 3 Jv.tortbontina ■ a in * }« * 
/ rofarum \. h. contfa Uuim aaua fumifrr a 3*. ». Ufhargirij loti ta *coto%. Û.mrgtari vin* 0n ^ l4tn , 
à . /';. fmeti limtnum vtl *r* derum 3 . iy. le tout fera méfie en forme de nmmtim , & 
/ait vn onguent. Que 11 la pituite faite caulc la maladie aux vieux , il la faut purger 
en cette rafon. 

LiamiritU rafa,Q* raiit'i tenait lampant ana 3*. ii. betonict, buelcjjî, b3rr*ginii,mf- 
turialit, herbarumeaptJarumama M. i. fumant, fit ta Joliorumbraffica marina an* M ri. 
ftmmit tarthami 3 • iij.fiorum antbot, ry bugl.jft ana p. i. htrdeiiT citrrum rubrorum ma» 
». H. & fera faite vne dttoSim en deux parties d'eau de fontaine > & vne d'ahjyntht, 
iufques à doux ti ures , dans lefquelles on difibudra du mi»/ r»/*# ir«'« w»i . «Vf /yr<>* rt»- 
fa: laxatif t mq ontu % du ucre fin tant que befom f*ra, & foit fait vu fyrop aromatife d'vne 
dragme de poudre de diarrkodan *batit t qu'il prendra pendant cinq matin- Les , 
fyrops finis § on difibudra en vne delà décoction uifdite , trou dagmei dt dut- 0Hr 

eartbame, Ht de t'eltdutire dm tittê laxatif ; OU démit ente difibut en décoction de mer- v "" x ' 

curiale , auec dmx oatu de fyrop rofat laxatif. 11 faut vfer de forts remèdes aux mala- 
dies qui font en l'habitude du corps , ou de bénins", mais les réitérer plus fouuent. 
Apres on oindra les parties rongneufes de l'onguent fuiuant: Tf.Torobentima *-. 
argemi vu» $*.•. flyratu 3. */. vngmmi tnulati $.iv. duquel on oindra les mains quand 
on s'ira concher. Que fi le mal efi de matière mélancolique > ou d'humeurs adultes, 
le malade fera purge comme s'enfuit. 

If.Diapbtcmtci 3.»/. tatb*lici%. i.dijfiatmo in doeoclione mtrcurialit,& l.i.fyrupi rofarum Si t 'humeur 
la x m mi. Apres on vfera de la décoction (muante : Bugl ffa ér Uqmt ti* an» i i.ra- oft mnlam- 
dieit tnula paffuhrum mundatarum ,prun.rum j'tbeilenana num. XX. mnifi 3. iij. clique. 
polyleJi] juerni b.iu.femnis ■ an nanti, ftna ortentalujummi atumthjrmi ana S- : j.eamom<l- 
l^bugle-jjt t e*f borraginit an* pà. tamarindtrum j. ij. fiu decoSio toi tb. j. colatu- 
ra.diffolMt fyrupi vnlmrum tir rofarum laxatiuiama l .«»f. fympi de futnettrré $ JvAc tout 
mefié,fera aromatifé auec deux dragmes de diarrbodo» abatù , qu'on prendra cinq 
matins durant, après il fera purgé ainfi que s'enfuit: ~lf>. Conftèètonii hamtth ,3, , t j. 
dtapbanict 3.t)' diff»luo m vu* parte dêto8uMi>,vtl m dttcUiont mtrturtalu tnm i-i.!)rup i 

+$f*rum Uxtuiiti, & fera faite vne potion, & le lendemain prendra vne dragm it ibe- 
naque. En après. 

ty-.'ntutn-.i ntttriti l.tjA/h*rgirm%j t ttrufa Itttin tu\tm fcabiofa,%. ». 8. srfonti v'mi Onguent, 
ttrtbintina 3. i. r>. o'ti rofttii Xu. fmtti Inpntij atuti, ty ftuci bmonum mm jj. \c 
tout fera méfié pour oindre les parties. Vn autre plus efikacieux : Tf. Coruf* 
Iota, liilurgtrjj mn* 3.»/. flumbivfli » & loti t antimonf M* 3.i;. calchti. 3. iy, t/»" 
gutnti pompheligot 3. iij. argentiviui 5. u. olei rofarum , & irini mum 3 . ij. [nui fa- 
bJofa t plamtaginii , Ummnm mu l.i.KHngia porci $. h. le tout cfiant incorporé fera 
faievn onguent. 

Le 
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, rnuant cft triuial *Jg$» 2& le tout pou^jf^i & M- 

W tmxi* 1 ' vi"" ll J* 1 " " I *«{ vni«"»""" : m , a 7 *„, «""»>6' «*f* , , es croûtes 

,y. J«« , r.,,r..,"»r« • * '? a e « mal,oc doiucnt dire la» .celle. 
c >,,f»nenfortaiit^S ^ , 
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finir 



^ Ton conno.ft cette «ont m«.W.*"> f r ," c V& Latins^*' <* 

333 * «Sl/..veuque n autre queceUc : des Cr£ * ^ 
fntthtn" tt f>lledes Arabes eu u». . /• : ma» vv - - lu «ui 

faiiis de la Icprc u - en " cra blc, cruelle, abominable, h 
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fc/jdcnce à la rutt Se ** fy* i laquelle cil difiribuée par après f*r teut le corps ; & . , , 
necelfaiicmentfiuant qu elle loit manifcHécau cuir cxtencurcmét,a l9*g-n*>ps tnmfi *" 
en ces parties nobles & internes. Elle vient quelquefois d$ r»« Se génération , pour . 
auoir cite engendre des pei Tonnes fubicttes à cette maladie lepreule ou de toniMgicn, * u i 9i ' 
pour auoir frequente,attiré rhaleuie»attouche,couche au het, mange, conuersé auec 
telles gens iufcc'tées, ou du prtpri vu* dttemt Uterjt qui abonde grandement en atra- 
biie» qui peu à peu acquiert par aduftion la qualité veneneufe (ufdite* 

Cette maladie en Ton commencement rend la (mlturàc la perfonne t h*ngû t 2\iai- 
nesfois noiraftre , iaunaflre , blanchaltrc » félon le naturel de l'humeur adulte , qui 
afflige mclmement le vij*gt , la f*» duquel fe void plus tfjflf: durt, «jjrr ,lesro*i»n, 
Se les pitii tous , a \cfmtimtnt tout ktktti , & les txirtmùex. fro des, principale- l*di(êt. 
ment les f>êds,i cauk de la cralfitudc des humeurs qui efloufTent les cfprits.C'eft d'où 
procédé la p*rtff* dont ils font touchez > la rtfpir*tii* ttrdmt typtuntt, \cr>tummmt 
dttfictli , dmnii divimirt, rotttn tnis ajjiau- , ty ttuftourt prifmtix. »" (o t. Et Comme le 
mal croit , lcursjr#»x fe font nndt, Se les ». nma l*rgn : ij le fait des -vltvti t»mt Se CMn '<* vnt " 
profonds,proucnants delà malignité vilaine Sestr mu m* des humeurs.Ccft vnfi mife* mr l*** 
rablemal.que détle temps qu'il a prins iacine>>amats U ne reçoit guerifonrcar fi feu- 
lement vne petite particule affectée d'vn ramtrdt incurable.comme fefera qu'occu- 
pant tout le corps on pourroit gucnrrainli que-dit Hippocrateicarfr/r* eftvnr»4«tr# 
vmutrftl: neantmoins (i le Médecin au commencement d'vn tel mal Icait bien ordon- 
ner Se appliquer des remèdes, fans doute il empefehera que U m*l n *ngmtnttr* p*t. 
Se ne prendra ii grandes racines. 

Les remèdes doneques feront la phltka-mu fréquente , comme aufli les mtdtciuit Rtvudts gt» 
pmrgatititi des humeurs peccantes npttiu fouucnt.Les b*t»t , *fiums t coriMifye*Mirti ft- ntTtmx. 
ttm têUtn nombre,**/?»»*»** d*vtu,dM t4$t,bc$rtdiU*»,tvf*g$dB Imtt imjntffê^cmt'lmt 
d* foHU'tt, altère/ d'herbes réfrigérantes 3c aigrettes, erg* momdi.vmxs à la l*pr$ ttnfir- 
mî», il faudra vfer de tbtrimqnt ,& de ebturd* viptrtu 

Aux rtgiênt M tidunsl't qui font f»bl r*»> à t>tf Up* pour l'air bradant qui y domine c« finit len 
ordinairement,pour pallier leurs vlceres,tumeurs,rougeurs, boutons, laphirs qui for- i,$ s pnpta 
cent au vifage.S ils font hommes,*» i'»»' *mfnti u$g mtetu ,lk y a apparence de quel- a;< r,j,. - 
<jue rai('on,parce qu'ils changent leur température chaude enîroide.& ainlî n'en lont ntmx. 
tant affligez .Et certains en ont cfte h ducômencemcnt que la lepre fe fait fentir 
le moins du monde,on tait ce rernede-.mais quanta ceux qui ne veulent.ou craignent 
de fouffirir vue telle mutilation de leurs part icsgenitiucsiconime aufli les femmes illu- 
ftres des villes vfent dcf*rit fur leurs vifages pour p Mlliaiie^Se couunr leurs maladies 
dont en voicy vw f»r »»»,laquelle ïzyxffnmtmth fur la face de plufteurs lépreux, & 1c- 
preufes,& autres qui auoient grande dcfcftuofiré de cuir.principalement au rifage.ce 




femtnt*- 

tuu. 

fittMgrn , & l&fmtnttr dmmttr$itimrs tudtmtnt : après on appliquera (ongHtm fui- 
uant, notamment à ce lie qui eùftrintmft. 

yngwnii d$ ltt*rgirio \.^.mmU»ginii^ctnugriti t famnp linur*ditii mlthti. mi à.ijj.fsri- Onguents* 
uê or ut quumum furent, & fera fait vn tn; m m dans vn morrier de plomb, & d'iceluy 
on oindra les pufhiles,les vlceres, tuberofîtez,boutonsde la face,« feront mellifiitt, 
après elles feront touchées auec f #*« d$ t»pir,l,de la troiilemc colleélion,ou auec de 
rw fout des orfèvres, n'en touchant que fur lcfditcs parties,& non aillcurs,iem af- 
feure qu'où s'en trouuèra bien. , . 

L'mm dt fr»i(*t a grandes vertus contre ces mtrphia hprtufti du vifagc,foit beue ou **» «' J M »* 
rrnaïqm T 9 m. l /. »b appli /•'• 
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appliquée, qui fc fait en cette façon: mette» des frmifn afTez bonne quantité dans vu 
péu%'*r,composé de vergetées de iàule, 8c fou» luy on mettra quelque v*ifi au de v$rrt, 
ou de terre plombée» «qu'on 1 ai Ile poumr Icfdites h ailes dans le panier, & l'un qui 
tn dijl' Jtr i fera gardée au fufdit vfage.Le fuc de choux r**g#»,dans lequel ou aura fait 
RtmtJn fondre de l'almm, n'a pas fon remède femblable à tel mal. 

f htm:>uti. *- Ci Chimiques affcurent,que le long vfage de l'tau dt /«rix,guerit la ladrerie.com- 
me au(fî ttsm dt ftrptmt & l'eau du fang humain d'vn ieune homme de bonne tempéra- 
ture,/* tau dt grenoiiiâtt,t 'tau dt viftrt, fur tout l'huile dt vitriol doux, en prendre trois 
gouttes les matins auec d'eau de fumeterre beue,guerit la Iadrene/>u qu'elle la pal- 
uegrandcment:on rient que ttam dt vitrtâifitopit trois fois, fi on en vie long-temps, 
qu elle empefche faccroiffcment de ce mal,& l'or pttabUfo guérit indubitablement. 

Cette maladie ft prtnd facilement entre l'homme & la femme qui hahiunt tnftmtbU 
charnellement. Gordon Médecin de Montpclier,qui vtuoit l'an i lof.elcrit qu'il vint 
vne Comtedê en ladite ville , pour fe faire guérir de la lèpre, auec laquelle vn ieune 
Hîjltirt. fringant , Se raal-aduisé EfctUtr habita , dont il tomba en peu de iours en ce mal, 
cV ny elle, ny Iuy ne peurent ïamais guérir : l'an 1 5 16 • il vint à Paris par le moyen 
d'vnc heticre > v» Gtntit - bommt ■ des enuirons de Dieppe en Normandie , qui 
cftoitUprtMx , pour fe faire guérir , qui s'cAoit logé en la rué de l'hoftel d'ar- 
gent, lequel eut affaire auec Ta fiUt de Ion hofte , à laquelle il donna cette maladie, 
oc cette- cy en fît autant à vne lienne {mur , âgée de treize ans , auec laquelle elle 
beuuoit , mangeoit , conuerfoit & couchoit ordinairement, & furent confinées a la 
maladerie , & le Gentil-homme m pommant iamais tuommrtr U f*nti , il s'en retourna 
mourir en fon pays, fay veu deux ieune s foldacs Champenois, lefquels fuiuans les 
armées aux guerres ciuiles de la France fe ietterent dans vne malmdtrit , & eurent 
affaire mute Utfimmtt in ft clin durant trois iours , lefquels dtuinrtnt Itprtmx > & quel- 
que chofe qu'ils y fiffent n'y peurent iamais trouuer remède. 

l'a y traiclé vn htmmtàes montaignes deLimofin>qui habit* trois ou quatre nuiefs 
auec vm Udrifjt qui demandoit laumofne,auquel lortirenr quelques boutons au fi- 
lage, auec vne 1 oif très grande, & voixrauquc,auquel ie fis bonne partie des remè- 
des lùfditsi il le fâcha enfin d v fer des wftns, car elles luy coudoient cher,& me de- 
manda fi les ftrptntiluy fer oient bon nés .nuis ie les luy accorda , de e*Ott du riaient, 
& durant cinq ami il en via, «fiant Ut ttfltt ty qmttitt t en pâlies, rôties, bouillies , auec* 
ailx, pourreaux, faffran, & s'eft troumigmeri 1 vray cft qu'il vfe tncor dm fil rtmimtul. 
De fe vouloir laiffer amputer Ut gemiteiret , iamais il n'a voulu , il a vne très belle voix 
à prefent, c(t net par tout le corps fans altération. 
D'auantagc outre les ladreries fufdites, il yen a d'autrcs.dont lesfainHet Efcriturtt 
2 /frange le- font mention:mais la caufe en doit eftre référée à la permiflïon & volonté dt Ditu pour 
frt dot Ut ptchtx. des hommes. Et cela eftoit anciennement entre les 1 1 raclitcs i à fçauoir fi le 
IfrâtUttt. péché que l'homme auoit commis tfioit dt mtdioentAz ladrerie n'apparoùToit qu'aux 
mufilUi de la maifon,cn des petites folfettes verdoyantes, ou taches rougeaftres vn 
peu enfonsées dans la paroy. Si auffi le ptehi ciloit ^Im grand que le premier,ces ta- 
ches & macules fe meuoient««xt/«/7riw»<i:maisfi le rnnweftoit trtt grand & horri- 
ble,ce perfonnage tomboit en vne Itprt ry ladrerie incurablttpuis eflant iugé tel du Sa- 
crificateur, e&Qit ftamflri dt U/ttitit dit htmvtti : ces choies fe trouucnt eferites aux 
Trogmtjlic. Ltuitie ch4f.1j.iA. 

Quand la Udrtrit »-miw»i-#,eIlepeut eftre modérée fcV empefehée qu'elle ne vienne 
en la perfcâion,par les bons régimes & médicaments deuement pruu & appliquez: 
mais quand elle eft tonfirmét, il n'y a oui rtmtdt. 
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LIVRE 



EXPLICATION DES LETTRES 
qui font marquées à la Table des Os, pour V intelligen- 
ce de ce qui ejl représenté dans la Taih-douce , fer- 
uant au V. Liure du fécond T tmc de ce Miroir de 
Beauté Santé corporelle. 



FlGfRE 1. 

Rcprc fente le Squelette , c'eft à di- 
re tous les os du corps d vn 



A A 

BB 

CC 
• * 

bb 

te 

DD 
E £ 

FF 
G O 
MH 

1 

K K 

L L 
dd 

1 1 

ff 




homme demoyen âge. 

E cofte intérieur de l'vne & 
l'autre efpaule.ou O »< f> U't- 
L'vne & 1 autre des CUft , ou 
Ci*iêitmln. 
L'os de ! V paule, autrement l'os du btai. 
La te/le du bm qui eftiait de Ton abbou- 
tùTemen:. 

L'eminence T*V«*/# externe de l'vn& 

fautre btt». 
L'eminence interne a^ffi lubvtu t del'vn 

& l'autre br*%. 

Os du COUde dit R • J '*W OU Util ftàlt'. 

Os du coude dit aulne, en latin vln> ou 

grand f*<ifl*. 
Les hui£t os du Poignet dit Cmy. 
Le Poulce compose de trois os. 
L anant poignée compo'c de quatre os , 

dit M$:me*tff. 
Les quatre doigts compofés de quatre os. 
L'os de la Cuifle dit Ftmmrfiu Crm , par 

quelques vns. 
La patelle ou rot ni* du Gcnouil. 
La refte de l'os de la cuifle o j fon appen- 

dix fuperieure. 
Le col de l'os de la CuifTe. 
Le grand T'ttbtirr ou Rtuttur grand. 
PracltqueTom.II* 



f f Le petit Trêtbnntêr ou R euntu* petit. 
h h ■;•»•'•* ou telles intérieures de l'os de 
la tmiff: 

j»r.if L'vne & l'autre ïambe dite T»*<«. 

X Le ?*rtn* ou petit fbctk de la Ïambe, en 

latin f'ènl*. 
ii Malléole 
k k Malléole Extttnt. 
o o 1 es fept os du Tarft rompofanr le Pid, 
r f Os du à!tt*t0'(* ou <ic f.***nt pit-f. ' 
gj£ Les os des doii^t» ou Art* (<, dcïqueîs il y 

en a deux uni font le poulce ,& trots 

pour chaque autre doigt ou Art ni. 
* * Les .4fftmitx du B'*> > du Ltmld* , de !a 

Cnï^# , de la /«jpt«(êparées du relie de 

leurs os» par vne ligne. 



F 1 G PRE IL 

Comprend fEfvnnle dont la partie 
fuperieure , tendant vers le col 
eft ditte Epemts chap. 8. auec la 
Clauicule, à laquelle les os des 
Bras , CouLdes & Mains font arti- 
culés. "*** ,> . 

A CWcoIe g ,îaqueîfe on obferue. 

m Vn petit chef tant "-foit peu finueux du 
coflé quelle; rouche au ttrnmm , où 
j'efloit fiitTi luxation de Gulicn , re- 
marquée audit chap. S. 

Bb % b L'autre 



z o 6 * -Explication 

h L'autre extrémité Je la clauicule, qui s'ar- 
ticule à la production ou Apophyfç 
efpineufe dite Ei'piue, Iat. Sfins, de 
l'omoplace ou Palleron dont le bouc 
s'appelle r. um , a qui elle fe doic 
ionidre. 

B Omoplate ou Palleron, Vryix. chap.ic. 

* La plus courre production de t 'Omopla- 
te , qui reçoit l'extrémité" du bras ou 
hmmntté. 

d La productiô ditte Aptpkyft coracinde de 
l'Omoplate > pour ce quelle rertl-mblc 
au bec d'vn Corbeau , en partie def- 
couuerte & vifible en cette figure. 
La production Efpineufe de l'Omoplate 
dite Efpine , lac Spi** cy - deuanc 
nommée. 

/ L'Angle fuperieur ou de itfiw de l'Omo- 
plate. 

I L'Angle inférieur ou de dciTous. 

bh La b*ft de l'Omoplate. 

C L'os du bras comme il eft à remarquer 
en fa partie pofterieure. 

/ Le SràiM qui cft le plus grand au derrière 
de l'os du bras , ou tattitî plus nota- 
ble. 

| t La production ou Apophyfç • recourbée 
ditte l'os olêtrmnt», cnap.i i. en l'os de 
d Liions depuis le coulde , iulques à la 
main, dit Oubàtmt 8c Via*. 

i> Le dit os expliqué <**t*t , en francois 
pource qu'il fait moitié de celte mc- 
fure. 

1 L'os du Coulde ou rayon , Iat. R*Jim, 

il eft au deflus. 
7 Le Peifnêt , ou Ctrpi , comme il paroift. 
f3 La région du *l*ut*rpt, contenant \h*it* 

os comme il paroift articulé. 
If Le rouit t ayant trois os. 
// Les thêlfgu c les ordres des os ronges 
en doigts, comme des rangs de foldats 
dans vne compagnie. 
» Voyez pour l'viage & intelligence de ce 
u qui cft marqué dépuis g. le c^; . & 1 1. 



F l GVRE 111. 

Contenant les os du Carpe repre- 
ientez vn peu à l'avantage, afin 
«ju ils puiucut cilre mieux di- 



des Figures 

ftinjuez. l'oyez, encor lefufdit 
Chapitre f i. 



FIGURE IV. 
Seruant aux chapitre 12. 13. 

Demonftre l'os des lies dit îlium , 
conjoint à Clfchium & au Pnbir*. 
fous lequel eft compris la CHtjfe* 
la Umbe & le Pied. 



A 
B 

C 



b 

t 
à 



t 
E 

b 

*» 

F 

G 

H 



La face externe de l'os W»m , ou os des 

lltu 

L'cmboiture qui reçoit la Ttflt de l'os de la 

CUuTe.dil F$mur.^, 
L'os de la cuiflfe comme on le voir par der- 

rietc,dans lefquels remarqués 
La production fupericure» ou Apf&iix de 

deftus. 

Le grand Trtehauttr ou RotAitm. 
La tignt afpre & raboteufe en l'os de la 
eu Île. 

Le petic Tfcô: mitron Rtfttur. 

Le Simmt pofterieur de l'Appendix infe- 
. rieur. 

Les Ttfltt du mefme Appendix inférieur. 
L'enuncnte grofîeurde l'os de la ïambe 

diitinguanc les S«mo d'iceluy. 
La ïambe en vetie par le derrière t$ ht*. 
La M*IUtU interne. 

Le petit rocille de la ïambe die en Grec 

/ trj?*> en latin tikuLh 
La MiUoltt externe. 
Les appendices de la ïambe. 
La région ou lieu du Tmftzw pied. 
La région, lieu ou partie du pied dite M«- 

$***rft. 

Le gros doigt ou poulcedu pied ayanc 
dtux os. 



FlGfRE V. 

Morjftre plus di Ai net c ment les os 
-* du tarie. 

A i 0» 



Des Os du 

A ' L'os Alirtfl reflemblant a vn Noyau 

d'arbaIerte,ou le t»\tm. 
8 L'os C*U*nt*m , ou ['cerna, fur lequel 

s'appuye le talon, 
C L'os dit Nauiculaire gr. Sr*ph»Ue/ t 

creux comme vn petit bafteau ou 

gondole. * 
D L'os ioint à l'art raçale reflemblant à 

vn D<£,dit cubi forme. 

*- Et Trois os Cttmt'tfermit , OU Cri forme 

de t*ng , coignans ou ferrans les au- 
tres pour tenir leur articulation en 
raifon. 



. FIGURE VL 

Démontre les quatre grands os 
auec les quatre petits trous dits 
Scjamoidtem , pource qu'ils ref- 
femblent à la graine defefame 
en forme & en grolTeur^ Voyez, 
la i8z. Plante dans les Figu- 
res. 



FIGURE VIL 

Sert au Tome 2. au Chapitre 1 2. 
du Livre V. 

Démontre la p»r/icn fuperîeure 
de l'os de la cuiïJe auec Ion 
emboiture. 

mm Ceft le lig*mtnt Urp, couppé embraf- 

fant l'article de la cuiffe. 
b Le Lif*mtm mi»(t ,nc de l'emboieure. 



s humain. £07* 

FlGVRE Vlll 
Au mefmeôc au 13. Chapitre. 

Montre la portion du bas de l'os 
de la cui lie aueo la fuperieurc 
de celuy de la jambe. 

m Ceft le filment Urgt .entourât l'article. 
0 Le ligament produit de celuy qui l'enut* 
ronne. 

te Les finus ou cauirez de la ïambe recc- 
uant l'os de la cmiîl*. 

d L'os feruant de Couuercle audeuant 
du genouil dit en - latin P*te'U, 
deiectée de Ton lieu , & pendant a 
vne portion du tendon^arln de le fai- 
re voix dulinceement. 



FlGVRE IX. 

Sert en pluhcurs endroits du Li- 
ure , mais particulièrement au 
Chapitre 13. du 3. Liure du 
Tome fécond , ÔC au liure V. 
Chap.r.4-& 7. 

A L'os Frmt si ou du front. 

•m Suture Ctn*mi$ t 

m Le trou de l'os du front poar le paflî- 

ge du "nerf de la j. paire ou coniu- 

gaifon. 

B L'os droit du sindput, ou Pariétal droit. 
bb La future fsgitJt. 
C L'os gauche du pmcipm , ou Pariétal. 
D L'os gauche des tmpts , en latin #* / «»- 
perum. 

* $ t La future fmff* , du coflé droit vers la 
tente au delTiis de l'oreille. 
à La production ou Apophyfe m*mmi&*i+ 
r«| reflembl int au poupeau d'vnc 
mammelle. 

« La production double de Tos des tem- 
pes 6V de celuy de la mâchoire ( F ) 
Bb a * faîfau: 



o8* Explication des F'tgnrcs 

faifanr comme vn Ioug.dir *t$i*l!t t 
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Le premier os de la mâchoire fuperi» 
cure. 

La production ou apophyfe. fo% de la 
mâchoire fc joignant à ccJJedectluy 
des t mpes ttffof le t>;#iw*. 

Le Ueeni *», &r la mâchoire caché icy 
dan< Jc dcfTiu par les omb.ages de la 
nrvrr-airure. 

Le rjfi*f>ni0i de la mâchoire; 

Le<f««' Umt t d< la mâchoire f*ffri~ 
turt fus mentionnée. 

Somrm pour le paflage du nerf, ou 
troifîefme paire ou coniugaifon. 

Son tin-jniifm* $s. 

La mâchoire htfm*m§ t on dî defToos> 
Son trou dedeuant duquel fort la qua- 

tnefme paire. 
La production ou apophyfe aigiic de 

la mâchoire inferieure- 
La projection ou apopruTe obtufè, ou 

moulTe de la macboirC.de deffous, 

dite in fer ieure. 



FlGfRE X. 

Sert aux meimes Ljures 
& Chapitres. 

L'os gauche du $»»t//*f , ou pariétal 

gauche. 
LaTuture Ufitsit. 

Vos droit du »tifmt t ou pariétal droit.' 
La luture L*mbdoid t . 
Vos detOctifut , 0 u du derrière de la 
tcitc. 

Le petit os tdangulaire,dontles Rabins 
difcntdes merueillcs,& ne fc trouue 
en tous les crânes. 

Partie de Fos des rempes , auec la pro- 
duction ou apophyfe dite MtmmmU 
U*r«, ou mammiforme» reifcmblant 
au pouppeau d'vnc rnammcile ou 
icioi* 



FlGfRE XL 

Sert à l'intelligence du I. Liure 
du Tome 1. aufli bien qu'au 5. 
du $ecopd. . 
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j S î"* , ^ oucauitez de Yosdli Arrière 
de la teftcdit o t . t p*t . dan* le Crâne 

dam Iclquels repofecc qu'on appelle 
petit cerucau, en lac. c$r, , tum. 

La face de l'os fphenoide comme elle 
paroitaudedaus du Ctane. 

L'os Erhmoidc.ccta dire Cnbîeux. 

La Cauité de l'os du front fur I© rc ?. 

Le frtmijr tr tu de l'os Sphf»eiJ e , o» 
cuneiiorme.céc a due fer usntfcomme 
de coing a ferrer & tenir en raifon 
les os du Cr** t smfi 7*, l m citffùt U> 
pierres d'vne voûte eflant comme la 
baie ou fondement d'Iccluy &: au 
meilheu diccux : d où vient qu'il eft 
au/fi appelle B ftlurt fc p ar quelques 
vnsparce trou panent les nerfs opti- 
ques de chaque corte pour aller aux 
yeux. 

Le fécond trou qni eft comme vne fen- 
te en rond dans cet os (phenoide ferc 
pour le partage des nerfs qui meu- 
uent les yeux aueedes pet ires artère* , 
& vc:nes qui vont aboutir vers le 
ZifpniM, 

Le troifiefme trou dudit os fphenoide 
fert pour faire palTer vne branche du 
nerf de la troil:efmc coniugaifon at* 

Mufelt Umftril. 

Le fixiefme treude l'os fphenoide don- 
ne uTue au netf de la troificme con- 
iugaifon allant a la Iacgue,cù fe dif- 
cernent JesS**»*!-,, • 

Le Ufmtfmé trou qui fert encoreà cela* 

te . c,nt 1 uu m trou dit Cmrri^, , dan* 
le mefme os creufé comme vn canal 
par lequel L'artere r« ttU, cntrc dans 
le cerucau. 

Le premier trou de l'os des tempes où 
les nerfs de la cinquiefme coniusai- 
Jon panent à l'oreille pour y reccuoir 
les Uns. 

La 



ff La production Petreufc de l'os des 
tempes. 

U Le troiu'efmc trou de l'os des tempes 
par on pafle la veine jugulaire inter- 
ne,& les nerfs de la 5. coniugaifon. 

kb Le quatr'dme & cinquiefme trou de 
to$4tpH. y qui lailfe pafler le refle des 
veines & artères qui fe comrauni- 
queut au cerueau. 



Des Os du corps humain. 
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FIGURE XIU 

Sert au Chapitre 7. du j.Liure 
du Tom. 2. 

si.i L'os occiput à defcouuert par embas? 
•0 Les produ&ioos de L'occiput »par lef- 

quelles la frtmnt r ( ru*rt dm CWeAV 

ioiocc à la >*ft*. 
JBB La partie de l'os Ttmftrul. 
ce La production ou Aptphyft mammi- 

forme. 

DD La production ou Apperîdit s, a m -, 
c'eft à dire fait en forme d'aiguille 
pointue. 

£ B La production double ou iugale. 

F La face extérieure de l'oscunirorme ou 

tplnnMt au deflbus de la TcRc. 
GH.GH.lcs prodiiclionsaou Apophyfes Purt- 

gotdft,ou relîemblantcs à des ailes de 

Chauuefouris. 
/ L os qui di/hngue & feparc les N«rôwi. 
KK Le fixité.» os de la si* ( h,i„ fuperieure. 
<* Les f m*« qui cnuoyent au P*!êh , la 

production des N$rft dmautrffm» 

LL Vne partie du wtrUfm, os de le Af*. 

< > £'fV« fuperieure. 
m Dénote les quatre dents tranchantes. 
•* Dénote les deux dtnu gamma. 

Dénote les autres reflel des Dtpn dites 

MûUirtu 



FicyRE xnj. 

Voyez Tom. 2. Liur. 1. Et 
Je Liur.j. Chap. 5.6c 1 2. 

Reprcfcmc la face externe de 
l'os de la Hanche, dite Coxs , 
comme cllceft iointe en ceux 
qui font de bon âge, dans le- 
quel on le comprend félonies 
Autheurs Modernes. 



BB 



L'os des Iles, /£«■». 

L'os de <VsMw dit en latin Coxtnd.x, 

qui fc iowt à celuy delà CuhTe , fait 

la hanche. 
L'os imbis en français du r$nil, ioint de 

part Se d autre,, fait aux femmes l'os 

B.r,t*nd. 



TIGVRE xir. 

Voyez Tome I L Liure V. Cha- 
pitre 11.» & IX 

Démontre les, cinq vertetres anté- 
rieur et des lombes dans 
lefquels font. 

««44 Les pr«ft{fm production* ou mnt*\r„ 
irMfwrfadLktlk. ' ™" 



fi g y re xr. 

Voyés les ïieux marquez en fe 
Figure XIII. 



% 10* 

Monftrc la face externe de l'os 
coxar, en laquelle eft derechef 

A L'OS lltmn. 

m* Lâfl>i»i de l'os ll\um. 

B L os du Cexiniix ou Jlium. 

CC L os F» ''. 



Explication des Figures* 



FIGFRE XVI. 

Voyez Tome fécond , Liuro V. 
Chapitre i . 6*. 9. 

Reprefente la face interne de Cos 
facrum diftinguée en fi x par- 
ties où font à remarquer 

M4MM Les mm par où palTent les mrf qui 
defeendent aux cuifles & ïambes. 

h Trois pecices parties du Ctxyx die et dt 
Jm * , OU Croup Un. 



vi g v re xrn. 

Montre vne vertèbre des pofte- 
rieures des /<?«£«,dans laquel- 
le il faut obferucr 

» Le tr$u pour la Mcillt de l'Efpine. 
U Les productions ou A pophy les Trtnf- 
mtrfts. 

tut Les productions ou Apophyfes «bliijitu. 
I La production ou Apophyfe aiguë ou 



Vn tri* pour la defeentede la M$iUt dtt 
dos. 

hyh Les petits trem pour les »*fs, 
* L'os du Cpxyx ou CrQBfitn, 



FIGURE XlX. 

Démontre les différentes diftin- 
clions de fos Coxa ou de la 
hanche des petits enfants. 

A Voîilitm vn peu feparc des autres. 
BB L'os du Ctxyx. 
c L'OS Puhit. 

m Les AflM qui difringuent l'os de la 
hanche & l'os P«<r«. 



FIGFRE XX. 

Voyez Tom. 1. Liure j. Chapi- 
tre 2. & 9. 

LafTemblagc des fept vertèbres 
du Col. 



FIGFRE XXI. 

Voyez les mefmcs D'eux qu'en la 
figure cy-deflus. 

Démontre U première vertèbre 
du Col. 



FIGFRE XFIII. 

Démontre tes facrum en fa face 
extérieure > dans laquelle re- 
marquez 



«a Deux SJjmj ou Cauitcz qui rccoiuent 

1 OS de . "'iui' ut. 

bb Zes trem à codé par lefquels les Ar- 
um montent au ceiucau. 



TIGVRZ 



Des Os du corps Imnain. 
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F IG V RE XXII. 

Voyez les mefraes lieux. 
Demonftre la féconde Vertèbre du 
Col , en laquelle il faut noter 

* La production appei [ce Dtnt. 
t L'Efpiac fouxeheufe. 



FIGURE XXIIJ. 

Voyez les mefmcs Liures. 
Démon (Ire la (eptiéme vertèbre du 
Col. 

« La (impie Efpitu au refte fcmblable aux 
autres vertèbres du Dos* 



FiGy-RE xxi r. 

Voyez Tome i. Liurc i. Chapi- 
tre 51. &fuiuanc. 

Demonftre cxa&eracnt le laby- 
rinthe entier , auec toutes les 
parties d*iceluy,& la Coquille 
ou conchc de l'oreille ditte 
Cochlea. 

Jt Le tfn en Ou*l» dans le tambour , ou 
tympan* qui appartient au labyrinthe. 

S Le trou Rond dans le tambour tenant le 
M ' tu entre le labyrinthe , & la co- 
quille ou Ctnt ««de l'oreille. 

CCC Trois Cttihi offeux du labyrinthe. 

DD La Coimilt ou Ctncht des Oreilles dite 
CoibUa en latin. 



F WV RE XXK 
Voyez les meimes. 
Démontre la face Interne de la C0- 
quille auec le labyrinthe. 

A Le trou en Ou»U. 
B Le trou ai- 

CCC Trois Ctrtlti du labyrinthe vn peu ou- 
uerts. 

DD La Coquille rompue en forte qu'on 
peut voir le peut cou cour intérieur» 
rempIydeP'm. 



FIGVRE XXri. 

Voyez les mcfmes. 
Démontre les petits es des Oreilles, 
vn peu hors de leur fituation. 

a Le m*tu*» lat. M*H**t. 
B Vtndw.t lat. lnt*i. 
C : , ; r t u lat. SufU 

D Vn très P«ù ot attaché au ligament de 
l Eflrieu,.dcfcouucrt premièrement 

par M. Stluius. 



FIGfRE XXVU. 

Sert au Tome i. Liure V. Cha- 
pitre 1.3. 8. & p. 

Démontre le derrière des Cofles, 
auec lesfér/ftW; & leurs /Vf>- 
duel ions ou Apophyfes£^/wf*/c7, 
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LIVRE CINQVIESME> 

QVI TRAICTE DES FRACTVRES, 

& diflocations des os. 



Chatitre Premier. 




Des fraflures en gênerai 

Iim qu'il y ave plu/leurs maladies & certaines playes , qui difforment 
& ihUidifftnt la perlonne, li eft-ce qu'il n'y en a point qui le fafle tant 
que les fr*dtut% ry diflotwitni : car les os par leur foliditc font le 
ftndtmtnt it tout U ctrfs , qui fe tient en ùl dtctntt faurt , & tant qu'ils 
font entiers, & en leur dtue fnu*tien , ils rendent le torps btn f> •grtm- 
b /«.outre la fante qu'elle y rapporte-.c'cft pourquoy ceux & celles qui délireront telles 
chofes, quand il leur furuiendra des fractures ce diflocations, ils prendront garde de 
bim hure rttaktit Us os , & d'obéir au Chirurgien qui les traittera en ce qui concer- 
nera leur Hanté > f***yr$m ebmtttrt, autrement ils tomberont en telles dirformitez, 
qu'il ne fetreuuera aucun remède après 

Ayant traitté auliure précèdent affez amplement de la U lutin it continua* qui fur- 
uient aux ptrtits du cops mofJts & charneules La raifon & ordre nous contraint d'é- 
crire de celle qui furuient aux parties folidti,Sc dura, qui font les os. Et cette foluihu 
s'appelle frmdurt , qui n'eft qu'vne (olunen dt cominmti qui ft fut m l ot , que les Grecs 
appellent Catagm*. Il conuient en cecy plufloft de fwujtï opinion dt Gtlitn, que d'au- 
cuns Chirurgiens modernes, qui n'appellent fr *H ut t .dnon lorsque tôt e(t brisé 8c FrtBmrt & 
rompu. Et pl*yt, lors que f « à eflé tmppi auec quelque inftrument trcnchant,comme têiâgmm 
d'ache, & autre : mais tmtttdtun fe doiuent comprendre (°m Untm dt frmdurt. q Ml t 'tfi. 

Le fufdit Galien reprend les autres Médecins qui ont efent depuis Hippocrate, de 
ce qu'ambitieufemint ils ont fait & mis en auant plufieurs dtfutnes dtfr*amti , fé- 
lon 'la vtnttt que l'os pouuoit cflrc fracture .mais en fuiuant fon opinion,ie n'en met- 
tra y que dt*x, a ffauoir la ft*âmt trMnfvtrfMU,8c l'a utre tn long. Les composés fe con - j> twe f t f tm 
noilfent facilement des fimplcs.Et il me femble que les nouueaux Médecins ont erré, rta(0l ^ 
d'auoir eferit y auoir plufleurs différences de fracture» pour les fymptomes ou acci- fr*a* rM , 
dents , qui accompagnent quelquefois les fractures. Pour parler proprement, ce ne 
font différences , d'autant que ce qui peut confifterà part foy,fans autre que par luy 
mefme , iamais ne peut feruir de différence, ce qu Ariftote attefle, & mefrae Galien. 
Or la îU)t furuenant eu la chair , ( infi*mwmion , Ug&gmt, & autres affections de 

B b i telle 



io* Li vr E V. De la Beauté fantè corporelle. 

telle firine.peuHcnt furuenir d'eux meftue.ôV feparément au corps fans ftacluredos: 
car ce font des maladies du corps contre nature : mais la douleur & 1 ipru t fo™ 



Selm'io» it 



Iwdittt. 



Les ««A- «les fractures font f#«r„ â fcauoir t0lJt • 

briler, ou rompre les os.comnie lont **p t m M dur, *r„. #4. *$L * V "' " f/ P^ c 
«fa» * bien ifaut , principalement fi £^& SZê{£ffî^JZ 
peut iuruenir par m fim. comme il fc void ordtnâ.rcmeni Jxîù^s cfZT* 

SSltZ ^ Ut iïT C * VD ^«•.PO-rveu qu'il ne foi! point Z ïrZÏZl 
s cil mis fur la cuille,& que par les deux bouts il fort Dreûé A r.ré en ba o î 
4ue dans peu de temps il fera rompu par le milieu. Et roDtoon nlfi rr ^u l 

peut yauoird«Mxoccauonsde fraclure. " ' 

ï™^^ dc î 0$ fr *f" r «.P"»cipaIement par le trauersfont.fi au taâ par la dif. 

,_L°S:i?2ÏÏ! Premiers iour^udraordonner au niaUde vne 

•Mwlfa. fi" C , C J C ^ " '>^"> & V trauaillera fi bien, qu'il U l.,M é& tant X eU r o e 
figure, fct q Ul nefe voudra feruir de /. V «,pour tirer & dlcndre le memb« 5 l2ï « 

i 5«îr «fï. î co ï! n,, «î t 5 n lcurs "««.comme il fe fait à la iambe.a laquelle il y 

Ir , ca fa P ,aCc ; P? r ainfi U nefàudroit en ce cas */* é'wi^xrn/Ien : mais 
»pp<HfHrrfrtr,midts pour le commencement J UUIÏ 

& mtu^ÀTL ^ ^ r f23^? -^'.Principalement aux m^fi» 
« i)Uicux,i fin de ne pas faire des fi grandes douleurs , ou des conuullïons ou Wfô 
luttons qius en enfument » comme aufli on d. rmpu aucun n^Jbut 

tlç\À '"Tf htmaiomf„d* t . alors il faudra «.Ai toutlcmem- 

-, orefradure^«,/#r,/-*/,ou ^W(iAM.., < W/ > yadiouflantvncquatrïfmeMS,. 

SSS£Ï2&: "»P~**^/*. qu'on trouueW mou" ns & a J 
rSl ïr r ^ n rm ?' ,8t autr «aftnngents incorporez aucc des *W ( W, 
eftcndu»/«r bien vnies. & des «*,r,>,«, ^fr/tS,, 1 *** 

Apres il faudra aucc vne W, molU,b* g u, & l„ v , mais /^rr, félon que requiert le 



\jlutrtijft 



Du btnd 



Des ftaftures en général. Chapitre. T. 107 

lu r t i curr.tr x m haut,& finir» enitirou UfrAÛuro'Àl faut tenir nudiotrité mu ftrrtmont def- 
dites bandes.d'autant que celle qui ftrrttrop, ameine de <'»»jl*«im«nwi,cnipcfchele 
rnembre defo nowrir » & que t offrit r.t t'y communt<juo,.8c s'il tmpofcbi t'eustorution des 

excréments, & pareillement quand elle crt l*(t ko, oe peut tomttntr les os fracturez on 
leurs places, ncantinoins les bandes doiuent eftre vnpmt plut foniot fur lafru&uro 

qu'ailleurs. 

Ces chofes cfhnt faites il faut appliquer les uttollotSzftruUt tout autour, duluntot Dtf muUh 
enuiron d'vn poulce, non point pour [mit le membre , car elles feroicm de la douleur 
& inflammation , mais feulement à fi* uuollot tontttnnont Ut os en leur lieu , & que 
l'uppnrtil prtmitrjo t rotrnnplut ftrmf.ll nt /«faut du commtnttrntnt htêuctup fomr,m»\S 
attendre que le malade foit du tout afTeuréde n'auoir douleur ny inflammation , & 
*l. n en U pourrsfrrrtr plm fort : lefquclles ottollot doiuent eltrc Itttrth Mth & ôguUs, 
composées de quelque heu doux, léger, & ployable,ou de cuir fort, dont on fait/ir- 
miïl 1 des fouliers, ou de r«MM.Et li a caufe de ttnogalèté du membre les attelles ne fe 
peuucnt accommoder.il faudra rompt* Uipurtiti ouomtk lingot , comme aufll lefdite» 
uudUt doiuent élire ontourèttdofotittt bundtUrtu de linges , non d'eftouppes ny de 
lame, comme ceitains ont cfcrit.car elles font rendues inégales 67 boflues, puis elle* 
feront fi bim Ma qu'ellauie puiflent bouger ; Se feront do tolto Ungnur, qu'elles mof- 
ftneont aucunement toturtitUt qui feront au deflbus la f raclure. 
L'on fera aduerty.que fi la doulour ou inflammation voxont la partie fracturée,qu'il ne 
laudra appliquer ny le bundugo fufdit , ny aufli les ains fc contenter imuin la 
parue d'htuU rof*r,ou appliq uer des tttou « trempées en des % blÂet d'muffr bnU* rofu. ^ {\w\\\i%% 
<Sc lùffira d'vfer d'vnc/<«fe bundo pour contenir les médicaments qu'on y appliquera: ^ 
Les uc, tdemt p*{[tx. & finis, on retournera aux liguturoi que l'art commande : on con- 
noiltra fi les 01 lotir hum rtduiv , & tous les appareils bien appliquez , s'il n'y a uutuno 
d,uUu r , & que le membre fraÛuré eft bion fttui quand il elt droit , & vn peu efleuc, 
afin qu'il ne reçoiue fi facilement la fluxion.mais fur tout qu'il foit^iià f «/#du ma- 
lade,-** ami no luy frjft aucune dcultur, & fi le malade s y titut long-tmpt fans fe faire 
cliangcr Pour mieux conferuer la bonne rertauration des os.plufieurs mettent des 
tort*,* dtpMlU de chafeun cofte du membre, lices proprement , qui feruent comme 
ae euitTwt i autres vfent d'vn petit coffret ou y-tf*. 

Et quand il »> * aucun prurit, douleur, phlegmon , ny vlcere , ou aucun autre 
fvmotome & les »t ellans on Uun douot fituMiumt ,tm n'innouera nen au premier ap- Quoni il 
Pareil tulmics au «uinUmo Uurfit durant ce temps il faut oindro & fbmenrer la par- f» m ofior U 
le ntfortolo^ fuportutr.de h fraflure/*-* u\ myrrho & munie. Lcs^y j^i Pjrmior *p- 
oxptniA faudra d.fthurgn la partie desJerules,comprcires , ligatures &cataplafrne, p»ml. 
& la ftmtntcr de décoction faite iubfintho, dorofot.cr do vtn couuort iy adiouftant vn 
peu de fol Ce fait,faudra rupliqmor de mcfmes médicaments qu on auoit fait par cy- 
Seuant , & mtfma liguturtt o fotulot , lefquclles on IailTera lans nen innouer durant 
far iourt. Apres il faudra ufomontor la partie de mefme dccoftion,&: après y appliquer 
vn emplaftre d'oxytrotoum,<[\ii tiendra tout le contour du mcmbre.Il faut noter, que 
A arriuoit entre ces temps quelque««'ito»',ou quelesM fofufftnt difiomn, alors de 
ML m Toi w-rVil faudra vifi» la fVafture du malade,& U uduiro & ubundor comme 
déliant, & tel eft l'aduis d'Hippocrate. . - 

Ces chofes faites , on -aura foin & efgard a la génération du cullm , qui fe fera Do U gons- 
par le w,»,dc vie, qui fera vn peu plm qu'au commencement. Il vlèra donc- r »tton du 
eues de viandes qui àgendrent bon (m.* <\* nourrfnt bcaucoup(s il n y auoit playe tM Um. 
en la chair )8c qui fafîent vn fuccraiTe &tdiaccjcar les viandes de teUes quahtez font 
propresa partir le r^.doat lesalimétj fuiu^ferontcôucnablcs^MMXj^^NB^w. 



io8 Livre V. De la Bcdutè faute corporelle. 

Cboftt nui l " utnm * ux à- tnttflïm du animaux , principalement des tkturtaux & moutons. Au 

U font commencement la manière de viure doit eftre tenue , car il fe faut abfitnirdt vm & 
™ ' ii tban mfqutt au dixitfmt , que le taïïm commence i fe former i & ajdtra à la na- 
ture â le fane , par la pcrfufion ou embrecation d'eau médiocrement chaud* , comme 
aufli ftmflafln dt feixAcifrifiitns, d'autant que toutes ces chofes attirent beaucoup 
Cboftt qui °"ah m ent à Ja partie : mais les medicamens qui digèrent & reioluent»empcichent le 
tmttftbtnt (mUm ** e k D ' e * former, & les font touûours petits, & minces , fubiets a fe rompre, 
la génération c omme 1* dt appliquée , & fort ferrée , comme aufli la ftnuntauon qui le 
du fallut. compofe d'hmlt dt ftl,fr dt ni/rt, ou d'eau chaude plus que tiède , & longuement* 
U vtmijftmtw,6c la manière de viuic tenue, Se confccutiucment on prendra garde à 
la coi reâton des accidens, outre le! quels le callm mal formé doit eilrc mis. 
^dut ttjji. il arr i ue fouuent cju'il y a folution de continuité en la chair,c*efl a dire , vne play* 
mnt ' auec la fraclurede l'os, a laquelle il faut attentiuement prendre garde s'il y auoit 

aucun fragmtmtt £os qut ptqu*ftnt la chair . car avant qui di riduiri tu es , il les fau- 
droit4««r du premier commencement , traifterce mal comme vne pl»y< tmtuf$ t 
dont nous auons eferit par cy-dcuant.S'il y furuient du fhttgmon,\\ y faut procéder par 
Aux *cci- * C4 mcImcs fcmc d cs que nous auons dit, traiftantdu phlegmon ou inflammation,** 
d mt ' lntr ' dt% ,HmtHVi contrc nature. S'il fe reconnoit vne énorme 8c grande cmtufun , ou 
meurtrifleure a la partie affcftée, il faudra vfer des fliii/iirtwi : mais fi la gangrtn$ 
auoit défia occupe la partie . le Lefteuraura recours au tb*pitrt dt lagangnm. 
Du banda- Et quand \zfr*&urt efl autt plyt en la chair,contufion,ou autre accident qui me- 
gt amc pla m r it e q u on y regarde tous lesiours , il m faut bandit la ïambe , comme quand il.u'y 
**• auroit vlccre,ou contufion : mais le bandage doit eftre dt dtux chefs, commençant en 

la parti* poflmturt de la playe,en pre liant vn peu pour empelcher la fluxion.ou quel- 
que cauité qui fe pourroit faire , par la matière effrange de la playe qui feroit rete- 
nue » après il faut conduire l'vn du chip de la bande en haut, paflant vn peu au d cl- 
ins de la pIaye,pour r'amtntr tautrt «««/au deflbus d'icclle,failant vnt crtix au près» 
& conduire iufques à la/» > l'on pourra coupper vnpeu de la bande à l'endroit de la 
playe, fi l'ouuerturen'clt fuffïfante. 
le veux bien aduertir le Lecteur,que ie n ay pas en pratiquant toulîours donné ad- 
uis de fuiureces deux fortes de bandages prédites aux fractures, fuffent-ils auec vlce- 
xe ou non, aufquels il conuient de faire tant de circonuolutions , d'autant que cou- 
ftumierement 1 os réduit & bien bandé.pcut fortirhors de fonlieu,le malade le tour- 
nant de cofté & d'autre en fon lift, ou par certains trcflaillemcntj qui viennent lorj 
^tutrt b*n- qu'il dort ; que s'il y auoit contufion , vlcere ,prurit, cfqiùlles d'os , qu'il faut tirer, 
à *gt plu U fumant b*ndaçt me femblc aufli propre & plus cômodctl faut pafTer Iculement vne 
•i'ityfa- fois au tour du membre fraûuré,& au lieu du mal, vne bandt Urgt d'vn grand pan de 
•»*#. main en troit dit. bm, comme vne comprtlTc de Jinge médiocrement gros, ou lèra de 

telle largeur qu'elle cemprimt tntitrtmtnt toute la playt r> /r4â«r#,laqueTle fera dextre- 
went emfut.En cette façon il ne faudra tltutr ny remuer la partie pour la bander & dé- 
bander, lors qu'on y voudra mettre de nouueaux medicaments,& ne la bougera-on 
pour-ce de fa quaifle ou coffret, l'ay dit ces chofes, car i'ay veu fouuent les tt ft de- 
mtrtrt & fortir hors de leur fituation tn Itt i' tuant , bandant ty ttbondaat. \\ y a en ce 
pays plus de trente îlluftres perfonnes viuants , qui n'ont eftépeiifcz autrement que 
par cita dtmtirt mnhedt y qui ont eftez très- bien guéris i entre autres Monfieur de 
Courfon, Baron du Védier,qui auoit les deux os de la iambe droite rôpus.qui dâs qua- 
râte iours alla,& lequel fejvoid à la fuitte du Roy iournelIemêt,fans aucune difformi- 
r té de fà iambe, & if trouue que c'eft vne grande cômodité.tant pour le malade que 

pour le Chuurgi^:car jinc faut qutdtttudrt ladite bâde,&/4r«p*ir*lorsquô voudra 

preucoir 
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preuenir quelque accident , & s'il fert adonner air & respiration à la partie, quand 
on la traitteia plus fouuent, & auec moins de crainte. 

S'il hument du prurit ou des pmfUtln à la partie, ou qu'elle deuienne liuidr, pour la Centre U 
bandi au'tl aunit trop {eni,o\l pour le f»ag miurtry, on V applique: a le fuiuant onguent, prurit ey /<- 
qui roborc, empelche l'inflammation & appaife les douleurs : £. Lubuegyr^teruf», tàini. 
Uptdu t»l»mtn»iu an»\.i. fi. beli »rme»i, tirraftgiiata an* %.vi.(»nt*li »lbi o '»*•«'«« 
3. 1. fi. dit vioUttt %>vi. ciré |. i. fi. e»m;hir» 3 i.fiu vngtunmm , à ce mefme ''effet 
on peut appliquer le cerat fantalin.Que fi la dima»ge»ifm pour cét onguent ne ttffeiu 
il faudra fementer la partie iaxycrat, dans lequel on auroit laide Fondre vn peu de f*h 
après on reappliquera du fufdit ongucnt.ou du ctr*tf*atMli*,o\i de i'enguem bhnc t o\x 
ftmpbetigûi, ou du nutritum. Et s'il furuenoit vne tumiur pour la cachexie ou cacochi- Centre U 
mie, on appliquera de/Tus la /*•'" fuiuante : v »nu» cientm i. i. balaufliirum , > ■*<,., tumeur c*- 
lynj t aleïi an» bdiin in attto diffilnti bjij.alu tknmimtlmijnyrttni, an» auantum fnffUit, (haxique. 
*l9ttrmn ini vnum , le tout mefleon fera vncpulte 

Il arriue plus que fouuent , que les os n'ont efté bien accommodez , ou qu'ils fe 
font demis .comme nous auons efcritcy-deuant, &que \ct»U»titfl fut , les os cbi- 
uiHchnm les vns fur les autres, dont le membre, demeure difarmi frrttourry.Si le ma* Di rimpr» 
lade infiile, qu'on luy rabille fon membre, à quelque péril que ce foiti & s'il efl ieune le t*Ji*><. 
& que le callus ne foit point tlut engendré di a»*tn mou,\c Chirurgien le pourra en- 
treprendre , Sauant que de le rempre , il vfera tanguent remoUutntt dcfl'us, tel qu'eft 
le luiuant : Radie* »lthia lb. irtet , ç> f<yll • *»* 3* • •tthritic* , herba p rralyfit , ty- 
•egloffa , an» M.i.ei«u»ntur t itrdhrur,exprimaniur,ty eelatur» addi p\nguiàmng*lLm» % 
ey nnfiru au» | . y. but y ri rte m tu j. fi . »xungia fuiHa l . ». »mmt» ilti irini, & d* IJU» 
•n» \ . ij. tir» , tirebrntin» , gummt bidira , galbant an» § . fi. eelafhenia, rtjîna> an» 3*.f . 
fat vngmtntum ; ou le fumant : Vagutnii di atthaa ér*grip» ana \. i. cUi camimiltm , d* 
itlio , ey amigiaUrum duhiuman» fr.ileiUurini $ ». ph.guidintt gatlin* , meduUa tru- 
Tuviruli } v*citfr oxfypian» f.lS. mutnginitftmmnlint, ty fmnugrtsian» 3*». cire tant 
qu'il faudra, fera fait vn onguent. 

Il m'eft venu en mémoire efcriuant de cette mariere,comme ï»j vim pratiquer 
à Paris, l'an i ftfy . fur vne ieune fille, âgée de dix-huict ans, nommée Madamoilclle 
de Sanguin , qui auoit la iambe gauche fraûurce,& refburée, laquelle après fa gué- 
ri fon le trouua tiurti d' vn bon poulce, chofe qui fafcha fort fes parens, & elle auflî. 
Il fut refolu qu'elle feroit vm uutntfoitrimpulM mieux reftaurce , ce qu'elle fut mit Hitliiu dm 
ruait apnt le premier taUut formé : il y a/Iifta plufieurs Chirurgiens à cette fatiu- *»lhu» 
âirmptmtê , entre autres deux frères «l'aimé s'.ppelloit Defveux , & l'autre Nicole 
Rafle : l'on f imam a la iambe de la fille au lieu fracturé , d'vne dataBiv» di ftmilUt d» 
ctgme , l'cfpace de diuzi nurs , dtux fm du iaur , & après chacune fomentation , on 
»ppU»imt de melme fimitU di ciguë, cuîttes , battues » 6e meflcet auec de la gratjfa 
dt part de gtlmt. Le terme des danKiiaun cfcheu , on trouua le tntlui fort ramolli^ 
fut rompue parvn reftaurateur,& mieuxreduitte qu'elle n'eftoit, elle fut pensée, mais 
auec la iculcbandun trait daublit & ( oh fur, on y appliqua les nittlUtCr mtikamint ac- 
couflumez, dans »u*r»ntt iaurt elle alla auec des fattuttt , puis auec vn b»(lm , en fin 
faut aucun ayJt , 8c depuis m i'ay v*u daacer, fauter & voltiger à des feflins , mais ie 
ferois biend'aduis qu'on n'h*x.ard*]l cette forte de cure aux eallut iiiuâurtx.,d'iutiat 
qu'il y aurait d*nger dimm. 

Pour la fraàur* quieft faite m Img , il ne faut vfer de tiremeut : Mais après auoir , 
nppltqni deflus Vn afiringinni , il faut bandir la partie auec vne bandi » dtux thaft , y ^ tmtd f l 

t» faner aflcz, & lî cljc le lafchc, il la fout refener, & y appliquer nouucaux appaxeils, •t é V fm * 

k 
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& continuer les embrocations iufques au quêrAmtitmtieur.Sc il n'y faut appliquer des 
artelles,& arroufer la partie fouuent de vin aflringtant & chaud. 

Nicolas écrit, que l'onguent appelle *#r«</«<,conticnt les os en leurs lieux , après 
qu'Us font réduits, fans que iamais ils en fortent. Euonyme Spagirtque , affaire que 
l t** d$ vie appliquée aux os rompus,& mife dcflus toute cliaudc, auec des étouppcs 
&emplaitrcs, qu'elle fait de mclrne que l'onguent heraclitc. L'eau de meurtt , tirte 
chimiquement fait de mefme. L eiTcnceduki»ii/#j»W*nr pnfe en breuuage a mcfmc 
vertu.L'huile tirée par alexnbic de la racine & ttmt d'erme t n» peu fin f*r, t i rtmtdt à 

(cnttntr les es réduits. 

Fngwtflie, . Les os font plus *ift\^» ftfrm£hrtr tn temps dtgtUt 6 /i<,qucn temps humide,plus 
difficiles à fe reunir , la reunion & tallm fe fait pluftojl aux uunss qu'au* vieux. Il ne 
fe peut dire certains ioursqUe le t*',m fe doit former.A vn extenue & maigre»& qui 

f fort d' vue maladie , le cullm fe fait plus tardiucment. La fraâure *up ré , des tcmQuns, 

fui/perdre le mountmeut- Fra&ures faites aux deux os du bras,& des iambes,fonr pieu 
difficiles digsurir, que celles qui font feulement « t'vn des foula des bras, ou des iara- 
bcs. Il faut plus de temps à fan e vn t*llw a vn gros os, qu'à vn petit. Les os qui font 
rares, & fpongteux, lont pluitoit glutinez par le c»Uu* , que ceux qui ne font de telle 
nature. Les os fracturez es corps de timptrAtuet l'ont phillolt vnis qu'aux co* 

lencs. En quelque coips que ce loit les oi rompus ne peuuent ïamais fi tien élire 
vnis , qu'il n y demeure quelque migeslui & eminence . àraifon de 1'vmon des os 
faite par le tedlm. La fracture la meim f*ehe*[e eft U fimfle, & celle qui efl en *d m efl 
U piu; & ia plus difficile de toutes cil celle où il y a tics fragment qui piquent. Si les 
extrémités des os ne font jointes b mt à tout , le membre elt plus tturt que le fain. Les 
fiait ures font pertlleu les , quand les itlntt font grandi & fortent dehors , & encore 
principalement aux os qui font pleins de mouclle. Lors que les os rompus ne peu- 

r uen' ejlrt réduit un leur fituati e n naturelle ,1a partie tombe em attrophie. Si à vn mefme 

membre il y a luxAtio ry f, */ferr,a près aueir traiSi la luxation,il faut différer a redui- 
v re la fracWe,pour le grandperil qui en pour roit a muer. 



Chapitre II. 

De la fraQure des vertèbres , ou rouelles de Vefpine> fi de 
quelque s-Vne s de fes parties, comme de fes apophyfcs. 

Opinion * p reS aU oir écrit en gênerai des fractures, i! ma femblé bon detraicler pnrticulie- 

ejîremge, J\remtnt d'icelles,ainfi qu'elles peuuent furuenir à chacune forte d'os, pour mieux 
recourir les maladcs,& ie commencera y par celle des vertebres,*i/ïimw»,cV os de la 
queuë> qu'on appelle trtnpion ; bien que pluficurs Praticiens diicnt,q»cn ne vit iamAu 
vertèbre rompue , fi font bien leurs etpepbyftt ou faillies. Toutesfots Albucafis Médecin 
Arabe dit, qu'il en a veu : mais il n'écrit pofnt par quel moyen cela ai nue. Les Ht- 
tttr quel ftoires portent que les Mahometans ou Sarrafîns de (on temps,f entends les hommes 
moyen ft je cheual , portoient à la guerre vne maffe de fer à l'arçon de la Telle . de laquelle ils 
peut rompre pouuoient rompre lis vertèbres, comme aujourd'hui? les balles de momfquets & harque- 
i/im vtrit- b'.iies peuuent faire de mefme. Et encore pour le prefenr les hommes de guerre de 
hrt - Syrie, l J alefune,& Aiabcs,ont continué de porter de ces mai fes. 
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Or quand il arriucra que la fpondyle fera fracturée par harquebufadc , il faudra C*r*ti<m. 
mttirelt aoig< indu* muit li p»*Ut>QUi pourra, d*n> U pU}t,n U diUttr & rtduirê t» fm 
htm *u miti'X qu'on p»urrA t ihoft difluilt: aprcsincttre dans la playe du digefiit commun, 
aucc vn peu de punir» e*tMgm»n^»t - t Se tirer les tftutHti s'il y en auoit de leparés 
ou fort peu adherantes,6Vaii refte p<n(tr t» // ynommt vm tontufto* gr»ndt.nh ce ne 
font que les mfeflr.ftt ou faillies qui (oient fracturées >ce qui le connoiftra par Tac- DtJ A p e _ 
crition &«»«/«iiWde lapante» qu'il n'y aura f**ni it p*ralrfu aux bras ny aux ïambes: phyftifr*- 
lors û on ne les peut réduire» on fera vne tarifa» » & aucc les doigts qu'on mettra i thTtts , 
dedans, on reconnoiftra certainement ce qui en eft, puis on unr* ton* Ut et feparez 
de leurs périodes , ou qui ne tiendront que peu , Se on fcian» séries autres par des 
remèdes *glMti»*tifs#\nû que nous auons dit cy deuant; autant en faut-il faire a cel- 
les des Umkt Se 01 f.urum, Se à t ou tes celles de l'efpine du dos fracturée. 

Mais quant à Ai ;«m4«, qu'on appelle l'os delà queue, s'il cil fracturé, ce que Du croupit», 
$*y vm ar riuer tant par des cheut es ou coups violentssce qui fc connoiftra par la veuë 
Se au tact, & pour la crépitation qu'on entend, & l'inégalité que l'on void : alocs il 
faudra mtttrt le doigt midim dans le fiege , l'ayant oinct d'huilé rofac , Se d» U mm» 
drciut, tlrtftAurir.% çr.t tjutue ou croupion, quieft ««■» oiûdê i»u*tu pttits #1, qui Jm - 
limtnt fi dtmit de fa reftauration , il le malade ne fe tonnent dans le het , ayant vn 
boumltt fous le croupion. Ou s'il fc veut tenir hors du liée , il fe tiendra afli s dans 
▼ne chtrtpmitt&ion appliquera deflus la fracture des rtmtd*sr*ftmuti Se aglutinants, 
comme nous auons fait par cy-deuant. Pour les remèdes Spagiricsceux contenus au 
précèdent chapitre de la cure générale des fractures kruiionc,& a toutes les autres 
efpecesde fractures fuiuantes. 

Lors que les vertèbres du tel (ont fracturées, te que les membres qui couurcnt la 
moue lie ipinalc, ou elle mefmc citant p reliée , les *nv m»i de moment p *tA>- 
iiiju.!, Se le plus fouuent auccque êUUrt , non (ans danger de mourir,comme ai; 1 il p?. - 
reillcment u quelques vmtbttt dttUmbtt ou Cn fàtr»»» lontù»ùarciMf*r*hfi* fe met 
iwctmfftt ry i*» .4#j,poui mcfmes raifonsque dtlT'us. Et aucunefois il y furuient diffi- 
culté i vri»t,Se tnutt d'aller fiumtnt * 1» I*U , (ans aucun effet , ou vn flux d'vrint ptr- 
}('."• ■ ,ou snfimx d* • tnin inuolontairejtous ces deux'fymptomes contraires aux pre- 
cedents,& lorsque l'vn ou aucuns d'iceux intérieurement dénotent la mort pr*cb.ùm». 
-Et pour tôt ■•tUqutut , s'il ne fe peut contenir , après auoir cité reftauré . le malade 
à la defeharge de l'on ventre à chacune fois y aura ttufimrt d* U <it$:uUi Cti os ne (e 
r aglutine de jutrtwt i$ur$. 



Chapitre III. 

De U frafiure de l'os furculaire,<& l'omoplate^» paÙeron 
de Cefltauley des os du ilernon ou brèche^ fi des codes. 

ENtrc toutes les fractures , il n'y en a point de plus aiséeà remettre que la /mw- 
/«irr, notamment quand la fraaure cft faite de crauers,& que les os le iettent en . 
dehors,auflî il fe démet fort facilement: femblablement Jl les t% l'ont iettez ta dtdmmt, c * T ** it *' 
ils font beaucoup plus mal ai/cz à remettre ou réduire. La façon de les réduire lors 
que l'eminenccparoir,il faut j«rv» hmmt ttri Us hat tn murt t <y v» *utrtau contrer* 
Frtôiqut Tom, IL C C tirtr* 



ut Livre V. De la Beauté 0*fantè corporelle . 

tirer* CipuuU vtrtfo à (opfoftr,im(x fe fera Xztemt'txunfion : cependant le r'habilleur 
r'hukilltr» mute es J i.n Ufr*cin't y pouffant co.rtbat ttqui tft tmintnt & rtl<uf,& mi- 
rant tontrtmont tm dtbort ce qui mftmti on but. D'autres pour mieux racommoder 
cette fracture , mttttnt vntfjofft Xompttfft rtndt fou* (*ijftllt du malade , punit* prtjftnt 
Quvtd tôt U (oui ut ton tri lot (tfiiiy 0* < e Lhirurgun rtduit la fraRurt. 

ait rompu m 1 c fi los fe trouuoit de telle façon rompu & éclaté, qu'il n'eut! pu eftre réduit en 
pomtt. ù place» & qu'aucun de Tes éclats piquait & entrait dans la chair qu'il caufait diffi- 
culté de refpirer>alors on feroit contraint de faire vne incilîon,& coupper tout ce qui 
pourroic caufer de fi grandes douleurs, puis remettre l'os en fa deuë fituation,appli- 
quer dd Tu s des aftringeans,& remèdes glutinatifs,& mettre des comprefles aux deux 
coite/ ,& vne plus grofiê iur la fracture: puis bander la partie trauertant en croix la 
bande fur la fracture > & y appliquer vne attelle de cuir fort deflus , comme autfi 
mettre fous l'auTclle delà fradiure vne pelote grotte, & faire tenu en arrière le bras, 
. . potant ta main fur la hanche. 
JJvJ2 Si d'auancure les bouts de l'os citaient tant enfoncez contre bas , & que par les 

fomtl m °vens (bfdit* Us n'eufient pû cftre retenus ; alors il faut faire coucher le mala- 

™ de a la renuerfe , & vn homme luy mettra fon genoiïil , l'ayant garny d'vn oreiller, 
entre les deux eipauies. Aptes vn homme preiTera contre bas les efpaules du ma- 
lade atin que les bouts de l'os cachez , descendus contre bas retournent contre 
mont. Et de cette façon on rcduirafacilement la fracture, puis il fera peufé comme 
j e p m û trtn nous auons dit de la fracture auec eminence. 

fuclurt. ^ c P arce 9 UC l'omoplate eit fort voilinc de la clauicule, nous traite rons de fa fra- 

cture. L'omoplate, ou palleron » eflant fraclturé , fn» rtduu omit l» main , fuit il ira 
tenftri tmu It (*in , après on appliquera les remèdes communs , aflringeans , & 
glu t mai Us , & auec des comprefles & bandes larges fera traitée. Elle fe reconnoifl 
par la crépitation defdits os & inégalité quand elle eft en ta crefte. L'enfonceuiefe 
remarque de fa partie large au toucher , parce qu'on y trouue vue cauitt ,6c vne ftu- 
peur ou cndormiiTement au bras du cofte blefle , & le malade fent vne douleur poi- 
gnante quand on y couche. 

Si les pièces de l'os ne font du tout feparces, & nopiqutm fom/, il U faut rtdreffor 
tn Itur fituAiton TnturtUt t 6c les y faire tenir aucc des remèdes aglutwatifs : & li les 
pièces bougent, ou remuent ,& piquent la chair, il fera faite vne incitîon pour les 
Mutrtifft- ofter. D'abondant il faut noter, h les éclats ou quelques portions des os fracturez 
mom fur Us ne font du tout feparez , qu'ils tiennent encore au periofte & ligament , s'ils ne pi- 
oUUut. quent la chair , il ne les faut ofler , parce que fouuent ils Te réunifient Se reioignent 
enfemble: mais lorsqu'ils font du tout fcparex,& n'haderans plus au periofte,»f«/- 
Dt tosdu fuirtmtnt il Ut faut tirer dtkert, ou autrement nututi Ut tbafftr» dihort aucc U temps . Si 
col pmlUren. 1* fi*&*n efi faite au col du palleron ou * /• iomBuri dt lêpauli , il y faut procéder 

comme aux autres fractures, mais raummt on tn gui rit. 
Vuflcrron Ayant écrit des p*rtut\otltritutti , icvay traiter des •nttnturu , & commencer 
ou bnchtt par la fracture des os du flcrnon , ou bréchet. Le fîgne quant il eft fracturé , c eft 
rompu. qu'au lieu de la fracture on y trouue vne inégalité, & quand on touche deflu$,il obtit 

au doigt, & on entend vne crépitation Si bruit. 
CV«ion. Or pour réduire cet os, [ il faut coucher le malade à la renuerfe , & on luy met- 
tra vn coutlînct dur fous fon dos, & puis fera foulé fur épaules contre- bas, & auec 
Dt fa dt~ les mains on réduira l'os p relia nt les cottes d'vn codé & d au trc,& l'on s'y portera fi 
pttjfton. dextrement, que la réduction le t routier a bien faite. 

Les reftaurateurs feront aduertis , qu'il fe fait fouuent vne deprefTion , 6V en fon - 
ceure au dedans fans fracture, & l'indice cft vne inégalité Si caiùté, & alors 

le 
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le malade fent de grandes douitun ; & retire difficilement ,il efl vexé d'vne toux , & a 
êtm*mm d*[**i fouuent.Acette deprcilîon on y procédera comme à ruption.mais 
de plus on pourra appliquer des vtntoufet i#/-*,que certains n approuuent pas,& fou- 
uent faire retenir (bnlttnt au malade. Apres la réduction de l'vne ou de l'autre forte 
on appliquera le mtfmt temedt que dcfliis, pour contenir les os en leurplace,& pour 
prohiber la douleur & inflammation. Et feront apliquées les ttmprif, proprement 
nux r«/?#*,puis les bnndei qui feront enifttt pnr deffiee U, tijemltt t lefquclles ne ftrrtrtnt 
que mimrvnmty à fin quelles ne fàfchentla relpiration.La/«'j»«y efl conucnablc, 
& d'autres remèdes prelque tomtm * vntpUnrtpt. 

Touchant les/V*tf«rr" des tofltt , \csftpt vrytt fuperieures ft peuuent rompre du Dft 
tout, ou en partie:mais les t inq inférieures, qu'on appelle fnulfu , pour eftre tmiUgi- rtt in „_ 
ntuf, s, iamais ne Te rompent , li ce n'eft em «tu fini* qui efl prtidtl effimt : mais cclt fftf 
encor mrtmtnt, la fracture totale dulacofteeft aisée a connoiftre comme des autres 
par l intealiti, rtf it*uen t tcux, irith m tu 4f«/w»x,pnncipaleroent quand lesextreroi- 
tez piquent la membrane p /»«r«ialors le malade fera touchifurUiofltju» i & tu / 'for. 
ter* d reduir, U cofle fr*a*rit t ce qui efl afl"ez difficile à raire,à caule de la rtfcrnnon Cufà)im ^ 
qui la démet [euuem. El s'il arriuoit qu'elle ne pût eflre réduite par lœuuie de Ja 
main, on mettra fur la fra&ure v» mpUJtre couucrt fur de la toiU* ntufve tyfrt .fait 
dcfnrtotoU; eU mnflic, a . Le:, i f*rine d' fromiut, ** f •»* noir'y r'fine, ty terebtntme, & 
l'avant laiffe 'rois eu queun heure j,on tirera & tnfttUrnorM à foret en bout UdittmpUftt, 
& reitercra-on cette éleuation pluficurs fois.tant & lufques à ce que le malade f c ti ou- 
uc mieux,& le malade y peut beaucoup ayderen tmffnnt & r tmnnt fonh+lnine, qusnd 
ou feufl<m r» l'empUflr* : il ne fc faut kemmoHf /entier dm buudnge . «mon pour contenir 
les médicaments &compreflc$. . a Dis pebtttt 

Quelquefois il arriue, & U fuu tuteur , que la ctftt s efl rrouuec rompue n poma t, ■ bl ~ u 
qui a chacune diaftolc blefToient la fUmm , qui caufoient des ineltun Support nbler. 
alors il faut faire vne inttftm dejfus lu ttflt en Itng, & tirer lu tofl- tmtt i>b troc btt ,6 
ctuptrlejdUtt iCquiUei.Ô: après ntUm \ÀcnUtoRt it tudreUpUy' comme vne fracture 




mygm 

ny auflî du vin , mais de la tifane. - . 

Iamais , ou c'efl fort rarement, qu il ne demeure quelque difform.teipics 1 aglutt- 
nationde /' etfurcuUireà caufe qu'on ne peut par bandages contourner rout 1 os com- 
me on fait au bras & à la iambc.ren dis autant du fiernou dont la>*tf«r«cfl mm* lit. 
Pour l'oi d* l'emoplMtt ou palleron , s'il efl fraûuré tu f— > auquel 1 os du bras s'in- 
ferc dans fa cauité , il efl mortel , & pour fes autre» parties, il reçoit communément 
guerifon, comme les autres os .Touchant celles des eoftn , outre beaucoup de pteni- 
tteux •ttident, qui les fuiuent , entre autre /'•# , que la membrane qui couure la cofte 
enuelope,eft ii(*#ribeaucoup par dedans, la thmr qui s'engendre fur la fracture au- r 'V*> 
cunefbis, fe fait mdtmnttuft c wmtjtettfit & defTous fe fait du put qui fe rtitut pmrU 
bouebe, dont s'enfuit vne pbtijie, qui conduit la perfonne à la mm :cela arnuantpour 
la tb*lr qui efl fepnrétdt toi. Et quant au Renon ou bréchet fouuent il laiiTe vne gibo- 
fui ou en f eniture après fà cure qui n'eft iamais fans quelque deultur , principalcmenjt 
*ux cbttngtmtrut dt ttmpi. 
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Chapitre IV. 
De la fracture de l'os du nez,^ de la mafchoirc inférieure. 

LOs du »«tP* r cheute ou coup, eft fouuenc rmf* & tnffl : U le faut retablir.foit 
qu'il fuit enfoncé dedans , ou qu'il foie enlcué au dehors, mtttsnt vm petit \>*\\on 
rend & felt % ttumrtivm l'tngtfit dmtUt nnfenux , ou dans l'vn feulement , û la fra- 
cture n'eftoit que d'rn codé > il le faut faire *mt in mnin g**cht, tj Je u Jrot.lt rt finir 
rtr Ut oi , & appliquer deflus de l'enguinr dt bol , 0:1 de l'engutnt rofni Modifie ri v- 
fer d'aucun médicament où encre du bUnc d'oeuf, comme l'on tait aux fraéhires précé- 
dentes : car il ndhtre fiftrmemen • , que lors qu'on le veut tirer , il /<•»' déretbtf fort'w 
bort dt Ittrn fluet m fttttt êt dm met, qui font minces & peu efpais : l'on fera aulli nd- 
mrtydt ne mettre ny Urne , ny tot%on,ny tbtrpit dam /««ne, car Ces choies •dhtrtmt Ci 
fore contre le nazeaux , que les vouians t'mr, on fait vn mal pu que deuant:mais au 
lieu on vfera de tentet tnnuléet inrpnt t oudt\ Umb , bien toliei , qui feront otmet Au- 
dit ongunt , & feront que le malade aura fa rcfpiration libre , & à laife. Et à l'exté- 
rieur après auoir appliqué de l'vn dofdirs onguents, on mettra des comprijfoi des deux 
coftez du nez & par deffus vn notdtfir bUm contrefait , pour contenir tout l'appa- 
reil, auquel r aura des lkm qui fe viendront net* ht à l* <W*r » (ans oublier ttnturti 
tigMturti pour lu tentet tnnuléet , & de cinq en cinq iours il faut renoumiUr Ut nf pareils. 
Le bout ife»«v,nerefoit point de fractures , car u eit enniUginoux i mais bien ftlmtiom 
dt continuité : & quand cela at nue , il faudra vfer de t ou . un ù befotn cil , & peu fer 
comme les autres playes : les os de cette partie communément lont reprins dan* 
le nutnuefme ou vtng titfmt iour . 

L'os delà mandibule ou moftboire in meurt eft fracluré,par mefmescaufesquele 
nez i i'ay du inférieure , parce que la fuptriturt tfi mtru'it. Cette fracture eft aisée à 
connoiflre, par Cénégnliiédet dtntt & par la tumeur interne 6V externe d'icelle. Le 
r habille lu pour remettre cét os, fera •Stotrfon wnUdt f»r v fa. *féi but -, & mettant 
Us d'igtt oultftuUt dnnt In bomthtdm m>Ude,l « reduvmn f , / U-,,tk U pout l'applicatiè) 
de* doigts il ne fe pouuoic réduire, il faudra vftr d'txttnfi n : & pour la tomenir api es, 
bien qu il foit chofe difficile , il faut uppliquor de fut dt (ongntnt dt toi ,ou dt etrnt fnn- 
i»it», puis mettre de ttmpwtfftt^ *v,U>t deflus \ i entends s'il y a emraenoc extérieu- 
re , de :usr ou de t*tt»n % & des btndti fondait m ttndr >tdu menton , tut teutnthtront a 
In tAlHrti&C par le dtdunt l'on mettra vn l'ingt plii en rond mut lu mmndibuU & U Ungut, 
grtt et mm* U petit dtigt, tnrr.pt en emu ou dtct&i§n dt ttnfm\dt % m (endroit dt U fruHurr. 
& à toutes heures rttrtmptr ledit tingo, & empefeher qu'il nt tmrU nullement, 6V qu'il 
ne i offerte de mnng'r viundtt folidtt , ains *u» 1er dt Unutdet iufqucs à la pat faite gueri- 
fon. Les Médecins Arabes tiennent que cette fiac"lurc fe trouucra guexie dans vingt 
iour t. 

L'ot du nr^plusque fbuucnt n'eft iamai^ fi bien rem ; *,qu'il nelainevnt diftomité, 
& qu'il ne rende tumnft la pcrlonne- Pour la mandibule , elle eft de d'firtlt reftaura- 
tion & cure, &r le tin fautai ejl morttUs. Et fi on en guerit,cllc laifle aulli louucnt vne 
dtjtrmiiti la bouche. 
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Chapitre V. 

De la frafture du bras , des deux rayons du couldc, de 
fos de la cuilTe,^ des deux focilcs de la ïambe ^ enfin 
de lafraSiute de la main & du pied. 

CE feroit vnc chofe edieufe au Leâeur, de luy donner occaiton de lire deux fois r edlmt Jl 
vue c h«fc , d' autant que fi ic traitois de la frmBurt dit it du brut , det diun .rnfmt g,, tt j M 
du i , je Ctf diU tmifft , & dt, dtmx fotiUt d$ luinmbi , ce feroit rïterer ce que y rat t cu 
iaurois efcht au pnmiir tb*pitn dt ti Huri, traittanc des fr*8uns t» £*»«r«/,auqucl ou # U mbn, 
void la mmiert qu'il faut tenir inftsbltrlcldits os (n&wc2,xmcUm*dummeut pr*f'*t, 
quels b*nijgtt, mtttlUt , quels utfUummtt pour les tintmw t lubuenir aux tutidimt, 
quelle fn**t om\Se du ttmps d t Uirguifutr , Se penfer, fans auoir rien obmis qui férue 
i la cure. A prefenr, fuiuanc l'ordre anacomique , nous traitterons d*t frnUurta à» U 
mnin & dupnd. 

Les os du tmrpt 8c mttmurpi , ou poignet , rvtmtm fe fracturent , à caufe de leur Curmthm 
ptttttfft ry </«r/*':|c moyen de les riflûbltr, c'efl que/' m*Ude poft f* main fur vn Utu qui j if e,^^ 
m foit put r*biuteur t mau bien nppUn>,pum il faut >ue uudqu'vn ifltndi Ut os fréâtri^j tfu r(> J $ ^ 
U rifluurutiur Ut remit ti en Ittttdtuntt fit u ai ion, uppifitM diffut unie U m un ifJimtlue. mM j H 

Apres ou y appliquerales rimidn trdinnint ,*rtitUi,e0mprifftt.bMndâpt t Se \esd*ûtt 

ftr.nt U~ v, nfimbitmtnt, d'autant que de cette façon ils demeurent mieux : & il faut ^ 

que la Ug*urt foit vn peu plu* que mtdittttmtnt firrér.car le cnllms'y fait couftumiere- n$4iu 

ment gros. Et le malade tû»> U pnUm de la main portera vnc tabUtti flan t togt corn* 

me la main de bois ou d'autre eftoffè, Se tiendra ainfî quelques vingt imn la main en 

cet citât des doigts , autrement U feroit en démit après le culUu fait, d'auoir la m un 

difîotmt. • 

l'ource qui cft du les os de l'tutwt piid , rj< ht t t\U, peuucnt eftre fracture* 
•comme nous auons eferit de la main.il faudra pncttUr à fa cure timmt * U mtùn,i f?a- 
uoir faire mtttrt U piid tentrt terri fur vn làtu bim ptou & vmi , & *ppiff dtffu* . citant 
nftmuré y appliquer le* mifmn rtmtdtt, ait tilt: , Herenfemblt Ut nneilt, & îcs faire ttn~ 
finir le pUt* droit qu\n peurr* : car s'ils Ce trOUUOÎent eourbtT^ après la duc , le m»l*d* 
m'ir u i An ait bien droit , il doit garder \cnpit iufques à ce que le tnllm foit paifatt Se 
folide. Les eullm de ces deux parties couftumicrement fc trouucnt faits dans vingt 

iiuri. 

Les ?pagirics afTurent queîa fmi dont vfent les Peintres, appliquée auec du cerat Rtmidt* 
rof3t , contient les os fracturez efes pieds 5c des mains en leurs lieux : aufli que C tmu Sfngiritt. 
de biuill n blnne tirée fpagiriquemrnt, beuc & appliquée delTus amcfme faculté. 

Fort diffiriltemtnt Se rarement lesos fracl.trc2ducorps,mcucarpe,de fautant pied 
& d i pieu cflants ccdwsjt tont^nneni m /#«r/^/4r*/,quelque bonne diligence qu'on 
y fa/Te, qu'il n'apparoitfc après la curedes gibofitit, eminences ou nft*tt .rti , Se que 
l'on n'y fente des deultun ordinairement , auec quelque Ufton dt l'ngHin de la partie. 
Bien fonuen: h gnngrtne & la mortification y furuienncnt, fbecialement fî ces fractu- rr W"'** 
res font accompagnées de grandes contufions. Paraicfî pour cuiter Calomnie on 
vicia de progntit it douttux. ' . 
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Chapitre VI. 



"Définition 
dt luxation. 



Efpttttdi 
Uexmtion. 

* aufet. 



indien'. 



guitrt in- 
tentions four 
lm curation. 

Trtmitrt 
inttniim. 



Seconde in- 
tention. 



De U luxation ou ctyflocation en gênerai. 

A Près auoir eferit des fractures oui viennent particulièrement aux u , à prefent il 
eft à propos de traiter de leurs luxations oudiilocatiôsen gênerai : car #« tout nia 
deux mmlmditt il tonuient d'-vftr d* mtfmt mtthodt turmuut, tant en medtcaments,qu' à la 
façon de rcduire>& des bandages.dont i'en vay mettre la définition. La Imxmtitn n'tfl 
mutrt t^oft quvnt fertit «u tbtutt dt l'os, f ni fort d' vn article en mnilert dt fm naturelle fi* 
tu if ton, en mmtrt litmfr flmct tndtctntt. par Icjuelltlt mouu.mentvetontmtrt tfl tm?tftht. 
Il y a de dtuxforut d» luxations » l'vne compltttt , lors que l'os eft du tout hors de (à 
conuexion,& cette; cy eft appellée des Grecs txmrthrtmmjimre eft utmr litte , quand 
1 os n'eft qu'en partie hors de fon article, & des Grecs p.r*t tc»>*. Les Médecins 9c 
Chirurgiens modernes en ont efcrit,comme ils ont fait des fractures dt ptujîeurs diffé- 
rences: mais pluftoft l'ont maladies contre nature* ou leurs Çjmptomtt. 

Les aufts de luxations , font txttrnti ou internet : txttrnti , comme cheute violen- 
te , extenlion , diftenfion , & autres choies femblables. internes , c'eft à dire qui pro- 
uiennent des caufes intetieures , comme quand quelques humeurs aqueux ou picui - 
teux s'afTemblenc aux ioinctures , qui premièrement humectent les ligaments , puis 
les rendent lâches à caufe de leur trop grande quantité, pou (Tent les os hors de leurs 
lieux. Elles font t'nnutt par les ptrunfts tompefitions des parties,d'autant qu'il y a vne 
enrleure manifefte contre nature aux lieux où les os luxez fe font mis,& vnefinuofi- 
té & cauitc aux lieux où ils eftoient. Les doultnri & les mountmtntt dtprmutx. ou du 
tout perdus le demonftrenc , comme au/fi fi elle eft tomftrit mute lm fmint. Uyavne 
autre maladie qu'on appelle tUmgatton, c'eft à dire, allongement , qui fe fait fans au- 
cune diflocation dos , 9c fcmble que le membre foit fufpcndu par fes liga- 
ments. 

Pour la cure il fe faut propofer quant intentions. Lm prmiert fera , que la partie 
foit réduite en fon propre lieu naturel. Lm ftttndt , que l'article réduit fe contienne 
en fon lieu. Lm troifiéme , qu'on exempte l'article de douleur & d'inflammation. Lm 
qumtritfmt , que Ion empefche d'y venir les autres accidents j ou s'ils fe ptefentenr, 
les corriger. Lm première inttniim ft pmrferm, fi on eflend It membre luxé , qu'en pouffant 
mu contraire du lieu d'oie il tfl f> r lj, il ftit remu en (m finuoftté. On n'vfe pas d'vne mefme 
txttnfian en toutes reftaurations*, mais d'vne & d'autre façon, fihnlm naturt dt lm 
partie lux te , 8c difpcfition des nerfs, tendons. fîtuation,& mrtieulmtion des os : car 
quelquefois aucc les feules m«»/i,aurrefois auec des r*j{s/#j,fouuentefois muet lm mou- 
fle , autres aucc U mmniuolle , ou d'autres inftrumcnts , tels qu eft loiloffotomt , on eft 
contraint Je réduire lefdites diflocations. 

La fttende intention fe parfera en roborant etufortmnt lm fmrtit dtle'ùit auec des on- 
ctions faites d'huile dt mmflit , dt myrtht , & par defTus mettre vn roftrmintUf composé 
de foudres nflringemnttt , liées auec de blmnt t etmf, ér kuilt rtfmt , eftendués defTus des 
linges ou eftouppes, descharptet trempées premièrement en duvin rougi : puis bmndet 
la partie de compreffes & bandes conuenables , imbibées comme deffus. Apres oo 
mpplimutrm des attelles dttuir ou de tmrton , pour ccnttmr les OS luxez , & ferrer la partie 

aucc modtftie , pour cuiter les phlegmons : puis U faudra mettre en dm Çvumtion le 

mcmltc 
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membre & qu'il prenne patience iufques au /#f /*'#/«# ou dixiefme iourfans rien in- 
nouer. — . 

t .r r » i« ri. u Titrée in- 

La trttfujmt intention requiert, que 1 on empelche par tous moyens que I on pourra, 
f *'d »# f'f'JF* dt fluxion fur la p*rtie,puce qu'elle caulè des douleurs & inflammations, 

au'il faut tin tci , fur tout aux fractures & allocations. On les euitera , fi on applique 
es r oberàti ty repeâants fur la paetie;3c fi au t ômence m eut on ordonne vne manière d* 
vitere tenue ty froide fie fi la neccflîte y eft./wr dm faut ,& tenir U ventre lihrt.O? il faut 
prendre garde a uant qu'y mettre la main , fi la partie luxée fêroit défia fat fie de douleur» Ctmmt r 
& d'inflammations-, car alors il faudroit différer /4 /«x# iuïques à la ceflation defdits 
accidents: puis icelle arriuée ordonner vne manière de vmre quelque peu plue libérale, 1 
mdrncmcnt £#ir« vn peu de vin , fur la fin delà cure, les accidents ceflez on vfera * ct,A$ntu 
d'vnc farfuftost fur le membre luxé , de deco&ion de rofes,d 'abfvthe, d* moufle de thefne 
pour le roborer.La fomentation ceflee, on mettra fur la partie luxée vn grand em- 
plâtre aowtr.ctum. 8c peu ipemfe remettre m réduire l'article en fa première a:tion & Anchilofi* 
mouucmcnt, afin qu'il ne tombe en Anchilofie, c'eft à dut % fans»>ouu*mtt.t, pour cer- amt ç - t J 
taine reiàiQe,a\ù fe mettroit dans [article defloiié fautede l'exerciter. , 

La qustrifme intention doit enfeigner comme on appât fer a Ut deuteurt , & modérera- fi? â ' r »7«»« 
on les inflammations ou phlegmons.Et pour la douleur t elle s'appaifera fi on met defïus 

de la laine furge, trempée dans de l'huile, vinaigre «mu , chauds eu tiedet. Et quant 2 
i" tnflAmaum, on vfera des ceratt refrtgirantsfic autres remède s,don t nous auons eferit 
au chapitre du phlegmon. On fera aduertyi que fi auec la luxation il y motXplaye , qu'il 
y a grand danger de la redmre, mefmement de la mort : car par la diftcntion . les nerfs ' 
adiacens>& près , & les mufcles de me! me s'enflamment aisément, d'où procèdent 
des extrêmes douleur t , grandes ttntemlfioms Se fièvres aiguë i, fpecialcmcnt fi les luxatient 
font ««« grandi & gros articles , 8c tant plus elles font prochaine» dit nobles, tant 
plus il faut appréhender les accidents horribles & dangereux. Ce que fçachant Hyp- 
potrato, dit. fu '/ n'y aue'u aucune luxation affeurée d 'extrême danger , que celle des doigts, 
planées des pisds , ty des mams , encor s'y faut il porter (agement , & non a la 
volée. 

Et afin de recolliger tout ce que defïusen vn .il faut Uphttofl que l'on pourra 
remettre les articles luxez en leurs lieux naturels , & lors qu'il n y a encor au- 
cune inflammation. Et fi la luxation eftoit accompagnée d'vne playt , il faudra vfer 
d'extettfioB 4#«r#,& non violente, car de cette forte il ne fe pourroit faire fans grand • 
danger du malade. Et s'il arriuc que la redetûion foit faite , il faudra s'erfudier Retafitstltu 
dimpefeher qu'il ne îiiuucnnc après d'inflammation : mais fi la conuulfîon , ou ti 
pi ilcgmon , ou autres acctdints femuieux furuen oient , il faudra démet rro les es réduits, 
quieftoientauparauant luxez de leurs places , c'eft pourquoy fi la reftauration 
ne fe pouuoit faire auec vn bon iugement , on différera ( principalement fi la 
deilotieure eftoit au gros os ) infants à te au* ton fut affeuréque le danger des fufditt 
accident ferait paftét : ce qu'arriue couftumierement dans le fepttémeou neufvéme tour, 
& lors on trauaillera à la luxation , & pour la pltsye ou vUere t i'ù y en a, elles feront 
traitez comme les autres. ~ 
D'abondant s'il furuient luxation auec fraRurefansplaye^ faudra vfer d'txienfion t com- ^ 
me aux autres fraUunsfii commencer premièrement par la luxation t pu \s pieeeder à la fra- ' 
Bure : mais s'il arrituii que l'on ne peuft guérir la luxation auanc lafracturc , il faudra 
cémenter la curt par la fradurefic\c tallme d' iccllcefrant^w/irm^alors il faudra Curer la 
luxation.Ft fi àcaufede la longueurdu tcps,r«/r* ht osluxex.il feibitengédré quelque 
fukjlÀce caUaufi, dicte Anthylefte % il faudra pour la ramollir arroufer la parSe de dccoctiô ^ehiUûê. 

de 
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demxuun, & autres rtmollisnti, & vfcr toufiours prefque par tout de mefmes remè- 
des que nous aiions eferit au chapitre des fractures. 

L'tltmgmrien ou alongemenr des articles,qui fè fait des ligaments relaxez de la partie 
fans aucun déplacement d'os, ny du tout , ny en partie , 1« guérira par meÀu*mtnts 
»îlringt*nii & fliptict, y méfiant quelques vas de chauds,comme des bmtmuflu, m<mti*, 
coflm, vfnem, & quelque peu de camphre. 

Diofcoridc dir,que les feuilles &r eraincs etmgnm eesffm appliquées en forme de ca- 
taplafme^vri«n»«»r en leurs places les os defloùés,& empeichent qu'il n'y vienne de 
mauuais accidents.De mefme vertu font toutes fortes £irti& appliquées comme def- 
(us > 6V auflî la br*ncm vrftns. Les Spagirics afleureiit que l'huile ou Ce*ude m.ine de 
rtfimmx appliqués fur les luxations , empefehent les commuions , mitigent les dou- 
leurs, cha fient la gangrené , autant font-ils d'eflime de la rstmt 4* bmrdmme , comme 
auiTî de ihth't tirée des racines de muguet , que les Médecins appellent »«r- 

tiffus. 

La luxation qui n'eft pas complet te, cil plm /jr U i réduire que celle qui l'eft du 
tout. Les articles qui fe huent f*ttlenunt,Çt rhabillent auflî miftment,z\x contraire de 
ceux qui fe dénouent mute i fficUé , difficilement auflî ils fe reftabliflent : au g* m» & 
thtnmx les os ne fe debocttent pas fi facilement qu'aux i» »»/r« >:aui lî quand ih font 
luxés, mmlmifément font ils réduits. l es os des cotp- -mmigr , &c lecs de nature, le lu- 
xent fmciUmmt , auilî ils fc remettent fans grande peine. 



Chapitre VIL 

Des d/Jlocattons enpztticulizr , premièrement de celle de 
la tefte, delà malchoirc inférieure. 

A Près auoireferit des diflocatiôs en general,pour mieux inflruire les reftauratears 
ou r habilleurs,ic veux traitter à prêtent des pmrtuulierei, & ie commencera)' par 
Sitmmtim dt celle de la »#/?#, bien que point d'Autheurs anciens n'en aye eferit que Celfe. La ttfte 
U t a , eft aflîfc fur le <ol par le moyé de deux mpyhyfesou auancemês inferez aux tmaitt*. de 
ry- f» lmxm> k prtmètrt & plus haute vntbrt ou rouelle. Ces mtofhyfn font quelques fois dtfietièm 
tion. en la pefletitmt pmrtit, à raifon dequoy la mmelle fpinale,qui procède fous la dernière 

lndit*s. partie de la tefte dlf*ulie>ty> efenduë.Le memen mttmehéislm fiBrint , acau.'edela 
eonuulfion , nommée des Grecs tmprpfl ttnot, le malade nm p*m ny mmngv , ny boire , ny 
parler, aucunes fois il ietn inueJentajrwnt /»/*»«*■« ,qui font de très- dangereux acci- 
dents, voire afleurément mtteU, principalement Quand cette dulocation eft parfaite, 
Qu'elle mv- ce qui eft vn ligne certain de la morr.mais fi elle eitoit imparfaite fit qu'elle ne fut que 
telU , mu tilt bien peu luxée,on en peut guerir,czr i'tn ny fait traiter àtux en ma prefence , qui font 
taen, tmf enter viumntt , l'vn eftoit vn cordonnier riche^qui citant à cheual tomba en terre 

Htfleiru. U telle dtumut : l'autre eftoit vn Gentil-homme âgé de dix-huit ans.qui cftoit fous la 
charge du Sieur de Fourrilles, Capitaine d'vne compagnie des gardes du Rov, qui 
tomba en arrière fautant le faut de l'Alemand , lequel perdit la parole ix. heures, cV luy 
ayant > 1 u ' n'eftok qu'vne partie demife^wmt (e*d*îu. 

Le nÇebbjjement de la tefte hsx et tmfmrfmiiemem fe fen^faifant mffem le mmlmde centre 
$trrs,Bi tenu par vn homme for hP** fautfrtndrt l* ttfte pmr les deux teftex. des er t HU>, 
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aster lot m tint, la tirer fur le derrière : & uluy qui le t'unira, il f'uara qu'il mett* fa* Cm'aûê** 
l ').«*.. ftii première verttbre du t»e-at her.t , Cr It unir ferme p+r Ui deux ipaultt , V» 
murr* homme tiendra le col fermé autt fn deux main Mb /# rabtiltur tournera latent et Jex~ 
trt, autre fou à ftntflrt, afrei il me- ira x »<• 1744 m fur le front, l'ouïr* fur J'oCCIpUC ttnnt en ar- 
riere,ty réitérer tant de fou te»ftouri en jeùltuant, tufauei à et qu'elle foit rtmtfe > tette tme 
•fi rare.Lz réduction faite on appliquera des refrraintifs, comme aux autre* , on fera l"di- 1 de 
cenir au malade le lit : & fi elle eft bien reftabitf, foudain on guérir, & recouure-on ftrefm, 
la parole qu'on auoit perdue entièrement, ou en partie ; & le Jugement a il ii, il la ut 
oindre le tonteur it la par' te d'huile refat, ty> it terebentme mêlez auec / eau devt. 

Quant aux luxations & itloitturts ie la mandibule inférieure , fi d'vn ttfii feulement Mandibule 
la partie délouée, & le menton font tourne*, ey inclinez vm U fartée centrant ty fiin> » imferienre 
let ientt m terrefbendeni point ireu à leurs patents, a ins les oilîicies le rencontrent luxce. 
(bus les coufteaux ou dents de lait. 

Si la diilpcation eftdet deux coflex., tout le menton îauame e» l aw triture partit ,Ui f n jj (e , 
tient t it la mât hont inférieure f$ fenettent plm en dehors, que la fuperieatre , & par i'fitu en * 
veii fet mufele* tempereli & mieheurt extérieurs ttmitu. La fallut coula par 1» be»:ht t nt la 
ponuant retenir, (on nt peut fermer la huche, ny rtmutr temmedtmtnt la langue pour parler. 

Pour faire la réduction bien à propos, il ne tant dirfcrcr.mais la réduire le plufrort c ^ 
qu'on pourra , & pour ce faire , il nuit que le malade foit ajfis dans vue chaire effet CMr * t%0n% 
baffe, <jr par derrière tjuly aye quelque hen me fort ntrueux qui luy tiendra la tttle tm- 
mtbilt; alors le rabilieur mettra dans là bouche les deux poulccs, nueh p,x.d t b*ndct 
de Unie fi», afin qu'ils n'échappent & griffent» & appliquera fes autres doigts par de- 
hors. Ayant ainfi empoigné fermement la mâchoirc,fî elle eft délouée d'vn coflé feu- 
lement,!/ feetuer* un ptu le mente», thaffera\ty pouffera la mafeheirt en fa ptaet,tl fermer* 
U bouche du malade t de manière que teeeiestbefes fe faffitnt tn vn infiant Si la déloueurecft ! ** tf " * 
des deux coftez,il y faut procéder de mefme,finon qu'il faut également pouffer en der- ï nn,r *7 
riere la mâchoireX'on connoifha la reftaurarion bien faite, alors que la bouche cift P Amr *"" h 
bien droite , car de regarder d'abord en la bouche , après la réduction , fi les dents 
font bien correfpondantes les vncs aux autres, il n'etî pas bonxar la luxation retour" 
neroit, mais il faudra attendre vingt quatre heures , & après appliquer detTus les 
liens des onguens & cmplallres accoutumez,cômeaufIî des compreues imbibées de 
quelque vin afpre, & pafler vne bande fous le menton qui fe viendra attacher à la 
Calotte- Le malade fera nourry ies viandes Uquïits , & ne parlera peint du nut de iroit „ . 
ieurs, & après fort peu. Ht dan s la bouche tiendra ordinairement vn peu de tenferue de * ' 
rofes fechei, ou de fmphytumfic qu'd carde le lit, crtant toujours couché a la renne 1- 
fe, Ton guérit communément dans douze iours, & pour le plus tard dans quinze. 

Quelques Autheurs Grecs croyent,que raremcnt,ou ianuis la mandibule mfericu- . . 
re fe puifTe luxer entièrement Se parfaitement, parce que de ces deux extrémités fu- o? ,mtn 
pericurcs elle cû fermement ferrée, & encloùce en la mâchoire d'enhaut , mais que f * HCma ' fr " 
louuent luy luruient vne luxation imparfaite.Quant a moy te ne fuis de leur opinion» ' 
peur en amtr vttt plufieurs de parfaites, & la plutpart de ceux quiefloietlt deloucz de la- 
dite iorte,font morts, & auffi d'autres l'ont échappez. 

Le Chirurgien ou Rabilieur fera aduerty, lors qu'il fera appelle à cette cure , de 
prendre gxrde qu'il ne foit trompé en ces luxations : car aucunesfois les ligamens Se 
mufcles,defquels la mâchoire efl retenue & fu(pendue,!but relaxez & affoiblis d'vne 
pituiteufé fluxion, ou par \ ne continuelle exereitatiendemaftnfuerdei nedulti, ou autre* 
chofes,& de trop parler, fe relaxent facilement , voire pour légère occafion, & lois Umertiffe. 
faudra tenir regimeattenuant&deflechant.impofer repos au malade, tant au mâcher ment, 
qu'a pailcr Le s'il procède d'vncdefluxiô piruiccufc > illejapurgé,& feravnediettede 
PratiqutiTome II, U d quel- 
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cuelque décoction fudorifiquc, n'vfant que des viandes liquides , portera des cau- 
tères potentiels à l'endroit de la premire wrttbr*. Mcfîire Gillibcrt de Leuy ,Che- 
ualier de l'Ordre du Roy, Duc de Ventadour , & Lieutenant du Roy en Lymofin, en 
auoit vnc de laquelle il n'en peut iamais guérit, & l'ayant portée }f ans, ou enuiron, 
il deceda: mais tant qu'il porta ce mal, une pouuoit vfer de viandes folides,& b*l- 
butoit en parlant. ■ _ _»_». 

La luxation parfaite de la tefteeft mortelle aeceiTarrement , mais fi elleneltoit 
qu'vn peu dilloquée, on en pourroit guérir .pourueu que le malade fuft traité foudai- 
nement. Et pour la mandibule inférieure, fi dans cinq iours elle n'eft reftauree , ia- 
mais.ou difficilement ne fe peut remettre. La mandibule difloquée parfaitement , & 
quinepeuteftreremife, caufela mort infailliblement, &auant que de mourir 
tombe en vn dormir profond auec vn flux de ventre bilieux,& des vomiltemcns auflî 
de pure bile & fincere,& dans l'onticme iour couftumierement fc meure 
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De la diflocation delà clauicule y des coftes, & du fternon 

ou bréchet* 

EN toutes luxations, les rabillcurs & Chirurgiens fe peuuent tromper . & en celle 
de la cUmimU plus qu'en nulle autre : cat ii elle eft teparée d'auec l'acroraioo , il 
femble que l'auât bras foit luxé,& non la clauicule, car alors la fommité de l'épaule, 
que les Grecs appellent Epmu , fe void & apparoir plus tumide , & le btu dtni »IU 
•fi fem» & feparée ladite clauiculceft au* r> mftnti Ccne furculc fe peut auffi luxer 
en l'endroit qu'elle cft hmtttonm U combien que quelques Authcurs tien- 

nent ces luxations rares , fi eft- ce qu'elles arriuent fouuent , & à Galien elle luy eft 
lin tie nne en l'âge detrente-fix ans. 

Ces deux fortes de luxations,foiten dehors ou en dedans,feront réduites, [faifanc 
coucher le malade à la renuerfe,ayant l'échiné pofée concre quelque ploton de bois, 
ou cou/fin dur , & auec l'vne des mains,tirant , déprimant , hauftant le bras , le re- 
muant deuaiic , derrière auec l'autre main, il réduira la luxation : ] puis l'on mettra 
fur icclle l'appareil accouftumé, après la bander cV ferrer félon l'art, & n'y faut tou - 
cher de dix ou douze iours, (ans oublier de mettre des pelotes ou grofles compref- 
fes de: fou s l'aille! le, & le la rep >rteren écharpe. 

Quant aux colles luxées.fe connoiflent par la cauité du cofté qui eft vers la v*tt- 
*w où elle cft ioince,& la tumeur oueminence de l'autre cofté. Outiece il y a diffi- 
culté de refpirer, & le ma'ade ne fe peut plier nv drefler , fi la luxation eft faite au 
coftefupeneur des vertèbres, il faudra commander aux malades qu'ils fe tiennent 
debout Se bien droits, ayant fmfp • >A«* Ut brtu m t}ittl^m*b*rrtd* bn.tttuhii de t r mw m, 
*« m vn* [en» 4(J t ^hautf,fnu ttm prtjfir* Im eofi» dtjîmte, fi iU$iifi itttéttn dtlmifii fe- 
ra-on fi bien,quellcfoa réduite en lbn lieu naturel* Au contraire fi la luxation eft fai- 
te du cofté inretieur,le malade ft fUy*r»,fr mttn* Ut m*$m lmrfei(twmx,pmit «m- 
frimtrM fiifin i iufamu à c* quiUt fût ufimri: Eftant réduite l'on mettra 
desonguens aftringeans, & compreftes imbibées comme deftus,& bandée d'vn linge 
large, qui tiendra par vnercuolution toute la poictnne, & gardera-on le malade de 

toufler 
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touflcr le plus que l'on pourra,n'vfant de viandes aigucs,& habitant en vn air médio- 
crement chaud, dans vingt iours couftumiercment elles font repnfes. Paul d'Egioe, 
ny aucuns Autheurs Grecs , n'ont point écrit de cette luxation, croyans que cela ne 
pourrait airiuermais il o'y arieo flafleuré que tous les os du corps humain peuuenc 
fouffrir luxation. 

Quant au fttmon, il peut cftre enfoncé dedans par quelque grand coup , Un tlf*ut todnaien 
f*ht couchtr [hemmt m*l*dê m U rtntttrft , tymmt cpufftn tu •mtr$ tb*ft durt tant Ut itmx dufitrnm, 
0jp«ttlts,& vn hemmt [tt m di>rittt,<jui f>*r Us dtux *Jp*mlti lt lUtr* tn *rritrt,f*i(*nt tcujftr 
U m*Ude f <y r#»*ir *«*nt f cn bsltimt , m'mft il f* tUmrm. Mais quand il s'éleue en 
haut en fa partie externe , cela vient d'vne pituite , qui fc met entre les iointure» du 
fltmt» i alors il faut vfcr de purgations,de diuerfîons,fomentations, onguens remol- 
hans : puis le repoufier en dedans,& le faire contenir comme les autres os luxez.Le LttfHktê | 
vulgaire croit, que lors que quelqu'vn à vn impétueux vomuTement, qu'il a le carti- *hb*tu. 
lage, qu'on appelle forcnette, fitué au bout du fternon luxé : & certains hommes ou Lm f m y t . m 
femmes le vantent de le remettre & reftaurer aueç vnc petite tablette d'yuoire,qu'ijs tt ^ y # fm 
mettent deftus, ce oui ne peut arriuer.Et parce qu'en toute la Francecette fàufle opi- j (0mm 
mon a lieu, les Médecins le tolèrent , comme il appert en la pratique d'Houlienmais tttlM 
les Médecins & Chirurgiens qui voudront cftre tenus en bonne réputation enuers frtaaft temm 
les perlbnnes de leur profellion,ne l'accorderont iamais, d'autant que ce cartilage ne mmm, 
peut nullement feluxer, aurtl n'écriray-ie rien de fa guerifon. 

S'il arriue que la clauicule luxée ne puifle cftre nullement réduite , car c'eft chofe p ri£n0j n t . 
rare de la pouuoir bien reftabir , le malade ne s'aidera que bien peu du bras , & ne 
pourra iamais porter la main fur la tefte, ny à la bouchc,& touchant la luxation des 
coftes, fi elle eft faite en la partie extérieure , elle peut eûre réduite: mais li la chair 
dedclTus la luxation fe fait beurfouffiée eftant aux parties pectorales , il caufera 
beaucoup de mauuais accidens,& ne fera iamais qu'il n'y aye de la douleur fur le 
lieu, & que la refpiration ne foit lefee. Quant au fternon, s'il cftoit grandement en- 
foncé, U eft mortel: nuis s'il ne l'eftoit gueres , il eft curable ,& Tors qu'il feietteen 
dchors,il eft incurable, on a difficulté de refpirer, & l'on n'eft iamais fain. 



Chapitre IX. 

De la luxationdes vertèbres du col, du metaphrene , des 
lombes, ç^os de la queue, ou croupion» 

TOutes les luxations des vertèbres viennent des caufes internes,ou externes. Les n»ubu 
externes, par des coups, des c heu tes & conçu/lions : Les internes, par tumeurs C m*f*. 
froides , engendrées aux îigamens des rouelles ou vertèbres , ou vne ventofité qui 
eftend les Iigamens, ou vne humidité fuperfluc qui les relaxe & mollifie, ou vne vio- 
lente toux qui les efforce, ou vnc immodérée ficcité qui les retire , comme il fe void 
aux heéliques. 

Toutes lef quelles caufes Galien traire aux Ctmmtnt 4i>«r,qu'il a fait fur les luxations 
liu.$ & rapporte quHippocrates en fon liu.i . aph z6. y adioufte encore vne autre, à 
feauoir, inHtmmmtttn. Au/fi les vertèbres fe luxent ordinairement à ceux qui fe pan- 
chenten deuaot , ainlî que l'on apperfou aux pauuxc* vieilles gens , & autres fora- 
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t+mmutiên Mablesjcs enfans & filles au* *pi<rtmnt à iou, t du imb^uif, pantktntivn ce/lî.fr f m , 

*•* e**fts. u ***** • femblablcmenc les ieunes fille* & enfans en leur tendre icunefic, par leurs 
pwpotnti iflreirs ér tentrtptimt^aut ftrrtn$fm Uun undttt tt'Pt , afin de les rendre 
grefles & menu*,& les hanches rclcuécs, font caufe défaire UtxnUi xt»t*m & de- 
viennent voûtez. Or ayant aflez écrit des caufes des luxations vertebrales.vênons a 
la cure, & premièrement de celles du co!« 

n-ih Ut- Si vne, ou deux, ou toutes les fipt vvttbm dm tel eftoient luxées, foit parfaitement 
ou imparfaitement, c eft adiré en bon terme , que la luxation eft complette ou in- 
complette. Si elle eft complette, le malade m**rt tout atiHi-toft. Et fi elle eft imp*,- 
f*tt< , & non pas beaucoup , on en a veu gut? ir quelques-vns : Mais auant que d'y 
mettre la main , on doit prédire lcuenenient dangereux, puis on viendra a fane la 
A rcduâwn. Et pour ce faire mftr* >{J,o,r U mmUd.fm bmt , & Hy M „ s vukommifa 

^ rMt mm 1" U »'**'*>*'. tnfaUntf» ip*uUt,& vn *utu kmm» n**dr* U nj}< du mml 

die S. „ r "? H* b «*fr' im " ! ** x «M» *«* H»" I» •rttlU* , m Zm m.„rm 

ÏZ'/I" 'f U Cbmmim f.p<»fa* Ut vvtAtu m l> m uLx.c'cû à dife , fi elles 

£ eftoient luxées ,n dsben , & fi m dedans ou luy fera pmmboU t.fU fZ l J<„I„ 

du cil °° ' $"\ V âU ^î^r P u tX Tl imt & , """f™ 1 m «hodiqucs , di r.dui,, uj„' t 

** ci. Uxai„n t il fe connoiftra fi c le eft bien réduite , quand le malade d.ra auoir perdu 
la dmilcur , & tournerafacilemcnt la tefte de corféeV d autre. Ii faut oindre après 
tout le col d huile aftrmgeantes & ncruales, comme font Jcs fuiuantcs • 

¥.OU,myr,ia*rmm ) &d,*bf$*th-0 mm* J.j. tUi iumbricarum d, ttr'ikm , & h>- 

wOX T" *T c' T* V ' U 5 ' Vi - A P rcs .l>^ion , il faudra bander le col dVnc 
bande large de fix doigts ou enuiron , qui fera deux ou trois reuolutions . puis auec 
vne ligature faire pancher la tefte en deuant , oui fera attachée au pourpomt fi h l u - 
SS2 efto,r ,V; tcrn 1 c i n *"™* cn d « rricre » « l'»n des coftez, fJra arrachée fur la 
oincluredc épaule, du cofte oppofitc qu'elle feu luxée: dans quiuze loiirscct S 
c . «ncomplette luxation eft guene. 1 «"r>tc«e 

7m«-u Ma i s V ,a r riuo,l ^ uc ^ caufe de luxation defdites vertèbres fu/W™, par vne 

expérience , les ,*a,cn, des huiles fumantes qui iont bonnes pour appaifer la malice 
de cet humeur,comme dSjpi t , d. f*** t dTÀfintb, . d. Uyrin, & dZ^b^Tclfl^ 
autres, CmmfUfmm <umf*lpbur., & r«&riSL y Ibnttres bom 
La Éwcdc bois de guayac, & les k*4m*>Z& ^mSZcy font très prol 
pres^Hippocrates .^r fc m quc 4-<M>t J « p ro 

»gm Atclseftbondappl^ 

«««\, X*'»' tant lurledcuant que lur le derrière ducol. 

. Pour les dmt*fp>»iyU$d*m,:mthr«,t t <v*M elles font diftoquées fraifehement R, ~ 
teneurement fi Ivne l'eftoit, ou pluficurs, ,'entends de ^^5îS^iS 

fur v*, ttbl. t. vèmté ejfcm tir f«u vn. tX r t nfi m du cor» mut* da <„d* lts>m d. fîï" 

- *, ftmdtln t ™ ( ?' EC 10 rabd e V r «i ui / cra * u milieu,*^/? mj^uts UvZXï. 

*towM>rrf«'d'fm*9Tei Ion mettrademis ^n^Ju^Z, 
6cs<ompr.lf t: o-^Urgo.&Muea édcs vertèbres des , , & rcnouSde 
a»! m m hmi appareil^ faut faire <mk*k »*l*d. m^fmtitlS^C^t 



fon 
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çon de réduire eft auflï conuenable aux vertèbres des lombes. Quelques vns lorsque 
par la diilcnfion ne pcuuent réduire lcfdites vertebres.font afleoir quelque perfonne 
gradette deffu* lu difUtation, tant de temps qu'ils penfent fuflfire pour la réduire. 

Pour la luxation interne ou enfonceure des vextebres ) certains difent qu'elle fe D ' *" M,r ' 
peut réduire par extenlion : mais utenau i* n'ay vtu ny [un que cela frit mrrU ific \t fuis ** m*. 
d'auis qu'on ne s'en eflaye nullemcnt,& qu'on n'y pratique l'vlage de la ventoufe.car 
elle ne fait qu'attirer les humeurs fur la partie , mais il k i oit meilleur de faire coucher 
lit maljiietlurlevtn'rt, ty fuffendut » trmuert d' vue greffe hêtre rende , la te fie penchante 
aï vn te fié , ty Us piedt de (Mutée, pour faire l'txtenfion , ainlî les rouelles fc pourroienc 
ietter du dedans au dehors. 

Les indices de la diflocation de tôt de U qutu'i, vulgairement appelle le ereupùnfont lnMr$t du , 
Uu'nutc peine en t'ajfelle, & on ne fepeut tenir affit fi t» u'efl fie v» fiefe fetti , en ne tout croupion. M 
fie» let genoux, ny porte' aucunement le talon vert 1rs ftffeu Pour k remettre, il faut faire 
eemher U malade fur fen ventre, puis le rabillcur mtttru le doigt medùu, oint de quelque Quration 
graine ou huile ,dant U fiege fi muent , uu'Utreuu» la diflecetten , lequel muée forci éleueru 
i9t ùtfjueii te qu'il fait réduit : après il mettra du reRrninâif accouitumé,^#i eempreffet 
ey bandage, . Le malade fe contiendra dantUUS durant vmgtdnq 'Wf,ayant vn bour- 
relet fem fan croufion & s'il fe Veut leucr, il /• tiendra affit dans vue chère part éa , qui cft 
le temps qu'il le trouue aflFermy. 

Les i pond y les parfaitement luxees.qu'elks qu'elles foienr,rapportent la «cri fondai' trognoftic. 
«'.Et celles qui ne lont qumtom?leit»i, bien difficilement elles le reftablnTent i néant- 
moins on ne lairTe point de viure aucc quelque incommodité- L'os de la queue ou 
treupien rfi frt difficile défaire tententr e n (on lieu J Ceft pourquoy il y faudra prendre 
garde fouuent, & à chacune fois qu'il fe iettera hors de fon Uaxjl U faut réduire car 
aucc le temps il fe contient. 



Chapitre X. 
De la luxation de 1 epaulc. 



1 




facilement la De quatre 
^.^V? f'» f'pnfrlu- 

««. u , tm, ••- « « -"»•"• 7»« «* »»•»'»»■. mmrnt • nrwutar ion, comme d Celle de la han- xt t.(k AH lm 

che & genoiùl. En quatre fat on, il fe peut luxer,à ffauoir en f-perieure parte, inférieure, W 
anterturo & fe/tenture: mais Uflus commune ty fréquente efl l'inférieure. 

Toutes ces luxac'ons fc connoiflent au toucher & â la w*#,d'aurant que fi r*minenee 
pa^edtffutfaeromium.Sc qu'on trouue vnecauité dejJoutjloTS il fera facile de iu«er telle tn **t n » 
luxation eilre fuparieure. Et fi elle cR inférieure, I'cminencedc la refte de l'os fe conna- 
îtra fout t aiffoll»,ty i lafuperieure partie Vne Cauité- Ainfl faut-il iuger Je lanternera ty 
poflorieure, CatUt emineni et feront toufi un m l'oppofixe de U luxation ty lot (effet fur le lieu 
/•w.Plufieurs Ecnuains fe font amufez à déclarer les lignes, pour connaître feparé- 
raent ces quutreeipecei de luxation.furl impuifTance&aclionleléedii brassais mon 
opinion e(l,ja« '•**•» Uyu imp» /fanée de ne (e peuueir aider du brut M que le tad du 
Chirurgien qui touchera l'endroit ou l'os aura fait fon eminente t çy l'tnf^eeure , en- 
fcmble la douleur, que ce font les plus tertami figues. 

Or nous commencerons parla/«*«#i»i»fm»r«,quieftla plus frequenre.laquelle 
fe réduit far beaucoup de manitroi : (vn» defquelles eft , qu'on touche le malade fur 
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tith'mtfur vnpMut , *y*ntfoui luy mtttUu ,*y*nt dépouillé i ép*ule & Ubrexnud. Lt 
R*btOeur fer» tenir ç»r Ut ip*ults lt mtUeie fer vn btmmefort, & luy e fient mjfii vit À vit 
centre t me jtutcf on talon, du refît que t* luxattonfrj, <ju'tt mtttr* fem ïaifftllt tirent vert 
fey ttntrt t>M,ty pouffent lt br*s il lt rtdmt fêctltmtnt. Certains entre le talon & l'ailTcllc 
font mettre vn ptltncn dt Uint, ou d'eftouppesen faifant la réduction. 
Curette». Quelques autres en vient autrement, car Je malade eftant affis en bas ils font tirer 
le bras>& le réducteur auec la main & le poing réduit l'os ; cette manière fe fait faci- 
lement aux maigres» ieunes & delicats.aux gras & charnus il y faut procéder d'autre 
façon plus violente, comme eft la imuante. qui eft, qu'il conuient de mettre le mala- 
de fur vnt ii belle drtffét ttntrt vnt muraiHt y *y*nt lt brttt fem *tt*cbép*r derriere,& il fitmt 
que le degré eit en pe/er* ïép*ult {ittluy Jtit dt hauteur telle qu'tlntpuijfe tombtr terre qu/tnd 
il y [tr» mu , CT lert qu'on luy mtttr* quelque pelotton de btu , tu fttitt ftUe ftm Itt pitdt 
r pour lt foufltnir , iufquet m et qut lt r*b \Lt,ir y mtttt U m*in , qui luy tirer» lt brut en bue, 
alors on tirera ce qu'on luy aura mis fous les pieds, ainfi l'épaule fe r eduir a. D'au c res- 
te remettent auec vn ballon plat, fort & gros à proportion de laiflelle,au milieu du- 
quel il y aura vn linge bien remply de bourre,ou detouppe, attache auec des doux, 
que deux hommes forts,& vn peu plus haut que le malade fouflicndront chacun par 
vn bout fur leurs épaules , & pelloton rembouré fufdit fous l'ailTellc , & les deux 
hommes s'eleuans, alors le Chirurgien tirera le bras en bas,& il réduira. 

Autres pratiquent autrement, mettent l'mfftlltdu luxé fur Sép*ule d'vnt perfonm plm 
granit cV h. mit qut luy , puu lt rnbïUtur tirent en b*t le brut , le rtdmr* , & c'eft de Celle 

que ie fais vfer le plus fouuent, & n'en ay ïamais fâilly vn feul , pourueu que la luxa- 
tion fuit récente. Apres il faut mettre des aftnngeans accouftumez & vn gros pe- 
lotton fous l'aiflelle , puis ie le faifois bander de plufieurs reuolutions félon l'art , & 
porter le bras en éc harpe, le coude fanant vn angle droit,& de cinq en cinq iours ie 
faifois renouueller l'appareil , & par ce moyen jos fe rend fiable , dans quinze ou 
vingt iours pour le plus tard. Les indices quand l'os fera bien réduit fout ,'s il s'y fait 
vn bruit en le remettant , & s'il porte bien la main à la bouche , & quand la dou- 
leur fera ceûïe. 

Quant à la luxation fuperieure bien que rare , elle fe connoifl à leminence Se 
cauite de la partie , alors il faut ellendre le bras de biais , & le Chirurgien pouffera 
la telle de I os dans fa boite i & mettra fous l'aiffelie vne grofle comprche , puis 
r neutres vn reftraintif . & bandera la partie comme nous auons dit és fractures. Pour 
trtit lux*- l'antérieure & poilerieure luxation , il en faut faire de mefme • l'inégalité demon- 
iio»/. tre touiîours comme il y conuiendra procéder : car qui en fçaic bien rédui- 

re vne par vn bon iugement , eftant bon anatomiite , réduira bien toutes les 
autres. 

Et touchant les vieilles luxations , fi on eft importuné de les réduire , il faut 
premièrement fomenter la partie de chofes remontantes pendant vn alTez long- 
temps^ d'x>nguens auffi de mefmes » puis les réduire & les tenir après bandées vn 
long temps , vfant de medicamens aftringeans & confortatifs, parce que facile- 
ment elles fe retournent luxer. Et pour celles qui fe font par defluxions , fcV au- 
tres caufes internes.il n'y touchera point, car l'épaule y eft affez fujette , pour la 
lafeheté &mc41eftedes mufcles & ligamens : mais on ordonnera vn régime ddTe- 
chant, & quelques remèdes de mefme faculté, & roborans. Cette luxation d'épau- 
le trompe fouuent le Chirurgien inexpert , car après vne cheute , ou vn coup, 
fouuent il j'y fait de la tumeur, inflammation, abfcés, & penfant y auoir delloiieure, 
& prenant l'vn pour l'autre , peut caufer au malade la mort , ou de pernicieux 
accidens. 

Les anciennes & vielles luxations des épaules ne fe reduifent iamais. Et s'il arri- 
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Delà JiJ2ocation du coulde,du poignet, Chàp.XI. iij 

uevn délire & inflammation à cette luxation , cela n eft pas fans danger. Couftu- 
miercment auflî , encore que la réduction foit bien faite , à tous changement de 
temps on y fent de la douleur. 



Chapitrb XI. 



De la diflocaùon du coulde, du poignet, du carpe, méta- 
carpe , des doigts. A 

COmmc 1 épaule en quatre manières fe peut luxer,de mefme peutarriuer au coul- i, t0 udtÇ» 
de, à fçauoir, extérieurement , intérieurement , & de deux coftez latéralement. 
Cettcdefloucure furuient raremcnt,& auflî elle fe remet difficilement. Iefuisde l'o- quttrof»- 
pinion d'Auicenne , qui écrit que cela peut prouenir de la force des ligamens , qui . mu 
font courts,& pour leur contraire portion a la cauité. 

le figne de la luxation extérieure cft,que le bras demeure eftcdu,cV ne fc peut plier, tmdittt. 
& la réduction en eft très difficile : la deloucure de l'intérieure» eft que le bras ne fe 

Eeut cftcridre,& demeure plié : l'indice qu'elle eft faite aux parties latérales eft, que 
i forme naturel le de la ioincture du coulde fe voit effacée entre la flexion & l'exten- 
sion. Et en toutes ces luxations, l*cïtcn du cou Ut ne ftp tut f»ire t iuiques i ce que la ré- 
duction foit faite. D'abondant on trouue vne eminence du cofte où la luxation eft 
Élite, & vnccauicé à la partie contraire, & qui eft commune à toutes luxa- 
tions. 

Or pour venir à la cure, il faut faire faire l'extenfion par deux puiiTans hommes, 
l'vn tirant l'auant bras, & l'autre le bras: & le Chirurgien eftant au milieu , re- 
mettra les os en leurs lieux en quelque manière qu'ils foient luxez , Se connoi- 
ftra facilement s'il eft de bon iugement, & ffauant en la cure des diflocations, 
prenant indttt bilieux , OÙ lescauitez & emmène et font, ce qu'il foudr» faire. 

Apres la réduction , il fera plier le coulde i & porter la main il» bouche & à 
téthuu. Ne faut dilayer a reftaurer cette luxation , d'autant que s'il y arriue vne Cur»ticn dm 
tumeur , douleur ou inflammation , ne pouuant alors le reitablir , il fera tm* coulde luxé, 
difficile de jamais bien le rabiller. 

Et pour bien reftabltr cette partie, il ne faut iamais fléchir le bras: mais le re- 
ftaurer en figure droite. Et où il ne pourrait eftre réduit en la façon fufdite auec 
les mains , on for» embr»{ftr , fuiuant l'inuention d*Hippocrate , vue colomne de boit gut c'ttt, 
medmrement greffe , comme font communément les pifliers des lits de par deçà, olecrtne. 
eflint » demy plié , fuit en e m poignet » le bout du coulde à' vne trtffo do fil , ou d'vno 
forte Itfiere , U tirer»- on vin f» oouité , mette vn h a fi on ternUé d»nt ladite trejfo 
eu Uuere. Ou fi cette façon ne peut bien reuflir ,on remettra le bras autour du 
pi I ter , apre>. on poftr» vit ligutmo de la largeur d'vn pouce fur U bout dudit coude, 
qu'on appelle oi«r*»«, puis il fera tiré par quelque homme robuffe , tant que t'oi tombe Le coude fu- v 
on f»pl»ce. L'indice que l'os fera réduit eft , que l» malade eflend f> flteh-t bien le bras, ut m ïanty 
La douleur ceflee, & la forme du mebre rctournéc,on appliquer» dtjf+t des reHraimift loft. 
accouftumez, & bander, huit ou dix iomtt, après il faut commander au malade, peu à 
peu d'employer le coude à fon action accouftumce.car il n'y a article qui foit plus fu- 
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iet à l'uncylefe ou roiiillcure que celuy-là , & quelque diligence qu'on y fçache 
tan e , i! y demeure vne tumeur fcirrhcufc,qui empefche l'entière action du coulde 

( naturel. 

Luxmùvn Apres la luxation du coulde, il me femble eftre conuenable, de Traiter de la di- 
du poignet, lemure qui cft au bas du bras, que nous appelions poignet , qui n'cft que la conne- 
xion du rayon auec les huiâ os du carpe. Cette partie comme les fufdites ioin- 
cures fouine luxation en quatre manières. Pour connoiftre quand elle cft faite 
intérieurement eft, que la main demeure renuerfee , & lors qu elle cft extérieure , la 
««m demeure toujours fléchie ; & il à l'vn des deux t*flo*. , elle eft tournée l*te- 
Cmat'm. rulement du collé fain. Le moyen de la réduire eft qu'il faut faite -vne ex. 
^ fur deux btmmeifertt t & fefer U peignit fur vue table ,& reeiutre Ut et luxix. mec la 

mmin eapo*(f*nr l'eminen em \* cauité, eu eu comprimant dtffm. Puis on vfera de 
mefmes remèdes comme aux autres ; cette réduction eft ajfturét en dou\eeu auinxa 
iimn, le malade tiendra le bras en éc harpe. 
Luxation Pour le regard du carpe . qui eft compofç de huiâ petit t ot , il peut eftre de loué 
du carpe, par vne grande •viUtntt, & non pas facilement. Il fe cennoifi eftre luxé par les emt- 
ntnctt, & tmfmctHrrs, comme les autres os éleuez : la façon de les remettre cft dt pe- 
CHTAtion. f ir u m un luxi* fur vne t*bU, & s'ils l'ont hors de leurs places par le dedans, on 
ruettru la mmin renuerfee fur Udite,t»bU t & lors le Chirurgien prêter a de fm maia fur cite» 
eflemex., & Ut remettra tu leurs plaett. Et s'ils font difioaue\,en dehors , le dadaut de lu 
m Ain fera mifefur lu table, r> jerufmUt & freffie , comme nous auons dit. Et à c'eft 
vers l'vn des coftez , on les repouflera delà partie contraire. La remife citant faite, 
on appliquera les rto.au & Hudaget atteuflum*\, & le bras fera mis en echarpe du- 
rant quelques tours . 

Si le usatatarpe, qui eft compofé de quatre os , fe trouue luxé de quelque forme 
que ce foit, comme latéralement , extérieurement , ou intérieurement , il n'y faut 
procéder autrement , que comme nqus auons dit du carpe. 

Et touchant les os du dtigtt de l» main, de quelque façon qu'ils foient hors de leur» 
J"»x,U faut vfer d'extenfion , non pas forte » mais doute , d autant qu'à chaque ioin- 
ture il y a vne cauitc , & auflî que les autres ligamens font petits & guet es forts: 
c'eft pourquoy ils font réduire -, Se après leurs réductions , l'on appliquera 
deftus les remèdes accouftumez , ty bendtra tous let deigit ioiuu eufemble , & on met- 
tra dut la m* » vne ptlette d'itouppe eu de laire, & tiendra les A tgt> vu peu pliez, dans 
auinxeieurt temflammetuent ces luxations feront guéries. 
La luxation du teulde complet te , difficilement ou iamais ne fe peut bien réduire» 
Tregnoftic. & l'iocomplette fouuentclois fe reftablit bien , mefmemcnt fi elle eft réduite auanc 
l'inflammation, & y demeure après couftumiercment vne tumeur ftirruaufe. La diflo- 
cation extérieure du coulde , eft beaucoup plu* fafthmfe à réduire que l'intérieure. 
Quant a celle du poigntt, i'i elle ntdfeudaintmtnt & promptenent reftaurée , iamam 
tu fe réduira bien, & pourtant on ne laifle de faire fes actions accouftumées, mais vo 
peu plus debilement : le cape fe luxe difficilement. Le metacurpe fe réduit facilement, 
comme aufli fout les doigt s de la main, & fe contiennent s'ils (bot bandez. 
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Chapitre XII. 



De la diflocation de la hanche. 

DE mefme comme les autres os fufdirs, la Manche fe difloque en dedans, d*hets, m 
dtumnt cr tm dtnitrt : mais rarement cet article fouffre luxation imparfaite, fi ce 
n'eft de caufe interne. L'indice qu'elle eft difloquée ded*n > ,ert que la iambe malade fe fn ** f " *** 
montre plus longue que la faine. S: le genoiiil plus abbaiflTé, Se tourné en dehors, & t*x*tit* éé 
ne peut plier la iambe ù Tendrait de l'aine on trouue appertement Tosdc la cuifle. M**'- 
Signes que la dcloueure eft faite en dehors, la iambe cil plus courte que l'autre, °* **/«**- 
le genoutl & le pied Te touruent en dedans , & quand le malade marche, le talon ne m ***' 
peut toucher contre terre , mais fur le mol de la plante du pied , & peut bien plier \ 
la ïambe , laquelle porte anfli allez bien fon corps : bien que rarement la luxation Dt " 4X *"«* 
fe falTe#» dt»*> /.nous ne laiftcrons pour ce d'en écrire les lignes & cure : Qui font, ******* 

3u'on trouue la tefte de l'os de la cuuTe fur l'os du peniM'aiuie eft enfléc»la fcfTe ri- ' ***"** ** 
_ée & décharnée,Ie malade pcutellendrela iambe fans ? dou!eur,maisne la peut plier r,m ' 
vers l'aine : flechilfant le ianret,il fent grande douleur La iambe malade eft égale 
en longueur à la laine, & cheminant il s'appuye feulement furie talon. Le bout du 
pied ne te peut tourner vers la partie antérieure, &fouuent l'vrine s'y trouue fuppri- 
mée La luxation faite en derriere.eft aufll rare que celle qui fe fait par deuant Les 
ligues font, que le malade ne peut el tendre la iambe , ny plier , & lors qu'il plie le 
genouil , il y a douleur j la iambe malade eft plus courte que la faine , oc quand on 
prefté fur la felTc on trouuera la telle de l'os , qui fait vne eleuation entre les muf- 
cles de la fefle, &on trouue vnecauité en faine, & le talon ne peut toucher en terre. 
Le malade ne fe peut tenir fur le pied de la cuilTe luxée , fans quelque appuy , com- 
me d'vne potence ou crofte, autrement il tomberait. . 

Le moyen de reftablir la hanche luxée en dedans eft, qu'il faut mettre le malade *' L ,m , 
fur vue table ou banc aflez large , & au milieu d'iceluy on plantera vne grolfc che- ' ' ; * *>*tht 
uille & forte, garnie de laine ou detouppes tout autour , tic le malade couché a la . " 
renuerfe, aura la chtutlie entre /*> [effet , touchant lentrefelTon i puis on fera lextcn- r, ** umtn *' 
lion des deux collez , mettant deux liens ou tiflus, l'vn *u deffm dtgenoml ,& l'autre 
mut, ur dt lAtovwTt del* h»neht,iu cas qu'il n'y eutde cheuilledckhts deux liens tenus 
par des homes forts,fêront la contr'extcnûon 11 forte que befoin fera.On prédra gar- 
de que le lien qui tien* la partie luxée,foit par deffm U tefit dt l'a, qu'on voudra ré- 
duire, parce qu'il empefeheroit qu'il ne pourrait rentrer en fa place.Et après auoir 
fuflïiamment tiré (•$ d'tmr» Us mu{cln t & auoir eftendu lu a fin qu'ils cèdent 

faut lafcher la corde,& cefler l'exrenlîon. Alors le rabilkur mevr* quelque choie 
rmdtdtffm (mini , & incontinent fr deffm icellcon tire le genouil du malade , cri 
pliant fort , & preftant fur la iambe à l'endroit de l'aine , & la mouuant au dedans 
vers la iambe le plus qu'il fera poflïble , par ce moyen on réduit l'os en Ion 
lieu. Tous les Chirurgiens ou Habilleurs n vfent pas de liens en leurs contre- 
extenfions , ny de cbtn Ut en cette interne luxation : mais de U mtuffîg , autres , 
de; la mmniutU* i quoy qu'il en foit , il faut de la» force & dextérité- Les fi- Jdmrt'ff** 
gnes que la luxation eft réduite . font que les ïambes font de p*rtiQt g**»dtur } au/fi mtnt * 
que le malade eftend & plie là iambe }**> imUnr ny pùau Lors qu'on eft afleuré 
frttiqn*, Tm» A E c de 
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de la réduction, on appliquera les remèdes accouftumez delTus,& on mettra dedans 
taint vne greffe ttmfrijft dtlwgt , qui tiendra l'os dans (à cauité , afin qu'jl n'en forre: 
puis fera bandé .<* v «« bande large d$ fix doigts, & il faut lier Ut deux ïambet enfembte, & 
qu'il fe tienne m U renttarfo dan% le U&, fe remuant le moins qu'il pourra durant n--.<j 
1 cuti. \ pu s on fera yn nouueau appareil, changeant de medicamens félon que le ra- 
billcur iugera dire a faire, & lors on ne luy liera plus lefdites ïambes enfemble^mais 
il la tiendra vn peupliée's ainfi le malade fuppoitera plusaifément fon mal , fk gar- 
der* U lia trente iomt, après lefquels il s'efiayerade cheminer , s'appuyant deflus des 
ci oi le s ou potences. 

Lors que ladiflocation eft externe, ou en dchors,on mettra le malade cAme de/Tus 
farvaetableou bancayant vne chcuille.ou n'enayant,àIadifcretiondurabilleur,& U 
fautqu'U foit couché fur fon ventrr.pms qu'on faiTc; exttnÇw» du dtux eaflei i fo»ffe*a du 
dtbenut dedans l'as en fa plan , auec la main qui pourra, fi non on viera des m*i bines 
fufdites. Cette luxation eft pluftoft Teduite, que nulle des autres de la cuùTe,car lou- 
uent après 1 extenûon,iI (è void qu'en lâchant les mufc)es,l'os s'en retourne en fa boi- 
te, fans l'aide d aucun-Apres on appliquera les remèdes accouftumez , & mette vne 
tompreffe épaiffe fur (os dijtojué : puis bander & attacher les dtux iambet enfembl* , enfin 
faire comme nous auons écrit, traitant de la luxation de la hanche en dedans. 

La manière de réduire la diUocation en deuant.faite en la hanche , il faut mettre 
le malade fur U cefti fain t d tendu fur vn banc ou table , & lié comme deuant. Apres 
le rabillcur mettra vne grofle tempreffe dtffm la ttfle de tes , qui fait tumeur , laquelle 
fera tenue fermentât par quelque perlonnc forte : & après auoir faite Vextenfion furîî- 
fânte. le rabilleur muet la mnin peujfera U tefle de tût en fa tauité : & fi la main n'eft 
aflez forte, la pouffera auetUgm ml,izm qu'elle foitremife, puis feratraicéc & ban- 
dée ainlî que nous auons ditcy-deffus. 
KtduH on de . A cette déloiieure de la cuiiîe faite en derrierc,le malade fera fcmblablement t fu- 
is luxation thi fur le w»/r«,ddTus vn banc,ou table,di faire les extenfwnt comme aux autres luxa- 
tions de cette partie,& le rabilleurf H/"* de (ex maint ta tumeur de l'os en fn iewBure, 
tnprennnt legenoéil du malede,& lt tirant en debort.lt retirant ou ftparent de U ïambe fai- 
ne \ eftant réduit en fon lieu, il n'y peut demeurer s'il n'eft bien bande,& que le ma- 
lade couche de(fus,& ne cheminera de trente îeurt. 

La luxation de la hanche , de quelque forte que ce foit , /# réduit diffitilment 
te tfl fuie t se à fe deboiter après fa réduction , notamment quand le ligament interne oft 
rompu, iamais ne fe contient , mais retombe hors de fa boute. Les paniet qui loue 
proches des luxations mal reduites,tombcnt en atrophie,ou amaigtiffemit.Lcs os luxez 
ne treijfent plm,ïcntcni fi la perfonne n'eftoit paruenne aux trois dimenlions :mais 
aux autres fe diminuent feulement en leur rondeur, non en leur longueur .Celle qui 
eft caufée de caufe interne, comme d'vn humeur vifqueux,fe peut guérir par tnedtea- 
mtnt defft(han$ t XMït ultérieurement, qu'extérieurement. * 



JlednÛion 
faite en de- 
u*nt. 



faite en 
derrière . 



Trogno<U(. 



Chah 



De la luxation dugenoutl, du pied, ^c.Chap. XIII. ii$ 



Chapitre XIII. 



De la luxation du gtnoùil, fa rouelle, du petit & grand fo- 
cile du talon, de Cofîelet ou aftragale, du tarfe,pedium, 
ou auant-pied > des artcils ou doigts du pied, 

A Près la hanche, il faut écrire de la luxation qui vient au genoiiil,& à toutes Tes f*»ure re- 
parties qui fourTrent Allocation, plus facilement que la hanche, & auffi plus fa- toi dt 
cilement le réduit. Le genouil doneques en quatre façons le peut luxer i à feauoir, non dm gt- 
cn dedans, en dehors, en derriere,& en deuant : mais rarement Les caules lont de nomil, 
courir trop hafhucmcnt, ou lauts, ou de cheutes d'en haut. Les indices font, que le C*mftt. 
malade ne peut plier la jambe contre la cuuTc,c'cû à dire, meitic le taloucoutrcla indien. 
félfe. 

Pour reflablir les luxations du genouil en dedans & en dehors.il faut faire eftendre R » êHrtt ; n 
& tuer la cuiffe&Uiambe.les lier aucc des treffes,ouaucc les mains.k poufferl'os t „j t j Mft '' ' 
du codé d'où il fera loi t y, iufques ce qu'il loit bien réduit. Pour celle qui eft faite en ■ ' n j gm 
derriere,il y faut beaucoup plus de myfteres, & eft beaucoup plus difficile à réduire £ r 
que les deux précédentes Lt pour la rcllablir il faut faire U m*Udtfmr va* tfem- 
i c r , moyennement haute , le dos tourné contre le vilàgc du rabilleur , lequel luy RtduHie*. 
mettra la iambe luxée entre les deux fînnes , & de les deux mains U fi tr* t$mtt U to dtmort, 
fiffi. Et fi de cette façon il ne fe pouuoit remettre.faut mettre vn bafton de moyenne 
grofleur, dt iwgoi entortillez autour, qui 1er a mm mm plydm ytm fut l'u parenjftnr, 
«celuy qui aura chargé de mettre le ballon, h poufir* centre ici**. Et vn autre met- 
tra fur le gcnoiiil vne bande , ou quelque tuTu large d$ treu do<g ■> , puis de les deux 
mains la tirera contre- mont.Et tous d'vn commmn mttttd fmd'tm plut, m l* t»mbt,ty it 
tmlan comrt U tmff* ou l* ftffo , & pour la luxation faite en deuant, il faut faire exten- 
iïon,ayant mis le malade iiir vnetable,foitauec des cordages, ou auec les mains ou 
machines , & réduire l'os luxé poulTant & pelant demis , iufques à ce qu i] ion ré- 
duit. 

a'Xa rouelle du genouil, fe dt loue en dedans, en dehors, en demis, & en deffous, & RtduBîtn 
non en dernere.Pour la racoulîrer.lc malade mettra fon pied en terrc.lur vn lieu foi t dr U n.-tl- 
vny,& s'appuyera fur fondit pied de la partie luxée : puis le rabilleur U pmfltr* dt fit U. 
m»mt , du toflô oit tlU tmtlutt i & l'ayant réduite, il faut remplir la cauité du jairet de 
groffes comprefles , de manière que le malade ne puiflè plier la iambe -. car la pliant 
en la fait derechef lorùr de fon lieu,& on mettra vue comprdlc du collé vers lequel 
elle cltou déplacée : après on appliquera de/Tus les remèdes accoMumex.ér lu l*u- 
dmgou êtttUn dt cuir, & faut garder lt lu zo. om ij . io«ri,ou ving pour le moins. 

L'os fer. >if, autrement dit pont f 'dit do U i*mbt, (é peut diliomdre,luxei & entre- RojUmrm- 
ouurir en trois manières, içauoir on /* pmttit mnmitmrt,t^ mmx domxtofitx. Cclaarriue tlon dm pmt 
dans vn faux pas, & quand le pied deffaut.fe tournant en dehors & en dedans, & le fa Ut. 
corps s'apu vantau deflus, fait qu'il s'entr'ouure/leprime & difloqucauHi en tôbanc 
de haut.ou pour quelqucgrand coup orbr.quelqucfois fes epiphy fes Ce déioignent & 
dérompent. Et pour les réunir & moindre, la main du rabilleur les réduira en leurs 
lieux naturels , en les pouffant, & après il faut bander afTez ferré , & mettre des 

£ e a comprefles 
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comprcfTes au cofté.auquel le petit foeileefloit forty. Le malade gardera le lit fix 
femaines ouenuiron, encore ne fera afleuré de la reprife du fufdit petit focilc. 
n .î.H » Pour la luxation du grand feciU mure tmflragmle , ou ofTélet , tant mu dedmm dm pied, 
du grmnd qu'au dehen , elle eft reconnue par la tumeur trouvée au cofté où la dcfloiieure eft 
fèèîmf '. faite. Si la luxation eft tmpmrfaùe ,1a reftauration fera facile , en pouffant (et en fon 
lieu , puis on appliquera Xesrtmudêtmccmfiumex. ,eemprejfes,bandmges , Se faut garder 
le "foi-aurant de temps qu'il* remitO* dmiememlluxée. Si ceux qui tombent de bien 
haut, ou qui Tentent qu'ils tombent lur l'vn, ou pluftoftfur tous les deux, lorsiVi dm 
tml*n f t depimee , & telle déloiieure fe fait couftumieremcnt plus vers la partie infé- 
rieure qu'autrement. Gettc reftauration eû facile , pourueu qu'il n'y aye beaucoup 
de fluxion & inflammation* & en tirant & ptuffam ie> §i en Ltwt faux naturels ; après 
on y procédera comme nou s auons dit des autres luxarions.fe donnant garde de trop 
prefler les nerfs 8e le gros tendon.Cette reftauration demande repos dans le litt pen- 
dant mmmr mette iomrs. 

L'Qirelet.quc les dodes Anatomiftes appellent mflrmgmlefe luxe en toutes fortcs,& 
voie v les lignes pour connoiftre chacune luxation particulière , qui eft quand il cft 
déplacé tm d*d*ns, le dcftbus du pied fetourne en dchors,& quand au dehors.rtndice 
eft auflî contraire , fi en de»** , le gros tendon , qui l'implante au talon , cft tendu 
Réduction Se dur, & en derrière l'os du ralon eft fi bien caché, qu'il ne le peut apperceuoir. Cet 
de ieQelet. OS fe refiamre meut let m «n », en tirmm f> pemffmne de grande force le NI aux partiel $p- 
pefttetdoù il fera forty. Apres fon rabillemcnt, on mettra les medicamens & banda- 
ges propres, Se pour euker qu'il ne fe démette, il faut que le malade garde U lu nui- 
re» treu mou , d 'autant que pour peu de mouucment il fe déplace, & li les ligamens 
ne font communément affermis qu'enuiron fix femaines. 
ReUmurêtiom Ltkmmti* pted.que les Anatomiftcs appellent tarfe,& f«««nr-»i«J,qu'ilsappcIIcnt 
du pied. pedimm, n'y comprenant les arteils , fedémettent quelquesfois feu* le pied, autrefois 
dtffue , 8e quelques-vifs d'iccux mux eefl,z : fi on les void ejleuiz fur ittttd , le malade 

f>our eftre reftauré, mettrafon pied m terre fur quelque chofe bien vnie> puis le rabil- 
eur peXèra de fes mains fort de ferme dejfue (emmenée , tant que l'os foi: réduit en fa 
place : au contraire fi la fortie de Cet 8e Ion emmenée paroiffent fous le pied , il con- 
uient faire le fcmblablc,c'eft à dire, preffer Cet par defim t tmm qutl fait remu,& mux deux 
têfiex. de me fines. 

Les arteils ou deiftt du pied, fe déplacent comme ceux de la main, & en quatre fa- 
çons, ils font aifez a réduire , parce que la fortie de leurs places cft petite. On le s tirm 
T.uxatitn drtitememt , & on les feuffe en leurs iointures , puis on les traite e omme let mutret luxm- 
dêàn$M. tiens, 8e hmgmrder le l»H ou repos trou femainu, ou enuiron,& les faut faire toufiours 
tenir droit. 

Le genoutl eft facile i réduire, autant comme il eft aifé à fe démettre; ma\.mifim*mt 
ilfe rmfermit, fi ce n'eft par vn long repos, 8t bien bandé , comme de trois femaines, 
Pr-enatie r qUC 3 P cu lc m *™ e ^'effaye & cheminertautrement tant qu'il viura.il feref- 
rrvgmeji e. îcntira de cette luxation , & la ïambe s'atrophiera. La remëtU dugmeu'tl luxée, de- 
mande comme deffus vn leandmge ferme . frr fes de trente ieurt , & ne faut qu'il le plie 
durant ce temps , autremcntfi la réduction ne lé contient, la iambeen c eminant 
ira en derrière. Le petit faeiU luxé.eft difficile a tenir.parce qu'il n'a nulles cauitcz.foit 
en haut ou en bas.aufquelles il fe puifle inférer , mais eft conjoint par de fort liga- 
mens au grand focilc. Et difficilement ou ramais eftant déplacé fe remet & eentunr. 
C'eft pourquoy il faut le bien bander , garder vn long-temps, outre ce le plus fbu- 
uent on eft contraint de le feparer du tout de fes Iigamens,& le tirer dehors , ou bien 
f*m cette partie d iccluy s'il auoit percé la chtir , &eft forty. Cette dcloucure rap- 
' ^5? iT*.*^ 1 * à porte 



J 
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porte de fi pernicieux accidens, qu'elle caufe fouuent l* mort ou yncpAnii Itngmtttr. 
Legrsmt fettU luxc.combicr^qu'il loit plus facile à réduire & rairecontenir.ncanraoins 
le malade a hcfoin d eftrc bitn bondi, 8c de tenir la iambe en repos:car fi cet os ne fè 

contient après aucunes réductions bien-faites , le plus expédient fera de couper la 
Umbt, car auffi n'en pourra- il iamais cheminer. Le i*l n Itné efi fouuent mortel , no- 
tamment quand il y a de la contufion, car la i*»gn*i t puis la mortification s'y met- 
tant, l'olTcIct 4/1 rsgMlt facilement fe démet, encore qu'il foie remis , fi le piedn'cft 
bien bandé. & que le malade ne tienne vn long repos; il s'en void rêrtmint d« fi bu* 
qu'il n'y aye de l'errunence & canité accompagnée de douleur ; mmtsm/ m f*»t 
entendre dm tstf*, ftdimm, ou *M*nt-piéd. Pour les srtttU ou doigts du pied luxez* Se 
mal radoube/, ils cmpcfchcut I'aûion de bun ihmintr» 



Fin du cinquième Liure du fécond Tome. 
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LIVRE SIXIESME. 

QVI TRAITE DE CERTAINES BEAVTEZ, 

& difformitez de quelques parties o B m i ses* 
auec plufieurs beaux remèdes vniversels, 
pour fe rendre beau de toute fa perfonne, 
s' entretenir en fa beauté, bonne difpofi- 
tion , & comme fe r a j e vn i r. 
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Chatitre I. 
De la beautc difformité de la main. 

R I S T O T E appelle la »»*»» , rinrtnuncntde tous les inftrumfnrs. 
Anaxagoras ensuis, pourquoy l'homme auoit des mains,&r les autres 
befïes non, il répondit, parce qu'il cil fage & prudent. Il ne fe faut 
donc cmcruriller (i cet infiniment ert doué de pluficurs perfections 
de beauté :8c fi h beauté cfi non moins agréable & defirablc que 
des plus principales parties du corps. Les mains donc font iugees 
belles , qui font blanches , aucunement longuettes , 6V de largeur efiroite , fubtiles, 
tendres, douillettes, & délicates à toucher & manier, polies,&:où n apparoifïent au- 
cuns noeuds , & n'excèdent veines quelconques. Cette beauté eft endommagée par 
pluficurs acadens, comme fiffures, rides, pourreaux, verrues , veines greffes laides 
couleurs, afpreté. rudefTe, gratellcs, rongnes, enfleurc de froid, & autres telles inte- 
ntions & ordures. 

Nous cormrrmenceroos parles fifïures, lefquelles fe guériront ainfi que s'enfuit.Il 
faut mettre en poudre fubtile vue once de mafiic,qui fera fondu en quelque vin afin n. 
géant & aufiere, & en eftuuer fouuent les lieux fifïurej ,& auant tous remèdes , il 
les faut toucher de fa faliue i ieun:il feroit bon auflî de les frotter de graille de cha- 
pon.de canard de poulie, & de coq d'Inde bien nettoyées & lauées en d'eau rôle ,6c 
malaxées enfemble en forme d'onguent. L'huile de froment, quieft élite des grains 
de froment, mis entre deux lamçs de fer échaufféesila poudre de vcrnix,incorporée 
auec huile rofat ou de mirtilles.Toutes ces chofes guenffent les creuafTcs & fifTure* 
des mains. ' . » 

Les Spagirics Se entre aut rcs.Euon vme en fon threfor.Iouè fort à ce mal l'huile de 
foin, & l'huile de froment tirée par diftilUtion , & de vray par l'expérience que **» 
*y vtu, elle y eft fingulicjemenc bonne. 

Toutes 
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Toute perfbone qui fera fuicnc aux fifliires des mains , maninnt d'ordinaire de la 
lexiue.d empois, du fauon, de la mouftardc, du fel, & chofes faices.comme chairs & 
certains pouTons,& qui ne tiendra compte de porter des gans lauez contre le vent de 
bile, iatnais ne guérira bien defdites fiflurcs. 



Chatitre II. 

Des fourreaux , verrues, tfcals des mains, mines g*of[es<, 
mains enflées du froid, rongnes , ajprete\ , dartres, 
parallèles Vtroliques. 

LEs pourreaux , ou verrues & cals fe guériront à la façon que îay écrit au Chap. c***"») 
m. liure t .de ce Tome, neantmoins t'en mettray icy deux remèdes , defquels ie '"" f '"' 
n'ay fait nulle mcntion.lelquels ïay txptrinunux. depuis. Le premier eft^l faut prendre T '* m *\. & 
le couvercle d'vn pot,ou vaifleau de terre à huile , qui de long- temps fert en huile, X "' T *' 1 - 
cxpoicz-lc â Vn feu ardent, U grujft qni tn dtgtmtra »ft fingulttr pour fairo tortibtrlif 
. x 'trruti.A urre fr$o$*. du fauon blanc vn» en<»M ttndrtt d* faytl dtmit en t. (y autant dê 
litnrgt, cy dt (h aux vut d*ux dragmtt, dt ftl ammonite, autant de -vitriol , faites le tout 
bouillir, iniques à la eonlbmption des trois parties de l'eau, ctult^ln , & en touchez 
Us vtTrutsJk ainlî mourront, & ne retourneront plus. Curatitn 
Et pour faire difparoir les grofles veines, & apparentes.on prendra vnt tnt» »y dt- du vtiatt 
mu dt cirt , ttam dt ttrtbtntir.t , d'mctm, ftnugrtc , maflte , dt chacun dmx 01 en ty dewt, tnjiècs . 
mu/e trou grains, diflblucz la cire & la terebentine en vnc caflblette, puis adiouftez 
dtmitlmrt à'hui tttmmmnt,&i quand elle commencera à boiïil)ir,iettez le maflic,l'en- 
cens.fenugrec,& le mule en poudres,incorporez le tout enfemble , & faites vn on- 
guent. Ou, lauez les mains auec d'eau en laquelle vous aurez fait fondre d'alum de 
glace, puis lauez les mains d'eau chaude > ce foudain après oignez -les d'onguent de 
ccrule ou rofat,defcnptioo de Melué. 

Quant aux mains enflées de froid, cela venant au commencement des froidures à Dt J mMm ' 
à ceux qui ont les mains fort humides, & les voit- on enfler à veuë d'oeil , auec vne ,n jU" ** 
grande douleur & demangeailon, quand ilsprefentent leurs mains au feu » & pour r*'** 
y remédier, on vlera des onguem fuiuans : Frtatz muallagt dipaintdt Un, dtg*imau- 
utt, dt ftnugrtt, extraite en eau dt lyt blancs , dt chacun vntonct , dt la gratfft dt truyt, 
cr -il*' pomlt biantht, lufHlantc quantité pour faire onguent. 

- Contre les grat*>ln y rcngntt ,ajpnttK, danrupa'aitliti vtrtliqutt , bref à t'outesdefe- M * xntfn " 
dations de chair des mains, on fera cuire des racines d'i»uUc*m/>ana,(ydtparitnrtt» l n,u ' ,l *t?*~ 
■ v". " n .puis loi s qu'elles feront remollics& parfaitement cuites,ellcs feront bar- 1 » 
tués [ auec de la graifle de conil , & de chat , de terebentine de Vernie non lauée, 
deux onces de chacun,d'huiled amandes ameres & de noix.de chacun vne once , de 
benjoin &ftorax, de chacun trois dragmei. decerufe fîx dragmes , d'iris & alocs 
puluerifez de chacun vne dragme, du camphre le poids de demy écu , de raufe 
trois grains, le tout battu enfemble, & fera fait vn linimcnt ,]& le faut appliquer 
muand m ft va couchtr,Sc enuclopper les mains de quelque Unge,& dans peu de temps 
fe trouueront guerres. 

Pour les poutrtaux, tait ty vtrrvtt, les Chirniftcs vfent d'huile d'antimoine & de ?' " 

foulphrc, f 



Eâtttxptri- 
vttntÂi. 



TrêgntfJit. 
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foulphre,car cflant touchées trois ou quatre fois à diucrs tours , elles fe réparent & 
ne retournent plus. Quant aux grofles veines, ils difent, mais bien qu'il ne faut por- 
ter le bras & mains pendantes, ny vler de frottemens : mais fur les poignets , tant 
intérieurement qu'extérieurement, faut porter vne cemprcfTe trempée en eau de 
l'herbe de mille feuilles , tirée chimiquement , ou d'eau alumineulè. Et contre les 
mains enflées de froid , il les faut tenir chaudement auec gands fourrez de peau de 
chat îauuage, ou de renardeau, & tous les foirs les lauer de l'eau lu mante , que iay 
expérimentée fouuent auec honneur. [ Prenez des racines d'iris,fenouil,perhl, ache, 
brufe, houblon, de chacun deux poignées, de capillaires, fcolopendre, ramante , de 
chacun vne poignée , de femenec d'anis , fenouil , cumin , perfil , afperges , de 
chacun demie once, de gingembre , candie , macis , de chacun trois dragmes , J 
le tout fera concane, bien méfié cnlemble, puis dut :11e. 

S'il y a inflammation & douleur ordinaire aux verrues, pourreaux & cals» il y fau- 
dra vler de.curc palliatiuc, car elles femblent tenir du chancre. Pour les veines appa- 
rentes des mains, fi on tient le régime que iay dit cy-deiTus,& qu'on fe faiTe tirer vn 
peu de fang des deux bafiJiques , elles difparoiftront : fi pour les remèdes qui font 
écrits en ce chapitrcelles ne defcnflent , l'on les portera tout le temps de 1a vie en- 
flées , ii les malades ne vont aux eaux iulphurécs , baigner, boire , les couurir de la 
fange defdits bains : & quant aux rongnes, âpretés,dartres, paralelles gueriflent fa- 
cilement. 



Ccntrt Us 
mêins f>Ut. 



Ggndid» 



Chapitre III. 

Blanchir les mains quand elles font ordes fales, les ren- 
dre tendres , polies, délicates. 

PRenez d'huiU fmmsmdti «u»mi,buez la foigneufement en ***** r*/«,ou autre eau 
odorante, & principalement auec d'eau de vUUttt, ou i* /jr^mcflex-la auec de ei- 
rt bUtuhi, èc les faites fondre toutes deux fur vn feu lent, à confidence d'onguent, 
frottez - en vos mains, & prenez vos gands après. 

Autrcfaitesfecher l'efpace de huit tours telle quantité de /*«m temmtm ,mis par 
pieces.a 1 obre du Solcil,reduifez-le en poudre, mêliez vne lmrc de cette poudre auec 
quatre onces de kvt pulucrifé, trois onces de fandal, deux onces de f«<« £mmidtn t 
pilez le tout cnlemble dans vn mortier, y adiouftant lors que les pilerez du Rtruxli- 
«mdt, & d'bmU À- btnyoin i voftredifcret!on,fitr la fin adiouflez-y quelques gr*tn$ dt 
tnufe, fy diciuittt, frottez-cn vos mainsjcela les blanchira,dctergera,& rendra odo- 
rantes àmerueille. 

Vn autre,faues vn lauement auec des r»t n t s £ •mts , bouillies en vinaigre cV vin 
blanc,qu'on en laue les mains allant au lit,& le lendemain matin on lauera les mains 
d «4* frstftki cr Ou qu'on laue les mains auec d tt»Bim dt r*nnn #> ftmilUi à» 
Unti i enfin Ut g*»dt pnpmrei À l»f*f$m «*t nnfmt , font merueillc à tenir les mains 
belles & faines & de bonne odeur. 

Bs'gnts. lttg*udi dsnt mwsniié fufftntt d'tmu d" n*ag*> •* *mtr« t*u $dmr*utt t fuis tim 
gmn.it iëtut Au (tin dnbrvr***,2prcs oigncz-le< dcrechef,& dedans 67 dehors en vne 
mtUng» qui fera faite d'hnïUd$ isjftm», r> dt fUmt dfcrtoigtt, y adiouftanc aufli gros 
ju'yac uoilètte d'ttmkrtgru. 

Les 
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Les Spagirics approuucnt fort fc* fuiuante , pour blanchir les mains : Trtn* K,mtdt» 

£fi?l« "f • î r** W"* x > f i -/ r * ,Hht > i* ™ *«w Mb 

S ?i ï r " » & lc$ mcfl f 2 ^ UCC Ies bIancs doeuf ' P uis «Mes feront di- 

Mlécs Pour en vfer. Il n y a rien qui clarifie tant la peau des mains, que r«*. diftil- * 
ce* jiW< dtnlb» 8csd nettoyé le* mmcults & vertiges imprimées du S tUil t û fl*»ndt 
l on y t/» & qu on le mette fmt Us m*,», ,rtm nm,a, confecutiues S3frr. 

lamaisksmainsnclerontblanches quedeceux qui porteront ordinairement FjiMgte 
des * «rt , & qui tremperont fouucnt les mains dans ttsm th M d t , & qm n auront 
foui de ne marner que battit* t. 



Chapitre IV. 
/4 beauté & difformité des ongles. 

LEs doiets ne font pas tenus pour beaux, fî leurs extremirez ne font clofes & fer- j 

mees de leurs ongles : Puis qu amfi ert , que le doiqr pour dire beau doit aurWr *"? {d " 

bttUt.slo la b.wid.f.n.U, quelle teÙ&Z confnfe vne perkOrien le & '" l/W - 
l'ff a la proportion du cfoigt , .„,. , bienV* , & bien à l'extrémité du 
doigt, /mi tmfliurt, y mmttmt tmtkt. »*mwc uu 

CellCKlonquc qw iwiiflu^W"»' , & qui tAgtUHtJtvmmOtm i qu'on aDDelIe FWtt~Jtt 
ou dWacc^ J^T 
qui fe*yU ? i -aucc de la rW , mgitlMmiti up^fi (rt^Xk* ' 

25" 11? £ * ' * ^ . 1 on trouucra cy-apres les remèdes à toiteïcS 
dirrormitcz&iecommenceravparle^«4f». ««wuiotes 

LcfmnruoM apofteme . ert ce oui M r,.//,, duquel ie n eferiray rien à F,»-.* 

trcles^i/W«&decouleurmorte,pourleur donner belle couleur* beauta- dTl 1 
rtre, il faut prendre du «Wr.6^ W(rrj / P uluer,fe2(mais il faut prem eremem la ,ér tlt 
les doigts & ongles itm dtfi^n odorante ) après faut frotter kWaSS52 £ÎT 

tu T i 'T"'*' a T fi d,eS Rendront lucres comme vne perle Orientale, les 
oufnH fi fin , fr ? U " , de * ■ & r«,^/i^ , ce remède prme m] emenc 
quand 1 ongle lcmblera falc, laide & morte. p-icmcni 

Lors que l'ongle cft uchée de quelque tMtbt blsnrbt, ou d'autre couleur ; telles <r.,i~ t; 
marques ne font aucun tort à la (aîné /ny du corps , nv de l'ongle : ma" Z eme" S^lfe 
a la beauté, d autant que l'ongle en ert enlaidie. Elle fc perdra aucc de (SSSéZ i * ft * 
mon*; incorpore aucc de f.ix & d. ttrtbtotin.. y adioultant vn peu de vnL , S X 
zuee vtynbt, incorporée auec de ptix. 1 

r,ir? Ur i 0 ^ eIc . su, fc d 'f ré f' nt aucc <le la /i<r OTM / <n /f.on confommera certe ex- Vcntlt d,f- 

tomber d eUe me/me, on la fera cheoir auec du gl» & ^i»,app U qué dcirus , ou auec Vm ' W 

^ M«r rh«,T r "î; i ""' ,# J î ou r auec rî™ n 'à 'J*** ou auec rMv /^ , &gomm, dtf.n. 

t«amcheute,ellerw4i/7r*rt on Uftmn't fouueot de vin où quelque* \d#w avent 
V ^iq^Tomtll. Ff ^ ^ é 
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trempé • ou fi on applique vn engu-nt fait auec duglu» thunx vint, & vin tui3 > cer- 
, f tains n'y mettent que des tnipUflreidtdrtntufvt. 

' c *~ Touchant les engin ftnbroufet e> Uproufet, le meilleur eft de les laifler tombcr,auant 
•'"*j*h q Ue riçjj appliquer : toutesfois qui voudra y appliquera du fotmp'm , ou du fogo- 
*tp'*MJ*l. p t nun,{j U poudré étirptn mutt ïhutlt , l'arrache font faire au. un mal à l'vlcere , &làit 

tomber l'ongle feabreufe & Icpieulc: autant en font les canut t du appliquées aucc 
quelque onguent. 

L'rngU fii- Quand il tombe vn humeur falé, acre, ou Jnitreux fur l'extrémité du doigt , il le 
ifa ddlechc tellement , quel'ongle s'en reflent: car il fend, ronge, & fijfvre l'ongle. Pour y 

remédier, fomentez l'ongle de l'eau dirtilée de l'herbe dit te langue âttkim. Rien nui 
plus ftngulior que telle eau à toutes fiffurti d' onglet, tant des hommes que itt mïmu, 
t ou oignez -la founent auec vne coino de Urd , ou du lard racime , ou faites vn cmpla- 
ftre de femenet de trejfon ty du miel bai tue tnfemble. 
L'$ng!e bof- I-'ongle boffnïtjr tenu* difforme plus la main que quoy qui puiffe eftre, d'autant que 
mi tenue. ce ^ e laideur procède le plus fouuent de quelque humeur, ouexcrement melancho- 
lique,qui s'dr rangé & amafle en cefte extrémité de doigt,d'où elle s'eft rendue grof- 
fe , & d'efirange figure. Pour bien remédier a ce mal, premièrement il faut purger 
l'humeur melaucholique > & après fomenter le doigt auec vne decoclion remollien- 
tc, Composée de graine de lin, fenugree.mnuluet , guimaulues ,oude dUthtlon cum gam- 
ma, Et quand l'ongle fera fort remollie , il la faudra rtdrefer, bander & lier, ou ttupper 
te qui (emblera deuoir relire. 
D " Souuent l'ongle pourauoirreceu quelque coup, ou pour auoir huné le doigt con- 

meurtry. tre quelque pierre,ou chofe dure, cft on danger d'être fer due, ou d'eftre marquée de 
quelque tnthe noire, ou autre telle , à raifon du fang caillé , qui s'elt amafle delTous, 
tout ainlî que nousvoyôsarriuer aux coups orbesqui fc font aux parties crtarneufes. 
11 ert bon foudain de mettre deflus du plantain Img, battu auec vn peu de fel. Au fé- 
cond appareil on y mettra vn cmplaftrc Je dont h in. ireatum , mollifié auec vn peu 
d'i uile do tamomiUo,8c pour re foudre te fnng mort.il y faut appliquer de trottet de chèvre, 
incorporées auec du foulphre,8cvn peu de ttrebltinoih graijfo docannrdou à'ourt,mé\i:e 
auec euf berbe,c(ï le meilleur de tom Ut rtmidot luldit s pour refoudre ledit fang mort . 
QngUt Un- Allx «ngUtlongutt , il n'y faut appliquer aucun médicament, mais les touppor a* 
det im de la lune, & non à autre quadrat , parce qu'elles en recronTent beaucoup 
plus tard.cV fi cela empelche que plufieurs petitschicots ne furcreiftno à h racine des 
onglcs:lcs coupper le vendredy»accourcit La veuecedit lepeuple: mais cela n'eft que 
re/verie. 

Remède jl c$ Spagirics aux punnrit & apofteme du bout des doigts,attefient que V**m do 

Sfgirtt. mouffe de »oyer y cil propre, & empefehede corrompre fos & de tomber l'ongle. 

L'ongU HuidoyDoircôc decoulcur morte,fe rendra luifantefi on la frotte fouuent d oêu 
dt m*rubt brun*. Les :*(**> bUneboi qui fc voyent aux ongles.fe perdent auec de l'eau 
ou lue de limds.L'ôgle qui fe dirntmét iucc fuperfluité de chair fe guérira par appli- 
- cation d'huile do vitriol. L'ongle g*flio,rongi(,fiffuréo, pour la faire renaiftre belle, U la 
faut fomenter fouuent d'tau dt theneuj ex n aie te auec du im d'ntlt. Les ongles lepreu- 

lts,fc*breufti, l'eau de tormentille ou de feront y cft très propre. Pour la tortue ry beffue, 

l'eau de f*»g numnm.lx en fin à l'ongle meuun .auquel deflbus Ton appercoit de fang 
noir, il le faut eftuuer fouuent auec d **u de (c*bUu(o. 
Trognofïic. Quand l'ongle cft tpifîbée après vn panaris, lequel n'a cfté traiclc méthodique- 
ment, elle rieren*i(l Umou.iw il demeure vne difformité au doigt.L'ongle liuide & 
noire .guérit aïïez animent par Chirurgie. L'ongle rongeé, firTurée,defracinée,& qu'il 
fait fauc tombe r, U la faut fomenter d'eau dt tbtniuy^x il la fait tomber, & rcnaifl re 
^ belle 
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belle. Pour l'ongle fcabreufe & lepreufe , i't*u d$ tcrmentilli m dtftrpmt y font tcnut~ 
»«*/«>:contrc l'ongle meurtrie 8c noire de lang coagule dc(ïous,l'tHi d$ jt»b*tmf* y dk 
très- bonne. 



Chapitre V. 

Desbeaute\des flancs , hanches du venue de l'homme, 
té de la femme y de leurs difformité^ remèdes. 

A Yantefcrit de U beauté, difformité ,& maladies, ou vices des mains,doigts & - . , 
ongles, nous defeendrons aux parties, infcrieures.pourachcuer noflre promefTc, F Tt M ,tu *' 
qui eft défaire de toutes les beautez, & diflbi mitez, maladies & vices qui peuucnt 
luruenirau corps humain, depuis la cime de la tefte, iufque à la plante des pieds , i 
prefent ie vay parler du vtntrt t jl**ti & kênthtt, & aux chapitres fuiuants, des te lit s, 
cuifles & autres. 

Quclqu'vn me pourra dire qu'il n'eft befoin d'eferiredes remèdes pour les dirïbr- obUSitn^ 
mitez de ces parties cachées, & qui ne font point en cuidcncc , d'autant que la che- & Uftlu- 
mile (comme Tondit ) couurc tout: Au contraire ie refponds, que l'homme & la tien, 
femme fe doiuenteftudier à entretenir ces parties en beauté & conualclccnce>autanc 
qu'aucune des autres. Parccque de toute ancicnneté,l'homme & la femme couchans çatompUt- 
en mefmc lift, par la licence du mariage, m autrement par amitié & faueur , fe del- J* nr " d " 
couurcnt à nud,& fe monrtrent priutmeut,& lauîent manier, palper, baifer cha- mmt " rtux 
cunes parties de leurs corpSjFvn à l'autre, louant s & admirant les beautez,& prennent " 4, / r ^*"' 
grand plailir à telle choie : Dieu donna à Adam, premier homme du monde , vmant 
tout nud , là femme auflî toute nué. 

Ce qu'eftant, & quand quelques vnesdefdites parties font rttcnmuêt </»jf«r»i#f,ce!a 
fouuenc oblige l'autre de tranfporter fon amitiéailleurs. Et puis auoir connoiflance 
d'aucunes qui ont en horreur Se defdain la fréquentation de leurs marys , par leur 
difformité/, bien que vertueux & riches , autant en eft arriué àccrtaùis hommes,tcf- Hifinr*. 
moui vn G êi il -homme Koun.lt lois pauure,qui efpoufa vnc femme très riche, voûtée, 
bolïiie,iayant demeuré auec elle quelques mois , l'eut en defdain & melpiis & tant 
qu'ili vefeurent ils furent en mauuais mefnagei bien qu'elle luy euft enfanté de belles 
Mlles. Et vn fort riche Aduocat , boiteux des deux hanches, fameux & opulent , qui 
efpoufa en fécondes nopecs vne fille bourgcoite pauui e, mais belle , qu'il ornât de 
beaucoup de veftemens , pierreries , & ioyaux de grande valeur, qu'il honnoroïc 
aufli beaucoup, & luy raiioic des grandes carclTcs , & luy donna en outre de grands 
aduantages fur fes biens, non obi tant cela celle femme ne le pût aymer , ny garder 
aucune foy ny loyauté à ce miferable Aduocat opulent , mais louche & dclanchc ,& 
fe rendit commune & publique, dont il mourut dans peu d'années de dcfplaùir. 

Heury huictieme, Roy l'Angleterre, viuant l'an i$ jo. Prince magnanime , & fa- <*moun 
gace.pour auoir rcc6neu la première Femme fille de Ferdinand Roy d'Elpagnc, plus d'H t n n n t * 
rehgieufe que mondaine, laquelle mépnfant de ife tenir propre ,& de le couferuer i AngUttr*' 
en la première beauté , ou l'acquérir par artifice , il la defdaigna , & s'amouracha ttptmr U 
d'Anne deBoulen ; laquelle ne voulant confentir à la recherche miufte qu'il luy fit, h»»>i, 
comme il perdit temps à luy rauir fon honneur, répudia fadite première Femme,bien 
qu'il y eult des filles de leur mariage idifanc qu'elle auoic cité mariée à fon frète 
* Ff 1 aifi* 
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aifné Artus.fc qu'il neftoit licite aux deux frères d'cfpoufcr vnc mefme femmetmai» 
il ncdifoit pas tout i car fou frere confiant le mange,cftoit incapable d'âge de pou- 
uoir exercer acïe de manage. Sa Sainteté n'y ayant voulu confentir, il pafla outre. 
Bc elpouia cette Boulcn.belle au portiblcayant toutes les beautés corporelles requi- 
les a vne Roync, Catherine mourut peu de temps après de regret, & ladite Boulcn 
régna , qui a laific vnc fille nommée Elizabcth.qui a régné beaucoup d'années auec- 
qiiss beaucoup d honneur, 8c qui aymoit fort les François. 
Marie Sourd Douairière de France.Royne d'Efcoire, qui eftoit l'vne des plus belles 
[ nnccUcs defon tcmpj.pourucue d'vn grand entendement, aymant les gens doctes. 
& vertueux, s cftant retirée en fon Royaume eUeefpoufaen fécondes nopees le Mi- 

fefnîi y r'^ & c be î U , « WS #" C ° mtC de J Leno1 An e' ois • Ie Prefcram au Prince 
d Elpagne, Roy de Suéde, & à d autres grands & illuftres Princes & Monarques qui 

l atioienc recherchée en 1 mariage. De ce mariage elHorty laques Roy de la grande 
Bretagne 8cd Irlande, beau Prince, commclespcrc & mcrc,magnanime, & verse 
en toutes bonnes fciences. », * » 

VneDemoifelledVsés médiocre maifon en biens, âgée de dix huiclans ouenui- 
ron, feruante d vnegrandc Dame de Lymofin, cftant enla compagnie de fa maiflref- 
te , vovageant en autre pays, voulant franchir vn fofsé. tomba de dcfliis fon chcual 
par terre ; les çottiUons, robbe» chemife fc trouuerent renuerfez fur fon corps , qui 
hit caufe que les aflîltans en bonne partie delà compagnie virent toutes les parties 
fecrettes £ cette Uemo.felle, ventre, cuifles, & fcflVs?Ec s'y eftant treuue vn ieunc 
homme, Noble, & riche, il défendit de Ion cheual , & la contempla quelque peu 
de temps, après il la recouurit, relcua,baifa, & remonté à cheual , & à caufe des bcl- 

TsZÏ**™? P ait r CS * U il « aU0ic rc 5°6 ncu e « eUe , il en deuint amoureux, & pour 
recompence de fon feruice, &am.tié qu'U luy portoit , la pria de les luy prerter tant 
& fi peu qu il luv plairoit: ma.s-la fille fit la lourde. Ce que voyant , fes defir & 
concupifcences saccreurenti & il luy dit qu',1 lefpouferoit : mais elle Le n !uy 
accord que folemneUement .1 ne l'euft efpousée /ce qu'il fit , ce que tout^e monde 
trouuaeftrangç, d'autant que les maifon! ï 8c qualité! n'efto,ent\ec,>roqu« Et 

les o^ITa r ^ ^Ë" dC ^ rantc a ? S > e1lc fc f ? ait tcni < « P'opt en toutes 
£n£ " 1 °\ C °T ' & P™f "P a lc««« I« P^tics qui premièrement incitèrent 
ion mary a la rechercher , qu'il l'ayrae autant que iamais. 

L hiftoire façrée récite, que Dauid Roy d'Ifraèl , fc promenant vn iour fur la ter- 
rade de la mailon qu il faifoit chaud , enuiron fur le vcfprc , vit, recogneut & con- 
empla rn e belle femme toute nue , qui fc baignoit . & lauoit dans vn iardin , donc 
1 fut foudain touche defon amour j fc eftant enquis qui elleeftoit,& femme de qui, 
trouua moyen de fe dcftaire de luy , ,1 enuoyant à la guerre, , où il fût tué , refpoufâ 
& forrit dece rnaruge le très beau fur nommé le Roy Salomon. ^ 

Par ces hifloires, les femmes, & les hommes apprendront, que s'ils ne font beaux 
de nature quil faut ,'^/r/- W,& corriger les difformité* qui font en?J? 
non feulement des parties qui fc voyent, mais des plus f tt r,t,„: car eftant MUtA 
blanches, nettes 8c tenues proprement t i*uitmtLf4m>mk ,W«S.Ks 
ceux qu on eftime/*,^ &fages que les autres /ce qui fe recog\ioi parles 
Moires fufdites : & tmm procédant de ces beautez,- U t*Z, Jc VZ 
ftrA. aU ° ir ex . ce P t,on «te Pcrfonnes. Et pource que le vnn'fima , 
font des parties qui attirent les perfonnes auxallechemensfufdits.nous commence- 
rons a en traitter. 

le ^JZ' d ° D 5 fK te* •"«'. ^ • rida Jkutfmu , /«, tatim au CUneJ: 
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tibi, & fb*mt*fts. Toutes ces trois parties font rendues d> ferma en plufîcurs façons, - , 
quanti les flancs, ventre, & hanches font abbatus , menus & chctiA, quand ils font JS"*? ? 
ndez:quand la hanche eft hors de fa place,& autres tels.Ie ne veux pas mettre en ce •'ir*" fMf# v. 

dt p^nc , 
bjnrbt ry 

j qui n'auront les hanches re- ^* ww *' 
Ieuécs, le feront artificiellement i l'homme rrfcttant vn bourrelet à l'endroit delà 
ceinture de fon haut de chauffes, & la femme mettra fur tes hanches vn vcrtugalon 
ou haufle-cul rembourré médiocrement , par ce moyen leurs corps fe montreront 
grefles, bien formez, & beaux, ce que fçiuent bien faire les Flamans. 

Ilarriuc fouuent que les hommes, pour cflrc fubicts aux coliques , pour auoir vfé 
de fomentations chaudes, applications de ventoufcs.enfleures, pour auoir reccudea 
coups,chcuttes,& que les femmes qui ont erté negligétes d'obuier aux inconueniens, 
& difTormitez, que le pefant fardeau de leur enfant à accouftumé de porter , leurs 
ventres font enlaidis, auec des rides .fuTures , vlccres , efeorcheures , varices , ru- 
ptures de veines , cicatrices, & autres qualî infinies defedations du cuir . ou de tout 
le ventre, ou d'vne partie, &caufc delà pefanteur grande de l'enfant , qui eftend 
par trop b peau du ventre. L'homme doneque & la femme vfcrdnt contre les diffor- 
mitez fufdites des remèdes fuiuants. 

( Prenez des os de feches, d'efeume blanche de nitre , de marbre blanc , d'amidon, 
d'efeurae d'argent lauée , mailic, encens & cerufe lauée , de chacune vnc once , vne 
liure de fauon commun , dix blancs d'oeuf : iettez-en vne partie dedans vne lexiue 
fàitede cendres de bois de (arment , & vous en lauez le ventre i cela oftera les ri- 
des,6V fillures, & le rendra blanc comme neige. 

Autre , huilt dt mynii dtux émets , hmlt d'amendes démets , & dé mille pertutt , dt tbsf 
tant vntentt, Jptrmt tu nature dt balaint dtux on cet, ttrt ntufvt fuflif*ntt quant ut , fera 
fait vn tngmt' t, pour en tindu tout U vtmrt chaudement & fouuent. 

Autre, p rtntx. oignent dt nareijft , & Itut^ltur tfctrtt, tsullex. -Ut en pitres, & le i faire s 
ftcbtr m tembrt, citant fec hcz,pi enez en vnt ente dt racine, dt sïmthimm, dt far me d'trgt, 
& dtftvts, dt chat un d'xdrtthmts, dt f sternes dt ctttlturit t dt itsrrw, dm cencembrt fmuttts- 
ft,dt t$ftt tiuttfttht, dt ebmtunt <ju*trt otuti t toutes ces matières eliant defTechées, 
rcduifez-lcs en pemdn fubtile,& lespafTezpar vn tamis , imtrftrts tout cela auec 
huile dt myrtil, m*âic,ejt dt tosmg, & furfifante quantité de iudmnum. 

Pour auoir pluftoft expédié, & û on n'auoit de grands moyens.faites cuire en vi- 
naigre des fèves , ou en voftre propre vrinc, pilez-les , & les emplaftrés fur voftre 
ventre. 

L'huile de cire graffe tirée chimiquement , me/lée auec d'huile de terebentine par 
égales portions, y méfiant de la nature de balaine & du fuif de cerf.l'on dit que c'eft 
vn onguent afleuré contre les rides, taches , & autres diflôrmitcz du vtmrt , l'huile 
de noix de pin tirée chimiquement a mefme vertu. 

Il ne faut penfer, quand on eft deuentt vieux , de trouuer des remèdes aux diffor- trognaflic. 
mitez du ventre cy-deffus dechréesj mais il s'y faut appliquer quand on eft en la 
fleur deieunelTe, & lors que le mal eft récent. 
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Chapitre VI. 

Delà beâutè des fcfles , cuiffes, autres parties, enfembïe 
de leurs laideurs ty 2tfformite\ y O* comme on y 
dote procédera les rendre belles. 

L Es fcfles poureftre belles, ne doiuent eflrc que médiocrement greffes & amples. Les 
tHiJfn femblablemeni blanches, comme *h*Jlre , polit s t fermes, & li toutesfois elles 
l'emblcnt trop grades ,on les amaigrirai fi trop maigres , on les cngraiflcra par les 
moyens que 1 nous dirons ty après. 

Si les > sifflet font marquées dt quelque merqut , ou tannées , ou rouges , OU Uuides , à 
raifon de la ligature & iarretiert de chauffes trop eftroittes , on effacera & tflera tes 
marques par lautment , fait aucc (Ctfcumt de mer -, ou s'il n'y a de cette efeume , il faut 
prendre de l'ellébore blanc,ty dt farine de févei,dt chacune vu ente, myrabolam Kobules,ry> 
o eûmes dt nim , dt chacun demie tntt , battez > & mêliez tout enlemble > & qu'on en 
frotte Us marqua du euiffet, 
Veffe t & ^ ' es M" àrtuijfts lont trof moUtt 8cfl»qutt, prenîZ vne Uurt çy demie t eau dt beùil- 
tuiffu mol- Un blanc, vne Uurt d'eau dt foucy ; eau roft ry depUntain,de chacun demis Uurt, dans lef- 
l, f . ' quelles aurez dllfoutde germât Arabique vne once , dix-kuid blanc t d'oeuf , le tout foie 

nulle enfembïe bien fort, Ion y adiouflera vn peu demufe ry d'ambre: trempez y vn 
Unge, f our tfluutr Us tuijfts ry Us fejf»s 9i après me feront effuyéts , mais laiifés fecher fur 
la chair. Ce remède affermira les cuiffes, & fefles, fans dclaiffer aucunes ndes. y 

Il n'y a point de doubte , félon l'opinion de tous les Autheurs Grecs , qui ont 
traite de cette matière, qu'ils mettent entre les trente fixkeamtn trois ehoftt groffettt* 
ty fermes, à feanoir la emiffe , 1* ftjft , ty la partie honteuft de lafetr.me , & tiennent pour 
vne grande difformité la cuifjtheronnitreou maigre. Et en tel cas pour la reduirea vne 
médiocre groffeur, l'on tiendra c» repeices parries,(âns les trauailler autrement,d'au- 
tant que le mouuement, trauail , exercice deffeche, & le repos humtBe beaucoup , & 
donne loifîr à la pattie de prendre lufflfante norriture,fa vertu retentrice n'eflant di- 
uertie de fon ceuure , ny fon expultrice folliciréc de faire grande exhalation de la 
nourriture receuë. Apres on \ attirera m la parriek plus de nourriture que Ton pourra» 
& que l'on retienne la nourriture attirée : en fin qu'on ayde la partie à faire l'on pro- 
fit de l'aliment, retenu par vne apport t ion & aflîmilation familière. 
AitraHie* L'on attirera la nourriture a la partie par des friàien> légères, & il longtemps cort- 
de nourri- tinuces , que la rougeur y furuienae , par fememtat Uns tudet, faites d'vne dettâitn 
IN ,, ( de fleurs camomilles, de meliht , fummhtx. d'aneth, racines de fmehets de campant , afa- 

rifltloehia , dt gentiane, feutlies de thim, marUUine, erigan i talamentes, par em?laflroi fihs 
dchirtbtntmet&dc martiatum.; y méfiant quelque peu de graine def*ntut,o dt 
roquent. 

Cirât. Ou bien , frene^buiU de pin, ry de las, de la graiffe dt poules, dey font , & de canard , de 

chacun vue tntt, trou onctt de poix nattale, deux onces de p»ix Grttqut, autant de poix refine > 
ry de thtrebtntint demie ente, d'huile d'euphorbe demie ence.d' huile de faites bouil! îr 

le tout en vnpot de terre vitréta près que l'aurez retiré quelque peu du feu^adiouflez 
telle quantité de are ueufvt que 1er a luffilame a compofex \ imitas. Apres qu'il fera 
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refroidy , eflendtx. 1$ fur vnc toillc forte , fi large & fi longue , quelle tienne tout le 
membre^/ 1 ''*"'* le l* le lendemain, 1" y laifTez,ou bien Coflet mm cm que l'on y 

fentift quel que p»/«i»f«'»r, ou prurit. Apres Qu'on mer» Uni lecerat, on baignera la tuiffe 
de la decotlien luiuante : &efnjtbfyntbt,(l<zthatjierbe à thv ^marrubtum ty ftuin*ntbe,de Léuemtnt. 
thscma demie furrrt, tous ces fimples feront bouillis en du vinrougc,& de cette de- 
coclion on en ofluuer* on baignera les < mtfîu htrtnnitrei. Ce bain attirera la nourriture 
au membre, augmentera la vertu rctentrice pour la retenir, cV fortifiera la partie. 

Ou imfltjft^n vaifleau plein d'eau , & là dedans icttez du Çonlphn , depirom , dt 
gomme ty de rhut, le tout bouilli cnfemblc,decc fomentez & frottez en la partie,puis 
ayezdcpo*x fondue , & liquéfiée au feu , & en frottez, toute lapartie : laifTez refroidir 
deflus la poix , & errant refroidie, Umez fade l'ongle de deflus la peau, ou prenez, in Pitsiim. 
feMlphn titrin,ry p§ivrt,d* chacun vne quAntiii puluertfez fubtilcmcnt,& le par- 
lez par vn linge fin fort fubtil , méfiez eanet du miel , & en frottez Ut matnt , bru , eu 
ttftfet qui font trop menuettes. . . . 

Les eountfanet d'/talie, entre autres remèdes , quand elles ont les cuifles heronnie- u 'fl tr '' 1 U » 
rcs,clles prennent v n tlyiint toutes les femaines,composé de bemllon dt te/le de mouton, " , S , *'U 
& vue dtmn longe d'vn peut veau fort grajft L7 trot eutte, auec vn pm dt riz,y adioufiant 
eî huila rofev ey àtnoix, dt chacun \ nc onte,\de ptnidtt réduites tn poudre, OU manger tous . 

les matins vn laià d'amandet : la noix indique nourrit & r graiffe mciucilleulcmcnt, f*"**'". 
principalement les femmes qui font defia ridées, & qui ont les ioùcj pendantes: au- tB V M r 
tant en faicî fon hmilt, comme aufli les pigntms, & les pi/lnthet. * 

Ayant parlé des feflcs & cuùTes difformes , pour leur maigreur , à prefent il faut 
traiéter comme l'on réduira celles qui font tropgrmffn à vne mediocritéiCar outre ce tmfftc 
que deflus elles engendrent dcsfutnripunniumuxnint^MlwntrifrJfen, & autres parties "«f p'f" 
circonuoifines, chofequi fafche ceux qui les fréquentent familièrement, & qui cou- &V*$ tu 
chent dans vn mefme liâ. Pour y remédier, il faut ropoufforla nourriture attourante à lm 
fnrtie, ce qui fe pourra procurer par Unimtntt, tmplajlrei , ey tmtnpUfmei, à quoy fèr- 
uira ï onguent de terre timeUe, ou de la boue qui fe trouue au fond de l'auge de ef mou - 
leurs de COufteaux > celuy de eerufe, d*pUmb, y meflans iue de iufquimmebtant,ty huile 
de myrtH : autre, vn bain ou ftmentutionfaiBe s Impunie , auec eut* de pluje eu ferrie , vi- 
naigre ,fel , foulphe , fol mitre, alum déroche. LccmtapU/meCuyuint y eft très- bon. Fre- Curstio», 
nez du vinaigre rofat, de fange dtt ofmouUun de ceufltmux, ty dtftutUtt ou iue de iufqwnmê 
blnnc. faites vn tmtapUfme fur la partie. L'application du im dt agi-t, ou e«ux de mrrth*, 
do pTunellei t degoubeUti dt gland , dt pignom récent cmeQt ddhllez , auec vn peu de vè- 
nnigre tymium. 

Il fe trouue la defeription d'vnc tsn meruoMeufe , de lutte dans le liure du threfor Pomtdti 
d'Euonime , chap.65. laquelle fans doute efface toutes les taches Se difformitez du Chimiuuti. 
cuir, renouucllc& reflaure la fubflance des chairs, des feffes, & cuif fes , perdues de 
vieiHefle,t>u de maladie, ou de trop grand trauail, ou de trop ieufuer, ou de triflef- 
iès. Autant en fait vne autre tau, qui le treuue dans Fioraucnr, en fon hure des remè- 
des lec rets, h ure 1. chap.9. au fécond de fes caprices , qui eft mcrueillcufemeot ex- 
cellente, pour mefme cffêcl que deflus : mais il n'en faut laucrles partiel nururttUt, 
d'autant qu'elles fout plm agrtabltmetm que blanches. . 

Les cuifles maigres & heronnicres.foit d hommes ou de femmes, qui font exténue^ 
dtnaiurt, ne ft reiaM<f[inti*mau\m*\i à vneperionne de bonne habitude, encorque foit 
fur le commencement de fa vieillefTe elles le peuuent réduire à bonne difpofition-La 
cuifTe maigre à caufe d'vne ftianque, ou diflœation de la hanche, iamau ne reuient en 
bon point. Les fefTes,cuifTes, ventre & hanches Jepeuuent blanchir fi elles n'eftoyenc 
blanches, & peut-on faire pttin imtt lu uthtt en keUes,cn quelque âge que ce foie 

par 
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par remèdes à ce propres. Pour les fefles , & cuifTes qui font trop groflês , elles 
reduifenc allez facilement à vne médiocrité , pourueu qu'au commencement que cette 
difformité fe monftre, l'on vfe de nos remèdes. 
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Chapitre VIL 

- ^ ■ 

trop grajjes , rlcerées , cicatrijées , ^variqueufes^ 
rongneufes , enflées. 

NOus auons défia dit vne autrefois que les iambis font btûts , quand elles font 
longuet, ry rondti, auec vne pulpe grxffe, charnue eymafiut.blantbi ctmmt neige, & 
de forint ouale, tmtenuiffant par bas, fans teutesfeit iflre dejlituét di chair. Si l'habitude & 
corpulence ont quelques vices , il fera fort difficile de les ofler , & corriger rar art; 
fi elles eftoient trop graffu ou trop maigres , on les engrefTera ou amaigrira de la façon 
que nous auons efcrit au précèdent eb*pitrt,dcs fefles & cuiffes. 

Plufîeurs accidents les peuuent difformer , comme font des citmtritu 8c tachis qui 
demeurent après les vlcercs,& les vlceres mcfmes, s'il y en auoit • les varices , ron- 
gnes,& gratelles. 

Et pour guérir les vUtrtt ditiambet ,8c tous ceux qui peuuent venir aux autres par- 
ties ,nous en auons efcrit aux (/^.i ry a. du a^liurt dt ci Tome. Pour Xeicitatrictt 
qu elles y laiffent, & autres deffaurs du cuir d' icelles, l'kuilt dt tirtgr*fft y tfl propre, 
comme auffi /'««» dt vit r édifiée , Ci on les en fomente louuent, tbmlt dt myrri autfi, 8c 
plufîeurs remèdes feruants à cette fin, qu'on trouuera au c »*p i y. duaJmrt dut rente. 

Touchant les vancet, comme il les faut faire perdre, il fe trouuera au 8. chapitre du 
fufdit /««rf.Quant eft de ligrsttlU ty rengnt défaites îambes,l'on trouuera comme on 
guérira, «m io.ch*pitn dm Û*rt fufdit. Et aux mefmes lieux allègue* fe trouuexont les 
remèdes Spagirics eV prognoflics. 

Les Court» fans, & autres , qui ont les i^mbet enflée les foin , pour auoir beaucoup 
fauté, & couru , pour les contenir en bon eflat , & qu'elles ne continuent à s'enfler» 
Uti bandent lu flirt esutc dtsbandtsdi foyt ayant lifitndti dtust nfti^, OU de tmttt fine, fin*, 
ment criée aux bords, comme r ç ans à la chenille dis piiit infants met inrrit ; la bande trem- 
pée m quel me vin rudi : ou qui ne voudroit vfer du vin.crainte de rendre la peau noi- 
raiflre,au lieu d iceluy fe feruira d'ian dt vie,iemcde trit-affeuri. Quelques vns por- 
tent le lourdes chaujjts de p taux dttbiint firrtn mute v* ffn, préparées auec de dro- 
gues deffechantes, & de bonns odeur. En Orient , & en quelques lieux d'Italie > les 
portent composées de peau de ly on, préparées comme demis , quieft vntrtt-ben n- 
mede contre les tumeur s 1 & tnfliurtt d'icclles, 8c font la gnut btUi. 

L'on dtfeemlles dt tiUitr, tirée Chimiquement} l'eau tlnmintmft , 8c l'eau de vit , de 
ces trtu tmtexmtfle'es enfemble,& en lauer tous les foirs les iambes auec vn petit linge 
fans les efluyer, empefehent la tumeur des iambes , & font difparoir toutes les rir«- 
iriees ey taches ds* tmr. 

Toutes les difforraitez de la iambe naturel! > (ont incurables , mais les accidentelles 
font tmmbUsy fî le malade tient régime qui luy fera ordonné du docte , méthodique 6c 
expert Chirurgien. 
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Chapitre VIII. 



De la beauté difformité du talon du pied. 

L Etalon efl beau quand il n'efl put Ittuccup riîeui , ny fi pttit , que n ne le puiff» voir. 
Le pied doit eflre grand ou pttit , fdon laï proportion du corps , bien affis , rond & & 
blaue. Aufquelles parties s'il y a quelques difformitez & maladies , comme jtjfuret & m 
mules, tft:ubtur$ procédante de quelque groflerie ou nodofitéde lachaufle ou foulicr, D, a* m ' , h t 
puMxtur des pieds, froideur perpétuelle, Ujfuudes, Ugout:», cal . cm , duni it U pUmt 
dtt pieds, Se commencerons par le talon. . _ 

Le talon efl fubjet aux figures qu'on appelle wWo.qui procèdent pour y auoir enduré F '"? r ", 09 
longuement vn grand froid i & pour y xemcdicx t prttux.dmit ont» d$ liihargt,faules U m *" $ d * 
cuire tn huile , U foi faut remuer s toutes heures : pute udiouflex. treit dracbmtt dtg*lb*num, télon ' 
fûtes vu onguent félon l'art. Ou , fuites bouillir de la poix , & graine do lt* )ubtilement 
pulueritée , partie égal» tn forme d'onguent , l'eftorte de grenade cuite en du vin, fort bat- - 
rue, & appliquée Et pour l'tfcerchture du foulicr ou de Us t bauge, l'bwled'vn linge bru fi i , 
mis furlecul d'vn platdeftain, ou de l'emplaAret«/<fcMM > diflbluten d'huile rofat% 
ou la quinre-eflenec dceiro, qui efl le plus fingulier de tous. 

L'on pourvoira aux difformité* des pieds auec les remèdes fuiuants , & ie com- T 
menceray parleur^ *«»i»i/r, qui arriue a caufe des humeurs vitieux qui découlent en 
ces parties, ou à raifon d'vnc manière de viurede(reiglée,& mal ordonnée , tant 
des viandes ou breuages, ou de la négligence de unir nettement les pieds, qui en allant 
& cheminant cueillent toufîours quelque pourriture , de la bouc , ou range , auec ce 
que la qui efl excitée par le cheminer,demeure toufîours croupùTante à la plan- 
te des pieds, &entre les arteils. Pour y remédier , il faut difloudre idlmm derotbe 
en d'eau chaude , & en louer les pieds fouuent , ou qu'on fafTe bomûir en d'eau & via 
bayes ou gr Mines ejf fsutlles dt myrt f , dereftt rouges , feuilles dé eipres, de t amant , de tym, 
de m»mht,dt,marioUine,»n Uuer i»i pi» Ji.Lt a pies qu'on les auralaué.il les faut oindre 
de poudre d» Utarge, fubtilement puluerisée, & incorporée auec miel. Tous ces remè- 
des empefehent la puanteur, & futur des pieds. 

Quanta la froidure ordinaire des pieds , chacun fcait qu'il n'y a plaiir nyioyede Froidures 
coucherny d'habiter auec telles perfonnes,car elle fait euanoùir la puifTanccdel'ac'r.e des pied». 
du mariage : foit en Hyucr ou en Efté, ils veulent eftre couuerts extraordinaircment, 
ce qui efl ibuuent fâcheux auxautres.L'on dit que le cerueau efl la plus froide partie 
du corps : mais ie penfe que ce font les pieds ; 8c ceux qui les ont tels, c'eif pour 
auoir les veines & artères de ces parties petites ; & quand il gelc bien fort, les pitde 
fout plufioflgeiex., & mortifiez qu'aucune partie du corps. Pour remédier à ce vice,il 
faut tmir letpiedi dans vr.e detoûion de menthe, rr.arjolatne,poliot, laurier, fauge,lauande, 
wofmartn, fiaiihat , ratinit a'tnula cas»fana t angelsqu*Jeu:h»t,fieurtdecamomille,melsUt, 
cuits auec de vit» blanc, ou clairet fort, auec quelque peu de lie de vin. Et au cas 
que la froidure euft excité quelques ofeouheures , il les faudra faire deflecher auec 
vn onguent doux, composé d huile , & do tire, eu d'huile de lin, beurre frait, rj- , M oti LaffstutU 
ofmufi. ordinaire 

Touchât la laffttudo ordinaire qu'on a aux iambcs,pour pçu qu o aye trauaillé.fauté, des iamktu 
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dancé , couru , & cheminé, ou faidt quelque honnefte exercice , ou chofe ennuyea" 
fc & trouuéc de mauuaife grâce des autres oui font ditpofts. Pour couurir ce de- 
fiut,l»u,iUip<tdiAu*td't*u& du vin t dans lefquels auront bouilli des ou 
feuillet dt ciprig. , & de h faille du pmt imfue : ou mettre fous la plante de* pieds de 
l'armtift. En Italie du cofté de Venife , ils y mettent des feuilles dvn arbre qu on ap- 
pelle s*ns, ic n'en ay point veu en France. 

Pour la 1 mut qui difforme les pieds , & autres parties par des tumeurs & tmllefite^ 
& quelquefois pu mtrepbitt, & nmmigrifment, i'en ay efcrit amplement au tkapure 1. 
dti. liurtde ce tome, où ie renuoye le Lecïeur : toutesfois l'en donneray vn nmtd* 
tretbem , duquel ic n'ay pas fait mention. Et ie commenceray par vn launtrrt eu bmm: 
faut prendre douta liurei dt boit dt gmevre conquafsé , faites le bouillir dans vn chau- 
deron, iufques à ce que la tierce partie demeure : puis verlèz le bois & la décoction 
dans vne «un, où le malade fera mis iufaues mm nombril , & fe fera frotter le* cuifles, 
hanches, genoux, & pieds l'ejpmte /vne heure, puis il le faut «ww* 4ms v» fi A,reiterer 
par t roi, feu ce bain, & il aura les iambes & pieds réduits a leur première beauté & 

lànté. '■ 

Les tmh & (ermmx mtéh ,font des difformités & douleurs quand on chemine,qui 
communément procèdent de contufîon engendrée parlefoulier eftroit & court: 
i'en ay efcrit mu z Mitre de et terne, ebmpitrt x j . comme l'on y doit procéder à les exter- 
miner du tout 1 le ne laifTeray d'eferire icy quelques autres remèdes fmmiliers , dont le 
peuple vïe $ U faut Uuerltfted , & appliquer du /«»« dt figuet >ett -m defti feuille,: 
mais après il faudra trnnektr ce qui fe tttuutr* mert , & »'il s'y faict. tnjlammmtten , il 
faudra ouidre le contour d'huiler j*r. Autre, prenez des rmçinet de ht, faictes les cuire 
iufques à pourriture , battez- les aueede lax»*'/'» appliquez les furU tml, UuTez les 
deflus trou iourï entier,, Ce qui l'emportera. ' 

La dureté oie Imjlmme de, pied, ou vne partie d'iceux , qui donne mauuaife grâce a 
cheminer , & d flforme la perfonne , fe gueiira aucc des rmeine, de eew-embre fmuumge,. 
cuites à pourriture; incorporées auec de tbertbentine dt ftnife , le leu*m de farine dm 
froment mute defel applique deflus : la rteine frfeieiUe dtmmndrmgere, cuitte à pourritu- 
re en vinaigre , appliquée en forme de emtmplmme: mais auant qu'appliquer tous ces 
remèdes , il faut ramolli la dureté , auec vne detedion remoUianie, & trmneher muec vn 
rafeir teut> Urmllojiié& dur et é,tk après appliquer les fufdits remedes,quiempefc fie- 
ront cette defcchiofrté de retourner plus. t 

J es mu l, s ouefeorcheures du talon fe guériront aueede la tendre dt l ongle du betnf, 
méfiée aucc d'huile de terebentine , de &vn peu de être pour en former vn 
onouent. Pour faire perdre la pummreur du pud,,t\ faut prendre de 1 eau, intitulée ou 
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dtur det pieds , il faut auoir de l'eau de grenouillettc diftiléc par alembic, & mettre 
vn caillou ou deux rougis au fêu,& mettre les pieds a la vapeur fi on continué ce re- 
mède quelque temps, lès pieds s efchaufTeront, & perdront leur ordinaire froideur. 
Quant à la UjfituU des pieds/»*» tîmeumnafit tïtét par alembic y efl proprc,fï l'on en 
laue les hanches , genoux & chenilles des pied* Les pieds difformes par \cs gouttes 
s'embelliront & rétabliront , fi on les frote ihuilt dtfmng *o etTfJtmil* de limmevs. 
tirée par des vanTeaux l'vn fur fautre , qu'on dit fer defeenfum. Pour faire mourir les 
ter, & cals, l'huile £*nùmoine y cft propre , contre la dureté de la plante des pieds, 
HmîU i* <»% tirée aucc i» wnfffei les amollie foudaui. 

Le* 
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Les cfcorcheurcs, fiffures du talon, qu'on appelle m*U>, fi elles font ne^bgéts , l'os 
ioignant fc dcfcouure fouuenc & unit , & faict vn vU»r» après intumbi* & doulou- rrt t n " t,t ' 
xeux. Les fitdifuaats par bonne manière de viure & netteté gutrifftnt facilement» fi 
cela ne prtttdtit dt gm»reui»n. La freidur» dit pi*d> fe peut guérir * U Imgu» , fi on les 
tient bien couuerrs, & qu'on fa lie de l'exercice tel qu'il y puiffe attirer du fang & 
des efprits. rour la l*/jît * du, les '«m» xitritlitt ultmintmftt tuturiUtmtnt thmudtt 
les guériront. Pour \ageutttt qui diflb; ment les pieds, les taux fulphuriei les rendront 
beaux:& les tort & c*l> facilement guerùTcnt Cnirurgi», comme auflifont les dur»' 
UX. d$s pUntts dii fitds. 



Chatitrb IX. 
Fa fonde cont regarder la beauté du cuir de tout le corps- 

IE ne veux pas repeter ce que i'ay traie! e défia au premier liure du tome i .chap. 7 ; . 
7*. 7î. & 7*.pour embellir la falTe ; mais du refte du corps, & c'efl par des bsini 
Cr Au*ffMMj,lefque]s non feulement blanchiront,& détacheront toutes les faletcs du p âu j' ** 
cuir:mais qui rendront la perfonne de bonne odeur & agréable, qui auparauant t** r J»i».& 
efloit laid,puant & mal plaifanr, qui prouenoit par les Excicmcns fuligineux refroi- f ***** 
dis & tftjjii fur la peau, qui la rendoit neirt & f*l». 

Ce qui fe void oculairement és tktmifet & linges , qui touchent noflre corps, qui 
ekunnntni fàles & immondes : pour euiter toutes tes difformittez,ie vad'eferirepour 
des perfonnesde bonne habitude; ntn fntunbtufti, ny pulwcniquts, ou attaintes d'au- 
tres mnlntUtt immâkUt , \tb»n i muant qui cil fort propre poux embellir le cuir , & 
rendre le corps de bonne lenteur. 

Prenez des nmnndts deutt$ ptlies quttr» Hures, d» pignons vnt Hure ,'fimenet dt lin Vefcriptit* 
quatre poignées, du racines degwmtulutt , ey eigntns de iji^dt thscun zw leur» , réeiut tvnbnin, 
dt c*m?int, vn» Unrt ry dtny, toutes ces choies feront couppées, hachées, & pilées 
bien menu , ces matières feront dulribuées en tr»h m nuntr» fntbm ,&dans chacun 
outre les choies fufdites, on mettra vn» peignit d» [m : tous ces fàchets bouilliront 
dans l'tju préparée pour le bain > qui fera prinfe d» nutlqut moulin,pr«t l* r»n» oui fait 
tourner la meule : la perfonne quife baignera,fèra «J/Î/» dans la cuuefurl'vn defdits 
fachets , & des autres ou en fret ter* le corps , ce qui rendra la perfonne blanche & 
polie. Et qui le voudra faire auec du bonnet odeurs, il mettra vn» liurt d' imm rtft dms Stntiurt 
l» bain i les riches y mettent quantité d'étude Çtnttur , ou de tbnil» d" aijit quelques l» bain, 
dtux »ncu , d'autres du mufe , d'ambre, d» ciutttt , benjoin , florax , fiatrt titrangt , 8c 
autres i & faut demeurer dans le b» n titd* triis heures. 

On pourra préparer vn autre but* de cette fie on, qui fera encor plu» ixtt'ltnt que J ufrt ^ m 
le précèdent jt I faut prtndr» a tau dt riuitrt towuntt , tant que befoin fcra,& quand f (r iptio a dt " 
on la fera chauffer , on y mettra vnt bmn» peignit dtftl , lequel fondu on oft era l'eau /, 4/w< 
de delfus le feu , laquelle n'aura bouilli , puis on y méfiera de miel bUnt fix liurtt, 
d'tlitm dercehtfulutrisivne hure, d»U>H (taneffe fix pintes , ou le plus que 1 on pourra, 
Le tout méfié & eflantvn peu plus que tiède, ou s'y b*ign»m } Se qui voudra, comme 
au précèdent, y adioufic rades eaux, nulles, & autres drogues de bonnes lenteurs, 
& s'y lauera</#«x ou tr»u heurts le frottant le corps. JUi/i» dts 

U y en a plufieuxs aùec beaucoup de raifon , qui le iour précèdent du bain , pren- t ftuit»s. 

C g x nent 



Rtmtdtt 
Tvgntllic. 



146 Livre V I. De la Beauté fanti corporelle. 

nent par des canaux des efluues feches de décochions d'herbes,fleurs,femences odo- 
rantes , & detergeantes > & le Undtmtm ils tntrtut duut Cvn in dtux buint , que nou» 

auonscy-deflus eferits , & difenc pour leurs raifons que les poies du corps eftans 
ouuerts par ces eftuues, que l'eau du bain y pénètre mieux, & porte fes bonnes fen- 
teurs bien auant dedans , & très long-temps on le connoic. £t fi on les vienc 
toucher , foit aux mains ou en quelque autre partie, la main ou la bouche en repor- 
teront vne plaifante l'encan A' faut réitérer ces remèdes de deux en deux mois , ou 
de trois. . • . 

Euonyme en fon threfor , tb*pitrt 48. eferit vnc *«• tdtruntt tirée d Epiphanius 
Erapinc , laquelle fi on enfauonne le corps, le rendra blanc & net , & de bonne 

odeur. . 

11 fera aisé de tenir tout le cuir du corps, net fi Ton fe tient proprement vertu, 
changeant d'habits & de linges fouuent, & fi on fe laue, ou qu'on fe rafle uuonnci 
ainfi qu'a elle dit, & fi fera que le corps n'aura de mauuaifc odeur. 



Chapitre X. 
De la de m ange aï fon y rongne fi dartres. 

PArce que c'eft ync laide chofe de f» yatw , & vne contenance inciuile , i$ met- 
„tray icy quelques remèdes pour la faire perdre. Le prurit ou d*m*ngt*i1on , cU vn 
vicie ou maladie de la peau ou cuir, qui eft tuiiMui-etuttur d* U ttnpu , d*mt , tu l+- 
frt : il y a dtm ftrtu de demangeailbn.f *»# Iqjere & facile à guenr par le fcul grat- 



er,de laquelle ic ne parle plus : tuttrt forte qui eft causée d'vn excrément pitutteux, 
"* litreux, falc & amer, tenu & fubtil, contenu fous la peau denfe Se efpefle , qui em- 



Dt** tjbt- 
tts dt prit' 

nitreux,,. 

* . t Pcfche qu'il ne forte hors du cuir , & pour y remédier , le fuiuant y lera bon, 
Tnpututifs. r^ tf pufg i t f^né,& vsi dt pttu Uia , dans lequel auroit trempé de lajW- 

ttrrr,o\i vfer tous les malins durant vh mois de dueftion dt ftubituft. J^i- 
. Prenez de rétint dt pMtitnct & dt tnul* CMmp*itM,dt tbttuntv** ti***> bUttt, fcabttu- 

1 /», p*r<et*trt,f*p»n»irt, fumttirtt t dt chacun dtux mMuiputts ,ftturt £*ntb>t,t*momîUt , 

dt mtUt (trtuisdt tbtHun deux pugtlt ,ftl commun dtux lium , le tout (bit bouilli dans 
o*t mut. l'ea u de bain i dans laquelle on le lauera trtu bturts tièdement : puis étant bien ef- 
' fuyé, on fe fera frotter de Cong-tnt fuiuant : Ftuti^sf huilt refut auutrt nttt, ftulpbrt 
vifvut m«t t rtfmt dt pin trtu onttt , du bturrt dt Mêy dtux mets , dtfut dtltmont , d* 
turtns, ou d'orungts dtux t*ttt , & dteirt t»nt tut btftmftr* t dequov il fera faïC* Vn «1- 
gutm félon Tart-Paul d'Egine dit auoir guery vne infinité de malades pwfecutex de ce 
emux Ut- rafcheui 
dtet»*Us. 




gre, 

DtUrcn- d'autres aux tuux nitrtmftt, & l*lf»P** m fi>' 

mng. Touchant la rtngnt nousenauonseicrit au 4 .Uure de ce tome,chap.io. & des dar- 

très au i.traitant des herpès miliaircs,chap.f .Et de la lepre liurc 4- de ce tomcchap.it. 
Rtmtdn Euonime dit , qu il n'y a rien de plus lingulier pour faire perdre le prurit ou dc- 

S*-I«>i«. maneeaifon.que de fe frotter/»*- dt vit hrafiauole Médecin Ferraroisdit.que (hutU 
dt ftulpbrt (km dtmUttien fi l'on s'en frotterait perdrefoudain le prurir,en voicy la de- 
kÙVÙon.Prtut^duftulfbrttitriu & iirtbtntmt dttb*cun vntliurt,*tt*nt it autl]mbcn 
vhjbuilt rofaimtm Uurts,f*it*> beMUr m pni'ft* wfymuÀUtiftmptitn du v*», ce qui 
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demeure t/HmU» it f»*lphrt,6)X<$iç\ on pourra vfer en frottant la partie qui démange, 
ou tout le corps. 

Ceux qui de nature font prurigineux , comme des maladies héréditaires , ils font Prepujliel 
incurables , comme aulli font les vieilles perfonncs qui l'ont portée trois ans. Pour 
les autres oui l'ont acquife d'vne mauuaifc manière de viure ou de contagion,ils gué- 
riront en changeant d'aliments, & v iant des remèdes fus efcnts. 



Chapitre XI. 

Des matières fécales , vrines O* futurs extraordinairement 

puantes. 

PLufîers perfonnes encores qu'elles foyent faines , belles , & bien ornées , & qui L * P*«j»"*r 
parleut bien à propos, on oc laùTe de ftiir leurs compagnies, alliances, conuerfa- *«'«•'*'- 
tions, fi leurs mtitru fit*Ui , vtimt & futur i font fiumttt $xtwén»irtmtm : car ve- »*' r » «*' 
nants à fe defeharger dans vne latriue , ils tmfuamtirûnt tout» mugrtnd» jp*<uuft 'y* 1 **' 
mttfm 1 autant en peut faire tvrint, quand elle cft rendue dans vne thsmht , voire *w*W» « 
mefmeen pleine campagne. La première fut reconnue en vn chafteau d'vn Gentil- '**«• 
homme,& defvrine d'vne Damoifclle agée de vint cinq ans.qui fafcha d'autres Da- 
moifclles, filles & femmes qui couchoient dans la mel'me chambre. La perfonncs 
ièmblablemcnc qui ont les futurs fusmrit, font autant en horreur que les fuldits. 

Or la puanteur ordinaire des matières fécales promeut non feulement de l'imper- c—fe dtU 
feclion & dtfrnt dt u tmctâion des viandes,maisauin de la corrupùm qu'elle acquiert puMtmr or- 
& conçoit par fa demeure dans les boyaux, qui font defHtucz de chaleur,car ils font dtn*iu. 
exangues & froids, & auiîï là enfermée & c lofe, elle ne tranfpire librement; toures- c««/ir d* 
fois la maùtrt fttsls qui eft naturelle,& qui cft rendue en bonne faute .encore qu'elle l'tktrâwdi- 
aye toures les condition i Lu. -.bits, à feauoir qu'elle foit molle , bien figurée , égale & r$. 
bien vnie par tout,rcnduc en temps opportun»& en quantité proportionnée au boire 
& manger, fi cft- ce quêtant bonne foit-elle . qu'elle participe toujours de quelque 
puanteur pour la ration fufditr. mais la puanteur infigne & extraordinaire prouicnc 
de putrefaétion causée de la contrenature , prédominante fur la chaleur naturelle. 

Aphrodisée au problème » j. de la première feâion eferit, que les dciections des peurquef 
fi.,rrr,ey font de très- mauuaifc fenteur , parce qu'ils mangent de diuerfes viandes, l t ,, X cT$- 
& eu grande quantité, lefquellesils cuilent & digèrent mal.Commc au contraire és mt n$ du 
belles lâuuages, les fécales détections font moins puantes, tant parce qu'elles vfent i t ^ tt nt 
d'vne fiffi* vfM^qu'auilï elles itxtrctnt MfidutUtmtnc.zucc ce qu'à d'aucunes beftes ç mt t *nt 
les matières fécales font td*r**ut, comme à la ciuette,aux da ns,6V à l'oyfcau cuma- fuwi a 
nus. Vray cft que les matières fécales des hommes font odorantes à d'aucunes be- ttuxdet 
ftcs.com me au pourceau.a la panthère, ainfi que les matières fécales de ces belles bemmv. 
nous font odorantes. 

Ayant recogneu les caufes de la puanteur .il fe faut purger fouuentauec de la 
hiere, ûns coloquinte, viure fobrement , & faire exercice médiocre auant le repas, * 1 
s'abflenirde manger des ciboules , pourreaux, ail v, oignons : les oeufs auflj s'ils ne 
font bien apprêtiez, qu'ils fe puiftent bien digérer , font puanteur. L'on diuertira 
cefte mauuaifc fenteur par les vrines & par les fueurs. A cela lu un a beaucoup le vin 
blanc.ou clairet fubtil,« genereux,duquel la force cil de faire vriner & puTenparcil- 
lcment l'hippocras y cft tre* propie,fclon Auicenne. 
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lefenufrif mangé fait le femblable, les t/porgts , loche , la cnnille , le rhnrd m tfîti- 
UAtftnugrtt .qui tous euacuent par les vrincs » lefquclles pour celle occalion Ltt 
rendrn ; >u*mtet , nccroycr le corps tant intérieurement qu'extérieurement, afin qu'il 
foit defehargé des humeurs vitieufes, qui donnent occalion de pourriture aux ma- 
tières fçcaks, & donner ordre quel'eftomach faflè bonne digeftion. 

Il cftneceflàired'vfer de poudres ou electuaires w»«iif««/,efque]les l'on niellera 
de l'*mbrtgru, du mufe, telles que font le dUmefchum, le dstimbrn,ldtifie.GmUni, & au- 
tres femblables.nonpas que telles choies aromatiques & de bonne fenteur punTent 
rendre la matière fécale moins puante: mais pour ayder à la digeftion de leftomach. 
Sur tout on n'vfera de viandes groflîercs,ny par trop excremenreufes , & s'cftudicr 
d'auoir pluftoft le ventre dur que Uftht > boiro le moins que l'on pourra , de crainte de 
trop humecter le ventre, gardera ordre en toute action & fef on de viure, afin qu'on 
n'empêche la digeftion, & a mafle >umtu rt pturries au corps , tnuft principale de telle 
puanteur. 

Apres la puanteur des matières fécales, nous parlerons de celle de tvrine y qw tou- 
tes 1 oib n'ell fi abominable que celle des matières fecales,parce que l'on fujet eft plus 
tenu, ains retient moins la pourriture , & toutes autres occafions de puanteur , que 
la matière fecale, qui eft fuiet denfe & compacte. La puanteur qui pourrait eftrc en 
Drogues qui l'vrine naturelle , « durant la bonne famé , ne luy vient de l'imperfection & défaut 
tt*dmt ode- deladigelfion, ny de la froidure du lieu , ny de la tranfpiration empefehée comme 
la matière fecale : mais du mellange de la bile qu'elle reçoit > & ce neantmoins n e il 
iamais de bonne odeur , lice nefl par l'vlâgc de imbtuune , dt muft , de l' timbre » du 
filpbium, & autres chofes odorantes. 
Sa pu tnuur peut au/fi froutnir de l'vlâge des tbofetpunntes^ommc de fromage pour- 
ri, d'ailx , oignons , pourreaux ,fcnugrcc»quelquesfois du meilange de quelques 
humeurs , qui viennent des veines , ainfi que nous voyons aux fièvres & defeentes 
du cerueau.ou d'vne matière purulente,qui defcend des reins,ainfi que nous voyons 
és vlceres des reins, ou de la veflle , ainfi que nous obferuons au calcul de la vefllei 
ou de quelque partie corrompue, ou apolluméc, comme il fefaitéspoulmons vlcc- 
rez, ou apoflumez j au foye,ou melentcre purulent, ou apoftume. 

LaùTans la fetcur de l'vrine qui vient és maladies, efcriuonsde celle qui efl accou- 
tumée & ineuitable on fontiW la faudra diuertir par les futur» & par les/«£«j,s abfte- 
nirdes chofes diurétiques, & autres telles qui rendent l'vrine fétide, principalement 
du ftnugrte, do> Margot & duvin orommtic, qu'on appelle en vulgaire £<f»nw,lefqueU 
deux,comme dit Auïccnncsevdent l'vrint punnte, en ortant toute puanteur de la ma- 
tière fecale. 

U faudra vfer de confections aromatiques,tel qu'eft le diëtnofeum duUe t \c dinmbt* 
lotittn G*loni.l 'nromntitttm rontum; vfer des poudres & electuaires nouucllemêt com- 
pofez ,où il entre du mufe, delambrc, lignum nlo'è, fantal , fchenanth , loucher, 
$tco mocii, efeorce de cedre, noix mufeade , enlsmm *> om*t ksu ca nellc , doux dt gi- 
rofle, & autre telles, boire du vin gmtrotx, non tant blanc ou clairet , & iubtil , vu 
peu touuert , vfer de quelque compofition quelque peu nUringoonte, qui arrefte aucu - 
ncment la quant iu ci vrine : en telle compofition le tmmphtoy fera fingulier : les Iwi- 
ments & cerats aftringcants , appliquez au perineum,aifnes & petit ventre. 

Apres la puanteur des vrinei, il faut traiter des futurs fuuntes , lesquelles portent» 
indices decacochimic , & mauuaife difpofition , qui efl aux grandes veines , quand 
elle eft efpanduë par tout le corpsyuoins mauuaife eft celle qui fort fous les aiflèllcs. 
encor moins celle qui vient des pieds. Il faut donc orter lacaufede la puanteur par 
purfttie» Se autres remedfs vniuerlicls,principalemcut file corps cil dcia maladc,ou 
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en danger de lettre, & vfer de bon régime de vie. Et fi pour auoir efle p*rgi,f*igné t li£ 
vie de bm Mgimt de vie » la lueur puante »r laïfft à ftrtit bon , pour le moindre exer- 
cice que faflîcz, toit par tout le corps, ou fous les aaTelles, ou es picds,i'on fe ferui- 
ra des remèdes fumants. 

Prenez deux ou crois grandes poignées de feuilles tendres & bayes de meurte,qui 
feront bouillies a peut feu , en vingt-cinq liure de fort bon vin blanc , iufqucs à la 
confomption de ta t roi lie i me partielle vin fera coulé,& foit ietré le marc 1. on pren- 
dra de matin deux heures auantdciieune>& autant le loi r, trois doigts de ce vin blanc, 
les fueurs foudain s'arrefteront, & fi du corps fortira vne mcrueilleufe bonne odeur. 
U ne fera tuai fait d'abbreuer vne elpongc de ce vin,& en fomenter toute la perfon- 
Oe : et vm fort as*ff% A w relier U flux dt [**g , la ttux , la cbtMt des et eu ux , ttnfbrit la 
dent s cy genesues, [*f>i rime Us y m < Urmtyantt,ttnfettt It tatttr^rtjlemji Ut tftritt. 

Outre le vin lufdit , il faut vfer du remède fuiuant , qui eft , qu'il conuient pren- 
dre Vne dratbmt dt peudrt d'tuetnt,fix dratbmtt d* J} citmrd,($pt drathmtt de mnth*,ïon 
incorporera ces poudres aucc d'imsleVe m, ml, tu d» coing, tu rofat,ou dt ntnuph r, Se 
feront faiâcs de ballettt qu'on fera lécher à l'ombre. Et quand l'on fe \ oudra lùtner 
dans l'vn des bains que t'ay deferit au 9. chapitre de ce «. liure, l'on prendra vne ou 

f Milieu r s de ces bdlUm , qu'on fera incorporer auec vn peu de faut* , & de ce me- 
ange on fe fera frttttrp*r ttut U etrp 1 , ou les affilies, ou fttd> , d'où celle lueur pua u- 
telort. 

U faudra au/Il diuertir les fueurs puantes par les vrinti , en via ut à'*$trgts,gr.ùntt 
dt ftntuifdt ftmugrtt, & autres racines diuntî^utt ; & par let/r»'r«,qui purge les mau. 
uaifes humeurs , l'on vferai* U ptudrt apret lt ripai , digraint d A/tu , dt ftnoùil , ty 
d» cortand't , de eboiun demie drachme , du t»r*ux , rafurt fyutirt , & dt terme d» 
(trf brujlée, de chacun vn fcrupmlt, dt rofti feiches , ty dt cannelle de chacun une drachme, 
du pain rtflt dtnx drachmes : puluerifez chacun d part , puis les meflez , & adiouilez 
uuatrt ou cinq entes dt fucert rofat tnpdtdrt , qu'on en prenne vne demie cuilUrtt après 

fes repas, & quelquesfois auant fes repas, & au matin. 

Les doctes C in m u les alleu rent , que fi l'on boit durant vn an tous les iours vne 
drachme d'tltxirvita manu, mec vne once d'eau de Emula campana,quc les recales ma- 
tières, vrines puantes & fueurs fétides s'amanderont, & fe feront de bonne odeur. 
Vne Damoifclk de Guyenne , & belle, a recouuert par l'vfage de dt tUxU, l'amitié 
de fon mary , qui s'efloit abfentc d'elle pour les puantes futur s , ty vtfftt. Vn Gentil- 
homme de ce pays de Lymofin , citant rejette des honn elles compagnies , pour la 
grande puanteur de ces trois excréments , vfa durant ftpt mot* dti't*u imptriaU dtmît 
ontt t autt d'tau dt fit ht dt faugt , ce qui la guery & rendu de bonne odeur. 

Les perfonnes lubicttes a ces puanteurs d'excrements extraordinaires feront fub- 
iectes a prendre la ptfli,fUvrttpifltiItntit!ltt , & autres maladies populaires, pliltoft 
0,11e tous autres : c'eftpourquoy ils y donneront ordre de bonne heure; néant moins 
1 on feraaduerty,quc u les fueurs très puantes viennent des vtinn extima, & qui 1 ont 
en l'habitude du corps ,iine Us f*ut fupprtmtr ny diuertir, celles que nous obtenions 
aux lépreux, Aeés fièvres, defquelles la pourriture cil és veines ex tunes. Si des vei- 
nes intimes , qui font proches du cœur > du foye ou de la ratte, il les faut neceflaire- 
ment diuertir , d'autant que telles fueurs ne font fuftliântes pour euacucr la grande 
pourriture qui eft és grandes veines, à caufe que par les fueurs, il ne fort que Te plus 
iubtil,& le marc,& plus groflîer demeure , qui fe doit purger par vn flux de ventre* 
La fueur qui eft de bonne odeur , demonftre vne fort bonne température des hu- 
meurs, ainfi que nous liions de certains corps , comme d Alexandre ou de Mithri- 
dattt. 
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De la multitude grande quantité de crachats , faliue 

O* puanteur iicoluy. 

CBft vne chofc certaine , que l'abondance & quantité de crachats qui fortent de 
U bouche delà perfonne, eftant en compagnie , ne peut dire regardée qu'auec 
vn defdain & mal de corui ,& encore d'auantage lors qu'ils font puants & purulents, 
c'eft vne incommodité la plus importune que J'homme fç auroit auoir,où ceux qui en 
feront incommodés pourront remédier par les remèdes qui fuiuent. 

La multitude & trop grande quantité de faliue , & crachats, vient de plufîeurs 
caufes, comme d'vne grande descente de cerneau , de rhtumi Air les deux glandes, 
qu'on appelle ton filin , qm font aux deux codez de la langue > ou de l'imbécillité de 
1 cftomach,pour la trop grande humidité qu'il contient, ou d'vne chaleur d citomach, 
principalement à ceux qui font à i»tm,8c qui demeurent trop i manger.auHi de b»*u- 
eoup frltrfic d'vne maumaift ttnflumt qu'on m de crachoter,qui peut auflî eftre irritée 
pour tenir ordinairement dtt curidtnti dans la bouche,ou de quelque inflammation ou 
mbfett, ou vie ère, ou dtultwtn quelque partie de la bouche. 

Ceux qui cracheront pour la trop grande defcenre de rhcumc fur lefdices amigda - 
les, & qui ont imbécillité & grande humidité d'eftomach . confulteront les Mede- 
ci us, qui leur ordôneront certaine manitrt d* vmr- pour dc(Techer,roborer le cerueau, 
puis aes purgmttons,: Arfums,venttUj'et fur les omop;arcs } /4r k*t i fret ht la ttfl* en arriè- 
re, quelque cauttrt potentiel , des empU/lm cueufes , & autres chofes propres à cet 
effet, tant pour le cerueau • nue pour l'eftomach : celuy qui par trop ieufner crache 
abondamment auec vne chaleur interne, doit mangtr quelque choie dt bon mutin, a - 
fin de ne tomber en cet accident. Et ceux qui pour p*rlerbtancomp crachent abon- 
damment ,$'abfiitndront de trop parler & haftiuement : & aux autres qui irritent le 
crachement par curedents fréquent t, n'en vj*r»n flm , car il fe fait plus par mauuaiïè 
couftume que par neceflîté. 

Bien que ce loitvne chofe fort ennuieufe de voir cracher en fî grande abondance, 
il eft bien plus fachenx quand les craehatt font pnantt , ce qui procède de quelque 
corruption ou pourriture de la pituitc.ou pour quelque vkerc qui eft es parties de 
la bouche,dcs genciues, ou luettes,ou des ton/illes i ou pour quelque viande pour- 
rie & corrompue qui eft dans l'eftomach, ou arreftée entre les dents,qui eft corrom- 
pue, ou pour auoir long-temps icuihc, l'eftomach attirant les humeurs corrompues 
pour s'alimenter. 

t'aduis du Médecin eft neceflaire lors que la pituite qui defeend du cerueau , ou 
vient de l'eftomach , eft de mauuaifc odeur pour (a pourriture , qui ordonnera de 
itxrrwl, des p*rg*tiont qui diflîperont ces humeur:» fctides , & des dttotrfioni ?ux vl- 
ccres, comme a util donnera ordre à la digtflio,, qui tourne la viande en putréfaction. 
Four la cure des vltertt d'aucunes dcfdites parties , on y vfera du gargatifmt fuiuant: 
frtntz tau ftrrtt vn» limrt démit, dt roftt , balamflat, pltmtmm , chturtfucil, htrét Ri- 
btrt y de chacun -vn pugil , £ ulum treu dra'hmti , du vtrju* trou onttt, dt fjrof dtgrtmmdt, 
& me'tl roftt, detheuun deux onttt , le tout meflé te cuit iufques à la confomption de 
la troi/îefme partie, il fera fait vn gargarifmt , & li la caufe procedoit d'vne viruJontt, 
•les fàadioit toucher d'vn peu d'huile de vitriol, ou d'eau de feparation. 

Si 



* 
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Si les crachats eftoienf purulents , fétides & fanguinolents , il ne les faut arrefter, Cu jf . 
an contraire les faire fortir le plus que l'on pourroit , d'autant qu'ils procèdent d'vn . T * "J* 
vlcere des poulmons , ou de quelque partie voifine , autrement ils cauferoient la " ''j* 1 **** 
ntort , bien que telles perfonnes en meurent â la fin , neantmoins on leur peut faire ^ Hrm^ " ^t^ 
prolonger la trie» leur raifant prendre des i»hoa&e ti*àmim modifiants. Et pour la 
futur des crachats 6V fa hues, quelque forte que ibient,on y procédera pareillement 
par de fnitt trttbtfaxtt, faits de raom i im y èi f m t htt , 4t*ngtiiqmt , qu'on tiendra dans 
la bouche ou par des vins de mturtt,*i>fi»fbf t »ti de m*Ut*iJii,d'*»m imftrïmlt , ou tl*i- 
r cru su if»rtMc*lf } qu'on tiendra dans la bouche, ou autre chofe odorante. 

Les biens verfez aux extractions des eflences » afleurent que l'eau dorée , ou elixir Remtdtt 
de vie prins d'vn Hure Aletnand » ofte toute mauuaife lenteur que les crachats amo- spMgtria. 
ncnt,fî tous les matins on en prend v»e dtthmt méfiée auec dt»u de ebeurefuetl. Et 
pour ceux qui les font purulents & fanguinolents , l'huile fmnis y eft propre n l'on en 
anale n»*tr* lomttii auec d'smdwpm d'*f*e. La defcnption de la fufditc eau dorée Te 
tn muera dans les remèdes lecrets, Liure x.Chap.9. 

Ceuxaui crachent beaucoup à toutes heures & en tous temps,dcmonftrent gran- Trfgnclic 
de humidité decerueau &d'cftomach, fubiets à H'rrheét Su nux de ventre , & qui 
le plus fouuent deuiennent mflbm*tui , & lors que la puanteur s'y mcllc & qu'elle 
dure, c'eft vn indice dcpbttfû. 



Chapitre XIII. 
De la morve du ne^ y oreilles fales , ordes. 

LA morve n'eft autre chofe qu'vne pituite , ou tel autre humeur ( excepté Je fàng) u»rv* ue 
qui venant du cerueau,fluc par les narine* A' ce non feulement de la defeharge t ' t a 
du ccrueau : mais au/H des yeux, & par ce profitable â la fanté. Si cil ce que quand 
elle eft immodérée & trop copieufe, puante, trop tenue , & fubtile , elle ne peut que 
donner vnmauuais indice de fanté, & enlaidir beaucoup la beauté du viiage : car Mprvt 
celle qui eft immodérée, lignifie premièrement vne humidité excremeniemfi dmttru$»u i p ttk ç, 
excitée par vn mauuais régime dévie, ce qui eft des- honneftc& ignominieux :cllc fan, fa. 
témoigne au/fi vne ftupidite défprit , & débilité de mémoire , laquelle vient d'vnc 
trop grande mol]efle& humidité du cerueau: c'eft pourquoy Haute appelle mor- 
veux, les hommes ftupides & niais. 

Telle abondance de morve eft excitée âcfrtid qui condenfe, ou dcih*leur qui li- c*u f *t. 
quefie, tellement quelle coule malgré nous làns eftre irritée aucunement, ainli que 
nous voyons a ceux qui ont toufiours la roupie au nez, qui eft vne chofe laide & des- 
honnefte. 

L'ors que cefte morve eft pu**to, eft toufiours abominable QdefleWe, tant pour la Ahtminmt'um 
beauté que fanté du-corps, parce qu'elle monftre qu'il y a quelque putréfaction dans & dijformi 
les narmes.ou des vlceres qui y font, ou feront bien - toit , tellement qu'il arriue le ii. 
plus fouuent, aue ceux qui rendent les morves fétides, ont des . teine j,om p*hpe> aux 
narines.Quand auflî la morve eft trop tenue & fukiiU , ellecontramt auoir toufiours 
la main, ou U moutheir «« ne t,qui eft fort mal feant'au ieune homme, & à la belle Da- 
moifelle, principalement quand cefte morve eft chaude & acre. 

A toates ces difformitez de morves il y faut procéder félon la caufed'icclles,& pour Camion. 
rrmèp*> Ttm u, H h deflècher 
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tleflecher celle qui eft en trop grande abondance , il faut d*[tk**ttrU ttrutsm d'fim 
k*m,d.ii,vzi le fréquent vfage des filmUt capitales, par f de la telle en dcrncie. 
par dt v.mtuf,t,8c pain chaud appliqué fur la nuque , par de* frictions raicte* de/— 
<ifr«*,remplis d'herbes cephaliques, par frf*m> faits de poudre de vtrmx , mtgtë* **• 
maint, tltb*m, m»]\u, tmrtii , par application d'tfj.fl*firi dt btthtmtm , description de 
Vigo, lequel cft "jft*ri pour arrefler le catarre. 

La fetcur &C puanteur de la morve fera oflée en corrigeant la putréfaction de l vi- 
ent qui eft és narine*,dont nous auons parlé au premier liure,r«». 1 .tbtp.6 t.traitans 
des ozeines & polvpes.qui fera attentée par des purgations de tout le corps, mafti- 
catoires,errincs , detergeant* premièrement ,puis par dcflîcatifs , comme par des 
onguents de plomb, d iMni», <Je tutbit t Jt ttrn[t ) t*u mlumntuft, & autres. 

La morve trop fmbttlt fera incraûce & trrtflé* par des^wf» d* rtfnfttkts,dtf»tut t 
& fmr It dfttdtum fine $tc:tbt» t & Ulmiii dt em*t,tjf; & par petites p'M'* rtndts, que 
l'on tiendra ftm uUugmt, compolces auec le bol de tirrtfctlit, t*r*bi t {ë»g dt 
dt dr»etn t 8c autres femblables. 

Quant aux m ifi«i flànti dttffii & de faletés,il n'eft befoin de repeter ceque nous 
en auons eferit bien au ldhg au hure 1 .um. 1 .cb*f 5 5 .où ie renuoye le Le&eur. 

Les expérimentez Chimiques afTuient quel'»' ftfblt beu tous les rnatins.Ia quan- 
tité de deux drachmes auec tts* >tmtl>fft,%ucni la morve-Et si'l y a vlceres qui cau- 
fent la puanteur, les touche rfTJbiwW» i*»rit»,on y mettra étCtudt fiitftlU tut dm 
mitl rtft, dans lefquels auront uifufez au foleil par pluiicursiours, myrrhe , litarge, 

camphre. . , ... 

Les narines ftthu demonftrent la bonnt famé ; au contraire la mttvt mauuaifc ha- 
bitude du cerueau. Les vlceres du nez quicaulent de hjtttur, font d$ ilet *g>»rir, 
£f quelques fois inturnbUt. 



Qtm trtp 
y tu mtn- 
jtrtttmx 
Ltmimeem- 
mtditt^. 

H%n»irt 
dvn B*rei. 



Chapitre XIV. 
Pour amaigrir le corps humain trop gras. 

IL n'y a celuy qui ne iuge entre toutes les beaurez corpoi elles, que celle qui cH 
également maigre ougratfë.ne-foitlaplus accompbe,& par ce moyen que les ex- 
ccfliucment groflcs & gralfes ne rendent la perfonne difforme & incommodée pour 
lequel ie donne quelques Remède*. « * t • » z 

Certains d*iceux ont ladigeftion fi valide & vehemenre,qu ds fouhaittent »dtn*t- 
umtnt dtm**itr,po\u la quantité de gradTcqui couurel'cftonuch,&:leitneduvetre, 
qui leur caufe vne th»Uur en ces partics,qu'ils digèrent en peu de temps,toutcc qu 1I5 
boiuent & mangent,& foudam ils défirent d'autres viandcs:iaycogneu vn Baron en 
Bourgongne , qu'on appelloit de Monfort , Cheualicr & Concilier au Parlement de 
Dolejequel eftoit fi couucrt de graiffe , qu'd cftoit contraint , outre les cinq ou ûx 
repas qu il raifoit de iour, en faire autre deux bons la nuiét, auec de chappon.mem- 
bres de mouton.de veau,lcvrauds & autres viandes folides,il eftoit outre-ce homme 
docle, de bon iugement ,'opinant très bien j il ne put atteindre que l'âge de 50- ans, 
& mourut de mort foudaine,comme font prefquc toutes perfonne* ttafluXzy cogneu 
vne Dame,vefve qu'6 appelloit de Prollencac,du mefme naturel que le fufdit Baron, 

qui fimù (ti imn m qu*r*ntt *mt m mMgttnt \ ngroi <y bon ftttft dt (htfftm fmr U mm vis. 

Pgux donques remédier à cefte excefliue grofTcur,proucnâtc d abôdaucc de graifle, 
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& locù. 
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il Eiut tenir rtgîmtdtvt diJftcbMu,to\xtctoii plulîeurs ne voulant prendre cette peine 
laboneufc& pénible, ont continue àfe nourrir & beaucoup mangci , it ont mieux 
tyroé cftre fuflfoquez que d'y remédier, comme cet infâme Roy d'Angleterre Audc- 

bont, lequel mourut fuffoq'iéà table; l'Empereur Iouian & Septim:us Scuerus 
(comme Bjpttfte Ignace telmoigne) moururent de m-, une. L'Empereur Maximin Hijlowt d$ 
auoit l'haleine tt groffe & fréquente a caule de lagraiffe , qu'il euft bien fait tourner Muxtmin. 
vn moulin à vent a force de fonder , & il auoit toufiours deux hommes deuant luy 
pour luy poiter le vcntre.cV deuiendrent fes membres par fucceflîon de temps fi 
chargez de graùTc, que les brafTelets luy leruoyent d'anneaux à fes doigts, comme les 
hiftoirescfcnucnt; comme femblabiemcntce grand Tyran Ocnys Hcracleot felaiflà 
fi bien tran! porter à fes délices, ci u il s'habitua entîn à ne faire autre chofe que boire, 
manger & dormir tout le iour, & fit en forte , que la gt aifft gaigna tant fur luy & Tes 
membres , qu'ilv deuiendtent hgrti & m>ntltutux,qu'i[ n'oioit le manifefler au peu- 
ple , de peur d'cltre mocqué . cV dcmeutantainfi reclus , ils'enfla fi bien de graifTe» 
qu'il e! 1 o:t contraint iour & nuiCk de (e fairc#ppliqucr grande quantité de f**g(u* > f*r 
les membres, pour luy tirer l'humeur qui le rendoit û gras , anticment il euft 
eftouffé. 

Hipo crate* donne confeil aux Scythes de (ebrujltr Ut panitt plm grafftt , afin de * 
faire fondre l'humidité fuperHciellc , à fin que leurs corps fuiTcnt rendus plus agiles . ., . 
& beaux. Le fil» d'A promus Romain pour le degraifler U—it ft m f mufkùt dtgratffi d 
dttpartittgrulftidt font or pu vn autre pour s'alléger de Ton ventre gros & plein Je 
gratiTe fe ht tntiftr , r? ofltr lu granit quantité dtgntfft, qui y eftoit ama.tt. 

LanTant toutes les hiftoires , qui font infinies 6V trima le» fur ce lu jet, ie fuis d'opi- * . 
nion qu'on n'v fe du remède à'Hiptcrmt , ny de celuy du tyran Htiutl*t % Se moins de "y*** 1 
celuy d .ifror.tm Romain ,& autres , comme choies inutiles & de nul effet : mais '** 'V V. 
( comme l'ay dit cy deuant ) il faut unit vnrtgimt da xitd'ffttbaat, comme de «><■•- 5t y , y ,,b,t9 
l*r peu, d'autant que la graifle fe conlbmme par vue longue abftmence par faute de 
manger.le defleche & endurcit par les axututt vtbamtntt, Se thuttur immodérée. -^pr-mtm. 

Il faut habite: en vn air chaud ou (roid,pl-fltilqut ttmptri ,\ exercice du matin eft 2 Mmtrt 
afsé* vialtnt i eft bon auoir Câlinât» vuide le plus fouuenr,& durant que l'eftomach VTT* r 
commence à poindre, mefme fi poffible eft. dormir après l'excrcice.Et après le dox- f-yl' 
mit entrer aux tfiumt , auant que manger, non pas iournelleraent, mais vne fois ou 4 ' 
deux la femaine télon les forces , manger peu , & long-temps après l'exercice & * ""V"***' 
eftuucs i fe leucr famélique de table, en Hyuer ne faites qu'vn upu* le iour, Se en Efie L 

Les premières viandat des repas feront graffrt ,onclueufes, huileu r es, comme r#- 'y*?™}' 
tilt au bturrt, bcùiUont grmt,rt(H*i » bailt, fitdi di mtultat grat, à fin d ?lî6uuir 1 -Ppe- J* " ' 

tit , pour tmptfehtr U nep mangtr , & rendre le vtutrt Uftba. Les fécondes viandes la K 

plufpart feront (aliti , <y tjpieéu r> amtrtt aucunement , ou **grtt, aulquelles n'y aye "'J. j 

beaucoup de nourriture : le pain fera tuit dt dtmxmtraà iamt , non de pur froment, Mre *" 
mais au /ïi auec de l'trgt ou foglt , ou mi Ut , falc , anisé , rofti , biftm , & qui aye plm patm 

dt troufl» qut d$ mit. ° 

Les chairs feront de bœuf , tntntm viail , thapp»n , comme auffi la poulie , perdrix, CflMi 

pigeons, le tout auec efpices Se fort refit,:, 1 cf quelles on mangera auec de mtuflardt, ctmma " 0 _ 

fdutt ' i peivri't , v nature, im dt eiiren , à'trangt, dt vintrtt , vtrue* , fans oublier diuer- •„/»/ 

fité de falades, on ïalftimdra d'eruft mollets, la iù, formage moUbouillons ou pota- 2 t'ta 

ces, s'ils ne font compofez d'herbes ou qui prououutut i vnnr, comme de gh§- '* 

ltvptr[ilMt\Ht t ttrftml % ptavntaux, patx tbubt*. Entre tous les pnjfeni lu plm pnprtt faut jy^ 

U ptrcbt, Itbmbtt , vn*> fuma, ttm faèan. , ttflu (T fthafftx. , comme aufliles atufi durs, f tBfm 
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Cuirs de me; me , l'on iuittro les mm** , noneoux , paJUnadts , routes fortes de raifînu 
figues, pfnems, piftathet. A la fin des repas on viêra étants, coriaudro/eneuil. En gênera! 
coures les viandes que l'on mangera doiucnt tArcfrtidtt a&utlltmsnt, non chaudes n v 

tiedes. 

Pour le fan-» fera de vi» vtrdtltt,v ieux.foi c crempé,beu non auanr ny durant 
le manger , ny à 1 entrée, mais kl* fin du rtpat , vray cft que il l'eilomach cftoit bon» 
confeilleot de boire du vinaigrt à ieun > d'autres de boire vn grand v rrc dt vin pur, 
long- temps auanr que manger, ditans que le vin remplit tellement U ftomach,& les 
veines, que l'*f petit de manger ft perd du tout, ou bien l'on mange fort peu. 

L'on d mur» fur vn matelatt dur, 8c le fommeil fera court , l'on vtilèn* beautmp, 
& il toit que l'on fera eucillé , on fe leucra. La 'ttire, ititleffe, le ch*gr*n , la charge de 
grandes affaires, teâude *jfi*u, ont grande puuTance d amaigrir. 
Pour les rctnedes,le/iH>^«nK tjr poiypode ont grande vertu atténuante contre la graif- 
fe,8c carnolîté contre natutedu corps humain, la rati »# d'eron peibouillic.l'ayant fe- 
parée de fon bouillon, mangée, amaigrit. De plus (ï l'on donne dmx ftrupmlei & cinq 
grains d* fandarae auec eftxymel, amaigrir, comme aufli fait le tmr iH du vinbtont,û l'on 
-en prend tous les îounleptix ù mec La malle dcs*i/«i«jfuiuantes amaigrit gian- 
dement : Prenezdu polypode,fart*telt,& d'alun» de roche trud, de thatun vne dr-chmt, dm 
fandarae , vne drathmtey demie, omet du fut de petit couftlde, 8c fera faicte vne malfe de 
flult ,de laquelle la perfonne grafle prendra vue pilule tous les matins. La fimente de 
rhue fauuage,d 'orifi eh thte ronde, de ttutmurét,pelitt,gtnttane, petfil,(el de vipères , lvfa^e 
du p»ivre,6i celuy du vin auquel aura trempé & infusé d'#*4ro iounefic la lutta pun- 
ie, toutes ces ohofe s amaiguifent les gens. gras. 

Voie v la fàf on d'vn bain qui rend les per i onnes maigres : Prenez, de noix dt typret. 
goubottts dé glmnd,dt thatun quatre lmrei,tf< ailles de fer préparées oui dn vinaigre^ alusee 
derotbe, de chaietnve titre ,%dio* dont U\ eonroyeurt vfent , trots Hures i le tout ferez 
bouillir en fufrîlante quantité d eau pour fairctebain , & fera réitéré fouuent : il eft 
experimem r'.Qjelqu'vns efertuent qu'il eft bon de le faire fasgner aux deux pu/ont de 
l'annécà la Primeuc re & en l'Automne, à feauoir du 6 « droit, à la Primc,& dt t œstre 
en l'Automne. Quant à mov,&: l'exptrtente me l'a enfeigné, qu'il n'y a rien qui rende 
les COrpS tanr froids & dtfpt(tx. à la graiffe, que la fatgnét Jrtquente- 

Les tireurs d'edènees tiennent alîL •urement ,quc l'oau d> fauimer rircechimiquement, 
8c en vfer tous les matins & les fotrs, f ait consommer la graine*. '*•* de ptivpedt, l'ait 
de pierre ou dechefne,tirée par alembic auec Je fandarae, en vfer comme de l'aune, 
amaigrir grandemeut. 

Les trop gras s'ils ne tiennent le régime que nous auonsdit,ils ut ptuuent vietr» 
la guement,cir Ja graifle leur croiftra iourncllement,& la moindre maladie qui les u. - 
lira, eft fufHlàute de les efitufer. 



Chatitre XV. 
De maigre Ce rendre gras médiocrement, en bon poinfi. 

LA maigreur rend autant difforme la perfonne,que l'obefité 8c graine defmefuréei 
8c pour mettre en vne beauté & fanté la perfôôe trop maigre , ce chapitre l'enfci- 
cnera.Or l'entends d eferirede cette maigreur.quin'eft excitée par violence de ma- 
fadtes,& qui n'empefche,& n*a empelchéla perfonne^c viure paAablemct en bonne 
tante, non pas parfài&e 8c entière. Laquelle ocantmoios la rcod difforme & diminue 

beaucoup 
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beaucoup de fa #ifvc beauté.Donc entre les tanfts dt la m*7 r „,r,nous remarquerons TrtrntlHc. 
tmttmpttatnrt du corps, extrêmement chaude Se feche,les mrtitot violents/*'/»;*. Caufc'd* 
tim en lieu chaud & lec , l'habituât du corps de racfme qualité, les \<titl*s,ftncu, m- mniptmr. 
/it/[ts,mtla»ikolui,ceiuatitm,<tUrt, dtjj'aut d almtn -, les vtrtm nutr itwes dtbittt, la ta- 
tmi émt$rft , Se ténuité des humeurs, Se fur tout l'intempérie de tout le corps , jrtidt 
1 & ftcbt, telle qu'eft la vuilltfft. 

Pour parueair à ce but d'engraifler le corps maigre il le faut fe»»»#fl«-,tantpardes DlffuuUi. 
médicaments interncs,& externes, qu'aliments,& ce»* vne chofe plm difficile d'en- 
graifler q^uc d 'araaigrir,tant à raifon que la qualité humideeft plus pafliuc qu'aâiuc, 
qu'auifî 1 humidité radicale eft celle qui a belou de reftauration , te ne peut dire fi 
facilement humec'iée. 

Mais auant toutes chofes, il fiutpurgar le corps auec grande difcretion/clon l'hu- tammm- 
meur & la caufe, auec quelque bénin medicameut,commc de e *J[t, mann* fyttp t»f m t t ttmtnt 
v%*L*t , Se autres , St itppaftr du tout k U tauft > comme fi la caule eftoit froide, on y p» f i* r - 
procédera par médicaments 6V aliments efchaurTants » Se parrafiaichuTcmcm &hu- 
mcdtation, a la chaude Se fâche, l'ouï tngraijfr , il tant \ ièi de la >â dt é>r t bm tous les 
nucins^uicc vn peu àcfnttrt r»f*t,Se dormir api cs,ou manger de la boktUu faietc du- 
dit i—U,Se dç mttttt Uéf» Uê fromtM, tannai d'aenfao- imcttt: autres fois prendre quel- 
ques tttnn i'mmft, Se vu peu de h on v*n après , ou quelque bon btmilltn , fait de bonnes 
chairs, ou vn 'trgt mmit , ou amandi, auquel y entre des plgnt't. l'ay dit cy-de- ^' mtHtt 
uant , qu'après auoir prins le matin l'vn deiditsaliments , qu'on âormtt après : cette ^* matin, & 
façon de dormir le pratique par les.Courtifanncs : mais les mieux inflimcls des A* 
Médecins n'a pprouuent le dormir nullement, ains après qu'ils s'cxerciteut a s'ha- A ^ ,mtn,t 
billcr , ou autre petit exercice. En leur repas, qu'ils vient de bonnes viandes, roftics d 'f ntr > 
médiocrement, & bouillies : aux defferts de table ,ou collations , les rmijim dtdamat 
y lont tres-bons, les piftaches joyaux dt tarifa ttutUntt, le repos u ci- bon, ou p9iir 
le moins médiocre exercice : le vin qu'on boira fera tUmi ty dtux. 

Se faire fntttr âanitmtnr tout U totpt mec les mains de quelque perfonne.qui les aye fi.**/ v'n. 
douces, Se ce l'elpace <Xtdtrr.it hturt , tous les iours an itntbir , toutesfois vmftu la Dtt frtfltas. 
ftmatnt t'ab/lundr* de friclions,& entrera dans le J»*»»,compoié **t*u d t u (tl o dt dtio- 
Rton dt it.it> f> pitdt dt moutons , & demeurera iufquefrâ ce <ju'd foit aucunement tt- 
frtJdi: puis fera c-mhe cr tinà d'huilt rtfat, ou huile dt myrti&ti,Se tin* tm fix htnrtt après 
faut ofter lefdits huiles.Aucuns MedecinsiComme Auiccnne, confciUent qu'après les D .' ts '" 4 ~ 
bains , ou couure tous leurs corps a tmpUftrti dt ptim » autres dttntmmtt , comme de "' " * 
MattiAtum, irtgoa, fgrippm, Altm+a méfiez auec de poix,8i garder ces choies fur leurs 
corps e i <j ru Jïk te un '. nuii d autant que cela eft ennuyeux , on tiouueroit peu de 
perfonnes qui en vouluflent vfer, le me deporteray d'en parler plus. 

Ils coucheront fur des caittru dt plumtt,Se dormiront btounup plus que les gra*,& . 
• mt f» Utaront tant matin, Se ne mangeront que des ùandtt qui leur feront 4£*mU»j, Se . * r '*' b ' r » 
de gouft, comme auûi leur vin de mcfmc. tmr ' 

Plulieurs font amaigris,parce que leur trtomach ne retenant les viandes,les retette 
par des vomiflemensjou flux de ventre,ou pour eflre vieux,qui ont viidt tlj/kmam- nifanrs dtt 
tritift , de i quel s ils fe font tres-bien trouuez: car les inteftins ont faculté de digérer 
& cuire , d'autant qu'ils font compoiezde meime fubuanec, Se ont prefque meime ,r,t v u 
(ituation que lertomachicert pourquoy ils pourront altérer & préparer les aliments 
que l'on y clyftei liera , & efîrc attirez du foye par les veiucs meferaïques , dont fe 
pourra par après engendrer du fang. Puis donc que ces parties ont la vertu concoâri- 
cc plus imbécile que le ventricule, d eft necefTatre que les chofes qu'on y iettera lo- 
vent de facile ctMico&ioo, Se de parties tenuesj a fin qu'elks foyent tirées lî toftdcf- 
4uca veines. 
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Doncquc fi la perfonnc maigre n'a donU-ur dételle, on ltiy€hnnera vn rljfli't 
temftfé dt cinq tmtnJt bon v.n , ry *hi*m dt Ht eûttn d'et^t , »v vu bfiUon de <h*}pv» 
bun emiS , tu dm l*ht fr*i(tht» tnt tiré dt i« l* t , Iti / .<«»<• > d'tgufttctnn , difTour en du 
beiiilUn ,ic»rt <»n kttr ect on. L'on ot m t'rm dans lcfdiu clyflercs aucun lucerc , ny 
miel.ny fel,ny hiule,ny aucune grailîe , àfi* qw par la detcilion ou lubiiruanou <>n 
ne fift (brtir lïnie&ion auant qu elle tuit trani'mucc eu nourriture. L'on fera aullî ad- 
uerti de ne le* clylterifcr , qmdimytnt tmdn Utixtramn Se matière recale preOMCi c 
ment; car léldits excréments feroient attirez par les clytlercsaiimeutru«,qui caule- 
roientde grands maux,6c s'il cft poifiblc ils dotuent dttmir «f*t% jWir / rmj,& encur 
qu'il fuit contraint d'en rendre vne partie» »'/ m Ufmmt tmftthi r pour cela 

Ces chofes fai&cs.l'on cherchera tous \csmtytm dt [ttt[iemyr par • mx honeftes, 
ttll y<i plai arv-, thmmfmi , & mm(i<mt :car la ioye conforte la vertu nutntiuct& 1 
des meilleurs aduis à l'homme clî de lAbfltmr dm teu : mais la femme mariée en peut 
vfer auec modeftie , comme la chofe la plus ennemie de la maigreur II faut tenir 
touliours Uxtntrt tafcht, afin que le corps eftant deliuré de les excréments , putlTe 
prendre plus l'oudaine & meilleure nourriture. Gefncr & VeKer grands Philol'ophcs 
cV Spagincs afîeurent qu'il n'y a rien de meilleur , pour rendre vn hommeen bon 
point t que de Iuy donner tous les matins dtmxtntt ê**m dt compolée & 

tirée chimiquement :1a defeription de celle eau le trouuedansla Pharmacie du Sieur 
de la Violette Que fi la maigreur procedott mefme de quelque défaut de l'cltomach, 
ou detrop grande vieillelTe,qu'clie y feroit encor plus propre. Euonyme en Ion thre- 
for, chap.41. clcric vne eau de grande vertu, & meruallcufc, Que fi quclqu'vn trop 
gros, ou trop gras fe veut amaigrir, boiue d'icelie eau i & fi le maigre le veut cn- 
grailter, en boiue auec du fuccre . 

Tous perfonniges maigres de nature , qui mangent , boisent, dorment, & font 
toutes leurs actions comme les fains, ne lailTeiit de viure longuement, mais d'auranc 
que la maigreur enlaidit.ceux qui défirent acquérir vne beautc.outie leur manière de 
▼iure accoutumée fe pourront ayder de nos régimes & rcmedes,& Us s'embelliront. 



Chapitre XVI. 



Pourfairecngriiiïcvvn membre trop maigre, 

traire faire amaigrir vn qui feroic trop gras. 
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*Eux qui feront bien compofez d« corps cV de taille , mais qui auront quelque 
-^membre maigre, cela endommage beaucoup la beauré.comme qui auroit le vi- 
fage maigre,& le relie du corps gras cVcnbon point.vne femme qui auroit les mam- 
melles flaques , maiges comme vne veltie de porc fans vent , le relie de fa perfon- 
ne gras, vn des bras menu, & l'autre gros, ainfi des autres parties, telles choies en- 
laidilTcnt grandement : pour remédier a femblable difformité , il faut no • 1 tr le 
corps médiocrement de bonnes viandes , & de facile digeftion , tenir le membre 
ou la partie amaigrie en repos , & la frotter auec linges ou auec les mains. 
|ucs a ce qu'elle deuienne r»«f » . pour y attirer du Jàng, duquel le membre fe 



nourrit. 



D'abondant on laiflera quelques iours les friflions,& on vfura de la fomentation 
fumante : frtnti dt rmtimt dtftmtktt , dt hmmi* tmmtfmmm , d'anfitiothn , dt gemint , «/« 
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tbttm» 'rtti «mtf % dt fitmrt dt tdmcmiiït, mtliltt , fmn.mntd'*mttb , tbim , mtrjolamt , tri- 
l ia, e*l*mi*t dt i> a. un dtmx #• ttcu paty ét ,<ut:t faire cuire le tout en t*m 0 x/i» t/anr f^^t^ii^ 
par égales portions, pour en ftmtnur <j u»<r imparti* après on appliquera C*mfU~ 
iïrt lu ma nt : prtMt\Àê p>ix mtmaU&patx G't<q-t t dt tbatmn aa*itt mets, dt ttrthmtint 
& o gutm m*rti*tm», dt tbatmn dtmx tntn , ikmilt d'tmpbttbt dtmit tntt ,ttbuiU d* 
fmfi*m v»t enciy dt fraiht dt fin tué, & dt reqmtttt , dt tbatmn vnt dracbmt, puluci lié * le 
tout fera fond\i ememblcmenr, & auec peu de tirt, il lera fait vo ttrat , qu'on dit n - 
dra dclTus vn linge, tant long & large que <tm$$t*dr* itm U w.tmb't *m»*grt , & ) 'ap« Ctrat. 
pfiquer, il y faut laiffcr tant que le malade «'en fàlchera, & après refomenter ta par- 
tie, continuer ces temedes, viaiit tantoli de l'vn, tautoft de l'autre » & le membre fe 
Crouuera engroflî. 

ExtmpltM quelqu'vn ou quelqu'vne auoit le vi[*gt maigtafit Ierefle de Ton corps 
en bon point, ne leroit-il point laid ? & pour couurir ce defFaur,il faudra vlèr des 
remèdes fufdits, vlant de jridiaai au vilage, a la tei1e,mcttre foutent de ftrmwtt au ^"t Tg 'JI ,r 
tour du col, & le ftrrtr 'Jf $, pour faire monter le fang du viftge. & à toute la tefte, " lt "'*** t ~ 
retenir fouuent fon haleine après auoir beu vndemy verte de Don vin : fe lauer la * r '* 
tefte des décodions lufditcs , appliquer iur le front & autres parties de la telle des 
ccratscnrîn il faut y f roceder tout au longainfi que nous auous clêrit. 

Semblablement li les mammtllts d'vne Damoilellle , ou autre.eiloient maigres & ^> 
H a ce ides, on les fera enfler & venir grolTes, fi on applique fouuent deitous iceUes des 
ventoufes fans lcanlkations. Si elles lont fomenues Si frottées des fufdttes deco- ******* 
dirons, puis y appliquer les itr*t% dclTus. Ainlî faut-il entendre des autres parties qui • 
l'ont contre nature maigres, pour les rendre grottes. 

Et au contraire vn membre trop gras, au rcipcCt, des autres, rend auiîî fort grande 
difformité,Sc donne mauuailé grâce à la perlonne qui cil atteinte de tel accident: & Amé ,„i r 
pour y paruenir, il faut tenir la partie qu on veut amaigrir , toulîonrs en repos , Se VH mtm ^ n 
frefehement , la tenant découuerte , & fera arroufée fouuent d'oxyerat : puis il faut trtl p. t4l . 
ferrer le patTage par où vient l'aliment à la partie i comme il vn bi as ou vnemam- 
melle eltoient trop gros de y raille ou de chair , faudra mettre les repercuticns fous 
TanTelle, du codé de la partie cngroflî.qui cil le palTagc de la nourriture de la mam- 
melle & du bras, qui fe feront de lue de ciguë , de plantain, bourfe à palleur , & 
capreoles de vignes , vinaigre, blancs d'trul, meflez auec bol , terie lemnie , rôles 
puluerifées, fantaux, efeorcede grenade, noix de cyprez,& antres ailringeans , tous 
mêliez & incorporez , & appliquez comme nous auons dit fous l'auTellc, auec des 
ellouppes imbibées en quelque vin rouge & auilere,& quand elles feront ieches,en 
rappliquer de fraîches. 

De plus il faut nt,r, r t'tSl aiïmtnt rtttreutt fur la tattit tppefitt , omme fi la profit ur 
cftoit au bras droit, il conuiendroit attirer fur le gauche , par frétions , ventoulcs, 
hgatures,& par la décoction fus eferite & cerat. Et fur la partit qa'tn v»ud>* mm*<gnr, y»t & 
d'ordinaire on y appliqua a U cataplafmt (mimant: prtntz.fan£t dttifmettltirt dt lotifltaux i™ ttmmg 
qui fe trouue dans leurs auges , dm im dt imfymt*mt bUne.uni que beioin fera , & fera 
fait vn cttpUfmt & appliqué fouuent vn bain ou fmmution falâe en la partie auec 
tft*m fmtt,v*B»igri, Itmlpbrt, ftl, *itn t & al-n dt rttbt,iinfi faut- il entendre des au- 
nes parties. Comme fi la ttju elloit gr*Jft, & le relie du corps maigre , on luy oftera 
l'aliment qui luy monte des parties nutritiues , par les veines iugulaires qui font au 
col,appliquant delTus de repercutiéts fufdits.prendre toutes les femaines des pilules de 
mira tmm *g»ricç,fttgntr dtt dtuxctphatiqmts qui fe trouuent à chacun bns.faigmtrdt Im 
•vtirt* dm frtnt^Aes temporelles,& qui lont derrière chacune oreille, afpliamtr dt vtn- 
it-fu auec feanficauon derrière le col, & au deflus des mammelles ; ne point boire 

du 
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^mùgrir du vin, veiller plus que dormir, fc lauer le vifàge , 8t toute la tefte foiruenr , dt 
U refit tro> betome ou de pUmtin, OU de p*riet*>te, ou de f lj?*do t 8ty appliquer du t*tmpUfme 
gr*ffi. fufdit compote de la fvtgt dti ofmoHlt»r$, auec im dt iuftimi»rne. 

Autant en faut pcnïèrjitvntdts twiff.ttm iambe eftoit tonthit dt jrj/jfcplus que les 
autres, faudra diuertir leur nourriture , appliquant fur f un, lt<\ i|frh(Nirj , ftugner 
Dtt cw(f»$ êtt vttntt milltdtt, ou poplttiques ,& appliquer des vtnttufrt à Utfurrie tpp> (ht, fh- 
cr i*mbti. 8itn y ligM*rti, & du fuldit tf»pl»fme des cfmoulcurs. 

Gemer, eftimé entre les Spagirics, dit que pour ongrùfftrvn membre amaigri , il 
n'y a rien de plus fingulier que tènile depignont & de noix dinde. \\ y met aufli l'hui t Je 
Remtdis tire grmfft tirée chimiquement, fi on en ojncl la partie long- temps. Et pour amargrir 
Lh,m< [ < • . vnc partie trop gratte , l'huile degHJtyte tirée chimiquement , auec laquelle on auioit 
me lie quelque peu de celuy de girofle, fiottée, mmmgrhm. 

La maigreur de quelque membre, qui vient d'imbécillité delà partie, ou par quel- 
que défaut de la vertu attracirice, crt lU r.%bU t par les remèdes que nousauons elcnt 
en ce chapitre:mais celle qui prouient d'vnc grande playe.ou <ent*fion énorme >w d'vn 
m*uumh •*/m,qui auroit pouriy 6c pcruertyje tempérament des ncrfs,mufcles,lii»j- 
ments, os, veines, & artères, efl; tmottmblt. Touchant le membre engroflî de trop de 
graifle,plus que lesautres.pour eftre pourucu dcjgrâdeattraclhô iTaliment,eft curable. 



Trfgiojlie. 



Chapitre XVII. 
Des fix chofes confematrices de la fantê^ & comme rajeunir. 

T Ebonttmtlim vi^gt,dc de tout le cuir du corps,eftvn indice de la bonne ou mau- 
J— 'uaife famé de la perfonne.commc aufli les humeurs qui font au dtflbuj d'iccluv, 
mefmement au profond du corps, & demonflrcnt cuidemment quel eft leftar du ttr- 
te»m,dit ta*r t tyd*ftye.\\ ne fout pas domer que la bonne & louable difpo- 
fition du teint & de la lanté ne prouienne de la boute de* humeurs , & bonne habi- 
tude des parties nobles, & le moyen de les contregarder à ceux qui les ont defîa 
de la beneheence de nartire.eftd eniter toutes occalionsprincipalement les extencu- 
res.qui peuuent altercr.corrompre.ou rapporter quelque changementaux humeurs 
jjt fix (ho- «bonnes habitudes des parties nobles,quifont fix en nombie,lair,boireoV manger, 
ftt etmftrm*- trauail,ou exercice A' repos,dormir & veiller.excrction & rétention, autrement re- 
tritts dt U Potion & inanirjon.& les perturbations de l ame toutes fontappeîlées conferuatn- 
Ç*niè. CC4 »* ««fon qu'en bien v(ant,eJles conferuent & gardent le toi ps en fanté , & l'on 

, , commencera par l'air. 
DuboniT L'air le plus naturel & fàluraire eftcejuy qui eft exactement pur,fubtil,clair,6Vmc- 
m*uH4is diocrement agité.eftant h»rs de toute corruprion,tant des bcftes.que d'autres chofes 
putréfiées, efloigné des eftangs,niarcftages,& cauernes, n'y cirant fait nébuleux par 
vne prochaine nuierc : tel anclîconutnablc, s'il eft tempéré comme au Printempj.à 
toutes maladies il eft fort vtile. L'air qui eft contraire au précèdent, eft du tout mal 
fain.flf celuvqui eft pourri, fans aucune perflation.humidc, enclos entre mon . gnes, 
corrompu de quelque mauuailc vapeur, ou exhalation de quelques marets , eftanos 
ou riuieres prochaines. 1§îHL a 
Apres auoir parlé de fair,il faut que nous traittions confequemment du boire & du 
manger.attendu qu'ils ne font pas moins necetîaires pour la conleruatiô de la vie hu- 
maine ,que l'air mcfme ,f.non que leur nourriture eft plusftardiue que celle d e l'air ;car 
ce qui s'efpuife de noftre chaleur naturelle , de noftre humeur vital , & quinteflen- 
CC de noflie nectar de vie , par la chaleur , le trauail , & fa u te de viande , fë 

reftitue 
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reftitue parle boire Se manger ; &le corps reprend par ce moyen fes forces, & ac- 
croift la fubftance : car »tu* no fommtt tompofox qui do <$ mut nom beuucns & mnngtont, 

à feauoir par la vinndt.ct qui a cite diflipé de la lubAance feche, & par le boire de la 
fubftance humide : c'eft pourquoy il faut diligemment prendre garde que nous ne 
prenions autres viandes & boiflon qui noumrTent tellement que nous n'en lovo.is 
orfencez. Et à fin que nous paruenions à ce but, il faut conù'derer uouf choies , à i$ a - 
UOir, la bonté détriment i ùmefuro, qualité, quantité t tcujiumt , de UUtuitu, frdrt , U 
ttmpt, tkourt, e> tàgt.W nous cofiuient , après auoir traité du boire Se du manger, 
d cïcrirc de l'exercice & du repos. Dt f tntf ± 

l exem et eft vue des choies làlutaires, vtiles & neceflaires pour entretenir en bon- U(t 
ne habitude 8e difpoiition le corps humain.ôc le carentir de beaucoup d'infumitez & 
maladies, à quoy Ctiftuttt Se \cnftt le r endroit iubiet : car i'$x«rtit« fortiju la chaleur 
rutureHe,(M/MH les fuperfluitez excrementeufes dont tous les corps abondent} om- 
ftfthi U fLniiH.it > rend dil posés & mgiltt les corps , fortifia les ntrft Se les îoinétures, 
maintient Ittptret Se conduits du corps tmtrti, Se fait que les v*fms , fumées & fu- 
perfluitez, produites du lang & des efprits, qui linnt les conferuations de noftre vie, 
forum dihtr> } & ttumftnni. De là v ont qui toutes les facultez en font fortifiées Se re- 
ftaurée*,tous nos fens intérieurs Se extérieurs en font mieux leurs fonltiôs,nos poul- 
inons en foufHent mieux Se la rcfpiration en eftant meilleure, le coeur en eft reftauj é, 
Se plus fortifié. Et quant aux parues de la nutrition , elles préparent , cuifent cV di- 
gèrent mieux la viande, diftnbucnt & font meilleure aflîmifation , & donnent yfluë 
plus aisée à toutes fuperfluitez qui en viennent. Voila ïcsgrandt bn*s o v>tl>itx.quMp- 
fort» l'cxrreêt* , quand il cfl moucré,& prins en ttmpi Se lieu. Et lors que la rtj nation 
change,& deuieut plus fréquente & efpaifTe , & quelque futur au vilage , alors faut 

vfir du repos. 

Le repos modéré cfl contraire au mouuemenr & exercice continu/*;»*;/?, nflaun^ 
fort ifie un tfpriti , qui donne & diftnbuc , comme vne nouuelle force & vertu i nos 
membres lafTez Se débilitez par le trauail , membres qui ne pourroient long-temps 
lubfifter, ny durer lans ledit repos. Bref, tout amli que le fommtil modiatricS requis, 
comme vne chofe très- vt île & neceiTaire après la veille: ainû le repos eft rcquis,vti- 
le, & neceiTaire après l'exercice, Se le trauail. ' 

Le dormir o tt vtHUr l'ont auiTi très- neceflaires à conferuer la Anté, prins comme 
U faut : car le dormir ne fait feulement tonceHton des viandes , mais des humeurs , fait 
•ublior les fafcheries de l'efprit, Se mnit U iugtmmt troublé , Se rend les perfonnes au . 
refueilffa/W/s,& robuftes,plusafpres au trauail après: tellement qu'il eft **> *Jf**rt Du er , m " 
m tous les animaux , pour leur lànté , falut , & repos , (ans lequel les forces du corps 
ne pourroient durer nv iuffîre. 

Or tout atnfi que le dormir médiocre rapporte toutes les commoditez que i'ay di- P* limmo- 
tes, au contraire celuy qui eft immodéré , entre autres maux & incommodirez qu'il d*ri. 
apportc,eft qu'il empefcht que Us extrême: s du coips ne foicnt expulfcza leurs temps 
& retenu: c'eft pourauoy toux qui dorment jur Lut ordmairomen ne parui*r>nint guirts À 

U vitàUoffo^xamzm beaucoup d excréments, non feulement au cerueau : mais auffi 
en toutes les parties du corps. Le temp t du dormir,eft doux tu trou hturtt apnt U fau- Du r " fl/ »' 
p«',& dt»u$8,8e doit eftre communément defopt ou hmH u$um pour le plus. Et tou- 
chant le veiller, quand il eft immodéré , U engendre de grandes trudmt. dan s le corps, 
parce que la chaleur naturelle agit extérieurement <>au contraire durant le fommeil 
agit intérieurement : c'eft pourquov toutes les perfonnes bien aisées v lu ont du veil- 
ler & du dormir mtd*rémtut t %'\\ veulent viure fainement. 
Li Replettonts'dl autre chofe, qu' vne grande quantité • plénitude ou multitude 
frdtique, Tout 11% I i d'humeurs. 



~*ufet. 
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d'humeurs .contenues dans certaines cauitez & cfpaccs du corps ; laquelle pléni- 
tude ou rçpletion fe fait plus communément par l'alimciit.lequel comme il nourrit le 
corps, il l'emplit auflî fouucnt fuperfluement, & trop abondammentic'eftpourquoy 
il faut mettre différence entre aliment & repletion. 

Cette repletion arriue le plus forment , & volontiers dans le ventre, & dans les i»- 
fr/fi»sdans les vaiffeaux ou )ervtmts , qui fe bouchent , remploient & s'enflent , ou 
eftendent par fois fi fort qu'elles s'en rompent , d'où vient forment vne éruption de 
fang.lî on n'y pouruoif.iln y a repletion plus dangereufe aux maladies , que celle du 
•vmtre, qui s'euacue le plus former, t ou par le haut ou par le bas, à fcauoir par le w 
miJfement,ou par les ftUn, dont il appcrt.commc du manger & du boire,melmcment 
quand il eftexcciTîf, qu'il s'engendre beaucoup d'excrements fuperflus,qui caufent la 
repletion, & qui sortent & gueriflent par l'cuacuation, laquelle f"c p^fait , ou par la 
feule nature, ou eftant aflîftee & aydee de l'art. 

Comme nous voyons la te fit (e purger par les mille t , par les yeux, par le m*>& par 
la bomba : le ttrft auilî p2rvemijfemtnt,teux , pmr U leouthe, p»r le ftegt , pur U uejfie , feer 
l* matrice, & par Upe*u du tu r, comme par les fueun & pi'Jpir*i$om inftmfiyies.Sc lors 
que les repletions ne font cuacuées par aucuns defdits conduits, par le bénéfice de 
nature, il faut auoir recours à l'art de la Médecine , qui le fera , & ces euacuations 
tant naturelles qu'artificielles s'appellent inanition. 

Ce iiert rien fait de bien obfcrucr toutes les chofes fufdites, fi l'on ne fe comporte 
bien auflî aux pertmrb*tttn> dt tenr.i : car Iajnoindic d'icelles peruertit le beau te ma, 
difforme & rend maladif le corps,accelere la vieillefle , & le plus fouuent meine à la 
mortj& font telles : l'ambition , l'*H*ritt , (nuit , [*ot»ur voimptiumx » U ttUrt, U teyt 
immodérée, tm trit\nte,v iflejft, & plulïeurs autres, que ie pâlie fous filenCC pour brief- 

ucté. C'cft pourquoy le Lecteur iugera par ces elcrits les grandes vtiltnx, <y profite, 
quand l'on vfe bien de ces Jix chofes conferuatrices, & les grand» m*xx t l*idmrs,diJf'or- 
mutt, & autres fafchcrics qui viennent d'en auoir m*l vsé. 
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Chapitre XVIII. 

Aucuns autres remèdes pour entretenir le corps en fanté , ç<f 
faire qutine foit maladifs ne fe rende lai d^ difforme t 
& retarde la yietllejjeytnaù foit yeu beau 
plu fiop ieune que vieux. 

NOusauoni promis au chapitre précèdent, de mettre en ce fuitiant certains ami. 
dots, elecluaircs , compofitions tirées des Grecs , Arabes & Spagirics , pour 
maintenir le corps en bonne fanté, & l'cmpefcher de tomber aux • infirmiez de la 
vieillefle à ceux qui s'en voudront ayder . s'appellent antidots, elccluaires , confe- 
ctions, parce que ce font remèdes compote/ de drogues chômes &exquilcs.Et com- 
mencerons par l'electuaire de gemmis, c'cft a dire , de pierre precieufes, la deferi- 
ption duquel le trouue dans Mefué,iftu de la i ac e des Rovsde Damas, grand Philofo- 

f>he, & Médecin, qui fe prend en tablettes,ou en forme molle,ainfi qu'il plaira à cc- 
uy qui en vfera,la quantité eft ic pends i's n deu les matins , & boire après vu tra- 

uers 



Remèdes pour entretenir le corps en fanté ^c. Ch. XVII. 16 i 

ucrs de doigt de vin meflé auec eau de chardon bénit , & ce tous les iours, ou trois 
fois la femaine. Cet eleétuaire eft conuenable contre les paillons de l'efprit , du 
coeur , de fa palpitation , fyncopes , débilitée d'eftomac , propres aux perfonnes 
folitaires , rend les perfonnes de bonnes mœurs , le cœur noble , excite bonne len- 
teur au corps , engendre vn beau te met , & retarde la vieilleiTe. Les grands Mo- 
narques , Roys & grands Pontifes gn vfent tous. Les Apoticaires en ont lai deferi- 
ption dans leurs du peu fa ires, & ordinairement en tiennent de préparé} ou s'ils n'en 
ont, ou qu'elle fur trop vieille, ont moyen d'en compofer promptement. 

U fe trouue la defcnption d'vn autre ele&uaire, dans le mefme Authcur, qu'on »'^** ,f * 
appelle lctirtcant , c'eft à dire reiouiflànt, qu'on attribue fauflement à Galien : car de krifit**t* 
Ion temps les perles ne fc mettoienten vlàge de la Médecine . ny d'autres drogues 
cy contenues : pourquoy fera mieux fait le nommer , Ierifîcant de Zacharie fameux 
Médecin Arabe. Sa vertu eil de tenir la perfonne gaillarde & ioyeufe , comme Ton 
nom le demonftrc,rapporte vne viuc couleur & beau teint par tout le corps,conige 
la puanteUÉÉU fort du corps de la perfonne , de quelque part qu'elle vienne, entre- 
tient le corplenbon point, prouoque l'a ppe tir a ceux qui l'ont perdu , retarde la 
vieilleiTe, & tend les femmes & hommes lalaces Cet eleftuaire fe prend comme 
celuy de gemmes en tablettes, ouen forme d'opiate, Se de mefme façon.cV quantité. . 

L'antidote i ntfcho de Myrcpfus , ne cède en rien en vertus excellentes aux deux 
fufdits,car fon vfage tourne toute cachexie ou mauuaife habitude en l<onnc & loua- m$J 
bjc,-faicvn teint vermeil , empefche la carme, c'eft à due, deuenir les cheucux 
blancs » fi lecorps eftoit maigre, le mettra en bon point , entretient les faculrez & 
forces animales, vitales, & naturelles, auec toute ioye , ennemi de toute fafchcrie, 
& folitudes, incite à l'amour , & fait viure les perfonnes qui en vfent longuement 8t 
!o;mcnt la delcription fe trouuedansla Pharmacopée dudit Mvrepfus L'ooen prend 
tous les iours la grolTeur d'vneauellane le matin en forme d'opiate , il s'en trouue 
beaucoup d'autres propres à mefme fin , lefqiiels pour briefveré ie delaifte : mais 
ceux que i'ay mis eneuidence, me fcmblcnt furhfans pour entretenir la bonne fanté, 
félon que l'expérience quotidienne le fait paroitre. , f 

Les Spagincs & tireurs d'efTences ont mis en euidenec pkifreurs beaux fecrets à 
mefme intention , entreautres Fiorauenti , au fécond de fes caprices, met la deferi- e*h 'à, K*. 
ption d'vne eau pour contregarder la ieunefTe , la defcnption de laquelle fe trouue r *tu*tL 
lux remèdes fecrets de Liebaut, Iiure 4 chap j. 

Le Mclicrat vineux composé de plulîcursaromats,& finguliercs drogues,qui aefté Mtittrn 
cômuniqué par le feu Prince Electeur Palatin Fedenc au lieurdc la Violette Médecin vt»«ar. 
du Roy, repare les forces arfoiblics, 6V fait les Jéns arToupis aigus,corrobôre la veuc, 

{>roprecontre la fourdeiTe,forririe touresles parties nobles .telles que font le cœur, 
e cerneau, le foye, leftomac, la râtelle , & autres 1 & à fin que ie le die en vn mot, 
c'eft la confolation & allégement de la vieillelTc,rcftauration de la chaleurnaturelle,& 
contre lcsconuulfions,paralyiîes,& auties femblables maladies fioides.cfqiiclles la * j- âefcri 
vieilleiTceftfubiecle, eft vn aiTeuré & falutairc remède, ce font les propres paroles otion 
dont a vsé ledit de la Violette,* qu'il à inférées dans fa Pharmacopée,qui defeendit en fron" 
ces pays de Guyenne il y a quelques fept ans,& en ordonna i plufieurs decrepits,& 
eftroputs, qui s'en louent fort,&à fon imitation l'en ay ordonné à plufieurs Illuftres 
Seigneurs.Dames.Damoifclles grandemét imbccillcs 6c dcbiles,dàge,& de maladies, e*u ixal 
qui à prefent font viuantcs en bonne fanté , qui en remercient Dieu journellement. i, ntt j m 

Ledit lïeur de la Violette a inuenté vne eau extraire par l'art chimique,u U 'onap- /?,«, j. U 
pelle admirable pour l'es beaux effets qu'elle produit , qui entretient les forces de 
l'homme tant qu'il vit,& tient par beaucoup d'années la perfonne faine retardant la 
viallcflcJadefcription fetrouueradans le liure de fa Pharmacie. 
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i6t Livre V I. Delà Beauté & fante corporelle. 

E*u viptri- Euonime * efcrit dan * le Hure du threfor,chap . »«.que I eau de vipère tirée chimi- 
quement a encorpluidc vertus que tout le* remède* que i'ay efcrit cy dcûuj.c cft 
vrie eau facile a recouurer , d'autant qu'il s'en trouuc à Poi&icrs , & ailleurs à deux 
efeus la hure. Il en faut boire vne once tous les matins , deux heures auant que rien 
manger , & prouoque la fueur : i'ay veu plufieurs , tant hommes que femmes , qui 
cltoient couperoufea , auec beaucoup dmquiefcide, qui fe font trouucz cuens dans 
1 an. Entre autres vn Gentil- homme Gafcon & deux de fes filles , Tannée 1 6 1 o me 
relent que luy Se fes deux filles eftoient guéries,* qu'il eftoit fur le point de les ma- 
rier, qu U me conuioit aux nopecs. Quiconque feaura bien vfer des chofes comer- 
uatrices , &des remèdes contenus en ce chapitre , fc rendra prefquc immortel . fie 
toujours en bonne difpofition. - 
î "* P j ,fH l Ie m arrefteray icy^yant accompli ce que i'auois promis au front & premières na- 
L 865 dc l CC v 9 lu ™e, qui eftoit d'eferire de toutes les difformité*, vices & rr.alad.o du 
' " " Ç. or P s humain , enfcmble les définitions , caufes, indices , remèdes , & proimolf ics 
1 ™ S Y auoir oublie- les remèdes dcscxcellenrschimiques&fpagiricsdejlfcie temps' 
& les prognoftics, n ayant feulement efcrit des maladies internes,maiTOe tomes les' 
externes, comme phlegmons , inflammations, & de toutes tumeurs, excroiiTanccs 
vlceres playes, contu/ions, fraûures, diflocations , tant en parties charneuies, ner- 
ueures,& ofleufes,deredations de cuir &defedluofitC2,lcfquel!ejiourncllement peu- 
uent vexer le corps humain,auec les moyens & remèdes de s'en derTaire.Oeuure que 

- prendrez en gré^amy Leflcur.dontie loue grandement l'ineffable bonté de Dieu qui 

thommt a donné connoiilance a l'homme, image de fa diuinité.appellé Microcofme , ou pc- 
bféu & tit monde , de l'art de la Médecine, & de toutes autres feienecs, lequel Microcofme 
fsin. clt I'yne des plus belles ccuures qu'il aye créé , rempli de toute beauré,& lamé a l'a 

Demnm creatiommais eft defeheude ces finguliers dons par fa prévarication & delbbeiflancc 
Uid & »«- Auquel néanmoins par fa douceur & bonté, luy à remis la refTouuenancc de l ai t de 
UiifpvU Médecine, pour rentrer en la famé & beauté corporelle, qu'Uauoit oublie & laii' 
pteké. le effacer de fa mémoire, par fondit péché, pour le bien & vtilité d'iceluv. ' 

ni. u bar 
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Chapitre Premier. 

De la maladie des cbeueux , appeUêe Plica 

î 1 V R °i M lan ^ e noftrc falut mil cin< l ccns toisante quatre vn Commnt— 
Médecin demeurant au pais de Bnfgm, commença de remarquer mt*t à U 
les accidens de cette maladie en la perfonne de Gafpart , frère de fiitm <» 
Sigifmond de Hornftein Commandeur en AUàce i Depuis le mal t 1*4. 
s épancha dans toutes les contrées voifines, &fuiuitleIongdu 
Rhin iufques dans les Bllats du pays bas. Et fans doute en mefmc 
temps.ou peu après la mefme incommodité commença defe ma- 
niteiter en ce pays de montagne lequel cft entre la F oltgn» 6c la Hongrie, en ces en- Li,m i» m • 
droits d ou na.uent tant de Bcuucs , qui fe vont rendre au Danube i ainfi que eroflïf- H m»UdU. 
fant continuellement de 1 abbord de plufieurs riuiercs, il fe va ietter dans la Mer Ma- 
jeur par plufieurs bouches i ainfi que le Nil dans la Mediteranée. le tiens cecy pour 
tout afieuré, d autant quenuiron lafindufiedepafle ccttemaladiefecommuniquant 
aux Prouinces prochaines , auoit tellemenc occupé tout le Royaume de P#/»e»#,que 
cela obligea vn excellent homme , Refteur , & Profefleur dans IVnc des Académies 
de ces pays Scptentnonnaux.d'cn eferire aux Médecins de Padoué , pour en appren- 
dre les caufes véritables, & les remèdes qui peufTem en faciliter la guerilon- ***** **** 
Ceux* 4//W#lcfquels en donnèrent les premières nouuelIcs,la nommerenten leur <ttu - 

I i j langue 




16 4 Des maladies extraordinaires* 

langue MMrtnflttbt , comme qui diroit tbtutux tortillez en la noftre. M*unvtrBung t 
MsrenU8,pour la refTemblance qu'ont ces tortillent entremêliez auec ceux lefquels 
le trouuent fous le col des truyes , Stbroitlinx.o*pfft ; i*dlt\o<p$i \ d'autant qu'ils ont 
opinion que les cfpnts malins qui ont accouflume de wplcftcr la nuicl, & hanter la 
fotitude des bois & des deferts , prennent plaiilr a mètre ainfi les cheueux en confu- 
sion , & les nouer en flocquets ; tout de mefme que ceux lefquels on appelle vulgai- 
rement foulons , ou tfpnt feitts , ont couftume de le faire aux crins des cheuaux , lef- 
quels on ellime qu'us penfent de nuicl. Et véritablement ce que le Prophète Efaïe 
appelle SmttB en Hebreu,& qui eft traduit par Santés Pagninus Btfltf*mi*go hurl.me, 
çr Dim$n,ou par Arias Montanus &»yr#,eft fort bien interprété dans la veiiion vul- , 
caire,attribuceà faint Hierofme Itftl* icar s**ir qui a melme racine fc. smsmo ligni- 
ne /"i'. ouchtutux. Buxtorfe rendant raifon décela dit, que c'efl pource que les dé- 
mons apparoiiTent volontiers en forme de boucs velus ,& horribles: ce qui peut 
cftrc confirmé par vne infinité de véritables hiftoircs. Le plus ancien nom de cette 
maladie en allemand fe trouue titre f^viebul - pjf* ,pource qu'ils attribuent aux mot 
dit *nf*ni mottt f*m b*pufmi t 2ppe]lez en leur langue Vwbttl, par vne incroyable lu- 
perfiition ce que les autres accordent aux efpnts maluis , & incubes » les ffauans 
mefmcs , comme Schenckius le fils , qui en a donne au public la première oblcrua- 
rion,fe font lailTé emporter à cette croyance,ilsont nommé cette confuiionde maux 
Tria* ncuberu /j. Hercules Saxonia, & le Sieur Tardm Médecin de Touinon ont eue 
de mefme fentimcnt : & auec eux Chrillophle Rumbaum de Breflau,perfuadt2,àce 
qu'ils efcriuenr,par expérience. Les Foimnou l'ont appellée Gvvoz.U{iet,ccû a dire le 
Clou : & Mmadoùs fuiuant le vulgaue, s'clt voulu feruir d'vn terme Grec,& l'appel- 
le r Htlotu. Ceux de Rujfu comme voilîns ne fe /ont pas efloignez de cette figninca- 
tion, la nommans Koltw, qui lignifie en François vu p*l on p*m qu'on fiche en terre 
pource, ce me femble, que cela s'attache en dtuerfes parties de la telle , comme des 
gros doux, ou paux fichez en diuers lieux, ou par l'ambiguitc du motPolonnois,qui 
lignifie Hoho , pour eftre venues l'ujji* «n F .1 «j»». Saxonia luy a composé vn mot 
de Grec, & d. Latin , quand U l a voulu nommer Cir*gr* , la fin cirant Grecque, & 
le commencement Latimpour lequel quelques-vns ont nommé ce mal au rapport de 
Scnncrtus sforbum cirrotum> c'e!» adiré la maladie des cheueux notiez, frifez,& tor- 
tillez , ou comme on parle aiiiourd huy, bomtlix.. Le mot le plus commun entre les 
Elcrniains, ell Plie» Pol*t» t oulîmplemeut ?lic»; à caufedes cheueux pliez,& pour- 
roic-on en François la nommer U Plu, pu vne diction aulli nouuelle en cette lignifi- 
cation , nue la maladie. 

£'<*#* font Ce mal > comme nous auons dît , attaque les truytt , mais au fil quelquesfois les 
* prit- thmattxœommc ce luy lequel vn Capitaine conneu par Daniel Sennert,amena J Hon- 
ttpmlsmtnt. grie iufques à Diefde, auoit vn de fes floquets entortillez , qui luy venoit iufqucs 
à la corne du pid. Cette incommodité' arriue principalement aux perfonnes ,lcf- 
quelles ont quelque Àifrtftùo» à U grtjftvtroi* ,ou qui ont elle attaquez de la rmtbt, 
Cttufos laquelle s'eft tu*»myi , & r'entrée dans le corps,comme on parle vulgairement » les 
femmt i a ufquelk s les pertes réglées qui fe font à chaque mois pu la matrice,foot rtt*- 
*«#<:ceux qui ont la couliume de ftugnir p* U après l'ont ptrdu'èiccwx lefquels 
ont de mauuaifes difpolîtions aux parties nobles , comme le Scorbut* en allans aux 
pays où regnoit cette maladie/ont tombez en icelle,comme le Comte Sapieha Porte- 
en feigne du Duché de Lituanie , ainfi qu'il eft aisé de voir dans l'hifloire de fon in- 
commodité , eferite par François Millruitio de Friul fon Médecin. Plufieurs rappor- 
tent les origines d'iceluy du ventre de leur merc, & de la femtnct dt Uur ptr, , comme 
le fils de ce Compte, lequel n'auoit pas cucor fix ans, & en auoit délia plufieurs Ho- 
quet» 
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qucts noiiez & embrouillez cfpais fà & là parmy fcscheueux. Au/fi ce vieux foldat 
Allemand de Duringen, allégué par Sennert,tenoic celuy qu'il auoic au denicic de 
la telle , de (à mere , laquelle en auoic fept , qu elle auoic gardé iniques à la more, 
chacune de la longueur de deux aulnes. 

De tout ce qui a efte dit cy-deuant , il eft euidenc que le principal mttidtm de ce 
mal, n'efl qu'vn tn emUttnant dt tbtutx, lequel arriuc non feulement en vn endroit, 
mais en plulîeurs de la partie cheueluéde ta ttjlt,8c aufli i ta barbt . comme à ce Sei- 
gneur de Hornfiein, cy-deflus nomme , lequel l'auoit/wij*» iufques au nombril , & 
ÏLhornblement «rrijw#//r, quefonfiere le Commandeur ne le pouuoit loufFnr à 
table , & le menaça de le chaffer s'il ne la coupoit, ce qu'il offrit d'accepter plultolr, 
que d'en ofter la moindre partie.eilant comme vne cpimafltt pajfitn en ceux qui loue 
atteints de cernai, dt U ftuffrir iâns croire que cela leur loit a honte & des-honneur, 
neantmoios c'eft chofe fort abeminabU , tant à caufe de quantité de p.ux qui s'y en- 
tremcllent infeparablemcnt, que pour l*g"ift laquelle s'amafle autour de ces floc- 
quets, lefauels font pour le moins de la g cjjtur fvm detgi -, outre qu cirant emp4x.,oa 
le moins du monde piquez , ils rtndtm dt ang , lequel ne peut élire que très impur 
& très corrompu,lors qu'il cft accreu & fomaué par quelque mauuais regirae,efmeu 
ou excite par quelque mauuaife difpofition des allrcs , onde l'air, il raie vn déluge 
s'elcoulaut par les a»*jl«mtfts ou emboucheures que les veines ont auec les artères» 
entre les articles oui lient les os enfemble , particulièrement les vertèbres , le - 
quelles conduifcnt le cerneau allonge le long du tronc de nos corps i d'où vient que 
pluiieurs à caufe d'icelles relâchées, deuiennent boffm j & que les autres parties ar- 
ticulées s'amoncelent,ou relaxées deuiennent tmp^ttnttt, comme on parle. 

Cela an îue lors que cette matière eft rtpi*fitt par l'air /r«iW,Iequel la fait regorger 
par ce moyen ; ce qui furuient lors qu'on luy permet la communication ; ne coupant 
Icfdits Hoquets compofezdecheueuxcreux,& femblablesà des tuyaux , dans les- 
quels la matière contenue eilefmcuc par vn melme tfprit que celuy j« Attampagn» 
Its A«*MM>«,lefque]s formé t les bubon ce lestbarbtmen la pclre,& duquel nous auons 
parlé bien au long dans nollre traité dt abditit tpidtmion caufit : melme gaignam le 
ccrueau, comme plus proche il attaque les organes du mouuement , &des lèns in- 
ternes & externes; par ce moyen les vns font frappez d'*p»pUxit,8: parslj/îe,dcma- 
nit , de dtmltut dtitflt très - violente & très difficile à vaincre , d' amtugitmtnt , ainfi 
que ce loldatde Duringen , duquel il a ellé parlé cy-deflùs , lequel par les Turcs, 
combattant eu Hongrie , perdit la veuë , fon maiflre luy ayant fait teuptr le Hoquet 
entortillé qu'il auoit derrière la telle » & la w»M«i«Iors qu'on luy permit de lelailfer 
rtmtHtr , en ayant déclaré la caufe. Quelques- vns mefmes font mtrts , comme cette 
vieille, laquelle expira trois iours après qu'on luy eut couppe les flocquets , au rap- 
port de Moccius. 

Que li on permet à la narore dt ptkfftr eti/t matitrt tout dmctmnt , ÔV par manière 
de crues , il arrnie finalement que les flocquets xtmbtm d'eux mtfmtt , & les malades 
guerilTent parfaitement ,& melme pendant qu'ils entretiennent ces cheueux fales & 
entortillez font à ttuutn dt tiuus fmtidt wuUdw fafckcufes. Ccll pourquoy 
comme auflî par ttfptrantt de guérir, dcFapprtbtnfun desaccieenscy-dcflus Ipecifics, 
ils font fi tpinisflm à conferut r cette vilaine cheuelure,& ceux qui veulent monflrcr 
plus depropreté,cachent ceux de la teftedans des »t?m«j, & ceux de la barbe fous 
vne efpece de vellement fembl-! : e aux t««ffi«,lefquellcs on métaux petits enfans 
en ces quartiers. 

Ce ne font pas Amplement les bmiursgluÀnthttnatt^ttrrtapm Se difpofçz contre 
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nature par le feul exeezdes qualitez manifeiles ,Iefquels fôt cette efpece de maladie^ 
puifquc dans des autres Prouinces qui font en melme éleuation , & fous vn nie 1 me 
climat , ces choi es s'y rencontrants allez fréquemment » comme en diuers lieux en 
France, qui font auflî bien fous le (tptitmttlim*t , que ceux d'Alface & d'Hongrie» Se 
toutefois on n'y a point ouy parler de femblablcs maux nouueaux » & du tout extra- 
ordinaires. Ce n'eit pas qu'ils n'y puilTent arriaer en fuv.car nous voyons la Pelle, Se 
la Difenferie mltr ainfi de Prouincc en Prouince,& lagrofle Verollcs cil ainfi p«$*r- 
mtnit par toute l'Europe.La Sueur d'Angleterre a auflî fucceflîuement courut lieu en 
autre, & s'eft finalement efleintc j ce qui arriuepar les ntnmtUt$ Se extraordinaires 
tonflril*titns, lefquellcs agifTent prttmtnn.tmt fur les beuxauec lefquels elles ont plus 
d'affinité, puis fur les autres auec qui elles en ont moins, félon que nous auons en- 
feigné bien amplement Se exactement en noflre traité Dtubduu, <y c .lus- alleguc,au- 
qucl nous renuoyons les plus curieux qui auront allez de bonne Philofophie Se de 
Mathématique pour entédre ce qui yelt écrit fur ce line t. Icy nous traitons feulemct, 
& aile/ en gros ce qui appartient purement à la Pratique. Les Oimmi parfaictement 
feauans en la nature des difpoiîtions qui fe formée en l'air par les influences des corps 
celefles , peuuent les imiter,& y accommoder les humeurs des corps , quand Dieu 
le permet ain/ï, pour les caufes que les Théologiens fcauent,& defquelles nous leur 
lauTons l'examen Se la connoiflance.Et bien que le pact du forcicr ou de la lorciere 
interuieiuient comme en cette femme penpneumonique de Breflau.qui menaece par 
vnecnchanterciTe, de laquelle elle ne vouloir pas fe feruir pour la guerilon,scitaiit 
la m e auec de l'eau tiede toute iïmplc , & à l'accouflumc > fe trouua fubitement at- 
teinte de ce mal 11 faut auoiier qu'il y a des h»mtm% délia panchantes à la corruption, 
qui font bien plm fmtts à produire cette maladie que lcs.autrcsurommc ceux qui font 
entachez du venin vntliqmt , & de la virulence de la i» £*' ,ou rache , ou du fieront. 
Et que le fat <rom t it 6c regorgc,cfrant à charge à la nature , qu'il foulageoit les 
autre fois , fe vuidant par la matrice,ou par le nez , de temps en temps,cifbien fa- 
cile à efîre gaflé par la malice de cette i»*Uté ptrUntlim, laquelle en veut principa- 
lement aux ibtutux Se aux onglevcar ils font auflî atfaquez,ainfi qu'il confie par l'hi- 
floire du Comte Sapieha lux-nommé- Ibdeuicnnent Itngtjaktttux, <y ' oh, comme 
la tenu dm pùd d* bomtiSc cela arnue principalement aux poitltttdtt pitdt. La mauuat- 
fe nourriture,& tout ce qui aide à rendre le fang moins pur Se tempéré , foit en fa 
fubflahce, foit enexcez de froideur, & iècherefle ,ou humidité peut aider beaucoup 
à produire les caufes de ces maux .comme la bttflon d* ctrmoijt Se de m,fbrt fami- 
liere aux Polonnois, & aux peuples de l'Allemagne, lefquels ont IVfageduv/fi fort 
r*rt, Si ceux qui en ont, c'efl du vin gfsSc »lp**> plein de tartre , fourniffant abon- 
damment matière pour faire vn fang teneftrc& melancholiquc» ainfi que les autres 
fufdits, vnpituiteux,gluant,& fort luietà fe corrompre. 

J a iwr-.ie» de cette maladie c online principalement au point tant recommandé par 
Hippocrate de ftivr» U um**tfie n'cntreprcndi e rien contre les mouuemens qu'elle 
donne aux humenrSifiyifr où elle fe trouue empefchée.cV luy dintr dit fer(ts,loit en 
Udt[ch*rgt*nt fat lirrlttr auec vio!encc*pour 1 cmouuoir au contraire de ce qu'elle a 
entrepris, &.' la fort'fi*»* auec les remèdes qui peuuent faciliter l'euacuation^prcs la- 
quelle elle s'occupe. Voilà porquoy il ne fe faut pas eilonner,fï ceux, qui ont entre- 
pris de vouloir guérir cette maladie aucc pmrgMtiam fortes & puiflantes , Se auec des 
/*l»««>y ont mal reufli » car les premiers rapclloient la nature qui s'émouuoit en 
poufTant ce qui luy nûifoit à la circonférence du corps, ils rappclIoient,dis je,violcm- 
ment au centre > ils faifoient r entrer par les extrerairez des vaifleaux dans les plus 
grands tuyaux, les humeurs quifoitoicot pour fe. vuidcr , en s'aUongiffanc dans Jes 
• canaux 
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canaux des cheueux , & foi tans hors du corps par ce moyen > & les faignées tirant 
fur les parties les humeurs corrompus non encor lequeffrez des meilleures portions 
du lang,la nature s excitant pouflbit auec force en cet endroir,qm trop fotble pour 
fupporter vne fi puùTantc multitude de matière, qu'elle ne pouuoit cuacuer par là, 
destres-cruelles douleurs s'cngcodroicne en la partie laignée, ai nii qu'il atteint à s*ififv*ê 
cette Dame . o\ on noilc.au bras de laquelle fe foi ma vne tumeur œdemareuie,auec maiatuùfa. 
des douleurs tres-cruellcs fuite d'vne laignee , au rapport d'Hercules Saxonia. La 
mcfme chofe sert vcué après vncfaignéc du pied. 

Auflî elt- ce vne chofe ties-hazardeuiede vouloir prouoquer les fueurs , ou autre vu futurs. 
mouuement à la circonférence du corp$,le centre citant impur comme nous en auons 
aduerty il y a défia quelques annécs,par la vingt- cinquiclinc de nos kU»tm*tÀtf*ntL 
C cil ce quifut eau le que le comte Sapteha lus allègue ne receut point de ioulage- 
menc de fa décoction d'fetquine, de laquelle il vfa durant 40.icHin>maisempira,cTau- 
tant que les premières voyes eftoienr farcies de mauuaifeshumcui «retenues par les 
obftnîctrom formées premièrement en la fièvre quarte .puis aulfi continuées en la 
fuite du feorbut , Ici quelles il falloir v uider doucement, oc par i emedes laxatif» fans 
violence. 

Voira pourquoy lefçauant & judicieux Praticien Daniel Sennertus, Profefeuren 
Médecine à Vvirtemberg , auquel il fut renuoyé par les Médecins de fa Jonc qui y 
auoient perdu leur Latin, commença fort prudemment & heureufement par iceux. 
Nous donnerons icy la forme d*vn clyftcretiré de la madère qu'il ordonna pour cet 
effet. 

Tf.Kad. dthti l.if. fi. R*J.poliftiÎM l iij.fol pariataris , malma nurcurUlu , lr*nca 
vrjïna t jmmtnitatum althaaana. M.j.ftm.lmi i fanugratt rua 3.#. fi. fiar.thamamal>,fambmei 
*»->p.v.j[ d€CoB a in tt>.vif.*qmt eammunu ad ttritapartu ctnfumptuntm.Vlfi tomponntdm 
trtt ttyflâr, in talatnra . difftlut tltSuar.tnibalie. i,vij. vùatnm vntm cm*, [vrap* t$fmi 
falattiaà \ tf .\-.oUi ch*mèm,lint, & liliermum albarum ana l.j.^miftr.f lijiltt. 
On pourra fort foiruenr réitérer ce lauement long temps aptes le repas, &en temps 
que la diftribution du chyle pourra eltre faite en fuitte de la digcftion , ou première 
concoclion, 

Voicy aurti la façon d'vnfyrop magiflral purgatif félon fa penfée mais particulier 
a la maladie que nous traittons, laquelle n'eft pas toufiours accompagnée du icorbut, 
duquel cil oit attaint le Comte, lequel iltraittoit auiTi bien que de la Hti». 

Jf.Kadpa'yptdu aurni l.vjuantt tlt3t$. ).raé,t»«tbaat*ravfra fi. ji***rit»f*i. 
mund.l .tij.tpithjmi,tut*(la -»>d ^.v.ffti.vip'.ar.hyp riti,tbuli ana i.a h.flsr.mah Ptrfiea/^." 
p -xv.hu emmhrn tx *rtt ditpofi ta mQur.de t'oclttad.tnmla tapava.rad.mUr.pimfinilUK- 
l$aM t fragaria,tapillorum ^ tlj rtift ,t mfttuajkaitnu ê,agrimoni) J afinlathm, ()■ fibtfitn inf.f. 
aamaaàttnia partit 'anfumpt tontmfaHi.iaUt* lb 9 .[nu* re ai un. paU<d*ium dtp ut au tb. j. 
n.aaua MtremriaUiib-j.d*ieranfur fer Hat vif.in Itta tapida va/aktaa tlamfa: dtmdt : indus 
ItqmifortifiitnÂ txfrtffitntptr tatatoriasm vanfntittatnr.tmi ta don adi tiatm ft> .j.mina ileèla 
tutn af.paft./atcari aliii & ig»t Uni p«rtaauan<m tmnia in (jmpB Itniuiamm & laxatinurs.. 

On pourra donner trois & quatre, voire cinq onces de ce fyrop diiTout dans du 
bouillon de chicorée , ou de buglofToquand il fera queftion de purger, y adiouflant 
le poids d'vn efeu de criftal de tartre , fur tout après vne première pnle. r f . . 

Apres cela il fautauifer,fi le mal vientde larachereteniicd'vferdes remèdes pur- ^ ' l m,UH% 
garift ordônczpouT cette maladie,& les ick^ laorof- 
le rei oie. traiter les malades'.auec lesdictea cV fudorifiquesaccoufrumez.fans fe leruir ***** 
du mercure en façon quelconques; des purgarions retenues aux femmes ,il faudra f 
fe feruir des moyens enfeignez au lieu oà il en cft trairé-Si de ce que les faignees du 
rratiam Temt II. K k nez 
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nez ne viennent plus à laccou0um& , il faudra fuppléer a leur défaut en feignant 
copieuiement auxveines les plus ample» 6c apparentes des btas.aux cndroitsaccou- 
ftumez.Si du feorbut, concinuer dans les remèdes laxatifs,& apcritif*,lel'queh Ici ont 
ordonnez pour iceiuy.En lin il faudra le retbudre à l'vfage des chofes , qui peuuent 
Ftmtia donner iiluc à ces matières par les cheueux , les vues lont remedes externes,les au- 

txrirntt tfCS ' mei,K '» 

ixttritnrt ® cs ex,crne$ >l c$ vn5 fopt plus généraux, les autres plus particuliers.Entre les ge- 
eC t'if'ti du neraux e ^ ' c B *' n > & certainement l'expérience en a confirmé l'vlàge par le moyen 
de ce Paylan, lequel en Polon inc au rapport du Comte Sapieha.gueriilbit tous ceux 
qui eflo.ent frappez de ce mat. & qui le mettoient entre les mains , en h. tours en 
les baguant. Les fept premiers ils deuenoient tous velus , le poil leur iortaiu plantu- 
reulement par tout le corps, 6c les autres fept par la continuation du mefme bain , il 
comboitde foy mefme,& ainfi ils gueritlbient. 

Sans doute îlfalloitquc ce Dainfultcompoféde (impies , defquels la vertu eftoit 
de re!acher,& ramollir le cuir, facilitant par ce moyen la fortie des cheueux & de la 
matière qui les iuiuoit , 6c aixeeela t'impulfion inteneuie de la natuie , laquelle 
ferail'oitauec bien plus d'atfe. Voicy la defeription d'vn,lequel a cette faculté. 

If* rmd. *lt ht s. tb. «. |> têttu RNtn. réf. ctrimm trin*tti ttntttru mmm. j. t*)ncn i vr- 
fint tb.j nt c tMu. j;r • tnt.'oi Umri »n* Ai. iii. I trintâ vr/ixé Ai v. ftm fa <*>.;•„<< 
centuji ib. », ft. Un* fnceuU lt> tf..m*pn tm tx *tr.)gdMn d*Utbu- ttntmÇu expnjjh, tlt» 
txtrmcïo ît>. if. h. (mets tikini utrtjt'rifu/li »S ,*pum i - / .»» mlmtUt f*jfetu*rum,txfu(*t*- 
rum tb. M, t*dnni $ .v.fitrc*rii t'prtnifb.iif dtteqn*ntnr in cap ne Jftmc cjktmbo utn lun.f. 
q » 'ut fl*mi*Ji$, po i m ««ru p-r a ton t r mmftit,m»m , ftt aUtn- jipirtnJ* , Cf m folitum 
i*l> 04riumir*iuii*)éi*,n0u* ajfuf* dt'tcuont ternudtm phmtnvuitum rtfvu^êW- 

ntt tmndrm quai h tju.ni pr§ m$m têtfêrtt cevuncd* *ilut<tn» hxiiMw, l*l> ,um i*Lro tx- 
têftnm fit , nmb «mit \**t dêpmrêjttjfimê % iattrfifit» mritrit itxtêtr* u >tta. 
La matière de ce bain eft excellente, fondée fur !a veiiré de pluiîcurs experien- 
Mtdicsmgms ces faites par les Anciens 6c modernes, comme Pline , Diolcoride, Soranus.Galien, 
fmi font Auiccnne, Rhails , Bayrus, Varigaiina , VIftadtus , Amatus Lufir.Rondelct. Zacutus, 
Jmrtir U & N. Fontanus Médecin d'Amiterdam, defquels les paflages & obleruatiom pour- 
poil. roientefrre alléguées, s'il eftott befoin , pour voir comb en ces medicamens em- 

ployez extérieurement font puifTans pour faire fottirle poil. Déplus ayans force de 
ramollir & attirer au dehors , aidant le mouucment de nature, a laquelle en cet en- 
droit font contraires les rcmcdeV ailringens & rcpercuflîfs. Mcfme onypourroic 
adiouitera la fin par manière de difloJution , de la gnulfe d'ours fondue, aucc de 
Thuile de lézard, & du miel . remedes approuuez par les lufdits Autheurs » 6k con- 
firmez par la pratique ,aurll bien que l'clcurae de la chair, laquelle fait mcrudllc, 
employée pour me mu- tin, ainfi que la laitlc par eleric feu Monfteur Ranchio, d'heu- 
reulè manoire,j«dis Médecin du Roy, Chancelier & Prorefleur à Mont-pelier , fous 
lequel i ay receu les premiers enfeignemens & les degrez de licence , Oc Docto- 
rat en Médecine. On pouria contumci ce bain durant le temps (ufnoraméde qua- 
torze lours , cinq heures du moins après les repas , euitant le ftoid autant qu'on 
pourra. 6c laiflant agir nature, fi elle auance l'euacuation de cette matière client lue 
par les parties du corps , où elle prendra plus de plaifir Les remedes parti. , tiers 
peuuent future les généraux. Voila pourquoy on pouria lauer aufTi la telle de déco- 
ction fane auec l'herbe appellce Br*»r* vrÇm* t des Allemands B*n,uh , &dcsPolon- 
nois Bmrfitz, laquelle on a teconnu parexpeteince profiter beaucoup a cette mala- 
die, au rapport de Seonert, fuf allègue. 
Ppur les remèdes internes, j| léra fort profitable d'vfcr de temps eu temps de m/r«. 
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btUm cinfr', lefquels lachct auec certaine adftritftion qui rend leur opération grande- 
ment confortatiue. Gordon célèbre entre le Praticiens en Mcdecinelcs appelle nobles 
médecines > pour purger ceux lefquels font attaquez des maladies qui viennent aux 
cheueux.il faut en prendre vne couple le matin. On peut au (fi boire a l'ordinaire v ue 
it€*8ian faite auec tbêutnx A* r$nw,r? Jff«#f,lefquelles ont cette propriété de pouffer 
lesimpuretez à la circonférence du corp$,& les faire euacuer par là. En manger mef- 
nc fort fowuent, & pour le principal régime euiter les lieux froids & humides , auec 
couc ce qui peut fe corrompre facilement, 6c engendrer vn lue vifqucuxouttrrcftre- 



Chapitre II. 
De la maladie nommée en Latin morbus deliorum. 
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Ercurial homme très fçauant , non feulement en Medeciue , mai: aiirtî m lav 
.connoiffance de l'hifloire , & des autres parties de lEncyclopcdie Jef- 
quciies pcuucnt faire nommer quclqu'vn véritablement 4>â«,cltimedans fes di- 
uerlcs leçons , nue cette maladie , que l'Orateur Eicfunes dans vne de (es lettres 
remarque en l'If îe de !>*/•! , l'vr.e de celles qui font encor en l'Archypel , fort p. u origine dt 
eiloigmedu Ncgrcpont , euuiron l'an du monde 487*. tic j4j- auant la venue et t*tttm*l*- 
Noftrc Seigneur, dloit vne maladie nouuelle , laquelle ayant paru quelque tenij-i dit, 
sellant enfui éuanoùye, en n'en a plus ouv parler. Mais ie ne puis j >a s eft re dans te 
lenument , d'autant qu'Ariftote lequel viuoit de ce temps là , remarque que ces i«- 
c:t> litmoti ,d..M!t il parle, font particulières a l'homme, & ont ce'aJe Jîngulkr 
qu'elles teignent les cneueux de mefmes couleurs qu'elles. Tout cela fe lit en deut 
de les problèmes ; fi bien qu'il eft euidentque la maladie eftoit défia de loog- temps 
en ces quartiers là , & en plulîeurs autres lieux de la Grèce, puis que ce PhiJofopne 
en parfoit comme d'vne chofe toute conneuë > ce qui la rendoit merucilleufe 
a Elcfune , c'eft aue y ei> ayant plus en cet endroit qu'aux autres , il s'en apperjeue 
pluftoft là qu'à Athènes , où il ne s'enqueroit point de ce qui eftoit de la Méde- 
cine, cirant continuellement dans les occupations du Barreau -, au Heu qu'Ariftote 
rcchcrchoit continuellement tout ce qu'il pouuoit d'obferuations , & dans la Me- 
decinc , & ailleurs , pour auancer la perfection de la Pfulofophic naturelle, le croy A * f, * int * 
qucc'eftoïc véritablement la Ufr* hitnth .laquelle fe fait auec tumeur, douleur, Blf 
tic laquelle eft concagieule au rapport des Médecins ; car ce bon Orateur en efent 
ainlî a Philocrates : L» m*Udit dti Dtltgmt til ftfliftre t t* fset di aux ijtu tn font fr*ff$x. 
tfl tmt* iafiSté di t*<hts bUuuhtflru , il» ont Mttjfi 1$ toi U fset tnnfa, f*m jtivn 
j**iyâ»d<Ê êUmUttr. Pour faire voir que le bon homme n'eiloit pas beaucoup curieux 
de ffauoir ce que s'eftoir , il fe contente pour toute caufe d'apprendre du commun Cmftfmm 
que c eftoit U tMtr* d"Aflltm. Vn Philolophe Naturalifte,& vn Médecin capable,ne p l, Jl"" u f*- 
recotuent point ces caufes,& auiourd'huy c'efl auec iufle fuiet que les Chreftiés s'en 
roocquenr.Voila pourquoy nous renuoyonsceux qui voudront apprendre plus par- 
culterement le refte de la théorie & de la pratique à ce qu'a eferit cy- deuaut Guyon 
luire 4. an t. tome^hapitre * i.& au docte tic curieux Traité que Monfîeur Kanchin» 
jadis mon AntecefTeur en la Faculté de Mont- pelier, & lequel ie nomme par hon- 
neur, a laifle en François dtU Upn , où il confirme l'accident de M*»tbtm , lequel 
aruuc au poil « & qui a fait lufpcndic le iugement que Mercurial voulut donner 

£k a confiée 
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Cm-ft de là conformément à ce que nous afleurons icy. le finirais ce chapitre , n'eftoit que ie 
bUn inur veux que ic Lecteur curieux lemarque que la blonebeut dm p$Ù an me mpret telle d* 
du poil, eut, par le moyen de /• vapeur qui (e rouue fous la condensation de cette couuer- 
rxmut'lt. turc du corps humain, à. laquelle les cbeueux font fi fort contigus qu'ils appro- 
chent tres-prés delà continuité , ce qui fera aifement confirmé a ceux qui feront 
tant foit peu Philolopes , par l'oblèruation de ceux qui portent la tefte fort e'eeeuertm, 
lcfquel s blancniflent pluftoft que les autres i de mclme en conliderant les berèm 
qui s'amoneelent , comme les UiBuet & tboux tibut t celles qui l'ont futur* h de 
terre , comme la tbittritSe les eeftet dî mrtïthmux, lefquelles deuiennent blanches par 
rempefehement que rencontre ttve vapeur laquelle eft de name mereurtate , & aé- 
rienne , lelon no;ln Philofo bie enfeignec aux plus doctes dans le qmmttitmt hayon de 
noitre Pentagone vnitstrftl cferit en Latin, aufll bien que Dodnna neum ty *rc*nafe- 
brimm , où cette nu: cl* eft examinée encor plus particulièrement en fanent des 
mefmes , ExertïtatUn* t. L'occaflon aufli des cheueux blanchis contre nature , m'o- 
blige à faire part au Leclcur qui veut icy apprendre à pratiquer le fectet d'vn 
fmuon mtruetUtux , certain &: expérimenté pour les noircir en perfection. En voie y 
brecepte. freux, du geuflet de ftvtt tu du tiget d-fqu-Bti ellu mt eflé fepatioi on 
lit but mi ,no-x de tipfii , blttttt , fmugt , but dt laurier , le t ut lu , ftit tonuerty 
en etmdre , tfimt mit mu ftu tu telle q eonuti q ne vont vendus, , m Inqu Ut vtm mdioutettt. 
vnttreipime partit dt tbmux viut, & verfertz dejfm fmfli'nnit qmanift M tau, dan laquelle 
Vtm AWtî. Imifft pmrr,r Ut tfeerca qu'en rei'ttt dti n«ix Vtr'ri tm ttt égalant , mtnfiqmtu 
parle «m ttttt t rtuintt ,tufqu*> m et qu'élit mit a fuu vne e(pat(fe no'tteur. Am-t voue 
ftnx. v t Uximt ey fort tmpitel tm Ut feèfant btuiâir t anquil timtf & liquide, ejpaijji tn 
ttnfttience connut vie , vtm itiudrisja tttijiefn.e pmrtit d'bmle dt <adtt O d'ol>utt dt tt- 
luy qui tfi appelle Qmfbmtim. Et finalement de la pendre tm fnbtile de noyaux de ftfthti 
btufiis t deux eutet ptue Hure , e> /» **eitii de bem neir k moeeeir , qu'il faut y mettre 
mit dernier lieu , ty e» temps ctnuenmble t n'efl*mt fut meteffeirg qu'il femt§ U vieUtue dm 
feu i felouque veut y méieufiereXj^lm de foudre veeeel$fturre\rtmdre pieu dut. C$ q m ( t 
fmit enter mieux y teignant dm Imcbêux vint, du vitrtel emUtmi , rj àt la noix de galle. 



Chapitre III. 

D'vn mal d'armée nommé Encephalonofos , de [es 

accidens. 

Origine de A V commencement de ce fieele aux enuirons de Nuremberg, & dans !e haut 
ttte mala- xlPalatmat commença de régner vne violtne, danferiufr , &r comt*gieuÇ* maladie, 
dit. non feulement dans Imrmée laquelle droit en ces quartiers là , mais encor par com- 

munication pcftilente aux villes ,8c villages , eltourfant continuellement p u/leurs 
perfonnes de tous âges , fexes , temperamens, & conditions, lefquelles efloicnt mal 
iècouhies , ou qui ne l'eftoient point du tout. 
Acctdem dt i. CJ principaux accidens de ce mal cftoient la fièvre violente, 8e vne douleur de te fie 
lm mmUdit, infupfortmble , de laquelle il a tiré le nom lequel nous luy auons conferué, & qui 
luy a efté donné par lean Conrad Rhumel , le premier Médecin de ces quartiers 
là, l'ayant emprunté de deux roots Grecs , ou de trois , û on veut que la prepofïrfon 
»h iàffe le premier ,aon de lignifier vn mal fequel eft dmnt Utefie. Les autres qui 

fuiuoienc 
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fuiuotent ces premiers effarent en fî grand nombre, & fidifferens que le fufdit Rhu- 
me! en a fait tout vn rook tire de ttnt hifitirtt de diuers malades , lefqucls il en a 

traité auec vn fuccez afTcz heureux. 

La principale caufeeft attribuée par loy â la mauuaife odeur qui naitToitdcla Cauftt d"i- 
torrmfit$» de plusieurs 'fong*»*, particulièrement des ta^t bmm*ias , ec qui cft allez ttUt' 
familier aux armai*. Mais outre cela certainement il y auoit de la mahgm dttyofma* 
«•/'« r, Se aux aunes efemem , causée par des mtmtmini fuf trituri t d'où nai llort 
vnc agitation violente des humeurs méfiées auec lefangqui les emportoit violem- 
ment ça & la , principalement contre le cerneau où elle excitoit des aftplix'tt, \ 
**»vkljnnt ,epiltffitt yrtfmtrits , i>«jf« , & ro cl me quelqucsfots fè icttant fur les 
organes de* t'ens externes destimniut , & tijfunlttQ ieuyr , & vn amtugltannt fmîit, 
«M» parler de la l*jfttmds dti mtmkrti & d*t btrrturi & frtff*n*cmtnt , lefqucls cftoicnt 
•ni-parables de cette incommodité. Qiiand fa caufe eftoit plus puiffante, !cs parties 
Reniantes principalement a la vie , a la rcfpiration , en eftoienr diucrlèment 
affligées, par des mtnx & palfUatiamt it cœ*r t auec des digicmltt\d$ rrfrrtr. En fin les 
parties naturelles partiàpoient aufli à cette affliction , eftanttrauaillccs quelquefois 
à'vnertti'nnn À ixcrmum infupportable , 8c d'autre de trantkiti , d'vn fimx é$ vtmrt 
merueilleux , lequel fê tournoit en flux dt f*ng aaTcz fouuentjes vapeurs chau- 
des & malignes produifoienc vne forf eftrange > & n»ir<ijfoitnt U langui 8c la 
thmgttttnt a vn limm blanc , neantmoins gluant , rude & importun , ces deux 
accidens font nommez par cet Authcur pruntllt u$hn 8c pruntllt btantbt Et de 
plus cette expiration maligne enfitit U rattt parfois , & prenoit comme vne \f*»Jft 
fitmrtfit ,8c pour l'ordinaire failant dtibordtrlt f*nj par force , hors de fës propres 
condtws,eIle infectoit tout le cuir de mar<jun cr t*<b t rougts pourprée s, 8c quelque f- 

fo . • Tti. 

Ces dernières effaient volontiers mwtt\U$ \ 8e fi la nature ne fe difpofoit à vne ProgtJHt. 
futur vntwrftUt , il ne fe treuue point qu'aucun guérit de ce mal , icelle arriuant, 
& les parties nobles eflant fortifiées , la plus part efchappoit ; le Aux d* vmtrt ne 
reufîiiToii point à produire la guerifon , mais on eftoit contraint de le modérer 8c 
de larreflcr le plus fouuent en piiut/tuant in futurs , en quelques vns neantmoius 
on eftoit obligé de Te leruir de dyfitrtt 8e de fuppofitoires , ainfî qu'il fût fait en vu 
ieune homme lequel auoit efté bmB hun fans aller du ventre. 

En ce cas donc on rail oit vn Umtmtm en cette forme. îf. vitlamm , laBmca , mal- Rtmtdtt k 
Mtum mna M.tS.prunorum f>*r.xv ftm.xnifi. Çoemcub an» 5 ij.lycthjuan'ur m f.q.atj.fontu, la ttufbpa- 
in col*t.\.xi.iiii]olue fuc(hMri,mtllis rtfati ana % .tij.oUi anttb.vitlar.naa * .) ff mtm*. tit». 

Apres pour chafTer la f»if, la fiivr* , les aràtwi internes, on fe feruoit de cette & 
coftim sfUxtttrr, propre à dompter la malignité de cernai. Htrh.& radirjragsri* ardmr »»- 
M.j.fi^am nymî-bia,rofarmm an» M. 8. radie, fi H\tntra y fi.tmith eitri 3. fT. fantali ttrnt. 
rubri 5.^.caauan'ur in mtnptrit duabm frdimidia *qut fent.ad f. tenfiflenttam.'ty.ccU- 
tuTà mnfur- u <fu\bmaddtrtbnbium l.j f>, fit*p.attf[i. t^.attttfxitti |. \ juttt rtfatti 
l. y Initiant p*rum t tlarifictntur pro peiu autttd'ant . 

Voicvr<"'<"» !'*d rifi 3 ut, qui eftoit le principal infiniment de la guerifon , laquelle feur P rstt *- 
prife il falloir fuer par contrainte. f «<r la 

IL. aama fi. papvurh trrattti , atttofa , buglejf. an m ). i. tardai btmtdi&i \. i. et fiai fatut. 
diaho'dtj t'ataflarij 5. ». ttr r » figillat à, mtitltndat. tlt&* ama 3J.(yrufi dt attttjitatt tnri 
5.ij. miftttf. hauflus hydrttitut. « A la dm- 

Pour vaincre la douleur de tefte, chaffer la rêverie, & extrauagance d'efprit,& Uurdtttflt 
prouoquer le fommeil,voicy vnc foi me d'application,laquelIe il employé wdinaire- f> à la rtf- 
ment & auec fuccez. . 



%jt De U maladie 

lf>. A*,** ftiHtionii 1. ilf. v*rbtn* , (kn.bmi t p»p»uvu grrstui Mm» $.$. R. tctti rofito, 
jttrmmtunic. *»« l$Jtm*t*4ii 3 i. iv ftn. pif suri* *lbi 3. èij.*mt$ki £. R. nml.frrfi- 
lor.num xxi.ff. tmuifto t*fit*lii i hatiu *}flu*ni* in(l»- txyrhciini^ut frontal'*. 
A U pr*. Pour la pr*»tllê n»u§ <y blindé, vng*rg*rif»* y eftoit cm pio\ t :,c oin posé tfvttt en: g 
v .'. f Ut tretbifqntf i$ nitrt, pour lefque 1s COUS pOUUOns met t k le nyfUl mû tr*l autrement 

dit f»l p un*Uà#\)\ fans doute cil entendu pour lefdits troenifoues, dùTouts dans luf- 

filante quantité d'eau. Rhume! Aurheur de ces remèdes, en aiflbut vm tirn à la fois 

pour auoir du garganfme à fuffifance. 
• Voicy la deleriptiou de ccluy lequel eft employé par luy , pour la prumlU blan- 

che ~ ■ Aitun. ftUtr*, tit mtmer. pMp*mtrm R**<tunt. 3- f. Jqu* priutglit $. if. UQuc* 
Mi kiftorum i$ Nittg b.i.mift. 
Aux maux p 0 ur relifter aux m*ux & palpitations dttocr, aux accident à'tpïltiff , de tremble- 
nt <<*** & meut & autres, il employé cette imm cenfortatiue.^.fy « * ittgf*rnm nigr^um, 
Acrid. Eft- .f i.». .i . . f.j.6- curi,M(ttefâ t bprr*gitiig*.i'R.Uptdit bitsar Oriintsln g. :y ctro. 
Uphiu etruivflt , (T pr*p*r*t. 5. fi. Jptfitrum di»Pi* r g*TU. fitgid. 3. dt ambra 3. fl. m*rg»rit. 

frgparmt. 3. ;. ttnftQ. Alktimti 3. té intrus CkriftipttlAii. tvm alte sitri 3. v. < 

o)M9>« 3. y. mtftt pr» *qu* c»nf*r:*$ u» , c'ert pour en prendre quelques gorgics de 

temps en temps. 

^ ftttifiif. pour foitiner, 6V accomplir la guerifon , il employoit vne pmdrgprgtigufg , de la- 
quelle voicy la rcCCpte ^f. Sfgcttrmm Ubtramtit 3.|. dtamarg+til Jugid. h.lVdt fmmis 
J j. JtAsttoeid. \S.ttnm nfuifrtfMrmt. 3. j. cr/iff titn 3' j g. vi. bgU srmm. g. t|L 
M>r«âi virtufqmt an* 3.j.Ufidii £t\£**t g .vi.Twubt(ttnm àgtanphgr* 3.h.tnauui ~bn- 
flt pirl tté 5. if .H . titutii g <y. /•/. 4M"», «f- ini/(« fulmtt. 

De (mygmitt nv de pmrgmtitnt , Ce n'cil pas l'ordinaire, ny la praâique obferuée par 
cet Autheur , lequel s'eft contenté de montrer qu'il a reuflî ieulement par ces remè- 
des > la plus paît ayans verru de tgrrebntr, dijfoudrt tn Jelim*ltin,2uf quel* s'attache 
cételprit volaril & maléfique, autheur principal des maladies epidemiques , pejli- 
lentielles, & aiguës, ainO que plus àplain nous l'auons fait voir en noftre Traieîé 
latin , d$ Abd$rt> gpid»m.t*mfi, , où le Lecteur eft renuoyé, s'il a plus de deiïr de ka- 
uoir la véritable nature des chofes Au relie i'ay voulu îcy miellcment tranlcnrc les 
remèdes expérimentez ;ui . > •< ■■<!>. , , tellement que ceux Qui n'en trouveront pas 
les noms & les formes à leur gouA, pour eiirc quelque peu elloignées de l'ordinaire, 
& non point tant accordantes auec les maximes l'harmaceutiques dautourd*hay( 
qu'ils s'en prennent à luy fibon leurfemble. Il me fufrit de dire que la matière en 
eft très bonne , & fuit lespreceptes de pratiaue fi heureufement . que le fuccez en 
a efté cent fois legarand. Ceft pourquoy en femblable rencontie . & aux accidens 
lefquels fe voyent tous les iours aux *rmi*t , ils peuucnt plutoil eftre employez que 
des nouneautez plus artificielles, pourueu que le bon lugement, & la connoùTance 
foient conjoints, en fe feruant de leur expérience. 



Chapitre IV. 
Vyne maladie des en/ans , nommée Siriafîs, 

item* d* U \/N Médecin Grec .lequel viuoit du temps de l'Empereur Conftantiji.quj prie 
n»Udu. » h> a oom dc cclu y P aT lc( l ucl fcs P 31 » 01 " ûommoiait tA* L u , ]c xoy & 1 vn des 



appelïêe Siria/ts. r7j 



plusdair-voyansenrre les oyfeaux.àcaufc du jugement aigu,&: de la fubtilitc qu'il 
apportok aux recherche* de la Médecine , fait mention de cette maladie , Se dit 
qucllee/t/«rf/f«//(r#M«««/««i.Diol'coride > qui eft le plus ancien de ceux lefquels 
<o ont lailsc quelque chofe par eferic aflTez clairement, enrre les monument des 
hommes doctes, lefquels font paruenus iniques a nous.elr de melmc fenriment, 
après luy Pline, qui l'appelle 'Atnr dtt,fie , Se comme 1/rt.flurt ; ce qui fe rencon- 
tre auec Alexandre , lequel en lès Problèmes le nomme c« <*>«,en mefme ftgnifica- 
cion:mais eucor il a creu que pource qu'elle arriuoit volontiers au temps de la Cani- 
cule, efloille autrement appcllée nnm, on la nommoit slrttft. Ce qui réfute afler 
l'opinion de ceux qui font alléguez par Mcrcurtal , lefquels eftimeot que c 'eft Je 
m ri u Atlfluulii de Plaute > lequel attaquoit particulieiemcnt les fclclaucs venus de 
Syrie , car outre la différence de Syrie 8c Siriaie en la première voyelle , ce ne feroit 
plus v.i mal particulier aux cnrans,coiitte l'authorué de Diofcoride au chapitre in 
y ni H,u»ttéft. le fuis pluicoft l'aduis de mon Authcur premier allégué , duquel 
i'ccvniologie me lcmble plus accordante aue: les panions de la langue Grecque , Se 
les accidcns plus conliderables de cette maladie : car sir#j à fon dire lignifiant vne 
de ces/»/» , où on reiferroit les bleds anciennement , qui ne conft fiera que la con- 
formité eft tres-approclunte, puis que les lignes qui nous font difeerner particuliè- 
rement ceue maladie aux enfans, font v tfmu fur /« dr/fs di '* »«//#, r> lt )tux pan- 
étmtht tn/enetz. i ce qui arnue pource que le i numbrAim dm ttrmMu dtflètvht-es extra- csm/i. 
ordinairement fe reiîcrrcnt & attirent tesvdiU •* , qui font kpeim* inntt par la 
future fagitale Se coronalc , comme il eft aise de voir par l'oftcologie des enfans 
nouutllement nez» & ayant aufli confentement auec les tuniques des yeux , les atti- 
rent par incline raMon au dedans. Cette mrdtmr eft causée par snçfirutt vtbtm»m§ 
«fmeuc parla t—UtftUn dit pmtt des exrrcmitcz des veines Se artères , par la fe- 
chereilè qu'y produit l'air, rencontrant au dedans vne dipofition d'humeus laites & 
propres àeitreenflair.roée<, qu'on nommera li on veut auec le vulgaire vne fitttiu 
dtgêiwMtt* 6i»/par h véhémente adullion de la chaleur interne, fomentée par vne 
nourriture propre a clchautfer, comme le /«ici d"v»t nourr$tt inlumfi , ou qui boit oJ/<r*«. 
beaucoup de « mange du /«/•.des ««/«,& des «ir»**». le parle d'autant plus t ; or> 
afièurcment de cecy, qu'il m eft a : nut en pratiquant Se icy , & en Dauphiné d'auoit 
veu cette maladie en de» •»/*»> de fut mois, d'vn an< d' vn an & demy tout au plus, 
lefquels auoient ledelTus de la ut'U fi tb**d* que la thmltur fe communiquoit a vn 
trauers de doigt proche de la main , & l'appuyant defius doucement , on fenroit 
évidemment le mouueroent qu'on attribué au cerneau. Cela arriuoit l'Eité , Se i'ay 
fait ces obferuattons en deux diuerfes aupéo , m'eftonnam bien fort que les prati- 
ciens ayent erré fi peu foucicux de traicrer de la véritable cure de cette maladie, la- 
quelle eft au refte trtt.dMtgittmf* ,8e dans le qttstrvf—t iourpourle plus tard em- 
porte l'enfant li elle n'eft connue & traittée parles remèdes enfeignés par Aece, 
allégué cy deuant, & par paul d'Egine , fi on ne ftigat l'enfant prompteraent i car Ditm/ki- 
fi onAtuni feulement Jeux iours ,1a faignée y eft i »*'».'« , & mut plu toit que d'y t n " 
ayder: ie fay appris par la remarque de quelques Chirurgiens & Apothicaires de 
lacaropagne, lefquels m'aflêuroiem auoir obferué cela, mais ne croyoient point 
que ce fut autre maiadie que la fièvre. Il faut donc pour y reufijr heuteufement 
pro«. tder comme s'tnfuiti Pumicrcmcnt donner ce Uni» tari fupposé que l'en- ° r *r*dêl* 
notait vn an : ~~Uci i ettim* 3*. *-f. m quHtn •ifilut mtlln tofttti 3. j. 1$. mifet eurt ' 
tf. rlyfttr , deux heures après l'auoir randu le (*tgn*r du bras droit & luy tirer 
du fan^ autant copieufemeut que là portée le permettra. Et incontinent luy faire 
ce rtmtdt , mneuté & expérimente par le docte Langius Allemand , en cette 

maladie: 
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maladie: 'if. vriic* virentk etntmfé M, f>. %m*tnti ftfuUmk 3. j. f>. tentuftvr- 
tièû mémtf $»tur c m f«Mr»«r fntti dwid*t*r. On en applique deux aux deux 
têrnptt t om les artères fe manifeftent par leur battement , deux aux poignets , où 
les Médians recherchent le poulx :il faudra fane quantité de cette application, 
pour pouuoir tkangir de quatre en quatre heures. Dans itux imrt l'ardeur s'eitewe. 
Pour l'y aider, i ay fait mettre tout proche de la tefte de l'enfant des tranches vn 
peu g rofTes de < , en (elle forte qu'elles ne le pouuoient blefler , car pour 
peu que ces fruicts approchent quelque lieu , s'il y a de l'humidité ils l'attirent 
en y îoignant la leur. Ce que fcawent ceux qui fout curieux de l'agriculture i & 
des fecrets de nature qui fe tuent de la connoiflance > les concombres font le 
nie line Ce qui m'a perfuadé que ce que Antoine Mizauid grand & célèbre Mé- 
decin & l'hilofophe dit auoir leu dans les Geoigiques des Quintilicns eferits en 
Grec, & qu'il a c Ici it auoir efté expeumenté de plufieurs , eft très- véritable » c'eft 

3uc li aux ( >,u. s 4«4*tâeftans encore dans le berceau, m »ff h ,ue dt t tcnamlm 
e pareille longueur , les joignant à cdx pendant qu'ils dorment, ils feront incon- 
tinent deliurez de la fièvre , iccux attirants à foy tout ce qui caufe cette chaleur 
contre nature. Mais retournant à nofiie matière , auant que finir ce chapitie, ie 
ne veux pas obmettre les temedes qui ont eflé recommandez tant par Aece , que 
% par Mercurial, à fin que ciux qui ne s'en voudront tenir à noftre expérience, 

ayent dequoy pouuoir changer. Le frtmitr prend feulerrent du fuc de cen*ndr*, 
aucc de fhwlt r»fat , ayant pour intention d'adoucir le lentunent douloureux , tic 
de rafraifehir médiocrement tout enfemble. le prefeicrois le fuc /tfWw/f »/"»«* 
aucc Diolcoride , lequel fans doute n'a pas allégué la propriété de cette herbe, 
fans l'auoir obfcruée , ou fait obferucr par expérience- Pour Mercurial il d'eferit 
vn remède vfi té par le vulgaire, en prenant va uuneaanf, cr dtux tmts d'huit 
rtfmt qu'il •ff/'f** fur le cerueau. Apres vn clyilere raie de cette forte, i-'. Smti 
ftifaud 3-'¥- v «" tufrimi , vtl qn*ti;mmqut V. Smttsri rukn %. h. Miftt^f.îlytttr. 
Et véritablement il faut obleruer ce qu'il dit , où il n'y aura pas moyen de las- 
gner j ceft à dire de ne le fciuir pas incontinent des remèdes rafVaifth fTans, 
crainte d'vn fubit changement , d'vne contrariété de tempérament à l'autre , com- 
me auffî de renouvelle r fouuent les applications externes, & faire que la nour- 
•ifle tienne vn régime tendant ara rrailchirfon fang. Et finalement la purger auec 
les remèdes qui euacucm la bile , afin qu'aura l'enfant foit purgé s'd ceite 
encor. 



Chatitre V. 
ceux qui font ficque\de la Tarcnte. 

LEs anciens n'ont pas bifsé par efciit affez exactement tous les ttidim de 
cette maladie, laquelle «ft cftrange véritablement: & bien qu'elle foit par- 
ticulière à Tn certain pays ,i)arriue iouuent que ceux qui en font atteints ( celle 
reprenant d'an en an) pour i oient tomber entre les mains dcseilrangers qui les laifTc- 
: oit m moui m ,s ils ne connoiflbient la caufe des accidens qui les rrauaillent , & 
n'auoient appris les moyens de les guérir. Car moy qui eferis cecy , me fouuien» 
cfcn auoir vco vn à Monc-pclicr, oui eifudioù en Médecine , attaqué de ion accez, 

& 



De ceux qui font picque^ Je la Tarante. Ch a p. V. 175 

& guéri en la manière que ie diray cy-apres. Mais auparauant il cil ncceïïâire que ic 
diequelque choie decet «*mJ ^«.«.lequel excite vnc fi extraord.narc maladie, 
a fin au/fi que : ceux qui pourraient aller aux pays où il ert , Je puiflêne conooiflre , fi 
prcleruerde fa morlure, 8e de] effet du venin qu'elle porte, les moyens que ïtxpe- 
rienceeo a fait ob.erucr & Jefquels movennanUa.de 5e de Dieu, nWppu ySSSs 
tl AU? JE m V K Cnt l b,CS F nOU, i e,,, ; S > P Iufi «^s «ufques ,cy s crtam mutiic ment 
2E5f* — rechcrcher ' * «î™ fiwJtment conW que c'eftoit vne choie oc- 
ScB VcTk aU °" 1,011,1 C,1COr pWOl/lrc l>artifice du reflort «î ue h nature auoit 

Doncques pour reuflir heureuferaent en cette entreprife, il cR nccclTaire de fea- 
uo.t ou en toute la Calabre . /«fa j*m , twm * & /o,„«p , qui 4 - e ftend 
dans la mer Méditerranée, a 1 endroit ou elle fe contourne pour former le i, 
v*»,f. bref en toute cette partie Méridionale d'Italie, ou on comprend oïdinaire- 
ment fous le Royaume de N»H»u fe trouue vninfecle rencmblant a vne »r*ignidci Diftriptim 
p lus grottes , &noire, & quine fait point des toilcscomme les autres aracnés, dont -< • !• r«- 
dlc lemblc eftre vne cfpcce, mais fe cache dans des petits trous cauerneux fous ter- 
rc, d ouellc le produit aull.-toft que la chaleur delefté s'accroit, IcSolc.l venant en 
Ion loi/bec autc tel venin que tous les mois de tmm , /»«&,, #> a*** , on i;e voit au- 
tre choie par tous toi bourgs & villages, meimesdans les villes, linon des perfonnes 
leiquelles en font frappées Ceux qui feront curieux d'en voir le fmm,*u£ pourront 
le recçuurer dans 1 accomplilTement des lept liures au'VlylTes Mdm*«drm iWelTcur 
de Bologne a fait des animaux miches, tout tel qu'il luy futenuoyé par Fcrrand tuu 
^-«/.Neapolitain auec vn abrégé de foo hUloire, & le véritable nom qu'il a dans le 
Pays où ,1 eft appelle * due fuyant le Solcil,à caufe deVietraute fou? Sa nmù 

ter. aine qu il prend ordinauemcnt , & par les eflrangers Tmm,^ au f e de la ville 
£222 an c *c"««-S« toft qu'il a mordu la partie ,'mjU , quelques*» feule- * 
ment r..,,* ain fi que 1 efenc ¥trdin*ndm , Medean qu , f a veu, "«* 9- - 

9 t î UI * tra,tte VI * an "é« plufieurs lefqucls en ertou n t pjcquez /•■' «^*. 

en auoir veu vn feul,& obferuant curicufement les accidens qui arnuo.cnî 
b chacun diucrfcment, & en Domcuber. Il eferit que cela furuient incontinent dk en 
moins que d vn d,my <r**rt d'htm; , Je malade ttmht en terre aucc vn Mi m? i D »r 
tout le corps qui deiuent enfin/^W, ainfi qu'il le preuue par 1 exemple de Ueire 
Simeon , malade & entre fes mains; il cftoit mndm dm t.fli g *mthi.zu defiius des fauf? 
ies colles, «la douleur fe communiqua incontinent au basduventic auecvne 
w/u» d. u v,t gt . des fomjkirs , des fentunens de frfcmtim , voulant cnér 6Y ne le 
ponuant pas, ayant eflé apporte des champs en la v.llc en cét e/lat. Mais ,1 y a bien 
d autres lympromes rapportez par Je mefmc Médecin, fi curieulcmenr que bns re 
chercher vne autre methodc.ic me contenteray d'en donner icy Ja limple t. adu^r iÂn 
pour venir puis après a en examiner Ja caufe-Dc ceux qui font mordus les n d J) 
Tentent vae jMwJ, Art^r, Jesautres vne ******* entre deux, Jes aires m. 
bUm incontinent, autres demeurent i^H'^deuiennent^r./*,,-^ , toSSiS! 
m-m aux autres les tmmdfim, les furprennent, ,1s f ^ tm u P iJ, -, aucUns f^"' 
Yne extrême d^Uut d, i.fl, , quelque-vns ont vne êmAtm dans les membres ouire 
nette jufques «M «, autres r«/v fM , fentent quelque choie qui leur V/- 
ont des mwmmi ^ »/, } les vns font-/^. Jes autres r'Vni JjT 
•wr , Je» autres »jr du tout ^onx/-». f " w 
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Quelque»- vns de ceua qui ootefte picque/par cet infcclc , »# f mnw ^ ,4,^ 

l*TÂtt^HI * HHt il, L 1 # 



lj6 



Des maladies extraordinaires» 



trt. d'autres ont vn flttx rtntintttl, filent vne futur frtidt , vomijftnt diutrfet m*i'ttrtt t 

& diuerfernent colorées de blanc , de pafle , de noir, de rouge, de couleur de iaune 
d'œuf, toutes fort gluantes Se efpaùTes. Il y en a aufquels tvrint ell arreitée incon- 
tinent , ceux qui en font la rtndtnt voUntttrt fmbUble à dt l't*u *fftyjU rt , à d'autres 
furuieut vn flux de ftmtntt , ils plturtui , Se ont des continuelles inmttt d* vernir. Plu- 



drffttbt > la f* «leur deuient i*unt , aux autres il eft faiii «J#>»jW*,partieulicremcnt la 
langue, le vifage, & les lèvres. Ils eftiment que tous ces fymptomes ont eflé recon- 
neus parles anciens, & véritablement t'en ay remarqué vne bonne partie en hfant les 
Autheurs Grecs & Latins.entre autres s,ca--. dt ■ , etriflat,? >m . <. i . nt,Ctlft t t*f ifi- 
dor e ,lequc\ fcmble mieux auoir reconnu & difeerné cet animal qu'aucun autre, mef- 
mc parmy les Arabes qui l'appellent Ruttlsm, au dire de Cardan,8< de Cxluts Kho- 
diginus; Rks/îi particulièrement l'appelle StptuMzu voicy ce qu'ont obferué d'auanta- 
ge les modernes , & que le fuidit Ferdinand a veu- Vn vUMurd de quatre - vingt Se 
quatorze ans.reduit à ne fc pouuoir bouger fans ballon par la foiblefle, pic que par 
cet animal, entendant la mulique fuuttzvdXx allègrement qu vn chevreul tout ftulSe 
fansayde Quelques autres atcaintsde ces picqueures venimeufes hm»t tnt Ut foulent, 
d'autres elpreuuent toutes fortes de douleur m les pucelles ftuututd*ai Ui fmti,mon- 
trtnt leurs f*rtitt hanttteftiS *'r*thent Itt tbtutux,hurltm i autres jt cette htm detnt U bitrg 
deflinée pour les morts , * tttttnt dvtt .a mer , ftmïpirtnt, ibtmtnt des complaintes, 
le font ktrctr t Se tnttrrtr auec plaiiîr iufques au col. Il y en a qui •ymtnt paflîonne- 
ment le fou des cloches, d'autres q ion Ut <whk auec violence , & *ù»n Ut etmht en- 
veloppez par terre , qu'on lesfuiate i ils ft buutnt eux mefmes , & prennent plaiiîr 
d'ouyr ntmmtrl* Mit; l au! cent Se tturtntuux ftnsdtt infirumem d» Muji^ttt,\z plus part 
de tour, quelques vns de «wcfjcela continue durant pufuun unnitt , aux vns à 10. i f . 
i ■'.io.aux autres iufques à ço.ans. Il y en a qui dumfm d'eux fois l'an , & bien qu'ils 
fuient (ourdi, Us <m i*t(ft*t pat que d* dsmftr iufques à ce que le venin foie entièrement 
efteint. La pUyt paroift toujours noirt, plombée , ou fort p-jle,\h ont toufîours vn ex- 
trême dtgottfl,i\\x tout cftans mordus > Se lors qu'ils danfent en quelque lieu , com- 
me * BrmdixÀ,\cs fimmet font plm fuUtttt à élire picqueesdela Tuuut ; en d'autres 
les btmmt> en font frappez pUu friqutmmtni , comme a Oir*»o ; aux autres il fcmble 
qu'on leur rompt Ut m , pour cela font-ils appeliez spt{$/uti , Seuntuti , minu\xuttij 
rottii tretm tizii, particulièrement ceux Iefquels font mordus par deux Tarentes, lef- 
quelles viennent du coflé de Septentrion , & ont leur trou de ce cofté. Us *ymtnt 
dtturfis ttulturs, Se plutoft les vues que les autres , comme le rouge, le verd , le bleu 
turquin, rartmtnt li non i & s'il y a quelque couleur qui ne leur *jg'<'' pas , faut que 
ce lu y qui la porte t'tflt de là & s'emùye, tant ils le prennent en haine. Ils n'ont put 

trie me' me etfftclitn pou r toute forte d* bêrmtnit i Siimeon, fus- allcjjllc , prenoit pJaiiîr 

à ouyr l'air Italien . dit vulgairement Cn/mm ; la h *utt muftqui leur *u*é* touliours, 
neantmoins, plus louuent que la bs/ft : les vns d*nitnt au Soleil, & umt Ut eut* U » *t 

rtrrm" née, Se Z l'on aCCe/ nouilcllemcnt enutron U temïs Auquil ils ent ifié mordu.. Ils 
demftmt *m Ut* cuti tic rené entrent , les vnS vn iour , les autres deux , tre-t, 3 qu*tre , tincji 

autres durant ttt** vntfem*im. Quelques vns ont continué iufques a qitin\e ta t. Se 
mefme il y en a qui n'ont ceiTc de u an fer & faultcr, iufques à ce qu'ils foient reu c- 
nus au lieu auquel ils auoient efté picquez,laoù ilsfaifotent merueilles en contour- 
nant leurs corps en > - ne infinité de poflurtt defordonnecs. Us bsitunt ttut dm vin,Scdt- 
meurent fort long- temps f*ntm*ngtr t \\ leur fcmble quils ont vne meifft d* pltmb d*ns 
/V«jM<£:qucJques- yiis tombent en fit vn,Si lors que la futur commence a les pren- 
dre 



iieurs s'; 
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dre, ils commencent aufîl de fe treuuer mi*»x : Us auraient vn extrême plaiiîr de ptf 
ttr vu» ijpti fi on le leur voulott permettre : le vin pur n$ U> tnyvtt point , ils ahk—- 
rtmi /'««« j Se plan ceux qui font mordus tabnitnnuu dis ctuunt Ut U thair & viuenc 
eksfitmtnt , ; i ta , « n i 1/1 trju'iUti de tous ces accidens. 

Apres auoir allégué ce que dit cet Autheur.c'eft en vain d'aller apprendre quelque 
choie des autres qui en ont éciit,comme chez le grand Albtru G**dtnti*s, MtruU, 

Xanvat irioinii, Alextndtr *b .iltx trUrr,< *rd4n, utligi r, Mmhielt, Alitnumim, Mtr- 

*mrUi t s$Hmtrt, Ambnift F Art, h R. F. CampanttU qui eftoit du pays, a écrit après 
Ferdmand,& auec lequel i'av parlé lur le lu;ct. Mais tout cela ne m'a rien appris de 
nouueau,outrece qui a elle cy dcJTus tranferit d'Epiphane Examinons généralement 
U <-»!,/ Je tous ces accidents , laquelle tans doute u elle cft entendue comme nous 
le délirons, il n'y aura point de peine à refoudre tous les Problèmes qui poutroienc 
naiftre de chacun d'iceux. 

le louhaitterotsky que les ffauan s d'entre les cuiieuxvoulurTent prendre la pei- c*uftdt 
ne de conljderer attent mement ce que nous auons dit de la nature des $lfri$, mximumx, tu accidau. 
& du .v trtutïdti 1 bUtfjfktt acrit n.tlemcntairc , tant en la pi uni ère, qu'en la fécon- 
de exercitation de noftre Xouutllt ty far tut Otàttnt dt> Fttt.ru , publiée eu Latin de- r#j , ~ y !, i. 
puis deux années i ils auoueront qu'il y a mefme différence enti c i'tjprir *»i *>«/,& la <y ». ,u 
chaleur naturelle qui cil ttfprit vital, louant en nos corps à ptoduire la vie , la di- iltmtmdt 

Î;eftion, le foufiien & l'accroifleroentd'icelle dans nos corps , qu'entre (air & le fut, èitdttin* e> 
cfqucls bien qu'ils ne foient pas entièrement contraiies, néant moins font oppofez UThttria 
d'vne telle forte qu'ils fe combattent per j>etuellcmenr J & dans leur débat néant mo ns ty itintt. 
s'il net! extrêmement inégal , furuient force à Tvn & à l'autre. Auflî ddîrerois - ic />$jftrtm» 
qu'on prefuppolaft auec moy , que tem U* tfprits animaux , en quelle efpece que ce tntrt i '«- 
ioit, nu tut ftrmti difftrtntts , en telle forte que ecluy du mouton ut différent de ce- fpru jin* 
luy du boeuf: celuy du chien d'auec ecluy du coq, & amlî des autres: car auec ces mal & lt 
dtux tjpttkt/tt il eft facile d'expliquer toutes les difEcultez lefquellcspeuuent fe ren- vital. 
contrer en ce fujet. Si on dit que ïtfprit tU l* Tartnta , txali par les humeurs de fon Efptitt An%" 
corps cxtraordinairtment émeus au fentiment de (infinmtt de certaines afiailu fixes maux d'ft- 
& vtrtigMltt aux pays où cet animal nuu.mifes en acte comme parlent lesPhilolo- rhu tu t»4- 
phes par l'approche du Soleil ( venant au tropique le plus proche)/* lantt impetucu- qnt tfput. 
fement au corps d'vn animal voifin, où il titba d'aitnptr lu triants dont fe 1er t ordi- 
nairement leiprit animal dudlt COrps ià qnoy s'tp\^Ani ictl iy * prt prtmw pijftfftar EffritsAnt- 
pour ne pouuoir compatir auec cette diftcience d cipece,& la chaleur vitale qui ne tnanxft 
peut loufTnr cet accrouTemenc d'vne fubftance qui plus forte qu'elle fe rendroit mai- ttntramnt. 
ftreiTe indubitablement & l'efteindroit, comme la violaice d'vn air ramafle, la flam- 
me d'vne chandelle ; itnjinmtm tous les accidents lufnommez , & *t effmt ouc lors 
que la chaleur excitée plus violemment.fait contenir Ion efprit animal en les limites, 
en d allant l'autre par le cuir où il a fait fon entrée , n'ayant pû occuper encore les 
organes intérieurs. Or pource que ta mufijut irrita Ufditi tfpritt *nm*ux , ils fe ren- 
dent plus vigoureux, & font par ce moyen que la chaleur naturelle demeure plus ~ 
forte,en mehne analogie & proportion que celle de l'atr venant d'vn fouffict auec le ^ T, J 
èrafitrdvn Marefchal. ou de quelque autre fourneau, fi bien qu'elle deuient facile- 
ment vicltoneufe de cet ennemy aérien & différent d'efpece , combatu par l'aune 
d'vn cofté, & par elle de l'autre. Tout cela ne fouftre nulle difHculté,(i on a obferué 
auec moy dans mon Ftnt*gtnt vmntrftl,8ciu traiâé dt Aiiuu f.pidtm.t*tt(i>, la fym- 
pathie & dvfpathiedes Humeurs , des E le mens, & des Aftres , fi on aafiez d'Aftro- 
nomie . $c d'Aftrologie pour iVauoir la fituation des cfto;les , & leur habitude auec 

Ll 1 le 



17 8 



Des maladies extraordinaires. 



le folei!,(i on a remarqué que diurtunimnx fontimtm tu dium ttmp$ de t munit 6V en 
diuers pays.àdiuerfei aflWhons, il'umaurScà la r*- e ,cc qui neft ignore par aucun 
Philofophe qui aura médité auec Ariftote, Pline, Galien , Opian, & aurres tant l'oit 
peu les poinëts fuiuans. Que les ftrptut font muttaHi à Malte, que les <trmig èt> mef- 
me dont les Phalanges l'on t vne ei'pece, ont efté v— fut utt-d*ugtrtufti m Frum ■ « , p c - 
quans & fa i fans mourir parleur vetun quantité de perfonnes eu ce Royaumcjande 
noftrefalut 878 auraporc d'Aldrouandus , par le moyen des reuolutions aftrales. 
Efrrit sni- Que ttfcnt tnimsl eft capable àcfc»**rv** partit dt f*y fmmif» dim i»«t,ou perir,ainiî 
mal ft ira- comme fait aufli le fm , ce qui Ce manifefte an Cth entre les animaux , parle moyen 
dmt ttmmt dequoy Us ont mouucmcnt « fentimentiieeluy kftrm*mt dans h f mem» du ftmkMln 
le f*m, ty organti À aux qu'il ututt dam U eotps, ou la partie plus grande qui l'a produit eft reftée, 
for nu à ■* ainlîque les curieux pourront apperceuotr dans nofirepremieic h xer citât ion dt oo~ 
ftmblntt. Britim tteu*. Si aufli on confidere ce quiarriue à ceux qui ont Imm dm fang d* <bm i*m* 
ExemfUt tkmd , d'où l'efprit n eft encor exhalé . comme il aduiut à cette fille de Brellxus , la- 
<^ ôb.tntm- quelle en auoit beu parle remerairc confeildequelqu'vn,pour leguenrdu haut mal 
titns nota - OOOt aduint qu elle .' ru titit-amm* la naturt du c».<t, m liant, fatttaw ,cua(J'ant aux rats 
kits. proche les trous des murailles , ainft que l'ont laifle par écrit Ma: t m Vveinrich & 

Scholzius, DoCtcurs Allemands. Et ceux qui font mardmdatthstut tmragtx , >*pf*m 
Dê U Utt- & mordant comme eux. La finir qui amue en la eucrifon , & la fubtilité de Cardan 
fijuu ' 111 cc ' 11 ■' '-' c vérifient aftez le refte : 6V pour le contenu ment de la mufiqmt,8c des ttm- 

lamrt , auec les efprits animaux , il ne faut que voir que les mefmes chofes agiftent 
au (h t- nu ers les bdtes. de mefme qu'vn toq mut du i cité veu damtr 9c (mmtar par Epi- 
phanio fus-allegué,& que Sarius Lupus Chirurgien & Mulit ten .demeurant a Ot t ran- 
t* , fcauoità poincl nommé les airs qui ^n«mw m thaqut Tarant t voifîne d'vne pe- 
tite maiibn qu'il auoit à la campagne , & les faùoit danfer au (on de Tes inft rumens, 
Rimarams ^ anc v °»r cette expérience tous les iours. Et pour les ccultmn de latentes, il 
furltt coM- ^ tres-certain qu'il y en a de diuerfes , comme remarque le Pere Campanella, 
des i**ntt,vtrtti,r»ugti , Hun/lut > v*rtéu : miii il nv a proprement que les not- 
ftdcflm nmipkUs. Les autres le font, mais fort peu, & font de la toile & de 
1* f-r* > & d'icelle auoit bien recueitly dtmtt Uwm vn Médecin d'vne petite ville 
ence pays- là, nommé Hierome Marciano. L'tjprtr donc portant (idti dt U nm- 
Uurde U ht (h auec foy , baille l'horreur à ttfcnt mnimali mmw* tfrttt , û bien qu'ils 
baïjftnt cette couleur, ainfi que les mordus des chiens enragez , celle du chien : 
& *ymtnt l'autre qui eft comme difîerenie d auec icelle. Ainfi Pierre Simeon d'Ot- 
tranto airaoit le rtugt ,& haùToit merueiUêufement lt Ut* tmmmu , lequel fans doute 
... cftpit celuy de la Tarente qui l'auoit mordu. Au refte comme v n chien enragé pour- 
tIim on f °* ti *f ,a * r de fon venin vn autre animal , bien que venu d'vn autre pais : ai nû fait 
T t - la Tarente, comme l'efpreuua i fon dommage Iean Baptifte QuinzatiEuefque de 
itjitM*. peignant , lequel fe fit picquer , crovant que pour eftre Milanois elle n'oferoit Juy 
faire mal : Mais , dit vn excellent Médecin du Pais , ic prend Dieu à tefmoin, fi 
auec la mufique , & de bons antidotes on ne l'eut puuTammcnt fecouru , il v a long- 
temps qu'il feroit en terre. De tout ce que deflus reconnu & aueré it fera faci- 
le à Connoiftre fturamty , U mufaut tft èumtilt i tiuxqw eut btuduvimim ett *»im*l « 
«fti fuSequi intfintmtnt ,ltfot*U tu font morts. & auflî f eut * uey ctux qui a i tut pit- 
qu t r^ ,»;fl M »s ft couru* p», U muÇsqu* miurtm , la chalcui naturelle eftant vincuépax 
par raccroiiTeraent de ti$*i* uuimtal d» nstm** u*»rturiéit , tout de mefme que la 
flammt d'vne chandelle par la véhémence de trop ^Wiainfi que Fraocifcus Fraa- 
ci" a«cl} e eftrcarnueu vn de û famille 14. bruns , iceluy nepouuaut auoirla 
mufique- 
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de ceux qui font fUque\ de la Tareute. Ch a p . V. 179 

Il cù donc à propos» vcu les grand* accidens qui arriuene de ce mal , de donner Ow. 
moyen à ceux IclqueU iront en ces pay $-la,de ieprtf$r$wi & à ceux qui s'en trouue- 
ront frappez de fejuonr. 

Pour la prtfnwmk* le meilleur eft de n'aOar peint en ces quartiers là aux mais Pri /*™~ 
de lu* , imOtt , c A: " ] i ou fi on y cft contraint» d'ttâtnln liamx tbamptfirt» "/'• 
cV mal nettoyez , où ces inleâes font particulièrement leur habitation , & par 
effet la plus part de ceux qui en font ordinairement moleftcz » (ont des paifans 
& femmes champeftres qui négligent ces aduis , 6c fur tout bain dm bm vm, 
duquel lettre l'-au dtvi» , qui dompta tom itt vtnim eftimac froidt par le vulgaire 
des Philofophes. Cettui- cy eft du nombre » au dire d'Albert le Grand » & de X an - 
tes Ardoines , & prendre les preftrmuift cy-apres defciits » moitié de prife > on les 
peut porter auec foy . 

Pour ceux qui en font ft*ppn. > le meilleur & le plus court eft de leur faire Dtttux qui 
auoir la mufiqua, qui eft le fouuerain remède» tt les faire damar tout leur faouL f° nt frapptx* 
Cependant , & poûrce que ce n'eft pas par tout vn remède preft , il faut auoir 
des autres moyens de fecourir le malade. Le premier de faire [mfr u pl*\t 
par le derrière d'vne poule» la faire ftan/ur , luy appliquer des vifitatoim fait.s 
auec les tamkaridat , lelquellcs outre qu'elles ont voe venu d'attirer hors , elles 
ont de plus vne propriété [}ttifiqu$ contre ce venin , comme remarque Baptifte 
Porta Neapolitain en fa Pkyttf*», al feu tant que la nature a oppose cet in(eâe 
à l'autre comme i amhorm au s*ptiimt. 1 cftimerois que les teurd. nt & frelons 
n'auroient pas moindre propriété en cette occafion . veu qu'ils cktrtktmt par tmt 
ut tut—tu pour Ut tu*. Apres cela ie trouue cinq rtmtdtt fort célèbres & fort R,m '- i "- 
expérimente* » tant pour la preicruation que pour la guerifon. Le pramitr eft '*/ " ' " 
(§mm dt w , qu'Epiphanius Fcrdinandus dit auoir heureufement expérimenté en 
cette maladie » l'appcllant choie admirable » de laquelle on peut donner vne» 
deux » & trou onces , félon l'âge , complexion & grandeur des malades. Le 
ftcmd remède eft la qmntijftntt À* KoÇman» , laquelle ledit Ferdinand a plufieurs 
fois efpreuuée en ce cas là , & dit qu'elle a de forces & vertus merueilleu- 
fcs. Le iroifufmi remède eft fa compofition nommée Amipbalangium , en voicy 
la defeription certaine » véritable » expérimentée vne infinité de fois. Tf>. frmO. 
myrtht <y mmmruu an» ; ftm. p* (lutta » mgtll* , agai tajli , dauti , amji , ty- 
mim , origami »»» 3. j. tarré figULu» ry boit armtn. prapar. »»» 3. if. ttntamrq nti- 
frit , mriflolotbié rotumd» mm 3. fi. fol. mtUffa , trtfolq bitumintfi » thamaptthyot, 
»brrtani «M p. f. ibtriata opt. tjy mUbrtdat. ■*** 3. if. fi. futti t»parum , allq, 
plmtagmu » mitripl dt » hadtn drpuratorum an» q. f. tum muiït , f. fyrupm , eum qua 
/>*' \tl*Snarium aidtndo aq. vtta f . f- dojti À 5. '}. md »/• »d 3. iq. im vins bit çy 
ur , ad priftruuUntm 3. q. ad 3. rv. Le quatriifm» eft l'Orttitt*» , eleduaire » par 
lequel le mefme Médecin deliura fon allié Léonard Rina » qui (ans autre re- 
mède fut guery»& n'euft point befoin des meneftriers. La defeription de cet 
Qrmittsn eft dans vn liure François aÎQTez nouueau intitulé la $*inttffi»rt d$ ch%- 
r*rgu* Le iv qwrftm remède eft du (fanant Iules l'Efcale > lequel il eftime par 
deffui tout autre en fes f xtrcUaiùtu contn Cardan > sénfltûtbié retuad* , ntt- 
thtdratq an» $. if. ttrra figiU+té $. fi. mu fia* qua dé naptUi frondtbm viuuni rt. xxù 
itétc, tmq.f. Iladjouftc que contre toute autre efpcce de picqucurc venimeufe » & 
Turtout contre celle-cy» il n'y a remède qui foit comparable à celuy-cy. Apres 
cela il ny a rien à faire» "non de prtndrt gardé tout Ut ans au temps de leur picqueure» 
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it Us unir tn litHoù Us fmfftnt «**>> Ummftq »/, de violons, haut- bois , & lemblables 
inllrumens pour les fecourir iufquesàce que le refte du venin foit entièrement 
eftcint: le umtsntpin tftrt rf»j£»i',eltant faux que ce foit par la mort de la belte.puif- 
que Mita Lupa qui auoit tue la Taxante par laquelle elle auoit cfle picquée, ne laifla 
pas que de danfex dix-ftpt ans. 
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Delà maladie affellée Chorea S- Viti. 

BEda ,Vfuard & Ado, anciens & renommez écriuains EcdcGaftiques, nous ap- 
prennent qu'il y a eu vn Vnm Martyr , lequel citant né d'vn Payen en Sitilt » ie- 
crettement baptisé , fut accusé par fon pere Hila , deuant le luge Valerien,ou ayant 
perdllc dans la confï filon de la Foy Chreflienne , il fuc fouette par fa fentence.Mais 
s'en citant fuy auec Modefle &Crefccnce , qui l'auoient eflcué a la connoiflance du 
vray Dieu, il vint à - on.» fous Diocletian , duquel ayant deliuré la fille trauaillce des 
Démons , il fut exhorté a quitterai créance auec efperance de très-grande recom- 
penfe , & aduantages en la Cour de l'Entpeieur. Ce que n'ayant voulu accepter, il 
fut exposé aux beltes,& mis dans du plomb fondu, d'où citant échappé on le fouet- 
ta cruellement fur vne efpece de machine de bourreau, appellce Cttcmt, feruant en 
place des efpaules de ceux lefquels fuppoitent les enfans qu'on chaftie à 1 cfchole, 
a in G que lignifie le mot tiré du Grec par le fentiment des plus doctes Lnrin.il ciî dit 
qu'il mourut avant Victor itult ment lin monte tout celj,aucc les compagnons de Ion 
exil volontaire. Smrim adioute que les reliques de fon corps furent conferuées à 
Kom* , iufques fous le règne de Pépin , auquel temps on les tranfporta à p *t u , d'où 
elles furent prifes enuiron l'an de noflre falut 8; 6, & ponces en vn monade re au 
Pays de Smxt , nommé nouuclle Cirbit, â l'imitation de la ville qui eft encor auiour- 
d'huy en ce Rovaume • 6t ce par le commandement dcLouys l'Empereur, perfuade 
par Adelhard fon proche parent. Ceux du pays en firent vn très grand eftat, fie 
Vvuithwdui Mo\ ne de cette Abbaye , aiTeure en (es Annales, que l'Ambafiadeurdc 
Charles le Simple , attribuoit la caufe des guerres ciuiles & autres furuenués du 
depuis en France , au tranfport de ces reliques. Hrmeldus adioufle qu'ils opérèrent 
la conuerfioo des Rugiens , lefquels s'emportèrent iufques à la fuperflitton , dit le 
Cardinal Baronius, & en faifoient leur Dieu. Mais finalement Venceflaus Duc de 
Bohtmi cent ans après leur tranfport en Saxe , les demanda & les rit apportera Pra- 
gue ; où, dit le P.Ribadeneira Iefuite ,au recueil les Vies des SS. il fit vne belle Egli- 
Fe. M. René Gaultier lequel a traduit ces Vies d'Efpanol en François rend poux le 
nom de Vkm celuy de G-y , tellement que nous pourrions appelJer le mal duquel 
nous traitons U Omnetii UG$m Mais îe crey que le Sieur Gaultier auroit peine d'ap- 
porter autre raifon de fa traduction , que celle de la conformité qu'a ce mot Latin 
auec vn autre qui en noltre langue lignifiant quelque choie d'impur ,doit eitre elloi- 

fiédes faintes pensées.pour ne les polluer point par quelque idée du vice contraire 
rhonnefteté. 

l'ay rapporté fommaireraent tout ce qui fc lit de ce Saint , tant pour fatis- 
Sure les Cuiieux qui n'en auront point ouy parlex , qu'auifi pour donner raifon 
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du nom de cette maladie, en laquelle il femble qu'il y a quelque chofe de fitrnnturtl. _ 
Elle arriue plutolt en Allemagne qu'ailleurs , enuiron l'arriuée SeUil mm folftit» , (ttfs . ** 
à'êfii , comme l'a obferué Schenckius le fils , ainlï que le venin des Tarentes , & 1 
prcfque par vne mefmerairon : car die cet Autheur , tout le mois qui précède la ' 
ref le Saint Iean Baptifte, ceux qui ont cite fujets à ce mal , ou y ont de la dfipou*- TU4t ' 
tion » font tnfltt , cTMtmtifs & mhbmtm. Cela arnuant le if. dt i*in , comme il con- 
te tantpar le Martyrologe que par le Breuiaire Romain , plufieurs rendans alors **'/•■«• 
leurs dénotions aux lieux o'ù en cil célébrée la mémoire , la plus part croyans n:m ■ 
d'efrre dehurez par ces fumages , ont nommé la maladie du nom de ce Saine 
grandement conneu & renommé en toute l'Allemagne , pour les caufes remar- 
quées dans l'hiftoire cy-deuant On l'appella en Allemand Btin-dtmu , comme 
1 eicntPlarerus en i'tndut dm prtmur Tom$ dt (a rrtiqut , & de Brifxtvv, particulie- 
rcmet allans en pèlerinage en va certain lieu nommé Bufftn , où il y a vne Eglife 
dédiée au nom de ce Saint. Et penfe que ce qui sert trouué dans les brouil- 
lards de Schenkius le Pere elt fautif , on ce mal eft appelle cbtn* s. y»ltntmi 
en l'ouurier d'Aaelhaufen , qui au frtmur ceup dt ctake qu'il ciitendoit au 
m*tm de temps en temps fe prenoità dMnftr, & continuai / dtpuu It mutin iuftuts 
au foir qu$ U m»l It aumtit , foupoit & difcouroit aucc les autres comme ft de Atvdmt < 
rien n'euft eue. Ceux qui font tourmentei de la danfe de f*m*P*)m , dsnftnt ttmM i, 
eemi»utll$mtni , non feulement vn iour ou deux , mais tlufttun ftm*\nts ; car la 
femme que Félix l'Utérus fus - allégué a veuëà Bafle , danla vn mnt tout entier, 
& luy huent .donnez des hommes forts & robufles , lefquels tour à tour luy te- 
noient compagnie > vn fcul ne pouuant luftïrc . car ces fortes de malades prennent 
le premier qu'ils rencontrent courans fi & là , pour danfer auec eux , comme tef- 
moigne ledit rUttrutfii auec luy Ctnnt'm% en fon Trmiti i» U fifitlls prennent auf- 
lî grand plaiHr à la mufaut que ceux lefquels font picquez de la Tarante; voila pour- 
quoy Bodin en la Rcp. atTcure qu'en Allemagne on paye les violons , & menehriers 
lefquels feruent à les guérir. Platerus fuldit cltime que quelques Arabes ont connu 
cette maladie & l'ont appellée $»ltuof*m mimbromm dijpefintntm, félon la traduction 
latine. Quelques autres que ces malades font les tnrtr*flt<]uti , deferits par Héro- 
dote efiimcl' Autheur du liure des Dtjtnitientd* Mtdttint , & que Gariopontus à qui 
on attribue U ?»ff%tnn*irt,i mis en lumière fou* le nom de Galien » a traite de cette 
incommodité fous le nom a Amtnt*fmt au lieu éEntou[i*[mt ,ainfi que la fait le 
liure publie fous l'authorité d'Ef<t*l*p« , plus conuenablement , & auec plus de 
rapport a Ion oiigine & véritable Etymologie. Tant y a que c'eft vnt tfftct dt Dtfimtitm, 
foltt & tranfpert d'ijfrittxiiitpAr du tAnftt txtrJsrdinuret , mute dtt mctidtnt qui font 
fi ft» communs qu'ils tjlonncnt tenx 'i** Ut voytnt , ctux Itffnth tn enttndtnt frulr- 
mtntparltr. 

le ne veux pas nier que les iuftes iugemens de Dieu n 'ayent quelquesfois 
permis que ce mal ayt faili quelques fnphmntt , comme ceux lefquels le Miroir dt$ 
Hiflttr» dit , au rapport de Guillcrin enuiron l'an de n offre fa! ut roi i. du temps 
de l'Empereur Henry I L auoir efté m*nd*t$ p*r vn Prtflr* ainfî qu'ils daxfoitnt 
dmt v» timttwt , en nombre de 19. feauoir ij\ hommes, j. femmes, & vncer- DaM<lf **- 
uin , qu'on nomropit Orthopmb qui les conduifoit , tiomnttmt du tb*nfmt dttk«nnt- 
fi*' & pnf**" *it dmuctttnt vn mm tout tntitr lans fentir ny chaud ny froid > ny 
pluye , ny faim , ny foif , ny la/Etude , mais ils enfoncèrent en terre îufques 
au genouil fans que leurs fouliers pourtant , non plus que leurs habits fuirent 

▼fer 
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r/it mais l'an reuolu les trois femelles mWfmnmJb les autres dormirent trois iours 
& trois nuifts , fans s'eïueiller, puis mtmtrmt en partie,en partie trmbltrtnt tout le 
reftedc leur vie. En tout cecy il y a plufieurs circonftances qui font voir euidemmcnc 
quec'eftoit vn fait furnaturcl,& pcut-eftre que comme cetoit en Saxe où la mémoire 
de s. vimt eftoiten grande recommandation , cela arriua dans le cemetierc de quel- 
que Eglile portant Ion nom, qui fut caufe qu'on donna par après le nom à d'autres 
attaques d'accidens approchai» mb luy me! ine ayant Uifii par «firit ce qui luy 
eftoit arriué & à fa compagnie. Mais on peut dire auflï que nmm<tUtmtnt ce ma] le 
peut faire , puis que la ration y eft, & qu'il fe guérit par des voyes purement 
C*m[n. u n tu Ganopontus au lieu fus allégué a creu nue les caules qui obligèrent ces pcr- 
fonnes à danfer cil oient certains i n, lefquels s cxciroicnt dams l$mt or , t i. n : M a i s ii nous 
confîderons qu'ils prennent plaifir extraordinaire à la mufique externe des violons & 
des haut- bois, nom tugerons qu'il arri je la nicfme chofe & par les mtÇnntmtym que 
ceux lefquels nousauons allègues en parlant de la Tntmt. Far effet qu'il le puuTe 

tn^tndrit ut printifn ry de U ti.-mfefi.icn inbumtmrt dmorpivn Xtm'H leqtttl mit m*[m* 
forci qutctlmy itU 7 ~*rtnt r,pourquoy le mer.ou en faire difficulté ? puilque deux ex- 
cellens Médecins Salius, & M.Donatusontpreuué par lexéplede quantité d'obfer- 
uations que de cette mefmt mix ton des principes internes s'eft trouûé vn vtmtm dans 
diuers corps, lequel a fait paroifrre les mtfmui jymptorrui que celuy d'vn ebitm twmfjt, 
fans qu'il y aye eu loupçon de contagieux attouchement quel qu'il ait pà ilhe. Et à 
' dire le vray les diuerfes configurations deAoiles, lesquelles varient le meflange des 

principes élémentaires en vne infinité de façons en chaque fujet,peuueuf frire le mei- 
mc effet fur vn homme que fur vn chien enragc,& fur vne Tarente rencontrant des 
cemperatuies approchantes de celles de ces animaux. Qiul n'y en ait,perfoune ne le 
peut reuoquer en doute,& de ceux lefquels auront pris garde auec quantité de Phy- 
lionomes, particulièrement Baptifte P#rr«>quedes hommes les vns ont quelque «jjï- 
mti auec U rifjnnblmmtt du iœuf, les autres du (bit* ,du por.tau ,du fir.gt , cVc cV en 
mefme temps tonfermittz. é'tntlinmiun animait auec eux en plusieurs choies. Tel- 
lement que cela tenu pour confiant que ce venin eit grandement approchant de 
celuy de la Tarente , il. n'y a pas dequoy s cltonner fi en UJftnt continuelle- 
ment les malades , on en difïïpe la plus grande partie , tant par la fueur que 
par la tranfpirarion , mais pource que le venin a acquis fes forces dans 1 inté- 
rieur, il faut bien plus d'effort pour le vaincre > voila pourquoy dit Cornarius, 
ceux qui en ont foin vovans 1 impetuofité de leur fureur , leur mettent au de- 
vant des bancs 8c des efcabelles pour les obliger à fauter par drfîus & fe Uftr 
plutoft ,carde les empefeher autrement, on ne l^auroit , mefme il le faut fouf- 
frir zuxftmmts a» timt t ,lcl quelles trauaillées de ce mai , m Imfftnt p»int de risn/hr» 
Cwt, en fouftenant leur ventre auec vne bande large, & fort ample. Mais la Mufi- 

que & les •niàuêi chauds ne fuffifent pas pour faire ces guerifons , il faut ve- 
nir aux remèdes oui vuiitnt i humeur meUncboiiqma , où le vtnm tient fes princi- 

{>ales forces ; voila pourquoy lean Oetharus Médecin d'vn grand Prélat en Al- 
emagne, en guérit vn Religieux , en luy f allant boire de la ceruoife , laquelle 
auoit reccu la vertu de t'ttUbtu noir , & après criant reuenu à foy luy failânt 
«Mwi'r ubafiliqut gmmcbt- le confeille de faire de mefme i ceux qu'on verra at- 
teints d'vn femblâble mal , & future ce confeil , voire mefme méfier leur boire 
de cet excellent fyrop m»iin r >l tjpreum* ttntrt lm mtU 'tholit par Donatus ab Alto- 
mari , leur faire prendre de la confection .iUenuet, & y augmenter pour eux la 
quantité ordonnée de l*pn Uxttti bien préparée , remarquant au relie ce qu'or- 
donne 
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donne le fmfftennain de ne leur donner que des vUndts extrêmement légères auec 
de tttm h eù*. £ t puifque luy- mefme eflime par l'aduis de plufîeurs que ce font des 
légions de J<mcn , qui font cette maladie , il ne faut pasobmettre la prière, & 
de fettttrirk Dieu fur ternis eb»/es, Se employer tous les remèdes EetlefiM/ltqutt pourfe 

mettre en fa grâce , appeller Ton lecours & fa faiate benediâion. A cela fera plus 
vt ile le confeU de quelque bon Théologien auec Ton inftruftion. que toute la Méde- 
cine & la Philofopnie humaine. 



Chapitre VU. 

De diucrfcs efpeces de Folie , f£ particulièrement de celle qui 
accompagne la Paflion Erotique , ou le 
mal d'amour. 

IE fuis bien aife qu'il Ce ptefente icy occafion de dire quantité de chofes neuue^et 
& »nt r.nua auxI>hiIo(ophes& Médecins iufquesà prclent,en traittant d'vne ma- 
ladie laquellrtppclle aflez extraordinairement le fecours de la Medccine.bien qu'el- 
le foit fréquente, & qu'elle attaque le plus fouuent ceux qui furmontent les autres 
maux fort facilement , fe rendant inuracibleSc oblunéca toutes leurs intentions 
& remèdes. 

C cft la paflîon Er nique , laquelle nous pouuons appeller en parlant François le 
meU dmmtmr , lequel eft vne cipece de felie, par le confentement de la plus part des 
Philofophes , Médecins , & Poètes tant anciens que modernes, d'autant que le 

Virit*bù MW ertant vs$ defif de ; ejfeder cent inutilement qutljue chojt qui ift bennt dtfm 
nA(urr,\e itfngU qui fait ce mal prend peur bon> s vit qui tft m*uemifi, ou du moins qui 
n'a qu" vne *pp*rtmt bonté, fefprit citant trompé de la mefme façon qu'en ce garçon 
dont parle Galien , lequel eftant en refverie à Rome , ne faifoit peim dt dinintiien en 
iettant par la feueftre vn enfant , auffi bien que des vaifTcaux de verre , pour faire ri- 
re les badins , qui s'arrefloient à deflein de fe donner du plaifir de fon extrauagance. Atdient 
Les fols amoureux ne di/ltngumt pm auflï le plus fouuent themnefle d'auec ce qui ne d( ft m4 ^ 
ïeû pas,» d'auec le dommageable , mais tumbuent ftmfftmtnt en leur créance la 
beauté, l'honnefteté, l'vtiUté & toute la perfection qui peut former la bonté, eut fujet 
lequel tpUtifm image *n Uurefprit, bien qu'il n'y ait rien de tout cela au jugement des 
suret hommes, lefquels ne font point pafllonnci dans des déreelcnuns lemblables, 
qui puinent les empefeher de reconnoiflre la proportion des qualitez.lelqudles peu- 
uent faire efiimer au vray vne chofe bonne ou mauuaif&Et ce mal eft fi opiniaftre 
qu'il fê rend en la pli* part de la nature desfmtjftt imaginaient lefquelles affligent les 
mclancholiques hypochondriaques,cet objet le reprefentanten fa fauffo nature fans 
inttrmiflion à la phantaifîe des miferables Amans,qui refoiuent en la contemplation 
d'iceluy les mefmes plaifirs que les coquins atrabiliaires, lefquels s'eftiment grands 
&• puuTans Pnnces dans vne îllufion de threfors , de délices , de 'putfances , & de 
diadèmes ; & les mefmes deplaifîrs que- lors qu'on leur reprefente leur erreur, 
& quand par viue raifou , & difcours, on s'eflaye de leur faire comprendre qu'ils 
PrdiiqHiTontll. Mm font 
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font dans !a mifcre des plus pauures gueux : & qu'ils ne font rien plus en effet que 

des malheureux bcliflres. 

11* fe fcafchent & îMt$m continuellement anec toute la véhémence qui leur eft 
>o(libIe contre ceux qui \ t$9tf% de lu guérir par des raifonnemens , defquds tous 
es elprits qui ne font point troublés font capables , & tournant leur choleie & Jeu r 
uine à l'encontrc de celles perfonnes , les efltmans quelque chofe de mal , pource 

qu'ils oppofenc les conditions d'icelles à ce qu'ils imaginent faulTement dire bien* 

ainfi a y ans rentendemenc peructty , ils croyent le bien dire le mal , & le mal dire 

le bien. 

De fçauoir comme cela arriue , ny les Philofophes , particulièrement ceux qui 
ont fumy Piston , comme Plotin , Plmt , F<«n . Apuleut , Pomponna , non plus 
qu'Ariflote & toute fa fecle ,auec les Médecins tant Grecs qu'Arabes, & les 
Poètes Grecs & Latins , ne l'ont pas efclairci en telle forte qu on aye encor veu 
quelque eferic lequel fottparuenu iufques à nous , où les eau le j de cette maladie 
loientH intelligiblement couchées , qu'on n'en puifTe plus douter i bien que quel- 
ques vns fe foicnt nulles d'en elerire de propos deliberéi comme / lutsrque , Caelim 
Ctlcjgmmm, Léon Htbtitn , Lungitu , Horfltm (y rUwut Médecins Allemands, t'm- 
UriffU & Dtlrio en fes Rechercha de Mugit. Et à due leviay il faut ffailOir icrr.mt e 
font tctttti Us autrtt tjptett de Polio & d'aliénation d'efprit , pour bien expliquer 
celle là > et qui rin »tU iufqutt à freftn: , félon mon fentiment , ittUti lien de- 
ftinéitment par les Philofophes & Médecins, tant anciens que modernes , pour 
n'auoir pas trouué vne connoiffance allez efiendtc qui leur peut expliquer 
routes particularité.' qui fe rencontrent dans les allions des Yens internes 
des animaux , & particulièrement de l'homme qui les poiTede le plus parfaite- 
ment, le diray icy ce qu» »' ny pen V fur ce lu jet , &qui m'a paru vray-fembla- 
We, en ayant défia donné quelques traits dans mon > en -gc-ne, & dans ma Do- 
tir-.m ntmtUo du firwis , & auiii en ayant communiqué par lettres auec Mon- 
fitm dot Cmttt , l'vn des plus capables & plus digne dauancer par ion efprir, 
& fes continuelles obferuations la perfection que la Philofophie naturelle attend 
de ce liée le- Et peut élire que cet échantillon fera que quelque perfonne plus heu- 
reufe & plus intelligente que moy , s'efforcera de donner quelque autre chofe 
au public fur cette matière , laquelle n'a pas cite traitée comme elle deuoit iuf- 
ques icy. 

l'ay donc creu voyant dans le cerneau que cette gUndt appcllée vulgairement par 
les Anatomifles tonnrion h 'avant po*m u Autre partie entre tant d'autres, dont eft com- 

f>ofe diuerltmcnt tout le corps Jott pour fa fubfltntt, laquelle ainfi que l'expérience 
e fait voir dans les différions *iu*nouyt comme le camphre exposé a l'air en partie, 
& en partie le rtf ut comme le fel au fentiment de l'humidité ; foit par la /m on qui 
attache iufques aux moindres particules , les v .es auec les autres par le moyen des 
vdnes, des artères, & des nerfs i d'autant que cette;tWrrefTcmblanteà vne pom- 
me de pin , bien quelle foit alfife tout proche , & au commencement d'vn tiffu de 
veines & d'autres qui s'affemblent tant du vafe vencux, lequel paffe par defTus elle 

3ue des quatre* branches d'artères lefquclles viennent premièrement de collé & 
aune pour s'emboucher auec les rameaux d'iceluy , elle m rrpit pas le moindre 
rejettondans fa fubflançe,fe feparant aifément de tout cet embrouillement de- 
vaifTcaux , efiant feulement eontigue au c*n*l du v*f» venoux, où elle tient tant foit 
peu i en efiant facilement détachée par l'Anatomifle , lequel prend garde à ce qu'il 
i au i ainfi que le remarque Vdal. l'ay creu dif-ic , confiderant ces particularitez fi 

notables 
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notables, outre la eeuUur différente du cerueau, Se des glandes voifines fur lefquelles 
elle cil djjift tomme fur vn chréne au milieu Se comme au centre du ceracau,a l'en- 
trée du dernier ventricule , & cftaiit/iW* en cet endroit , d'eu il fembleque l'ejjirit 
mnimmli'tfiind Se fc ra pelle en foy dans ce noble donjon de uortic corps. Quelle 
auoit vn ptm nebit vfage que ceux qu'on luy attribue ordinairement dans les anato- VejeXle a. 
mies s Se que c'eftou le retepttlede tantes les ulées, lelquclles fe rendait par les cinq lùin j e 
fens externes aetd*dar>s , &qui raiibnnablcment doiutnt abemirkxn mefma lit*, ntslUment 
comme a vnpoinct &<«»frir > lequclncpeuteftreautrequcceuepartie > tantàraifon " 
du lieu de fa fitumem, que pour fa noble/Te de là fubRamte, Se les autres prtuilegn donc 
nous venons de parler. Ainfi tenant pour tout aiTcuré que lefdites idées , ou tfletes ri* 
teuës par les organes des fens externes venans à le rendre en ce lieu , par vne com- 
munication toute telle que M. des Cartes fus- allégué a enfeignéen fa Die f triant, 8c Ordre des 
dont i'ay fait mention c. 1 mon Pemtag. ■»'»« ay creu que ie pourrois dire,que les »tjetet Efptctt. 
de ttMett*tfmhji*ntet, at.ee Upsn dmert atmdnt , y pouuoient cftrc mifes en mefme fa- 
f on qu'on peut voir en vn mimr spbertau,, quoyque peut, h reprefentation de toutes Ceneem tr- 
les chofes qui font dans vne vafte campagne i Se en mefme erdrt que les indiutdm rAmtt i, », ~ 
font feus iet ejpeen , Se les Efjiet e* feu. Us Genres. Que pour cela la figure de ceuc glan- fTt k, f tl€ " 
dulc cfloit plus tfcndue en là partie baff» , Se plu, a,gue en Ion haut ; citant vray-lcm- *i M md* piter- 
blable qu'il faut bien plus à* lu pour eilendre les indiuidsu que les , f fin es, Se les gen- quty , 
tes qui rangent tout cela fous euxià quoy la figure du Cm« [q trouuou très proprej& 
que toutes ces idées fi diucrJcmcnt par lemouuement de l'efprit animal 

occupant ce lieu agités par l'efprit vital de nature contraire, félon ce qui a elle dit Comm *f*, 
en OMrtn* non* Febr.Mzis que dans ces m omit mens d idtcs.elles fc treuuoicnt tou- f*' 1 ^ R ** m 
Cours ieintu par le verbe EST, lequel eft comme nu fmum ( rayonnant par tout de i onH * mt *t* 
ce poinâ ) & félon leur tig*Uti,ou h efg«tité , formoient par ce moyen le vray Se le 
faux, comparés les vnes aux autres , comme deux lignes entr'elles Se i vnetretfic/me 
par la première proposition des hument de Otemeirie d'Eudidc. Et de vray la 
limple entmeutsun fe forme de deux termes (impies , conjoints par le verbe y"**** 
E sr t Se tout railbnnement ou yUegifae parfait en peut eftre foimé qui de i c J" i ' m$nt t 
sriie terme» , on idées eempnréet les vnes aux autres , ieimes ainfi que deflus L '^' 
en forme de trois fref tê tim» , comme l'a fi clairement & diuinement fait re- r 
marquer aux hommes le grand Arillotc en cet Organe admirable qu'il nous a -r on >'1* tnt ' 
laine. 2<fed- 

Tellement que les chofes ertant de la forte comme ie le pourrois premier ' em "- * 
plus au long , s'il cftoit de bcfoin. On peut rendie ration pturauey Ut v 
enfons ne petment parler ji ses! qu'ils fent nit , du moins qu'ils ont vn peu de for- 
ce : d'amant que par le moyen du cette doctrine on remarque aift-ment que 
• ayant enter dtoni entrée Se afiiette aux idées ,dts chofes pmrtuulieres , non plus jj} it ^ 
qu'a celles de leurs noms , n'en peuucnt parler, bien loin d'auoir receu t »L. tn \J" 
les idées genernles Jefquclles leruent à faire la commparaifon neceflairc i cet fl fi rmrti , 
aHêrablage qui forme le railbnnement , pource qu'elles ne tssufftm dans cette j t , . . t ,i t 
parue que de U multitude mQenMi* des pattttnlitres ; ces xniutrfmlùez ne ve- i. m ? 
nant peuet dtbers par les fens externes , mais fe fermnnt ainfi an dedans. Et ' 
C cil pourquoy les enfuis ne peunent rniftruttr q» • à mtfmre «ne i'agt leur donne moyen 
de faire ces productions 1 & que dans U virilité fur le milieu de la vie , les 
raifonnemens & !« cenfntt (tut meilleurs. Ainfi quand le mcuuimtnt de ces 
tes eft trop bafli , & comme troublé Se tenfendu , il arriue qu'on r#/v/, & die 
On choies impertinentes , affembUnt m*l à popes vne eftece meun foutre $ e> tirant des 
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confiquinca ridieuks, comme font les yvrengnts , aufqucls la partie fulphuréc da 
vin acfmcula chaleur de l'efprit de vie i excitant par ce moyen > & troublant 
l'efprit animal agité par la prefence de fon aduer faire » le mefme arriue aux 
fhrtnttic\ttn dans Ta fievre , aufquels la chaleur naturelle eft concentrée violem- 
ment & contre nature, comme nous l'auons en feigne ailleurs» & aufll en dor- 
mant d*ns Ut fm£tt , qui fait qu'on mefle des fuicts iî différents cnfcmble. Aufli 
les ItHtux pour la melme raifon fo tronbltnt : & ceux qui ont le f«ng vn peu *•/, 
font des gatllardiftt & extrauaganecs ridicules le plus fouuent. Mais des mtlan- 
ihêliqtui il en va tout autrement > car ils font *tt*chtz. prefque toujours à v» 
mifrr.e fuitt , ce qui ne dure qu'vn moment aux autres, p*'f/U plus long-temps 
en eux & fouuent n arriue qu'en vue tboit , parce qu'il n'y a /•<.• tatte idée mal 
difposée,& comme hors de fon rang j en telle forte qu'Us n'errent )«'n» fmtt, 
comme font volontiers ceux qu'on nomme vulgairement H y \*c hendnaquet , les- 
quels au r*(lt ont le iugement bon , & raifomtemt fort a propos , fi ce n'eft quand 
on tombe fur le [uiet de leur erreur , lors ils font des pièces eftranges , & s'em- 
portent au delà de toute raifon , parce que cette «i**ferrcuue tomparie mal À 

frofoi * fluftettrt qui n'ont nullt c onuen*nte *mo* elle-, non plus qu'vn nomme auec du flilt, 

c , l u ou vne pinte auec vn animal. 

l*« * Ccfl en ce genre d'extrauagans où nous auons rangés les maladei mm 0 ur*ux t 
m * *" lefquels auflî fSnt trijle>> fi ce n eit lors qu'on leur parle du fujet de leur amour; 
momr ' car refprit animal venant a s'exalter en cette idée , appliquée à d'autres qui 

* En ttut iu y f° nt agréables ( car il faut remarquer que t'tffrit animal je fUit à tout tt qui 
m dtc in$ * °" f' d'IP 1 "* rmt ct 1 uitfi «*i»i en dirayles rai Ions ailleurs ,* cela 

fct'riiMttlf. «fa™ autant de la Philologie , que de la Philofophie ) il attaque (offrit igné 
' ' contenu dans les artères voiûnes qui y montent du cœur, d'où vient que s'ex- 
cirant parce moyen comme le feu par le vent du foumet, le potûx le haufTc, 
& deuient fort & vide » variant en vn moment , comme le remarquait Er*fi- 
ftrtê au fils de StUucm , amoureux de fa belle mère stratonita , qui fallu à en 
mourir , & Galien en la ffnmt dt Boite languitîante d'amour pour le baladin 
TyUdu. Audi les Fhiltrti principaux en troublant l'efpht indmifent ïamo**, & au- 
gmentant la chaleur & la lcherelfe dans les corps produifent vne incinération 
melancholiquc propre à rendre amoureux. D'où vient que le panure Lutrin mou. 
rut infemi ayant pris de fes breuuages , & que cette pucelle à qui Bafiu en 
auoit fait donner , crioit & fe tourmentoit pour le voir comme enragée , de mef- 
me celle de laquelle S. Hierofme efcrit en la vie de S. Hilarion. Et véritable- 
ment ce font la plus part des venins qui s'emploient pour cet effet , félon le 
récit des Poètes , & de quelques Philofophcs , mefme de quelques vieux liures 
Penitentiaux, ou de cas de confeience , alléguez par Delrio en fes Betbertbet Ma- 
giques. Ces fimpUt troublant i'tfprit animal , en deprauant l'offrit vital qui l'émeut, 
font tout ce defordre félon mefme ce qui s eft pu voir cv deflus de ces filles 
futottet picquées par la Tarente. Car pour ce qui arriue par (même du tkof*t fa~ 
triot en plufieurs façons très impies oc très exécrables , alléguées par le Iurif- 
confulte Grilland , rraittant des fortiltget , parle Théologien BoiTtus pailant du 
tmhrtl» qui an ma en la Marche d'Ancone , dans la Chronique du Preilre Siffri- 
dus ,& par Springerus Cufoinian , Lelohycrus , & autres > i'eftime que les •faits 
mnlint qui ont la connoiflance defdites drogues les pèuuent fupfofer ou immé- 
diatement , ou mediatement par le moyen des lorciers, le refte ( i'entends les fu- 
perftitions alleguées,& impiété/; ne feruant que de pacl & de ligne entre le Diabie 
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& fon valet l'Enchanteur » mefme les dtm$*t qui font des efpritt, [* piuuemt imtrtdeeirt 
(Dieu le permettant zwCt)d*msUt*rfi des perfonnes, ptumtnt tmx-mtfmt> ifmnmeu ty- mm * 

fixa et 1 idUt cr efpirti-pir la feience qu'ils ont beaucoup plus accô plie que les hom- *'f tUi 
mes des chofes naturelles, & de leur action & vertu, le ne penfe pas qu'il foit trop'"*'' 
difficile de rendre railon des autres accidens,defqueU tous les Practiciens font men- 
tion,aprcs ce quei'ay dit jufques icy.C'cft pourquoy il eit temps de cranter du mo- _ 
yen de guérir ces pauures affligez. *" 

Et piufque nousauons U:t qu'ils font attaquez demefme efpeee de folie , que les 
l>',po<handn*^ma, il faut aufli les t raitter comme eux. Or d'autant qu'ils ne fe guéri f- 
fent pas des paroles , d'autant que ce font trop foibles idées , & qui n'entrent que 
par le fens de l'oreille pour les guérir , il Luit auoir des tfets qui le communiquent 
par t'»titmbtmt»t du fens bien plus propre à communiquer quelque chofe àl'intereft 
de la phantaiue,qu aucun autre, d'autant qu'à bien parler r*w fm $»tim$ en Mt$mtht- 
mt»t,mzis plus f "01 ble, déclinant de force après le vray & proprement ainlî nommé. 
Ainiî celuy qui croyoit n'auoir point de tcfte,ne pouuant eftre amené par r aifon à re- 
connoitre ce qui le trompoit , feu tant vn heaume fort pelant fur la tienne , & s'en 
plaignant, la raifon le gaigna pour le faire reconnoiftre : mais quand on ne peut pas 
le leruir de ce or?<j*»ïw« iens, il faut tacher de faire connoiflre la vérité du moins par 
dtu X »u trêlt dn MMtrss, comme on fit à celuy qui ne vouloit pas pi (Ter, croyant faufl'e- 
ment ne le pouuoir faire fans inonder tout l'vniuers,lequel fut amené au fens de l'at- 
touchement en piflànt par la perfuafion. par les cris,&les aliarmes des citoycns,fai- 
gnans que le feu auoit embrasé la ville, oc qu'il nepouuoit eftrc efteinc que par fon 
fecours , en complaifantà fon erreur, & par la vin*, & l odeur de la fumée, montant 
iufques au logis où il eftoit, s'accomplit le refte. Il faut exercer le mefme enuerslcs 
amoureux malades, quand la feule raifon ne peut pas pénétrer en leurs efprits.apres y 
auoir employé les remèdes purgatifs,vuidans les humeurs melancholiques &falées, 
propres a fomenter cette mauuaife difpofition , félon la defeription de Valeriola 
traitcant le fils d'tn Marchand affligé de ce mal , en fes Obferuations. Il faut leur 
faire comprendre leur erreur par du ijftts qui fe communiquent par leurs tinq ftns, 
cequi fe peut faire commodément en fe réglant à ce qui ttntrarit les trois fortes 
de biens, ff auoir dt fifprir, dm ttrps , & dt l* fortmmt. Pour les premiers, il n'y a rien 
qui rompe le col à l'amour, comme la ttntraritti Qui arriue de la part de la ptrf$*nt 
aymte qui peut eftre follicitée en cachette par des perfonnes accortes pourcét 
effet à contrarier les intentions & les occupations fpirituelles , aufquelles celle qui 
ayme prend plaùur auec plus de fatisfaclion , comme font la Philolophie , la Mufi- 
que , l'Art rologie . la Marchandife )& voila pourquoy prudemment les Cafuiftes 
ontereu que la diutrftti dt tultt , ou Religion, eftoit vn des fîgnalez empefehemens 
entre deux perfonnes qui fe voudraient marier^inil que l'efcnt Bonacina en fa rhte- 
Ugit Morale , après Angélus de Claueiïo , & les autres , d'autant que les ptrpttntUu 
mltire*ti*nt qui naiftroienr de cette différence , pourraient diifoudre l'amitié, 67 par 
confequent Vvnion, conionôion, coofentemeut , fie acceptation des mariez >qui eft 
la forme du Mariage, comme dit le mefme Bonacina. 

Pour cequi regarde les Htmt dm ttrps • ils fournilîent vne matière bien plus piiiffan- 
te pour rompre le col à cette defordonnée paillon, parce qu'ils peuuent fe communi- 
quer par les fens plus aifément , & faire entrer plus facilement les effets des maux 
leurs con rttrei. Ainlî vue maladie counue en la partie aymée ,1a rend haùTable, li 
outre le récit de quelqu'vnons'enapperçoit,comme du haut mal, de quelque afft&itm 
f*it ty (ontagweft , comme des accident externes de ta grojftvmlt, Uraïkt ,1» l»drt- 
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f i*, Ut dtttti ,ou autres feulement fales, comme la tenperoft -, d'eflrc funàii , rendre 

des excremeus , (oit vrine ou autres excremens p , ainfi qu'il a eftc no et c cy 
deuant par Guyon en deux Hifloiies notables, & qui feruent grandement à ce pro- 

Eo*. Pareillement la fmanteur des aiffclles & des pieds ; quelques vUeret vilains 6c 
orribles à voir, tel que celuy qui fit perdre à Remond Lulle l'amour incensé 
qui le teuoit pour certaine Damoifcllc qui l'on retira en le luy montrant par 
ce moyen.. Cet artifice feruir grandement aux filles de Gtfulfe Duc deFnuil , lef- 
ouelles tombées en la put fiance des Barbares ne peurent mieux leur oficr l'amour 
& deffendre leur chaltetc qu'en cachant des morceaux de ehair pettrria fem leur fan, 
quipudient fi horriblement que ces amoureux les quittèrent bien toft,croyans que 
cette mauuaife odeur cfioit ordinaire aux Lombardes. Ainfi Hypatia d'Alexandrie 
fe défit d'vn amant fol & importun , ai luy laifiant voir l'horreur & la faleté dm 
vilain flux qui luy lurucnoit a chaque mois. Et cet homme de bien qui ne le pûc 
guérir de la folie d'emour , où l'auoit précipité vne nuiftreiTc , meime après là 
mort , qu'il ne leuft embraifé toute pourrie &r pleine de vers dans le tombeau, 
iulques à ce que la pu*mt*r l*y fit mal an cœur ,& le chaffa. La confiderarion dé la 
fen un* peut auflî beau- coup, fia l'improuifle on peut faire voir par effet la »«- 
etjjlté de la perfonne aytr.ee en habits , en meubles & viures dans fon logis , la mul- 
titude àe fat tuanùart , fur tout à l'endroit des femmes > comme il fe voit par cette 
mm* d* Stjitratt, de laquelle l'amour dura autant, qu'il y eut de l'argent en fa bour~ 
fe , ainfi que ledit l'epigrammc Grec fait lux ce lu jet-Contre les *m dmdtableÂ faut 
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Chapitre VIII. 

De la maladie qui aniue aux enfam appellée les Soyes par 

le Vulgaire de ce pays. 

Sortit Je la 

m*Ud<e\ /^Ette maladie cft celle qui eft nommée par les Languedoquoir > au rapport 
v^de Toignet Chirurgien a Taris dans le luire de Guillemcau , la tâaÇajulan , . \ m - 
broife Pare > Chirurgien François , écriuanr en fa langue maternelle , l'appelle 
Jlttidetu cridant, mais ce nom auflî efi tiré de la mefme Dialecte , qui dit Crtidsr 

ijttlle. p OUr Crier , à caufe des cris que les enfans font efiants atteints de ce mal. Ils 
fe ttmrmtnunt , dit cet Authcur , <• » mt iilt mmtunt det efpinee mm det , en fe tour- 
nant tm la. Cela vient de certaios petits petit , gres & «/«^«^«ïj ,de la lon- 
gueur d'vne petite clpinglc. C'efï pourquoy nos Lyonnois , & leur voifins les 
Dauphinois ( chez lefqucls i'ay exercé la Médecine ) appellent ce mal la s*ye p 
d'autant que ces poils ont la durti , & fcmblance en leur bout qui vient à pa- 
roifire noirciflant au deflus du lurcuir aux foyes des pourceaux. Et pour ce 
que c'eft cfpcce de poil , il a eflé nommé par Montanus , Saxonia , Craro, 
Dudithhis, Horftuu , & Tardmus m tri m PtUrie, bien que le vray Merkm PiUm. 
duquel parle Arifloté , foit bien autre choie , comme nous le ferons voir ail- 
leurs , Dieu aydant. Scnncrtus, Schcnkiis, Kufncrus , Reufnerus , & Vierus ont 
» CI en que CcflOiCflt des ftjitt vert )«f natfftitnt fem la, tbair d*ni Ut fmitt mnftnlatifag 
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Vu mal appelle les Soyes. Chap. V 1 1 1. 

im ttrft. Cette opinion n'ert pas efloignée de ceux lefquels ont creu que le traie te 
Recette maladie appattenotc a celuy Ut Dtscnncultt ,defqucls Galiena parlé lans 
les auoir veu < comme aufli quelques autres Médecins Grecs après luy , fçauoir 
Aécc & Paul d'Egine : mais particulièrement les Arabes , comme Ai nt en ne dans les 
ermites duquel elle eft appellec ftnm Jétdtn, à caufe du Pays de Mede , où elle cil 
fort fréquente. Hhazis a conlerué ce nom , quoy qu auflî elle foit appellée en les 
liures y»m» cuttm ; & dans ceux d'Abinzor elle eft nommée ftnn Mtdlnn» , 8c 
en Arabe H»Ui*lnmeb*l*rdmi> Mais de tous ceux qui luy ont donné des diucr- 
fes appellations , il n'y a pcrfoiine qui m'aggrée plus que le feauant Alzara- 
iii us, par lequel elle clt ditte im* txtm ; car véritablement ce n eft autre choie 
qu'vn txcrtmtnt mtuli mm dtdsnt , félon la longueur 6c la tirtntftrftt imtmyéU 
at U veine, en mefme façon que ce qui le voit ( bien qu'allez rarement ) arriuer aux 
gror boyaux , ainfi quil arriua i ce grand ptrfonnagc luftus Ltpfimt lequel "^«/r 
»unr rtmdu lu inttflutt, voyant dans lés excreinens vne peau toute femblable a 
«ceux | lors qu il futafléuré parle docle Iean Htnrnimt % fon Médecin en ce temps 
ià i que ce n cftoit que des txtttmtnt lefquels •ff<mi>le\_ tmtrtttrtmtnt «uxem prm 
l* figurt du pir/i^f d»nt U r «m*iïn Ut ntttttnt t(le r*r S e' K far ttîcû ces dr*:uncmi ne 
font autre choie que des txcrtmtnt rmm*f[e~ d*ni les vtinttdtfHtttittdil» ttmfmgntt 
dit ArtiTtt t p*r Usuelles ft dtfckargt li (*ng d*ntltif*rtits muftulittfti pour y accroiftre 
Icstkmirt qui y lont formées dés le commencement, ainfi que nous l 'auons enfei- 
gné clairement en la première Exercitation de noftre nountllt dtSnnt dtt Fiévrtu J?" 

car dans le fejour qu'il y fait , il dtptftvn ftdimtnt tu tartrg fit ft rstigt tt*t M /' tuteur 

du : u .tu de U z-nnt , comme celuy du vin à l'enuiron d'vn tonneau > & enfin étant 
difTout 5c détaché , eft pouffé dehors par la force de l'efprit de la nature, lequel 
ne fouffre rien qui cmpefche la liberté de fes actions , de la mefme façon que 
quelquesfois on voit des /«njuri ptnmx eV f*" *{?*'{['* ' c leparer dans du vin» 
ainfi que i'en ay veu pluûeurs, mefme qui s'cftoient eicoulées dans les pots & les 
bouteilles. Et ie ne penfe pas que quelqu'vn puifTe douter de cela , lifànt la 
cure de ces drtnuntieli chez les Praticiens Arabes, confirmée par l'expérience du 
Médecin Parahyas, auquel Amatm Lmfnimt renuoya l'Ethiopien , lequel luy eftoic 
tombé entre les mains frappé de ce mal en la ville jde Thefulonique. Tellement 
que cela c liant, & me rangeant facilement à l'opinion de ceux lefquels eftimene 
que les foyes font efpeces de drtuttmmli , ie puis croire fans difficulté que cette 
incommodité enfantine n'eft qu'vu txtrtmtnt rmmajft dant Ui vnmtt d'jUtuén d* 
( •tliunct dtt artères , de (quelles nous auons parlé en noftre liure fus allégué , &r en 
la Théorie cy-ioime, d'autant que cela an me principalement , & leulemenc 
aux parties grandement mufculeules , leur muliitudtSc Wurpemeffe ayant tout le 
r^m imaginable qu'on pourroit fouhaitter auec \c»tmbrt & la greffeur de ces 
•. ••• (jhv . *ptiair rjernblablcs a des cheueux lefquels fe portent alafurfacedu 
corps ,&pour faire voir euidemment que c'eft vn excrément particulier qui fait 
cernai ,c'eft qu'on a remarqué que les enfans aufquels il s cil dtehargémchtutux 
dam levant ai In mvt , <y {«• (tnt nez, amec It fait tn la rtfiefr par U cerfs, nt fmt Q^ftrnMttu 
p*mt fuwtt m a mal, ainfi que Grégoire Hoftius Médecin d'VImc la lemarqué aux 
liens propres i car Ufdùt cheueux tombent après. Et d'abondant ce qui en eft vn figne 
manifefte , c'eft que tandis que la nature eft occupée à chafîer ces fùpcrfluttez , les 
enfans tombent en vne extrême m*<gttur les voyes de la nourriture n'eftant pas 
libre, d'où vient que ce mai eft appelle par le» Allemands MitttSftr t czx\cs deuxprin- ' 
cipaux inditcs par kfquels nous le découvrons, font les trit continuels des enfant^ 
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& la ptrti dt Uurtnbonpfim, aufquel* on peut adioufter ce qu'ils fe tournant r> inqu'u- 

Trognojli, .1 trnt continuellement, comme s ilseftoicnt fur des ci'pines, & la connoitTance qu'on 
peut auoir s'ils font nez ptlm ou non. Cela cftant il faut promptemcnt paflcr à la 

Ghtc. t*rf,cir autrement cette mnifrour m U fin Us eonfumi & IzvicUnct dot très fouucnt 
leur excite des connut [uns ,& autres pernicieux accidens. Cette t*ro confifte à leur 
mtrnh Ut pem & donner ifluè excitant mcime la chaleur naturelle par quelques at- 
tractifs des plus légers. Les femmes de Languedoc au rapport de Guillemeau fefer- 
uent des frtQnns dites auec le plat de la main par le bas du dos & les reins iufqucs 
au cropiom celles de ce pays y adiouftent \auf*lm$, & s'il apparoir des bouts Ut poil 
putsuxns , & fort durs > femblables aux foyes de porceaux, incontinent elles les eflent 
auec la §»gU* , ou bien auec des petites pimtttttt femblables à celles defquelles on fe 
fert pour arracher les poils des fournis . Paré pour les faire fortir le ferc de l't*» vu* 
put flm fuêtUâttUt Ijums$ ,& puis les frottant dt mi$l incorpore auec fsrinodt fromont, 
ayant ces deuxfimples medicamens beaucoup de force pour les attirer dehors.Sen- 
nertus attefte qu'en ion pays on pratique la mefme choie >ce que i'eftime plu» que la 
façon » trM ttr fmftrftisimft obferuéeen Pologne au rapport d'André Dudith par cer- 
• unie perfonnes qui mettent les enfants dans vn bùn d'urn tknndo où on iette vne poi- 

gnée de mu d»p in auec v n peu de H'drt, 6c ayant coulé l'eau de la cuue & ramafTe 
tout ce qui eft cfpars au fonds en vne malle , ils la tirent toute remplie de cheueux 

3u'ils lient mcllangcz par dedans, & ceniinuont plnfiowt /«mm. Voyant continuellement 
iminuer de temps à autre cette multitude de poil, iniques à ce qu'ils ne s'en trouue 
plus. Pour moy ayant fouuent traité des enfans affligez de ce mal, outre les remè- 
des alléguez cy demis , ie me fuis heureuferaent feruy d'vne t oui no do Uni , fin fan t 
frotter les parties charnues des enfans auec la partie intérieure d'icelle en telle forte 
qu'ils en ont efle merueilleufement fonlagez & plus proprement guéris. Ce remède 
agit outre les vêtus manifèfles par lefqueucs il <wir# par vne fiyuutao merueilleuie» 
ment conform . à plufieurs des chnfes lefqaelles fe rencontrent en ce mal. Et me 
fbuuiens qu'eftant en Dauphiné ie ris pratiquer ce remède en l'enfant du Sieur Perrin 
auec vn fucce? nomparcil , tous les autres a vans elle deha inutilement employez. 
Auifi fert beaucoup de donner aux enfans de mtdic*mtnt lefquels ont vertu ae cor- 
roborer & Àcf eujJtT Iti humeurs du rentre m l* (srconftrtnte • comme fait particulier C- 
ment la Conft&>tn / Htntyntt , laquelle i'ay fait employer quelquefois auec quelques 
eut il le i ces d'eau de chttdem bonis, & d'eau de Nosx virus , & quelquefois tant foie 
peu de Thm aut de moyen âge. Et voiUfommairemenc ce que iauoisà dire fus 
cette incommodité. 



Chapitre IX. 

iS vne maladie appellée Plcuripncumenia, quia reignée» 
ces dernières années en Italie, fe voit à 
frefent en te Royaume. 

Vincent Baronius Médecin de ftr/i petite ville proche de Rauenne . fituée 
au bord du Golphe de Venife > voyant cette maladie régner populai- 
rement en ces quartiers là principalcmcnc l'année mil ilx cens trente trois 
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en a fait vn long & dc3t Tréiiédigic d'élire leu par tous les Médecins, Icfqucis vou- 
«iront reuïïir heureufcmcnt Se auec honneur dans leuremploy.Ce n'eit pas qu aupa- 
rauant, atoll que luy meimc la remarqué , quelques Médecins ne s'en (oient apper- 
f eu , comme Fernel , Dodoneus , Oetheus , Colle & quelques autres ; mais ce n'a 
efré que par quelques pdriutUitrtf obftrm*tio*i ) 8c comme en palTant.L'cnticre décou- 
verte appartient a cet Autheur nouaeau,duquel t'empruntera? icy ladefcriptionaficc 
le nom poux expliquer cette incommodité , laquelle >*y vtmt en ce Royaume auec 
toutes les circonilances en pluiieurs & diuers malades, tant uy qu'à Fat «.depuis que 
ie pratique la Mcdccinc,& protefte auec vérité d'auoir remarqué que la plus part 
des Médecins lefquels ont rencontré des malades atteins (ficelle ont mal fuccedé,fau- f^r n ;f^ m 
ce d'auoir appris pluiieurs beaux préceptes tirez de la doctrine & de l'expérience de j t ' la jJJT 
cet excellent Docteur. Voicydôc comme il dtpthu ce nouueau moni1re,eo laprefa- 
cç de Ton oruure,tel qu'il apparut par toute la ftMMgM en la fufJitc année i«5,-.j Lm- 
uiron le mou dt ftvritr, après certains vUern.Se ecttaines f**$u tfa»in**uti fc mani- 
fefta vne i< ulntrpngntntt aux enuiront de la / o «Jr/»f .accompagnee de fitvrt,ttux, diffi- 
culté dt rtifirtr,r\C le tenant \tu toulîours tm vn mt\mt tndroit.miis taaufl occupant le 
toflt drtu, tantoit le garni», maintenant au dtfl«%. dt l'*iff*Ut,^\i'a au dtfftut dt U gtrgt, 
vers le brat, zudtt fous les t$*ultt fc failant rt I Ternir : mais en la plulpart fous les 
ttfltt Ut plut kâjpu , Se en quelques vns ** m*luu dt Uptilhtnt t Se cnuiron le creux dt 
( tf1tm*th aux autres; aux vns elle dura quatu îoun, aux autres/*/» > puis s cuauoùif- 
ioit Se th agent quelquefois de platt auec vne mcrucilleufe & notable i»fl*bilitt. Cet- 
te douleur ne lemamfefloit le plus fouuent qu'après le deuxicûnctroiuefmc & qua- 
triefme iour, reûtmblant a la plturtfitfaufft,Si pluficurs ne fc pouuoicut coucher fur 
le code malade II y en auoit lefquels m fmtottnt ctttt douleur que lors que ïtnwt i» 
rouffir lu prtnaii,Se d'autres toulfoient Si rtfpirttmt diffutHtmtnt lans grade douleur . Le 
plus commun accident duquel ils eftoient tous failis,eftoit la ttmx & Udtffumlti dt rt- 
fP'rtr auec vn bow'Jtmti.t,8c carcalfement (comme on parle en ce pays vulgairement) 
trutkmti tntd ty fanglmi,Se quelquesfois auecvn meflange de < tulew faframtt Se vtrday- 
Art ; vne ime'Se quelquefois toutes les deux clldicnt extraordinauement rmgtt ; la 
fiavu (mtinmoit, ce s'augmentoit en quelques vns par intef ualles , puis fc diminuant • 
auec vne /"/intolérable , \t\dtgoujl eitrange,v«ifi/, daultar dt ttjl»,r? rtmtrit. Par fois 
dans la rigueur du mal ils fouffroient des maux d$v§ntrt,2Xixts lefquels les malades 
rcndoient des vtt$. Aux femmtt particulièrement & aux«»/<t»j fortoient des tathu fur 
la peau en forme àepotupt, àquclqucs vns le malle terminent par la ^«#r'/f«,ou pat 
la mon au ftptitfmt itmr, Se pluficurs à t tmxjtfmn mais a la plus part au f uattnit mg. 
Ceux-là eftoient plus facilement if/i«r«x. l lefquels ttathtumt antt q mtlq utfdtiUtt auamt 
h ftptitfmt, principalement û on leur zmoM ttrêbtamctuf dt fane au ttmmtnttmtnt, oii 
s'ils auotent beu force t u titdttczi ils rtpcfthnt longuement & fe trouuoicnt dehurez 
par des grandes futur >. ] Voila lhiitoi rc de cette maladie fidellcmét traduite des Efcrits 
de cet Auttur italitn .lequel a obferué auec grand foin tout ce qui pouuoit eilre fou- 
haitté pour la bien cônoiftrc,& ramaiTeeauec grand labeur &diligéce tout ce qui fe 
pouuoit tirer des hures anciens & modernes pour faire fortir en public cette con- 
nouTance auec efclat & vtilité. Toutefois félon mon aduis, ny luy , ny ceux qui l'ont 
précédé» n'en ont pas reconnu affez particulièrement & parfaitement les véritables 
cailles, l'ai i5 lefqueiles on ne peut connoiitre les moyens ny la méthode pour en pro- 
curer touliours vnc heureule guerifon. Bien que i'eilirae que cet excellent ciprit, 
(que le Ciel nous a enuoyé s'il eit alTeuré ce que le Sieur Hieronymus Btri*m n es> 
ifauant & très curieux Philo fophe & Médecin die Ccunes m'a eferit depuis quelques 
SrmiqmTmtU* No mois) 
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mois ) a approché de fi prés la voye certaine 8c indubitable cf entrer clairement er> 
cette connoiflance , que s'il mil tant foit peuapperceu les ptintipa dont nous auons 
écrit fans ambiguïté dans noftre P$utêg»n$ , & après dans noftre Doflrini da fitvrm 
& de cette merueilleufè œctnomi* que nous auons nouuellement obferuée par la 
C»mft. VQyed'Anatomie dans le corps humain, après en auoir apris les principes de l'ad- 
mirable Docteur H*num i II nous auoit preuenu pour dire : Que ce qui empcfche 
principalement la respiration eft vne Kcvp*ti$n du Utux Ut plut vtifim des «M/'#m*- 
fu ou embouchemens de la aruneufe, dt ï*ri$rfvnuuft dans le ctntn ém 
Vmit U pemlmtm , en telle forte que /V> Jr'M V p iU ** nt p*n**nir , pour doucement ttmptnr 
Theont ey- l'ardeur du fane eleue du ventricule droit çju coeur par la vtmt MrttrUufr , afin de /« 
iointt. f**rt riiombtr dans \c g*Htkf auec plus de facilité effant tant foit peu ttndtufi par 

i'*rttrt vtntufe , il an itie Comme vne fyfocêtien , & U thm'thf t 'mugnuntt en tout le 

poulmon, icclle t'irritsm contre la matière qui l'empefche d'exhaler 8c chafî'er foo 
ennemy, qui elï tuir fmd, lequel la tient de fi prés lié à vne mMmtfêlit oui la re- 
çoit aifement, en forte qu'il fouibenc tout l'effort que peut faire le feu de la naruie 

Du Utreurt P * f *° n °P iniaftrct ^' 

rrindtt Cet mir fr"*' 2 ^ appelle par nous aux lieux fus-aïïeguez Mtreun pitntipt % Ic- 
* " • quel a fonfiegedans . démontré par expériences & obferuations naturelles, 
inconnu iufques à prefent finon à quelques Philofophes Alkimùles lelqucls ont te- 
nu cette connoi (Tance fecrette 8c referuée pour leur grand Oeuure, car c 'eft véri- 
tablement luv qui peut operertoure efpece de tranfmutation, rencontrant vne con- 
venable difpofition élémentaire. Cette vérité eft euidemment confirmée par ce 
T>tt fdt 2 * ^ ^ en ^ uS de ï'f*' Cêêutitii beuc en cette maladie ; icclle feule 

mtrtHtiiuix ayant P° uuo * r ° e refoudre les/r/i mircmi**x wlstilt , comme parlent les Chimi- 
ques, il ne le faut pas eftonner, fi elle détache puifTamment cet ennemy de noflre 
chaleur, du ^ i lit qu'il a occupé pour mrrtfltr U tibett du mouumtm du fmng & dm fm 
d. U ntture, lequ< 1 prend la r*emi d* ftn mouutmtnt dans les concauitez du coeur» 
Car pour la f*>g it elle n'y profite que pource que dumlfênt la quantité du fmng, ,1 
vient auec plus deltnttur 8c moins'abondamment dans le ventricule droit du coeur» 
' & pa» conséquent Ctfprit'qpx'i l'accompagne dans la veine arrerieufe eft dut Ubr$ 
pour fe mouuoir auec luy tm U tùnunduvt du tmb«mb»uTtt qui fument de l'artère ve- 
neufe,doù vient qu'iceluy eft bien plus facilement victorieux. Mais û on continue,. 
& le centre du corps eftant impur f on attire les excremens âêxtUi vti*ti,\e mal s'ac- 
croît, & fi ce n'efr que le malade foie extrêmement robufle , la caufe f»lù fc foi ri - 
riant pour receuoir la partie frétât & mtrcutitlt dt fmir, la fuffocation en arriue bien? 
pluftoft, comme il fc void par le twiêfftmtnt où tombent les malades auant que 
mourir. C'eft pourquoy l'expérience a fait voir à ce prudent 8c auifé Baronius défia 
tant loué par nous en ce Chapitre , que la cure auec vn conuenable ugmt à» viurt 
cirant commencée par la Uigiét félon les forces abondantes , »pnt vn Ummtnt i 
l'exemple de Heraclides - » ainfique l'a laiffe par écrit Aurelianus.il faut la conti- 
• Jiuer incontinent dés les premiers iours d*u**t lt qumtritmt, félon l'aduis de l'ancien 
Autheur auquel on attribue/* 4* dit AfêUd»n aiguët d"Hippocrate, & de ce 
diuin Vieillard ,au 19. Aphor. delà Sed. 3. 8c au 1: de la 4. en donnant vne pm- 
gMienltgtrt Itnt/fantt. Sans allcrjuer les remèdes qu'il propofe , nv ceux lelqut |j 
Martin Rulan a employé en femblablecas appellant ce mal f *»jfi Pirùy»tumtn*tXci% 
mettra y vn lequel m'a fouuent & fort heu 1 cuit ment rcii/rî premièrement en la femme 
d'vn Maiftrc Apoticaire de Dauphiné. 

1£+ DM& pitifAl* ùsx fol. frMdibuiiftminiim £ f. ptfyulibxt tmptrmtitribut 
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*» nn*f*a\ î. ix.in quihiu difilit fulfà Cêfu fiflui. < mbulU ttctm txirtf* 3. trç {ytu. 
f'vioUti, -vieUnt J. if. rmfctyg.fttio. 

Ce brenuage eft extrêmement trouble , mais te proteftc icy en vérité de ne 1 auoir 
jamais ordonne à aucun attaqué de cette maladie , au commencement félon l'ordre 
cy-deuant. écrit, que ien'aye veu venir le malade à vue erift trt,-hir$*fip*- vn 
trmchtmtM ft 'tU , Se finalement par vne futur. Au lieu que quelques-vns luiuans la 
«méthode de ceux qui faignent en tout temps & en toute rencontre par vn *lm 
du ficelé très - damnablc , ont veu mourir les malades qu'Us auoient entre leurs A\u* dut 
mains parla négligence d'vn fi falutaire remède. Ce que i ay obi "crue l'hyuer palTé 
«n vne grande Dame , lors qu'en mefme-temps ie fis entendre à Ton mary citant ap- 
pelle après tous les autres Médecins .ainfi qu'elle cfloit aux extremitez , qu'vn de 
ici fuiets tombé de me fines accidens que ladite Dame fa fcmme.fe trouuoiten voye 
degnerifon , n'ayant cfté traité que par moy , mais par vn ordre tout oppoûte qui 
cfl le fus- allégué. 

Que ceux donc qui ferrouueront en fcmblable rencontre y auifenf. PourIer#/J« V»o.*mj. 
é€ U curt il eft h clatr dans les autres Praticiens qui traitent de la rtripntumtnit Se T,mt dm 
FUurifi, qu C , c ,,e fais point de difficulté d'y renuoyer le Le&cur , s'il ne peut auoir Wrtér. 
tout le Tmtt d$ Barentm digne d'cflrc-leu , examiné, chery & retenu par tous ceux 
veulent acquérir hcur,çapacité Se réputation au fait de la Médecine humaine. 
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IEN que par les R#««r<fi*w adiouftces àce Miroir dt Bmuti & San- 
té torporotitJSc en fuite de noftrc ThtoritmonueUod* Midotim, nous 

ayons aflez fait connoiftre, que ce n'eu pas ny la gartie du corps* 
ny tout le corps mefmequi louffre dans les maladies , quoy qu'il 
puifle eftre difforme & contre nature , ny auifi confequemmenc 
Kjjk malsdt , puis qu'on ne peut dire qu'improprement & auec abfur- 
vv* dite que lafeule difformité fort maladie , pource qu'elle peut ar- 
riucr en la vieillefle naturellement, & qu'ils j enfuivroit par vneconclufion ridicule 

Î[U*vn corps mort defliruéd'efprits pourroit eftredjt m*Udt,cc qui répugne àl'v- 
age & à la fàf on commune & receuc de parlerde tous les hommes , 8c des Méde- 
cins qui ne font point appeliez pour guérir les morts , ny refulciter ceux qui le fbne 
véritablement. 

Cette doctrine eft plus amplement traitée en noftre idtt dt U voriisblo Mtdodnt 
& dans le Bouioiro Uodttinal imprimé depuis peu de iours en langue Latine , dédié 
& prefenté à cet incomparable Primat de France,plus que très- illuftre>Monfeigneur 
l'Archcuefque,Comtc deeewe Ville , &c. que Dieu conferue & exalte j ce qu'on en 
écrit icy n'eft que pour faire voir à ceux qui n'entendent pas ce langage effranger 
que quoy toutes 1« maladies in Animaux foient proprement des manqmtmmt 
cornu naturo,ani imttrtjftnt Us Ecrits far lafytuUfa rogit tomo (otcomtmit dm torfs Ammm% 
il y en a de panitulitrs ta l'hommt , pource qu outre la perfection de la flruclure du 
corps,&r l'excellence de fes efprits au deflus des brures.il a vne Ami raifnamblt t qui 
& le fait différer d'auec les Bcft es,& qui fe ioint a l'Efpric Animal moins parfait încom- 
fa i, ftrmtt parablemcnt pour le rendre vu »»f »■« «<W d*t ftafitimoiplm parfait,, , & par 
S '*uot ttf- cette adionOto» eftendre le ra«'o" nen,ent «mpa"ait qu on obferue aux beftes à vne 
prit animal, tiffoelion de tonctuo'r des efpece* infericuresd'autres plus generalcs.de celles-J i d'au- 
Vtytl la i. très encore plus,& de tofpartr les vnes auec les autres pour faire cohoiftre c. qui cfl 
tV iz Prit. *ial ou inégal, vrmy ou faux, bm ou mauuais, vtiU ou inutile, &c . ainft que les doctes 
du iM nos ont défia remarqué, que ie I*ay expliqué brièvement & nerueufement és Propofiii^, 
Jtltm. do *. rx. i$ • 18. »o.& 10. dm fttond tin" «* mtl t-Umtni do Modttjnt écrits en Latin. 
jiïtdotint. Ces manquemens donc arriuent par ce qui peut mouuoir & txcitir ( ifirit Animni 
de l'homme, & l'ame immédiatement aprcs,pcndant qu'elle luy eft alliée fi conioin- 
•emenc dans le corps viuant animé' 
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Des maladies Spirituelles*. i<>j 

Pour faciliter l'intelligence d'vne fi belle matiere.ie fouhaiterois que le Lecteur du 
moins pendant vne femaine euft voulu fc faire inftru ire de l'explication des dtux Ex pï ttmi ** 
Hmru dm mu EUmtnt fus-alleguci.partkulierement du/"«c»i,dedic7 à Monfeigneur Je f 4mtii * r ' 
Chancelier , le premier & le plus accomply des hommes les plus illuftres de ce fie- 
cle, qui ayent ioint toutes les belles Lettres &la Magiftrature ,& rcleu auec atten- ^»^«* 
iion la Thoorit jointe à cet œuure.auec les Rêmmmu** qui traitent de l'EJprit a ni- 0au "i* d* 
mal, & le Chapitre des HêUdiosoxtrtordiwirtî qui traite du m*l t Amour, t AwImw à 

En mcfmc-temps au'ileurt fait vneferieufe réflexion fur vne M»f$ti t vn Afir$$r t & • 
vn de ces n kr nt-Lrechu qui fc meuuent par vn molinct de fer blanc en feuilles ran- 

§ée$ au dedans de la chcmincc.que la fumée en montant vers fon tuyau fait tourner. 
uquel Tay parle en fuite delà 3. fropofiiion dm 1. Umn itt fmfitts EUmnt; obfcruant '""f** 
comme tm d'vne chambre attiré & pouffé par vn fouflet tkmmu & articula diuers vmt m *fa'* 
modes de mu/ique palTant du fac de la mufete par les diuers trous de flûtes & orga- ' mr . v " mi ~ 
relations qui y font appliquées , combien qu'il fut mutt auparauant, & continue de rtir *^( w 
1 eftreiufqucs à ce qu'il y reuienne ou par quclqu autre rencontre il foit poufle dans vn * 
vne autre mufetc , orgue , flulrc . chalumeau, trompeté , ou autre instrument qui le 'V^Vl **** 
puifTe faire ouïr. De mefmc comme toutes les choies coiporellcs enuoyans de tmêm tht * f 
ptrtt dtitfpttct d ettn-mtfmt', le font connoiftre par la rcflcxion,au moyen de laquelle VSl • 
elles t'oxprmumt fur la g Lmt$ d" vn miroir. Enfin comme cette/W# qui viuoit*» Jtltntt 5- * 
dan* vne bûche de bois verd, cirant txtitit par le feu quelquefois tkunto en lortant u* Pr ^ 
ainfi que l'air au partir de la mulcte , en s eleuant contre-mont fî elle rencontre ce '" mti t" 
monlintt de feuilles de fer blanc, dont l'agitation contraint vne roiie dentelée qui fuit 'IT'^"*'. 
le mouucment de la lanterne qui tourne auec fon pied , pourec qu'elle y cft attachée " tc " v "*' 
par fes dents & vne fuite d'organes , non feulement peut fiun tourner vn» broc h, \ mais 
faire mircbtr vn heroig t> [cnntr du tUthtt par heures & *n mmfaxo » & enfin upnfmttr 1?*"* dn 
U plmfpsrt dtimtHMtmtns qui fepcuuent faire par les corps animez.comme les ffauans . 
en la w'Ww* les moindres HoroUgmn tnefmes Je reconnoiiîront fans difficulté, j. T"* 
& le pourront faire voir par expérience. ** 

Car après cela ayant philofophé vn moment fur la nature & difpoiîtion des erpeces ïïrfj 
U$mUs, dont les premières nailTent oxtttieurement des indmidm, portées par les nerfs, - ** 
& arrangées dans la glande un*rion -, les autres font conceùes de ces premières par m ** km, f m 
1 efprit auec 1 ame 'tutritwomtnt , pour par v oc troij$im»<onttpt ion en les fnUimnmm'û c "J"' 
faut ainfi dire, de cefles qui n'eftoient qu 'tfptcttgintriqmtt , en engendrer les G$nrtt 
qui font lcsfr#« fortes de r*r»«quifi«rpar le Verbe, Est, forment toutes fortes de Jm ? 0m 
Fropojitiom,, & tomp*ri,s les vnes auec les autres , par lame humaine , toutes foi tes r 
de raifonnemens , comme le mettent au net clairement lu \ %. )$>. & 10 dut. li. Cti 
uridtt Elimons qui contiennent en tres-peu de lignes tout l'Art de Logique, & ,.,n • 
le fecret de la Théorie des Geomettres , de laquelle Axiflote a finement extrait fon L J, r rM ' m 
Organe. yojpteu 

Quiefl-cequine conclura pas que s'il y a quelques mmUiim SpiritmoSts, ce ne ÎE 
peuuent élire que du d*rt Z Um,nt d* testfpetes, ou en leur nature ou en leur aplication 1 
& comparaifon.car puifque c eft l'efprit Animal auec l ame qui les émeut & en doit TJ ' 
eftre cmeupour fentir & connoiflre,fi elles font agitées d'ailleurs,clles Coxùunt aufiS %Z j~. — 
& le font agir de diuerlês manières, iV««ww recfmes quelqucsfois U, 0^1 [„ mu . ^ . - 
,r„ commela trop, i, dud,t ui„i doiEUm. le démontre , d'où vient qu'on dit qu c iTH' 
U, obftn imammt Us fat. Et font MM»* dautresfois par les Efprm bons & maïuis. uï'ZZÏ 
les Anges & les Démons 1 par fois au/TÎ excitées par les v*p fll r, des alimens ou des CondLfa 
humeurs, dans les yvrongnej & les phxracuquw, parles^,/. U . iCx^t. dudit pZlu m <- 
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tyd Dis maladies Spirituelles. 

Toutes ces prefuppoGtions retenuè's,on void que Cefp»ir8c le pUijir à qui font op- 
pofés la crainte & le diplaifir , d'où nailfent toutes les pallions dont les excès & les 
défauts font les maladies rpirituelles , naùTentle thelinatim de l'Ecrit aux ijpecei re- 
tenti feloa qu'elle eft rendaé ou plus forte ou moins (enfible à aucunes d'icctlesicar 
tous les m eux nui *fil<rint e fiant prtftBi , ceux qui fontf «j/^ou adueuir ne font afHi- 
geaas que pour ce qu'ils fe rendent p relent par Ut efpetet qui par la mémoire le rap- 
pellent prcfentcmenr,oufc reprefentent en de/ignanr l'aducuir comme s'il eïioit délia 
prefent. 

. Ainfî /Enée craint de rappeller la mémoire des calamité? de la prilê de Troye, 
Bc Oidon s'afflige mfques au mourir de ce qu'elle fefiguroit de fia de deuenir.apresla 
fuite de cet Amant inconftant^auquel elle s'eiloit abandonnée aucc trop de préci- 
pitation- 

Et en vérité la plue grande partie le et qui afflige lté hmmu nefl *u imagination, ainfi 
des grades armées ont cité fouuent miles en déroute par des ttrreMrtpauiauei t 8c plu- 
lieu; s fonrTouuent malheureux pour craindre de le deuenir;il y en a au refte de bien 
fains , qui appréhendent toutes chofes, qui craignent qu'on ne les tue , qu'on ne les 
vole , qu'on ne leur caufe quelque dommage en leurs corps, honneur & réputation, 

en leurs biens , ce oui les afflige auant qu'il l'oie arnué, autant bien ibuuent que lors 
que la prefence réelle caufe cette véritable douleur qui s'appelle trifleffe & chagrin, 
Comme l'autre crainte & apprehtnfion,toufieurtpotir h fenumeni i v» m* ;car ces obiets 
vcnansrf* d t htri agitent l'eiput par ^smrficn qu'il « à Unr> efp-eti pour ce qu'elles 
font comme les Icmenccs dont fe forment les autres plus générales > auxquelles na- 
turellement il répugne de s'incliner , comme ne luy eftans.ny conuenablet ny mmiet , ce 
qui s'enfuit de la lo.tropefttien dudtt iMurt dt net Elamtm , où cela eft fort nettement 
expliqué , ienclinant natnrelïtment feulement à ce qui luy etnuiant & qu'il arw* .com- 
me le »en t t'vtUed'aimable % &c Pource que dans le itnnu a (bus ces cfpece s font fuberdi- 
niti à d'autres en plus grand nombre dont elles font ronteuetfic fous cellei-cy les in- 
d'uidutUei qui font au plus bas de fa bafe , par la trop, xi.dm mtfm* Uurt , ainfî fous 
leur oppofees Generiauti, u m * *u*u ,i'i*uti le, CkÀïff. \bit, fout logées èV rangées les^«- 
c fi]uu, &au plus bas les indimdtuUet dont elles ont efte conceucs,& fi par le mou- 
uement de ces plus battes agitées par les efpriti, les vapeurs , ou d'autres cfpeces, il 
arriue du defordreien forte que ce qui doit cflie Tous le l-tn fe trouue fous le mal. 
De cette comparaifonqui fait le railonnement à l'aide de l'Ame fumant la ix.traftf. 
du mtfmt Hure contre nature le font les mauuau ylltpfmn, par où il arriue qu'on ap- 
préhende des chofes qui autrement font bonnes , pource qu'on les pi*f* mauiaifin 
qu'au contraire on en croit mauuaifes plufieurs q»if»nt bowtr. mais parce que ie 
luis contraint d'abréger ce Chapitre, cet Oeuure citant défia trop gros pour eftre 
portatif, ie prie le Leaeur qui voudra vne fatisfaclion plus grande de lire ma Made- 
tina spirituel, , laquelle médita en p»rtientier fur ces matières i 8c a efté fi bien reccuc 
de fa Ssmte'é mefme , qu'Ellea eu la bonté de me faire eferire la fatisfaûion qu'Elle 
auoit eue de fa leérure, ayit enioint à l'on Neueu Monfeigneur l'EminentiiTime C»rdi- 
umi ckifii prêtent fon Légat * Lattre en ce Rovaume,de m écrire fur ce fuiet comme 
il a fttt conferuant vne Lettre fi auantageufe du t . Aouft i tfj8.entre quelques autres 
dont m'a depuis encore honoré cette Eminence. 

La e*nfi donc de toutes les maladies fpirif uelles eflant les tftttii rtetuëi an tenttmîe 
flmtttt dans la glande Conarion, quand elles im t umt»t mal à propos i' (prit animal 
ioint à l'âme raifonnable en l'hommccftans elles mefmes émav'ët, unpulfées & agi- 
tées ou par les Efpritt, ou parles v tpeun ou pour £ Autre ■ ifptt$$. 

Il s'enfuit que la|M«r*/«» des maladies fpirituellesfe doit faire en oftantou chalTaM 

ces 
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ce quî fait cette impulfion. Quand on reconnoift que cette agitation fe fait par les . mÊ i^ 
m*mnMM tfprhiy t| tant recourir aux S*crtmtns, aux Excrtifmit, & autres moyens Rcli- rt, r j. 
gieux & approuuez dont l'ay traité en mon Ttnt*gon$ pMiitmlitr, Rid. ît.&enma 
l'biltfêfbu du Jnia.tcs Théologiens font plus propres pour consulter en Cette con- Cen , rt fa 
ion&ure,que les Difciples d'Hippocrate & de Galien. mÊmàh 

Mais û cela vient des v»ftunt**[éti parles alimens ) medicamcns, ou humeurs ma- t fi n , t 
lignes ou venencufes , ou excremens , l'Efcole de la Médecine corporelle doit eftre cemtrtln 
écoutée dans les ch»f itr*iQ\x il cft traité m tit Omr*g* des Délires, de la Phrenelîe, vm p tun% 
& de la Mélancolie. 

Que fi cela vient par q*il<j*i ifiitt inttrnt •* txitnti qui fe reprefente importuné- 
ment dans la ftlitudt , ou par la prefence des tkittt f*fthutx , le grand remède eft de c **t fi '" 
s'éloigner pour ne le pas lent ir,&: étimtiam l'tfrtit m vu mutr» diftrtnt** t*ntrmirt t i\\ fe ''f "V 
peut , ce qui fe fait par la IcAure , le difeours, les exercices diueitifl'am, la chafle,le tmt "l* u 
teu, la mulique i Se enfin ce qui peut faire ombbn & tblumr cette efpece , comme il 
arriuc en la perte de mémoire & aux léthargiques , félon la trtfcf, u C'eft pour- 




de faire voir que les cfpcccs qui trauatllent l'cfpnt, pource qu'elles paroiflent fuktr 

jj 1 1 r . r 1 - »? - » - — «-?-_ o. é. oD : _ / r - / »- >i 



dtniu au mal, font véritablement fmb*dt»itt au bien ,& que l'afflige fe trtmpt. C eft 
le vray reflbrt dt (Art dtl» cfitlttim^c^x n'eft pas ignoré des Philofophes Anciens, MtxhtA * 
& fort vficé pai'les Chreftiensdans la doctrine Euangelique,lî remplie de Paradoxes, r eMr *f 1 ' 
qui pourroit icy fournir vnc infinité d'exemplcs.Et quiconque entendra bien tout ce « 
qui cft écrit en ce Chapitre,vcrra que fur ces fou démens iln'y a point de p*ffi*n$ ny *-ffoJ 
de fitbtttà la guerifon de qui il nepuifle procéder aucc & induftric par ce moyen. J?2uli 
Si on penfe outre ce qui a efté écrit de la conception descfpcces,quiproduifent des ' 
indiuiduelles.les fpecifiques & génériques i qu'elle eft comme celle des lettxes,d'où 
fe font lcsfyllabes, les mots, 8c les fentences* 



2)£i" MALADIES ASTRALES. 

tO ST R E vie eft entretenue félon l'opinion de tous les hommes vulgai- Cibo, po* 
>remcnt,cc Ciccronmcfme le recorinoift.par le m*»x*r, par le £»>«.& par tjone , fpiri- 
'f-iir que nous refpirons. Cela eftant, il n y a point de doute que tu thtftt tu. 
_j peuuent eftans torrcmfun fe lendieaulfi les ndutrfiùriidintflrivuyztàcs 
qualitez contre leur nature,qui eft félon icelle de la conferuer y 'rnaintenir & entiete- D tf -»ârt 
nir, aiufi qu'il vient d'eftre écrit au commencement de ce Chapitre. t >Ja f ' 

Or ces qualité/ contre leur nature procédantes de leur corruption , Se cette cor- * 
ruptien venant fouuent par les d [*firn, c'crt à dire par les malignes conftellaiions 
dont les influ*n(€i corrompent l'm r, les fr *in & les ft» ">tti , certes les maladies lef- 
quelles font engendrées de ce genre de corruption peuuent eftre nommées ^fitéltt 
auec beaucoup de iuftice. *** 
Ncft-il pas vray que/W eft fufceptiblc du friJSe dans l'él urumtnt dm f$UH , & fjf' /J. 
par les injùuneti di S<M*r»# & de la /.«»», de ttr & de Mrcurt, quand par les li- ' " ^J^ l . 

Î;ncs de leurs afpeûs ils ont certainecômunication enfemble qui altère duierfcment M u n( ^ 1 
« vapeurs, lefquclles $ cJeucnt de* eaiu,& de la terre & lcfquelles font matière " 

d« 
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des météores ; & qu'au contraire par Ttpprotht du s«l$il t 8c par les tflUg*eu de Mgr* 
& de fe»m auec qui Iupiter & Mercure peuuent coopérer par la [trmi/i qui accom- 
pagne la chaleur d'Eftc, & les vens chauds qui font alors émeus par le latellite her- 
maphrodite du Soleil. Et qu'ainfi que lufirtr furifit (sir auec le Soleil , Mercure 
6V Venus>& quelquefois Mars & la Lune per le mélange de ce qui tffl»tdc lu y , 
mm auec ces tfltilti les plus grandes qui tiennent de fa nature & de celle de Smmrn; 
comme il fe iuge par les couleurs dicelles&de celles de la ceinture d'Andromede>du 
coeur de l'Hydre &de la queue du Lyon.qui auec peu d'aide font les flmytidu com- 
mencement d A vnl.de la mi d'Aouft & de l'Eflé, & encore auec d'autres eftoiles qui 
tiennent de la nature du mefme Saturne auec celle de Iupitericomme celles de la con- 
ftellation d Or ion qui eft appelle m^ffm par le Poète, c'eft à dire, donnant de l'eau 
pour cette railoa ; Et celles qui tiennent de Mars y coopèrent beaucoup com- 
me le» Hyades, c'eft à dire ,fU*n*f*iou pluyeufes en noftre langage, dont à caufe 
de ce Hippocrate a recommandé d'obferuer les diuerfes pofîtions au regard du So- 
leil dans Ion Limtd$fmtr,d*t t*ux, cr dn Unix, & en Hyuer celles qui tiennent de la 
mefme rimutOc de Mncurtà caufe de l'opération duquel en Hyuer en ces climats a» 
lieu des pluyes qu'elles caulent entre les Tropiques , comme il (è void par l'effet 
de celle que les Arabes nomment f$n*k*nd , & qui dans l'imagination des anciens 
Aftronomes termine ce torrent lequel fort de la cruche du verfeau, font tomber icy 
des mtfti en abondance quand le Soleil les aborde éloigne de nous. le fuis tellement 
certain de l'effet de ces Alicrifmes aguîans, pour les auoir obferué pendant pluficurs 
années,& pour auoir appris de toutes parts dans ce climat après auoir donné depuis 
plus de dix *m de ces Elcrits que les Arabes nomment Mmutusth , qui fur ces ny- 
pothelés ont fi bien reufïî qu'il s'en eft débité en vne feule année iufques i 
vingt mille exemplaires de chacun, & qu'ayant efté recherchez par les Imprimeurs 
& Libraires qui leur en diftribuoient de moy auec recompenfc considérable pour 
vn fi petit labeur , ily en a eu que le gain a obligé de les contrefaire auec la mar- 
que qui les diftinguoit d'auec les autres , iufques-là que la chofe eft venue parde- 
uantla Cour, laquelle a donné Arrcft en faucur de ceux qui auoient droit de moy. 
Ce que ie dis pour montrer quo ceux qui ont voulu paroiftre mes Aduerfaires & 
m'ont voulu blafmcr de m'occupera ce genre d'écrit non moins vtile que vulgaire, 
fit fi neceffaireau public, que pcxibmie ne s'en peut commodément pafïcr,fonrà re- 
prendre eux mefmes d'improuuer ce que l'ay compofé auec l'approbation de l'Egli- 
fe & de lXftat,puis que cela sellant fait du confentement de ceux qui ont authonré 
en l'vne & en l'autre i Le Souuerain Maeiflrat me line fauouc & le confirme par fes 
Iugcmens.Et en venté fi mes Eumitmx' fe dépouillent de leur vice,& que les Httù^uti 
qui font irrirez contre moy de longue main,pour auoir abiuré l'erreur dans fequei 
i'efîois né, de leur paiEon iniufle i car ic necroy point d'auoir d'autres ennemis fi ce 
n'eft ceux qui les écoutent & les aiment, l'efrimc qu^ils ne diront plus mot. Pour les 
mmnti qui ne font pas inftmits des bons motifs que t'a v eu pour cette forte d'occupa- 
tion^ leurauouèraf qu'elle eft véritablement bauc: mais eu cranaillant comme il 
faut. 



In tenui Ia- 
bor, at te- 
nais non 
gloria. 



Des emplois les fini h as on ttrt honneur & gloire. 

Homère & Virgile n'ont pas crîî que leur nom deuffe eftrc moins immorte! dans 
la mémoire des hommes, pour auoir occupé leurs efprits après des Grmemin Se des 
Memtkirmt, qu'à leur faire publier les actions illuftres de leurs Héros. 

le <Ûray,4uf je , Mcflicurs, qui pefteat contre moy , nuis pluftoft pour effre. 

surpris 
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furpris pic les premiers cVpaunfiruits de l'importait ccSc du trauail des Alm*n*<hr, ïmp»rtmtê 

mande par exprés & foitcmcnt de l'Artronomiecn W<« wjf>4- 
£cneral «* <Vir,cVc. Aif-alleguc > pois qu'il veut au 3. dt fu Apherifmu t que »*tb' ptmr 

les cktnttmtm dt ttmfi fafftnt lit m tiédies , fie en les l'rtdiUiimt que le Medecin/r*- la Mtdtlim, 
ueyt l'aaucnir. Comme quoy tout de bon pourront- ils arrimer à cuti prtutyantt ,6V Errtmriti 
paruicndront-ils à ces caûles de maladies que par cette d> itnr.e duAlmmnmtht} puu Mtduint 
qu'Almanachy a,& fera- il plus honnefte à eux de l'apprendre d'vn Attifa n mecha- vmlgminu 
nique qui ne fut iaroais reccu en l'EfcoIe où 00 deuient Mai/ln *mx Artt , -jui t(l U Origuudtt 
prtmitr dtgtiftur mmtr am OtStrat dt Im Mtdttint , OU d'vn de leur CtlUgti qui pro- malaiiu 
bablemcnt cft en auflj grande diffama que l'Empirique auec leDogmattque.cn cette fat* 
fublime feience. Aflnu 

le reuiens donc à ce que i'ay dit,que pour ces mltiratitm ^«Vauec mon Maiftre Eftudt* m 
Hippocratc.ilfaut conclurrequeles maladies pour la plufpart en tirent leur ugim» m mflunttt " 
gmtraliSc quelques- vncs fi parttcmlitrtmtvi, qu'on ne peut , ny les pi euoir,ny les gue- f** l* »»*r- 
rirfangvne connoiflance auflî afirale que leur cauCe-t riturt dit 

Car ces mcflanges d'tnfimmtu corrompans l'air intempefliuement ou à contre- tmmu & 
temps fi vous voulez., ne r.iijltnt~il pas les grains ? ne rendent-il pas les bitd\ fouucnt ht ant- 
plus humidtt ty plut fmun à fe têrrtmprt i ne caufent-ils pas la virdimr du vms , ou la ***** >& 
djfpofition â le p<-m([i* ey t'aigrit i ne corrompent ils pas la ncurritmri dit ■inmamx /W"" (**t: 
dont s enfument leurs maladies,& enfuitc ul'it du htmwttt qui viucnt de ces herbes, c f*" du 
& de ces Animaux i n'incitent- ils pas ces vens qui portent de prouince en autre les Vtm&du 
nm*gu groflïs des *xb*lêifoms dtt tmdmvut qui /ont refiez fans fcpulturc dans des n **guttn- 
campagnesjou dans des grandes fofles peu couuertes, après les b*t*tllu , & dans les 

{>ays tnfi8ix.dt lmfiftivtite»tt,ô:h pefanteur & l'agitation des mefmcs mélanges ne rl*y*rf*pi- 
es fait- elle pas tomber en pluye lur les vtrgm ty 1$ iardint dont les hommes man- f***" 9 \ 
geans puis après innocemment les fruits 8c les herbes potagères, fuccent hftntr.it G r.M'»'ma, 
H du vi»im mttttl , auec le bouillon de leur potage. H"!' *>* 

Leur connoiftance donc pour eftre parfaite a befoin de celle de l'Afironomie pour ** *yriB$é 
voir par auacce la race du Ciel , & s inftruire par vn calcul rétrograde de celle du ^ ****** 
pafie pour ioindre l'hiftoire des calamitez parla ckrencUgie bien raifonnce, auec les * 1 b»fMr* 
obfttMiicm des Médecins & des Ailronomes félon les tcmps.pour conieûurer par le P* r l * Chr*- 
t*r*tlelt de ce Miroir par tt mil tfl arrimé dans le pafie au Ciel & en Terre*» <jm »rri- "'^V"* 
mtrm icy bas,& qui doit ellrc veu félon le utltml Aflrtnomi*>m$ dans l» vsfft ttltndm quj 
brille d'eftotles. rtpemrcm- 
rehfeigrteray icy en peu de mots vne btllimanurt pourccIa,parce quel'efiude que n "![T*l*i~ 
i'ay fait ne pour roit eftre autrement ioint à cecy qu'auec vn gros volume. *"" r - , 

Ceftquc i'ay obferuéauec les plus Anciens & les plus Modernes Mathématiciens ^'•«' , "»'» 
que la nmtUtitn du dt*x pUmtttti fmptritwru qui conjointement auec le Soleil font les , 
plus fignalées & les plus réglées altérations de fair pendant l'année efi a peu prés de y* nt }" 
so.ans,& par vne différence de no. degrez dans le Zodiaque fautans d'angle en an- M*™"**** 
gle de chacun de ces grands triangles qui diuifent ce grand chemin des Planètes par \l %Mn . 1 
tiers , fuiuant ttrdn que les plus anciens Aftrologucs lefquels ont précédé les Ara- p' Tz* 
bes Albumazar & Akhabitius ontmisen la nùurt duftgrm tm Utimpmrmmt mm* lu El*, y'*'*'** . 
avmi.faifans vne triplidtiàc ftm , vne de r«rr»,vnc d'mït , & vne à la fin de 8 00 ans . r '* p '*" 
enuiron ou plus exactement félon quelques- vns 794. ans,& } j i.iours après auoir ;*r- V*" * 4 ' etm " 
comm toutes ces tnplicitez ces deux Planètes fupei leures rtutnmuu ttmt ptttht U m>(m, *f" *** 
dt^ri. Ainfî lagrandc conionêlion de Saturne & de Iupiter oui parut fix ans auant l'an ** x '*?*" 
de grâce par lequel nous comptons vulgairement ceux dés la Naiflance du Fd> de "'"^/l** 
Dieu, a ciré veue vne autre fois proche le mefme dcgré,fj:auoir vc« le commence "v" 
PrAjimttt Tmtll. O 0 CtfDent y^"* 

^ txtmp'u 
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ment du Bellicr l'an 789.8: ences derniers fiecles l'an 15 s $ S: feverraencore fi Dieu 
\\": ne preuienc ce temps par ctiuy du dernier iugement l'an 1 578 de la mefme Epoque, 
M*tM$ d* fi bien qu'ayant vne r*<int il eft aile en procédant j rebours de feauoir les. années ou 
tttti d • tïri- chaque grande conionclion eft arriuée pour le pa(f< par la fouit 1 aci ion , & pour (ad- 
tu. . w«i> par l addttioni En forte, par exemple > que ffachant que l'année prefedente 

Extmplt i66i auquel sert faite icy la grand* tanitnai m d$ S**'** ty 4t l-piier, a eu la me (me 
tnritux, pofition de Ciel , pour ce qui eft de ces deux Planettes à l'égard du Soleil pendant 
tout l'an auec l'an 85? & 75. de l'Epacle Chreftienne , efquelles on a pu obfeiuer 
les Planètes joints enuiron le commencement de la première décurie des degrez 
. du Sagi'Mirt , comme on les pût voir fur la nuit tombante le Dimanche I*. Octo- 
bre de l'année dernière, on If aura que l'an que nous courons 1664. à la melmc con- 
formité de conftellation pour lefdits Sat*w*t , lupittr r> /' SaltH , que les années 
qui ont précédé 870. & 76 depuis la Natiuité dcN S. l'année piochamc iftfr.auec 
les années 87 1 & 77 en telle forte qu'eftant affleuré qu'es années 871. & 77. il y a eu 
mefmes afpecls és mcfmes lieux que celles qui leporront obferuer l'année létfc . 
prochaine, ic pourrois fii'auois quelqu'vn qui eufl obfcrui h t*mp% dt c*> cb»»gtmtht 
tour p» t ur , comme a fait au commencement de ce fiecle feu M. Marqu'u l'vn des 
premiers DôÂeursdu Collè ge de Médecine eftably par l'aurhorité du Roy én cette 
'Ville i le pourrais conclure par l'expérience du temps qu'il feroit autant que par la 
raifon,dautant que les ftxnls,qUMdrMtt t itinn & tpftfme» >* S*t*r> * auec le ,ope- 
rans toufiours mclme chofe au mclme mois & mefme climat , à moins de quelque 
tegeie différence que la fituation de Mars y peut apporter, qui n'opère pas pour- 
tant les grandes & folemnelles variations, non plus que Mercure ny Venus, qui ne 
font queles Satellites du Soleil, ainfi que la Lune l'eft de la terre i on peut conclure 
de la zutti gtn»r*Umtut que t AjiroL tit licite le peut permettre , car elle ne peut pas 
aller lînscbirUttru aux chofesfflr'ic'-Jifw, comme iauouc Ptolomée au commea* 
cernent de fon «*»/< 7 ut, des temps qui feront & des grandes mutations qui font les 
plus confideiables de l'air,& feauoir par cette tanitSurtlei temps «jm.- ntfau iufques 
au commencement du monde de gros en gros comme on pat le , auflî que ceux de 
1 aduemr ,aucc des fondemens aufli /»/ii/ipour le moins que ceux de la Médecine,, 
dont les cotnmtr.ee mens font ïixftriau auiû que des autres Arts. 

Où l'exemple a feruy four faire les Sentences* 

Et c eft (ùr cela quei'ay aflërmy T Aliroltp* vtrittblt -contre les ftrpirïïîiiont des- 
Chaldécns , des Egyptiens & des Arabes.dansle Tratté que i'en ay dédié à SON 
ALTESSE ROYALE MADEMOISELLE, non moins digne des Sceptres & des Cou- 
ronnes pour fon £(prit diuinement incomparable que par fa tres-augufte Smiffantr^ 
par laquelle il n'y a point de Princcflc qui foit fort ie d' vn plus beau fang dans lequel 
le recciiillcceluy des plus grands Monarques qui ont regy le monde ùîfques a ce 
lîecle, il n'y a qu'à fcauoirîes p*'u*lAÙtt\^dt l'Hifitire, & la appliqua bit» « leur 
.g . timft par les mouucmens uS«ltU& dtU Lunt t ry des Ohftruativns dtsauutt vl*nntts t 

MHbedttn Se mefme des EftotU- fixts faites par les Anciens Autonomes , recueùillies par Pto- 
fist-dt mets. Iomée, & en ces derniers temps par plusieurs doctes Modernes , comme ont fait le 
KÀ'.fe' tu de la Compagnie de Iisvs , & entre les Prorefians Subit* Caluifim, après 
îe Docîe Iofcph \tabg»r , & qu'on doit attendre du Laborieux , Sçanant & Cui icux 
v 1 le R. P. lianBaptîflt Rictio 'i de la mefme Compagnie en fa Cfooaehgii rtfcmia, U- 

■* «jue lie il nous fait e fpcrcr bien- toft^ainfi qu'il m'a fait l'honneur de me l'écrirccom-. 

MKkuaua4loisàcctOuuragc. 9r 
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C'eft par cet Ai r &V non point par Magic que Maiftre Mic hçl Nojlradamut , Grand 

Medccin,famcux Allrologue fle Hirtoriographefîgnalé.a prc<fit tant de chofes qu'on 
admire auiourd'huy > &r que ic pourrois moy-melme fane la rocfme chofeaugmen- 
tant icrCimimrîei iniques à plùiicurs centaines d années , aucc autant de fuccés que 
ceux que i'av en fredifantla vm>,è du Roy en cette Ville lorsqu'on n'y penfoit pas, 
U Paix ty (on Mariag- lors qu'il yiuoit moins d'apparence ,&tant d'autres chofes 
qu'on ne peut point rcuoquer en doute , puis quelles font publiques par les fuccés 
confronte/ en la féconde partie de mon Almanach pour l'an 16-8 .dediee au Seigneur 
fnme Génois , qui par fes louables qualitez , mérita l'cftimc de 



l'ync&f autre Cour qui s'alîcmbîa en cette Ville fuiuant mon Prognoflic , fous le 
nom de Hinolutitm penodi^un , ry Caxata dts KauueUu rWr/rVi, & que l'Autheur des 
Lettres »>j vt rt addrejfées alors m Madame U Duthtffe di S> meurs , en celle du 14. De* 

Combre itfjir. l'a dit par fes Rithmes à tout le monde où court cette forte d'Efcrit 
toutes les it mairies lors qu'il y parle 



D"vn etrtaîn DoQeur di tytm . 
admirable entra vn mifliYa, 
D tjpri' tout extraordinaire, 
Mette in & Judiciaire : 
Qusluy tnuoya t'an paffé 
y» Almanath fi bien drofff , 
loin de déliter dts fables 

En forte dit ce Poète , que 

Ctt Almanath 'dent et fagt Hommt 
Me fi' prtf nt n'tftùl pat commt 
Ltt a-trot Almanacht cemmi»ir t 
Dont etrttiit n'ttlsmt aucuns : 



Entre^autrti thaftt mtmtrablot 
II pred^oit divinement 
Qp'vn {datant t'tncmcot, 
Vn négoce d* tanfauantt 
Et hturtux à ttn-t la Tranet 
stnduLjon tuant CH;,ma*% 
Van frtftnt dtueit artiutr. 



liait fvm fi dt8f maniera, 
Si rart & fi parti*uiitrt r i 
®ue depuis jautltR vn Soleil, 
Vu n'a iamah vue fin partit. 



Secret de M. 
Mtt ht! tYe- 
flraJatrittm 
En lax. 
partit du 
véritable 
sflmanach 
pour tan 
1 6 j S . im- 
primé t fur 
la fini dê la 
prête dent $ 

grand sfl- 

rnantth 

peur ltfy9. 

imprimée 

l'an irtjj. » 

Confimatbn 

pu liane dee 

Prtdiâivnt 

dt t Auteur 

dtlama- 

nitrt.ittal* 

lts.it Vf, 

Nojlrad*- 

tnttt. 



Et pource que qaelqu'vn pourroit (bupfonner que par intelligence , & par flatte- 
rie il aurdit fi auantageufemeot parlée luis bien-aife d'aioufler le refle de u Pocfie, 
par laquelle on iugera ce qui en cit. 



I* prtflay la pitet fufdilt, 
Titt» dtfingultcr m t ri:t, 
yittrtain Haminagttbis 
Au ttiatparftmi de rubis, 
Qui malgré toutes mes in fiancer, 



Met prière r, mes remontrances, 
Ne m'a point t ' Almanatb rendu % 
Et t' titrage d'anotr perdu 
Lt nom dans ma foible mémoire 
Dt ctt Authtur digne dt givra. 




Aflr 

lefquelles 1 ay reconnu que comme le froid Se lechaud en chaque (limât altère ptùtdi- 
«utmtnt les plantes & les températures des Animaux,& que comme on obferue auec t,Hr ' 
Galien que les mœurs dts tfyrtts (minent volontiers Itt tempérament ; on void certaines 
nations en certains temps plus portées à4a guerre excitées par la cfialenr de la eottre, 
ou d'autres moins en certaines années plus fuiets aux pelles 8c maladies populaires; r ■ 
Et fi ie voulois particularifer icy les chofes, ic pourrois faire voir que par exemple E f ftt V l4i - 
tj&tctrande petit qui a rcgnc fous \i grandi toniemti'n de ce ficelé , qui s'eft cftenduë i ,Mffdt 

OO X dtfUH 



302, Dej rntLtdrjs dflrales. 

itniîimiU àtpu'tt ic'ij. qu'elle ai rjua au figue du Lyon,iufqucscn 1*4;. qu'on laviir aucommeu- 
1 6 13 . tfftrii cemeiu du 1). lier .r. cite prectlémct fous vne autre grande conioncuon qui l'a imme- 

mm utt dutemenrprcccdé.claractenle des mefmes tcrmcs,ffauoirdcpi is<'«i» nuques à 
Annitt frt- l'mm 849. Car Àuiioinus au liure <.c.\6. dtGtftu Frsnetrum', raconte que pendant cet 
ttÂtntti, m intcrualic.noumment l'an 8 j j. pendant que les Enfaus de LoiiL le Debonnaiie pour- 
U mifmt *m fuiuoient leur Pereen l'efpace a onze iours,vne gr*»di ttfit courut par toute la Fran- 
mijmi font, ce, eu forte qu'elle y efteignit mefme iufqucs à toute la Noblcflc de ce rlouffanc 
cr pce ht u Royaume > & véritablement afor» Empiro, comme il y reuiendra , s'il platfl à Dieu . 
tntfmt dtgré L 'interualle qui erc le premier en reculant dant les ilecles paffcz"ert ecluy de l'an de 
et tr'ïuét. grâce iufques au'.fç. pendant ce temps là fous l'Empereur CIaudius,fçauoir l'an j i. 
c enttnthen £ Fimiat fut grande .& la difctte des bleds fi exceflîue qu'on s'en prit melme à l'Erh- 
innitÎAn pereur à Rome, cette difctte précéda la pefle.Et me fouuiens que le bled en ce pays 

*ujî~ . valut pendant l'intcrualle fus-mentionne en vne année iniques à 8. & 9. liures le lit- 
£** dit Lytn chct,quidans l'abondance médiocre ne vaut communément que deux hures dix fols, 
prtchtlt f./ & quelquefois moins , eu fuite de ce manquement de grains nous auons veu la 1 t(lt % 
dtgri, cemmt comme a ciré dit On la vit i* mtfm* qui s'eftendu iufques fous Néron, lequel 
€tjl*i$ 1613» monta fur le rrofhe après Claudius fur la fin de cet interualle »Car Suétone remar- 
O* f*t ijftt* que en vu feul Automne â Rome fous cet Empereur iufques à trtntt milU hommu dt 
ta* formel. f tT M p mt cttu maUdn Lpidimique. 

uiutru t *n si nous remontons aux années dtu**t I. C.nous trouuerons que les années 76 1. 
51**mt[- iufques à 74 ' font le mefme interualle , pendant lequel eftant plein àcgutrru , & en 
mtfndrtit i U i t i fogj i c $k.ois Ioathan & Achas , les Syriens « les Ifraëlites y excitèrent des 
du Cul^y defolations effranges dans le commencement du règne de ce deraier,qui font rappor. 
lu tffétt . tée»». r»r»l.t. îg. Ierufalem preffced'vn fiege& tout le pais mis au pillage j en 
tonfttmtt, ^ Grèce les Lnui»m*nitni & les Mtgtnitm fe piUans l'vn l'autre* En Italie les Rom*m$ 
Ltsmifmii ' f on$ Romulus leur premier Roy dtftl**i leurs voifins qui ne fe deffendoient pas mal, 
ttrH.n£}t«»i quidouteque^ ces guerres ne fuffeut fuiuies de maladies peflilences & populaires, 
ttn ' dont hjivtliti du Hi&tmt écrites de ce temps-là , nous empefchentdc fcauoirlcs 
jirtit et *n- particularitez , pource que plus on remonte haut dans les fiçcles , moins on trouue 
uittanémtfm j c mémoires de ce qui s'eft paffé cy-deuant : Mais cela fuflit pour ouurir la porte à 
ir iL la connoin ' anCe dc * '•HftténnuUAdut Afl r »lu,pu vne voye.laquelle comme l'ay dit 
1 Y** , u peu 1 auoir efté feeue par Htf p,cr*i: qui par cette connoiffance prédit & pourueuc 
*J if " d ^ a P ,a 'y° m f^ oit menacé le pais cfes Athéniens, par n$fir*d*mm Se quelques au- 
\t) dOib- Cres,n ! w " noniamaisdiuulguée.ny fi clairement & dcmonltratiuement expliquée. 
(t HAottn- Mais «rte connoiffance feroit infruétueufé fionne donnoit autre vfage d icelle 
*' f t- 9°* * EU C a enCoi ccl,, y de ,a p'*f"» ttu ™ & de la i*ttifa , car comme on 

Cfv ut ,tn If ait quels Aftrcs font le mal>& confequemment quelles intempéries des Elemens ,&: 
hnd*"*' ^"^^ corruption de5 alimens ont produit cevmauuais effets ou les doiuent produirci 
Udiu ^ ceIu 7 inftmit dcs M»imesde la véritable dogmatique n'y pouruoira par 

"* vn bon raifonnemenr,en ofptfut U amtmire *m tmtrtht. 
a . fl ^ En vérité les effets de s*m» font froids, ils peuuent eirre amandez par le $p/#»7,par 

ÊSidn ' / *^" > & . K '»«'*^ucl que fois rnefincs par M*rs, puis qu'il eft vray en Médecine melme 
nfbun- cn ^ m P' r,( î uc > qu'vn vm'm numimi immtr, ; Ainfi fi lupittr excédant par la chaleur 

'dêS^uni (ÎU 50,011 & 00 Mars cicitc ,a pefic » commc nous 1 auo » 5 remarqué par l'authorité 
* . M .J cTHcfiode au §.8Je noflre Traire de *+ditù Epidimien tau fa , on peut luy rciîfler par 
du t9 tern- MirtMr$Sc P ar la ^""«quelquefois par U;urr., par la mefme raiîondes venins qui a 

■M* d * itc - C cft PW'rqnoy IcsplMttt eutiûm lm qh4 lu influtner, di cutJlùOu /t Untënt 

D» fmtinr **" vi ^ u$mr nê ^ rt lior% > m • t*ttfe>rmitë é> U fymp*tù ( k*mnt * 

T, m p, poù f "«f— ^r*/k<moy onteentau long Cm/^r^/io^erc/irA^uclqucsautr^s, 

fUntu 
^tfirmlemtatl 
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foniplw oue les autres remèdes qu'on oppofe à ces maladies Aftraîes.ayant 
feulement égard à leurs qualicez Ek me taircsila plante Saturnine de ttfrtum par excm- ExtmfUtl 
pie, eft plus forte eftant tirée & recueillie lors que ce Planète eft ioint à la Lune 
qu'en autre temps.Ie Guy diC tfmê Solaire eft plus ttile par l'adueu de Galien mefifte 
cueilli le Soleil citant en fa maifon ioint auec la Lune,& ainli des autres ; Car eftant E**u[t dg 
contraint d'abréger comme i ay Heiia dit pour ne groflîr par trop ce volume portatif, i'Anthtmi 
ie ne veux pas m'eftendrc fur toires les autres, cela fuflît à ceux qui voudront eftre 
curieux d'auoir des beaux fucecs par des remèdes confeUlez,comme i'av fait quand 
il s 'eft agy de quelque chofe particulièrement importante toutes les fois que iay 
troùué des fuies propres à cela 'par les i^.Ramdti tU mm M§dtti*$ F> mnfjift, pour la 
compofition particulière defquels méfiant referuélong temps le fient dJt ticms,dt 
Imn ingrtdUttt^ & depuis en ayant donné la cttf, ie m'clrois encore retenu de dire, 
quep^r UtrtnJrt 4tc mflu , il faut attirer, t'mjd* d* D»'«* ©• dit Angis fur celuy qui y Mêjtu d* 
veut trauailler, en la manière qu'on peut apprendre de ma ThiUfipkii du stng'i , \.Ui ttm}t t tr^itt 
vtrtm du .iftris par les moyens enfeignes cy-dciTus, puis celles des Eltmtns, & en fo**"**- 
prenant chaque choie en fa faifon ,& fon lieu propre » finalement y apportant les 1 
antres foins auec /WWiié que la ?k*rm»cti t & Chimique, & Dogmatique requièrent ™'* r . 
de f^rri/rrbicrrintentionnc. Voclnnidts 
Quelques- vns peut eflre fe plaindront que ie n'ay rien dit des TmUfmmmÇm ce fu- T *['l'»** t 
iet.i'ay 1 exeufe fus-illcguée qui moblige d'abréger pour y répondrc.outre que leur tUfHm J v 
vfage & cmploy eft choie fort dnitmfffii fiellen'eft bien meoagée/ortfuiettea eftre m *t* 
perueitie par la fuperftition que i'abhorre & tout ce qui répugne à la Religion Ca- "\ M 
tholique Apoftolique Romaine , en laquelle ie délire viure & mourir- jfaTjfBjLr 



Fin dès maladies JSTouuelles Extraordinaires 
Spirituelles Aflrales. 
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Du fang des playes, v. PUytû 
T«jt ies playes 6e indices quand il cft 
blefsé. 174 
Tr*3irn en gênerai, fraclure & C»t*gm» 
ce que c'elt. deux différences de fra- 
dures & remèdes fumants. icf 
Des vertèbres ou rouelles de l'efpine» 

v. Vtttàrti. 
Du Croupion 8e des Jtfofbifti. t 1 1 
De /*« furculaire, de l'omoplate ou 
palleron de l'efpauk\<rf»j 01 du fier- 
non ou bréchet & des codes , m 
quand l'os eft rompu en pointe, 
quand Ut a font enfoncez & le Pa- 
leron fraclure, du jlernon OU bruhtt 
rompu, m. Des fractures de* t'fi'i 
& des pointes qui blcflcnt . t 1 ? 
De toi du mz 8e de la mâchoire infé- 
rieure, & fa curation, 8e celle de la 
mandibule inférieure. 1 1 4 

v< krat des deux rayons du Corfdo , de 
l'os de la Cuifft & des deux focillcs 
de la i*mkt 8e enfin de la fraclure de 
la m» m 8e du fi*i. 
2>'«f auec playe ou feulement decou- 
uert. 17* 
Des os de la telle, v. Te/le. 
Mnrtntli ofl petic Aotnx fa defeription 



indices 8e curation , 6V eAant négligé 
fe tourne quelquefois tnthntbt n. 79 



G. 



G**gH**i leurs cure. 93 
G*ngrme, fphacele , fyderation ou eflio- 
mene,ce que c'eft que G*ngron$. 8» 
Dis la maladie du P*»*tU fe mec quel- 
quesfois à l'extrémité d'vn doigt. 1 1 j 
GêHt ttngnt ou feabie fon origine » & il y 
en a de quatres ojpeat 8e pluficurs re- 
mèdes. - 200 
Gmitêirti ferotum & unusirt genimtjltms 
abfces, inflammation & tumeurs froi- 
des. 1 14, 
Gmiml fa tumeur inflammation cVabfccx, 
itf. Des tumeurs venteufes, moyen 
d'éuiter la retraclion , & de la tumeur 
cachée. •••^ji5 
Ses playes. 17$ 
Glandulcs, ». ttreUeUei. 
Gonorrkét indices defes firripromes, & 
notes fur les accidents de ce mal. s » 
Goutte fa caufe ou mal Arvhnttqut la 
caufe & difformité quelle rapporte. 9 
Les opinions de Formel 8e de Pigray, 
raifon comme elle ne procède des 
excremens des ligamens & des 
nerf$,& flux de ventre arrefté mal i 
propos caufe Ittgeuttn. 4 
signes comme elle procedede la '</!• Ae 
vtimt internes, goutte bilieufe , fan- 
guinc , pituireufe & mélancolique, 
on ne manque point de remèdes 
pour la gueiir,mais bien de con- 
noiffance, de quelle façon elle s'en- 
gendre fclon Tr*UiM» , 8e Pérnfolfe 
rappelle offroinium medè'orum. s 
Ungmnty fa curation , de quelle partie 
iTfautfaigner le goutteux , les pur- 
gationsy font fort fufpecles , mai» 
les médicaments lenttifs g fontpro- 

{»res » & régime de viure du ma* 
ade. * 
Silitufe fa curation, aduis fur les nar- 
cotics , quand il faut prouoquer la 
dormir, les fueurs 8e le manger, & 
fes indices, " f 

pp eitwtiuft 
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ri'mtt'tft fa connoiflance & reraedcs. 
ibid. 

Lt*it trempé en laict « fouflre allège 
la douleur, medicamens purgeans 
les humeurs vifcides , quand il faut 
purger le goutteux, sabftenir du vin 
y eft vn fouucxain remède » pourtant 
les Turcs ont n'en boiuent point y 
font fort fujets , & remèdes de 
Quercetan contre la goutte. 8 

Sa D$fim tii9 par Galien & Paracelfo 
f$l t*rt*rtux ce que c cft , médica- 
ments fpagirics purs Ci fubtils , & 
obferuati on. 9 

fflultt m.rrurialti & huiles de fàng de 
Cerf y font propres, l'humeur gout- 
teux fc coagulant, ce qu'il faut faire, 
cautère potentiel propre à euacuer 
l'humeur tartareux ,& véritables 
moyens pour empefeher la gmtt % 
font de vomir deux fois la femaine, 
de fe purger à la primt Se à l'entrée 
de C»ntomne t la fobrietc du boire du 
manger & de laetc vénérien. 1 o 

Zlicimairt de Caryocoflinum propre" 
pour la gmttt , & certains goutteux 
dans leurs plus grandes douleurs dé- 
firent l'acte vénérien ,i»utit hérédi- 
taire ne guerk iamais ou bien rare- 
ment» les viiUurdt n'en guerùTent 

f>oint , les (emmts n'en font affligées 
ors qu'elles ont leurs mois, les ri- 
ches y font plus fu jets que les pau- 
u: es , & enfans & chaftrez qui vi- 
vent dilloluement y font fujets. 1 1 



H. 



H Anches fes playes, v.rtyf 1 Jâ Beauté 
V. BtMUtÇ 

Sa i>fl't*ttm , en dedans , dehors , do- 
uant, derrière & leur curation . 117 

jUrfn & epiderme doublc,regime & cu- 
ration. 84 

HyiroctphtUt c'efl à dire de l'eau aiTcm- 
bléeen la tefte , fes eau fes internes & 
externes & curation fi l'humeur eft 
amafsec fous le mufcle temporal. 9) 

Hjdrofhtkit ou «aime d'Eau vient 4 ceux 



qui font mordus ou infectez d^la ban 
OU mowcitvnthttn tnr*gi , difficulté 
de la guerifon & indices du chien en- 
ragé, H7. "«'fpnj & caufes de la rage, 
indices de' la perfonne enragée 1 r'»f* 
eft leur vrav remède , & pourquoy ils 
l'qnr en horreur. M? 



Ïambes leurs tumeurs, v. Tàmnert. 
Leurs beautés. M* 
/'aritjututi leurs dirformirez & incom- 
modité/ & il ne faut point touche r 
aux inueterées, 1 18. Quand on doit 
couper la varice . il ne faut point 
couper les peu apparentes. 1 19 
Ses playes, v. tUy*. 
Ses vlcercs, v. vUtrtt. 
Ses fractures, v. TrtBwtil 
Trop graffes ou maigres , vlcerécs, va • 
nqueufes , rongncuGes & enflées, 
14* 

leur laftitude ordinaire. Z44 
Iarrct,fes playes, v. f : l*yu» t. 
îwfjt noire eft engeudréede mdancho- 

lie. 74 
Inflammation, v. Thligmm. 

Des parties ji hwi- 1 74 

Inflation ou tumeur venteufe,v. Tntr.tur 

Vtntfnft. 

Intempérie auec vlcere, v. vu tu. 



LAdrcrîe,v. Ltprt. 
LëPrt ou lâdrtru fa, définition , trois 
maladies font en elle. iei 
Son fiege caufes & indices, '«mit vni. 
. ver Tel & remèdes généraux & Cm- 
ûrutiim des peuples méridionaux 
fuietsàla/«fr«. nj 
L'en 1 range Lèpre des Ifratlites- 104 
Lcufpt fa curation. 98 



M 



M. 

Achoire fes fractures , v. Tr»âmr$r. 
difloquée>V. DèjUcMtû». 

Main 
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Main Ces playes v. r<*m,& Tes fractures, 

V. ¥rmX>n%. 

Sa bea%ré& difformité. îtt 
Des fourre aux , v#rr« j,& r*/, veines 
grottes enflées du froid > rongnes, 
a i pic ; ci, i4rir#i ftrêlttUt veroiiques 
*c leur curât ion. 
Pour les bUoc'nir quands elles font fales 
te les rendre tendres polies & déli- 
cates. 254 
Mal du Roy, v. Efarcitîtii. 
Mal d'Amour ou f*fli*» irctijm maladie 
extraordinaire. »*J 
Marafme, v.fi ( r/h/ur. 
Matière fccalc, v.Exf tmmtt. 
Mmt-: ,• lespl : yes. 174 
Mclicehs, v *>t**iomr. 
Membre génital, v. Grvirriw ou ferotum. 
Mcurtnffeure du vifage les remèdes. 1 5 f 
Morbu&delioium maladie extiaordinaire. 

M«rfitr$ de diuers animaux, v. P/«"* 

Moi ve du ncz.v. 

Mules du talon, v. X*/*». 



O. 



N 



N. 

Atx ou farcocoma leur curation. 

99 

tiitf offenec par la /«x»/#,fa curation. 

jo8. 

Leur picqueurf, de ceux qui font du tout 
iouptzou en partie tranfverlaiemenc 
ou en long ou cou tus feulement , ef- 
peces de playe nerueule. i49 
Quand il faut dilater la playe & re- 
mèdes pour mettre fur les Ntrft qu'il 
ne faut point ramollir. 1 f o 

Tout mat W & tranché en partie de la 
untufion charneufe nerucufe,cV * la 
nerueufe feule. iji 
Iftt tes Fracîures,v Fracture. M- > 
Sesvlceres. ' M 
Ses playes,v. rtqvs 
Sa mo'v ce qusc cif,ia fusnttur & mor- 
ue fu ht île , fa curation- > j 1 . Si if 1 
K d-fmx. des os,v Or. 
NctmW ou Nodui fa curation. 89 
Nembr>l fon <»nriurc ou tunjair,v. Tummr, 
Nuque, v. c L 



OEdtm fa defeription indice, &: ré- 
gime de viure. 86 
f Juxion cefsee quels remèdes > à f 
mt larrkiux , & comme il doit eflie 
Ouucn,lcs gourmans & vieillis gens 
y font plus fujets que les autres. » 
Oefophague,v. c#/. 

o*»//« leur beauté & difformité , dm r ■»- 
»4M/,!suidcs & de couleur morte,tache 
blanche, defracinée, & qui va tomber, 
« tf.fc*tr*m(*i ou Ufrtufu , fiches , bof- 
fues & tortues, du lâng meutri & 
longues. zj6 
Otirni» cordiaque. 6f 
Oreilles leurs playes , &aduis d'euiter la 
gangrené, 168.6c des playes dans le trou 
auditif* 169 
Sales leurs remèdes» af m 

Os Scd.jtnx. toffes ou tœufs qui s'y en- 
gendrent^ où ils s 'engendrent. 34* 
fclpcccs de vo'cjirtz infcnûbles, toffes 
fuppuranres nodofitez iciuheufes & 
douloureufesjos du palais tombe & 
inftnimcnts pour le fermer. je 
TrMtiurtx. & réduit enefquilleeV re- 
mède pour les faire lortir.i 5 i.Os feu* 
liment découuert cValteié, opinion 
fur leurs exfoliations Se dclcxiption 
de la poudre catagmatique. 1 
Playe auec jr*8i$r$i tCo, feulement dc- 
couuerr. 15a 
Leurs fractures en general,v.Fr<fl»r« . 
Leurs diilocations, r. Dijkc*itt»$. 
Delateftc fes playes, v. fUy$. 
DuçaUti fa cheute causée d'vJcerc.19? 



P. 



PAnaris ou ptmythit, difformité qtfil 
rapporte , (a définition , la Gaule 
Narbôiinoifey eft fujeâe. 112. 
incifion en la partie de l'os, de la chair 
fuperflue , du p***fh à l'article du 
milieu, & en cette maladie fouuenc 
h gangrené fe meta l'extrémité d'vn 
d.'&. irj 
l'p 1 Des 



Table des Matières l 



Des ongIes,v.c»f fa 
Parties genitiues, v. rm*' 
Des ectfs bumsint difformes &rcmedet 
pour les embellir, & blanchir les ci- 
catrices. ( -Î® 
Paftîon erotique ou «m/ d'*minr, maladie 

extraordinaire. . , .**J 

Pcile appellce cmt*i** n maladie dinine, 
t ni te & de fes premières caufes , dif- 
formité qu'elle rapporte, fa propriété" 
& l'a fin, fes définitions & dirTcrens 
noms. î? 
Opinions des Aftrologues genethlia- 
ques , des ethniques , de plufïeurs 
au t heurs payens ,des lui£s & Chre- 
ftiens. 

Secondes caufes de la ptfU , l'air en eft 
voe, m auuaifcs humeurs fujettes à la 
ptfit. 39 

Signe du remps futeur delà f«flt, des 
perfonnes « quels lieux font plus 
lujets a ce mat . & auflî quel qua- 
drat de la Lune y eA plus enclin, in- 
cemperature de l'air donne indice 
de la pi fie , impreiTîons celeAes , ma- 
ladies populaires , animaux foitants 
de la rerre.de f air, indices conieçcu- 
ratifs & oculaires. 40 

Régime de ceux qui voudront entre* 
prendre de medicamenter les fifli- 
ftrêit te pourquoy des Médecins en 
font morts. 41.&41 

Curation du pi/lifvi, ce qui aJmcnt 
au commencement. 41 

De la iaignee, vent ouïes, vomiiTemenc 
quand bon, regunc de viure, potions 
ludorifiques , poudres hidrotiques , 
fueurs pour les pauures , efluues fe- 
ches,purgation quand bonne & po- 
tions roborances le coeur. 43 

Comme préparer les bouillons des 
pauures & riches, onguent ftorria- 
chique , du boire , comm'tl faut 
rectifier l'air de la chambre, feneftres 
& portes. .44 

ImW» ou bofle qu'on appelle vulgaire- 
ment Petit , quand il ne faue vfer de 
repeTCUtians , indice que la perte ou 
bofle s'engeadre , «3é comm'U Imc 



traitter cette bofle. < r 

Il ne faut atrendic l'entière maturation du 
bub«u & de ion ouuctturc- Wr *,<> 
Cl»»l»n peftilenticl , fa cure & fàdsfai- 
ption. ibid. 
Indices du charbon , le dernier quand 
mauuais. 47 
Preferuation de la p$ft* en gênerai , les 
premières caufes en font les péchez, 
quelle doit eftre la police publiques ab- 
fénter de bonne heure, 8c retourner 
tard,& régime en temps de ptfit. 48 
Simples prarferuatifs , conferue & eau 
d'à* il le ts , eau de noix verte , & au- 
tres remèdes. 49 
Petite vtrclt & run*$l$ précèdent fou* 
uent la perte. ; t 

Phlegmon ou inâamation,origine des Tu- 
* meurs.ee que cet que fhltgm nfy cau- 
fe indices & remèdes . 77 .& 7% 

Pieds leur Tumeur, v. Ttmmrt. 
Les vlcere,v.ffar#j. 
Cors ou cals qui y viennent , v. C*u 
Leurs Playes,v. H*j§. 
Leurs fractures , v. Fr*8*rti. 
Leur beauté , puanteur , & froideur. 
2 a . Difformité de la goutte ,cals& 
cors, 8c dureté de la plante des pieds. 
144 

Piqueuredcla T*n»tt maladie extraordi- 
naire. 

h île Chaude , v. Pmli*t, 
tUjt ce que c'eA,fa définition cv cure, in 
commodité/ qu'elles rapportent , tu. 
Pour tirer dehors les chofes eftrangcs, 
itj. Et comme Ce faut comporter au 
fluxdefang. 114 
Du/** de f**t qui y furuienc , poudre 
pour l'ancfter , fie cendre de Crapauc 
y eA vn bon remède. 1 %f 

tn p*rtû chunumft , profonde fans de- 
perdition de fubftauce , & de celle 
en laquelle il y en a , i*6. Emplaftre 
pour les playes mtrmtmftt , curation 
de playe profonde & ftnmuft , cV de 
profonde aucc déperdition de fub- 
Âance,& médicaments pour les par- 
ties molles & feches. 1 tf 
£g*lt 8c rmfliiék(k*ir,t{w n'a befoin 

que 
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que d'eftre cicatrisée , tic pour auan- 
cer vnc cicatrice » itB. Trois fortes 
des médicaments pour cicat rifcr , èV 
eaux pour induire la Cicatrice. 1 19 

Des m ifs, v. Sirfi. 

f tint$ mutt tontuft'n tic rimpliff ute, en 
d'autres accidents defcription de 
la contufion , & trois chofes pour 
la curât ion , 1 j 1. Et remèdes contre 

la vannent. IIX 

0U mtrfmt des *nim*ux , entre autres 
de celle du chitn tmragi , quand il 
faut faigner tic purger, 1)4. vfage 
d'animaux pour attirer le venin , tic 
à la morfure du ferpenc » »Jr- Notes 
de la moi fuie du chien enragé. ef~ 
fay Pour cannoirtre iî le venin cil for- 
tj, tic comme le voit des petits chiens 
dans les vrinet. 146 

Auec fnBért *"$$ ou feulement def- 
couucrt. tfi 

Des jr«»i i fm qui difforment gran- 
dement , 1 î | . Quelle différence il 
y a aux playes, ir*. De fonder 8e 
tirer la balle , remèdes contre l'hé- 
morragie 1 tic remèdes fpagirics pour 
citanchcr le fang , 1 jt . Pour chaiTcr 
l'inflammation , & autres remèdes 
fuiuans , 1 çtf. De la poudre qui cft 
dans la peau du vifàge , & pour la 
gangrené. 160 

De la tefte, v. T$fte. 

Du frtnt du Mt àt$ huts tic autres par- 
ties dm vtf.igt, V. viftft. 

Du col, v. cw. 

Des oreilles. v. Orritto. ' * 
Des EfrjHtUs des bnu, des muni; & (du 
C0*Mttic leur curation. ify 
De la f*%3rint OU Toor*x, V.f*i{Uiat, 

Du vnttttt v. Ventre. 

DetEflem*c*,v. kftomach. 

Du Foye,v.Foyt«- 

De U R*ttt, v.Ratte. 

Des r«imt, v. Reins. 

De la Vf fit, v. Verne. 

De la v.Matrice.' 

Des éiutt, v. Aines. 

De la vtrgt Scimfit 9 w, ?CTge. 



Des Hanches , cuiJTes,ge nouils ïambes 
iarrets & piedvleur cur ation. nt 
fUripneitmtmi* maladie extraordinaire. 

Plu* maladie des cheueux- ; s j 

Poitrine ou Thorax, /«^« & diuifiou 
en parties vitales & naturelles , 170. 
Quand il conuient de fermer 1a playe 
& quand elle eft mortelle. 1 71. Et de la 



playe du fttmem, 17» 

Poignet fa diflocation, v*. Difi$t*titw. 

Poudre catagmatique. 1 r s 

Ou cendre de crapauc arrefîc le fang 

des playes. 1 1 j 

Carminale pour mangeri 90 

Laxatiue. s»ç 



Poulins Bihns t hâtait piffiMceres qui 

viennent aux parties pudibondes de 
l'homme & de la femme, ardeur d'vri- 
ne,carnofifez des bubons & poulin in- 
dice premier de la vtrtU tic ylcere,& 
corn m 'il faut traiter la chaude pùTe ou 
ardeurs d'vrines. ,0 
Indices des fymptomes de la Gcntrhé*» 

tic notes fur les grands accidents de 

ce mal. 

Carnofitc de la vtfjt, il y en a de deux 
fortes & leur curation. 3% 

Moyen de faire vriner àvne fuppreflîon, 
incifîon du périnée caule des Poulins 
curation des vlceres & prognollic 
des vlceres & Chaudes pùTes. j; 

Prognoftic des carnoûcez & des FfmUru. 
34 - » 

Pourreau verrue ou cals des mains , v. 

MÙ». 

R. 

Rage, V.TIyJnphbiù 

Ratte les tUytt. tfi 
Reins les FUyu, 17^ 
Rogne, v.c»tt. 

Quicaufedemangearfon' 
Rougeole, v. VmU fititt, 

S 

• - j-" \ c cfl founent caufe des nimenrs « 

Pp 1 diuerfes 



Table des mêtieteù 



draerfes parties du c orps. ro8 
Santé Se choies qu'il faut obferucr pour fa 

coofcruation , 158 
Sang fou flux v. Flux. 

Répandu encre cuir & chair, v. Etlty~ 
m fit. 

Sarcocoma, v. tftts. • 
Scabie, v.GmlU. 

Sciatiquc.dirrbrmité qu'elle rapporteori- 
einede Ion nom, indices,auantcourcur 
oc remèdes. 

Four exciter des rougeurs & ve/lîes, 
l'herbe ibi'is a grande vertu & à Ton 
defraut le Cnjfo» fauuagc. 1 *: 

Diuerfes fortes de cauterilâtion pour 
fagueiilon. 14. 

Si elle cil inueterée . elle crt de difficile 
guerifon ijr 
Scirrncs il y en a de »Uux [tnisfiittmcàts. 

99 

Scrotum, gtn*tcir$i & membre génital , fes 
abccz,inflauimatioiu,& tumeurs. 114 

Sel frttnux ce que c'eft. $5 

Sideiation, y.Gê»gt$*: 

Smoque fièvre» v. Fi* rt. 

Siriaus e(l vne maladie des entons. *tl 

Soyes m*Udn txir*-rJ nain qui arriue 
aux entons. 288 

Sphacele, v. Gingnni 

Steatome , A.htrom* , Militait , G*nglint 
leur defeription indices & curât ion 
comme il fe faut gouuerner au Ciflt. 97 
Ilnen faut trancher la peau alongce aux 
abfcez. 98 

Scernon, v. roifirint* 
Se* fractures, v. Tr*8ur: 
Ses diflocacions, v. DisUcttit». 

StrumcS, V. tferuiHts . 

Sueurs puantes , leurs caufes & remè- 
des» M* 

T. 

*T*Alon fes playes, v. rty*£T ""^j^, 

Sa he»me Se celle du Pied suc : fes dif- 
forminit (es meules ou hilares &ef- 
corc heures. 24 j 

Tarante fa ptequeure- ^ ..274 
ïcûc tomim v*roU<L**t à la tefte . §> 



Stt 1 Uy$t,\z façon de fe coucher, com- 
ment connoiltre le dei'»j,pla- 
yc en l'os pénétrante, & quand il 
ne faut vfer d'ouuertureau tr»n* t \6i. 
Méthode à la fente pileufe , indices 
des deux ttM*% fr*durtt*, quand il faut 
vfer de tr*p*m Se autre ferrement, du 
traitement après le trepan,& ne faut 
couurirbeaucoupla teite,i6i.Enrlcu- 
re de la dur» mir», quand l'os cil en- 
foncé fans fraûures , & de la playe 
dicte mtrqm, kj 
Sa diUocation, v. d. ■ io» ■ «> « . 

Teftudo & t*lp*n* la Cive. , 9% 

Tophes des*!, v.o . 

TOraX,T. iT ne. 

Trachée artère, v, Ctl. 
Tumeurs vtnteu t, ou inflation. fa descri- 
ption & (iege , différence de tatdm* Se 
tumtur vtnttufê. 8 9 . Poudre caimuiale 
pour manger , écuiTon tlomacal , Ca- 
taplafme expérimenté .jo. bcflatuofî- 
tez courantes. 91 
jtqutmfi quelles parties y font fujettes 
fes ugnes,caufes Se remèdes. 91 
Ou M»» qui vient aux emonétoires, 
qui n elt pas pcfliienticl ny veroli- 
quc,& de la ih nurqm vient à bif- 
fa* qui ell facile à fuppuraiion. 107 
Qui viennent au br»t Se ailleurs à ctmf* 
dt u fiignû , des moyens qu'il faut 
tenir pour bien faire paroiitre les 
veines cachées , & autres choies 
touchant la Phlebotomie.de l'arte- 
, rc Se nei fou tendon picque, cura- 
tion du nerf offancé , Ettkymrf* & 
ion remède &da la petite ouuertu- 
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TRAITE DES MALADIES 

VENENEVSES 

Qui manquoit a ce Cours , compose' par 
L. MEYSSONNIER, Autheur d'heluy* 
ad'toûté nouvellement à cette 
£ dit ion fixiéme. 

E S Maladies VtumtmÇn icy font prinfes pour celles dont la eau Pc si*i*Lt\vr 
vient dmdthtrt immédiatement , & eft communiquée à l'intérieur nmtnftt 
f*r ttxtirimr , par la htuch* quand on les auale ; tt*tiri$mr, q t'tUti ity t 
quand on les reçoit par l'*ututkt*xnt virulent j fok /4m «kj* £*wr dmifitn» 
comme le mal vénérien, ou «•« fUy$ par les pointures ou mor- 
furcs des Animaux venimeux » Melmes des perfonnes malignes 
fe font fexuies des a*/rn •uvtrtufn in ettft pour inlinuer des 
venins , dons l'Art doit eftre piûtoQ ignore que feeu , crainte 
qu'en voulant enfeigner pour vne bonne intention, Qui eft la ttnftrtuuitn ds iVommi, rfa* it t$ 
h connouTancc des Maladies veneneulcs , il n'en amue comme à ceux , qui en lifant ttùti. 
les Livres deftendus pour les confondre par leur» réponfes 1 retirer les abufés de 
leurs opinions erronnees, ou montrer la laideur du vice, on ne sV coule infenfî- . 
blement,&onn'enrefoiueriufedtion. C'eft pour cela que les Hébreux ont pris 
garde depuis plufieuts lice! es qu'on ne permit pas la lecture du c*nuqutdt$ *»•**•**► 
dr.tiqut! aux 't'unit gtm y de peur que ces emportemens d'amour qui doutent 
y eitre entendus fpiritucllement , ne Fuflênc appliqués par vne manière fcnfuellc, 
prophane & facrilege , dans cesefprits tendres, ou la chair & le fangdans fa plus 
grande ferveur donne deja aiTés de peine a la partie iuperieure avec qui elle eft fl 
fortement engagée , comme nous l'auons expliqué dans noflre BtU* Mégit en trâj- Tnn»tit* dé 
tant de l'elprit vital & animal. C'eft pourquoy nous traiterons icy de ces Mala- r.i»tktmr. 
Oi« mutant quiltfl nectjfmht ft*!t"t»t d'tn tflrt ittftruit four gturir lu ftrfnntt qui tn Peurqmty 

ftm mffl>giii par quelque accident > & de celles que la malice des hommes,ou l'vfage f lu faut 
plis vulgaire des choies qui ont quelque malignité, ont fait conoosflrc quelques fois rmt du vt~ 
tn ces derniers fîecles , &en ces pays par des exemples funeftes \ ou par deseuene- »«'»*. 
mens périlleux, f*utt de fecours , ou donné trtf t*rd, ou trop mnl m f'opot; comme loflruclion 
font entre les suntr* ««.l'Arfenicle Realgar & le Subliméientre les vtgttnux l'Opium, dt$ xmitu 
la Ciguë, les Potirons ou Champignons : entre les Anims<x les moi fuies des fer- plut v*Ig*ii 
pens, des Scorpions, l'abus des Cawhande* , l'accident de l'aragnée aualce fans y tt. 

A penfer, 
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pentêr , l'attouchement du crapaud , & la mwrfure du chien enragé. Ceux qui 
voudront auoir la curiolîté de la connoùfauce du furplus p< >un ont lire "» Lut m les 
jtu'hturt qui Livres des Médecins qui en ont traité par exprès , ap'es Hippocrace , Nicander. 
tntfl» tn- Galicn, Diofcoride & autres Anciens Médecins ; Fei d nand Ponzct, dont le Livre 
titrtmtnt, çr joint â celuy de Santés Ardoinus, fût mis en Lumière avec le, premières impreflîora 
* mmpUmtnt à Venife par O&atuo Scoti Fan 1491. & Antoine Giimerdc l'auic.où on imprima Ces 
tr*iii dit Oeuvres en l'an rj 18. après qu'elles auoient rcfnté en Manufcnt pendant prés de 
%tw»i. cent ans entre les mains des plus Studieux de h Médecine; car comme nous l'a- 
uonsenfeigné en noftre Chronologie des Médecins , il vruoic enutron l'an 1438. & 
depuis Hicrofme Cardan qui en a fait vn Traité aufli exprès, en quoyil a eflé fuiu y 
En Lutin. P ar Haniel Sennert, lequel a recueilly de tous ce qui concerne cette Matière au iixje- 
me Livre de fa Médecine Pratique i Ec pour ttux qut n'entendent put U Ungut Latine* 
in Trsnpis. il* fc contenteront de lire ce qu'en a écrit lacques Greuin François , de Cleirnont 
en Beauuefis , Docteur en Médecine , & Ambroile Paré Premier Chirurgien de 
Ordre it ce no% Roys. Il fuflîra encore de remarquer icy pour l'intention que nous avoHs de 
Tutti. i connoiftre les venins pour les guérir ,d en Peigner les /»/««« i & la «w d'iccuxftCar 
poui la t aufe , nousauons enfeigné que ceux qui font véritablement teU & confident 
c m e dtt comme en vn ^rm#,ainfi que celuy de la pefte,cn nôtre Traité Latin dt Mbdttit Ep%- 
venins, dtmiit csufis , pèchent généralement par vne qualité dfj.uantt l'efprit vital dans le 
Comme *rri- cœur en l'éteignant, ou fui>itement,coinme vn air violemment froid fdoit vne bougie 
m la m rt allumée ; ou plus lentement comme vn glaçon mis lurvn potit charbon allumé fe- 
par les v*- windroic infenfiblement en lé fondant. Ceft pou rquoy tous les Antidotes les plus 
tint, excellens contre les venins dits t reprenttm t (ont eempofei d'ingrediens tbauds, comme 

Antidotes ' c Mithridat , la Theriaque & l'Orvictan. Au contraire ceux que nous appelions 
ebawdifoar- ifPro^rtment venins ,8c qut font pourtant véritablement des pou'ons, pour ce qu'ils 
quey t * ont mourir par vne qualité plus manife(te,en rongeant & d*flAu*nt les organes qui 

Peu* fortes ferutn * l* v e par la préparation & conduite du ;ang qui eit comme tbteiU dans 
de venins & lequel luit & Publifte l'efprit vital, lors qu'ils les rompent en cauteriiant, vk't anr t 
fetfoT, & ruinant, comme font rArfeniccV le Sublimé} ou les partage* qui 1er- 
Qen-ne ucnt * ^ ttc conduite & à celle des excrernens ou parties inutiles ou fupcrrfùe* du 
Mg'Jfttt '«* rnefm: fang. comme le poifon duquel eftoient trauaillez les Moynes de Cluny,dcf- 
f&ilt»'. H ,,els ' av Par^cn mes Remarquai cy-deuant, page 415. du Tome II ; car par ce 
moyen les excrernens edins retenus contre nature,empêchcnt la diftribution naturelle 
Ce qu'eurent <Juchylc,cVle mouvement circulaire du fang »& font confèquemment cV fuccefli- 
let Ltrtmtns uemempou/fés i'ifquis mutoeur, ou bien en y faiPant nfi-.-er Se aborder le f->ng plu$ 
r tt mu > centre abondammenr 5: auet plus à'affluemet que lefprit vital n'a accoutumé delereceuoir 
nature pour dans l'vn ou l'autre des ventricules du coeur , enfin la (ufficatian & enfuit par ppref- 
faire mourir, fi J " Si textinctiam finale de c'ti\e(prit vitêl , comme qui j ce ta oit vnfeau d'eau tout 
4 coup ou en telle abondance qu'il éteindroit & la flamme & le brafier, comme nous 
l'auons enfeigné en Latin par nos tlemens de Médecine ,& en Fiançois en leurTra- 
Tour rennes- ducljon qui fait partie de noftrc Belle Si*gie, imprimée drpois , à fçauoir l'année 
fire dure- dernière 1^9. page fuiu. aufli bien qu'en la page 488. Se 489. lefquelles en 

m . nt , cftr»' faifant vor par emonflrnsen ce que nous écriuonv icy pofitiuement donnent vne 
tien du vé' claire, parfaite & entière connoirtance de l'opération des venins Se des poifons qui 
„j BJ< caulent la mort , laquelle eil toujours accompagnée de Sjnet e qui arrtue ; ou par 

oppreflion dont le fymptome inteparable.ii clle;arriue pl*> lentement eft le rmlloment 
rtmme Je comme d'vnc liqueur qui bouillit dans le poulmon auant qu'on meure ; car lî elle 
(ait Ut tynco- arriue fubuen-em & tout à coup, on meurt léns rallcr,commc fait le feu f ur lequel on 
pequi prere- jette vne quantité d'eau qui e«:ede fa force au centuple , de me fme aufli que lors 
de feûieurt Si qu'elle«rriue par vn air volent . tel que celuy qui a fait fou vent mourir des perfoii- 
/« mort. nés dans des grandes cuues remplies de vendange , dont le vin boiiilloit , ou qui 
font entrées dans des puits, ou latrines empeftees & enuenimées pour auoir long- 

lun 
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temps en ces lieux croupis des 01 dures , lefquelles ont couvé cette malignité , for- 
tant i coup 8c luivant 1 air infpisé jufques au coeur où loge en chef l'clpnt vital, 
comme tout cela eft démontré en ces tltm*nt Se Btl<$ ..:-*//« ^uc ic viens d'al- 
léguer. 

Paflbns donc aux /friw de cha un de ces principaux & plus ordinaires venins 8c sipn$ in 
poifons,ah*n que par cette mit met ion on les difeerne pour les guerir. Et parlons en venins. 
premier lieu des Ptitms qui agiflent en dttiuifanr les parties , vlcerant & cauteri- Du ri>(èut. 
iànt comme C drfim* , dont ceux qui en ont priai iont attaqués de cruelles douleurs D$ tJrJtnu- 
au ventre , depuis l'eftomach & dans tous les boyau x, vomuTcnt violemment , & 
font travaillez cfvne lot f qu'ils nepeutient etcindre.ayanj la langue Je palais & le go- 
lier a I pre, (ce 3c embrazé,puis la difficulté de rcfpircr iuruienr.la toux,& le hoquet, « 
& fouuent fenfuic tlux de lai g en forme de dy lente ne , 8c l'vrine s arrellant , finale- 
ment la conuulfion 8c vne elpecc de paralyse amennent la mort. 1 e i<e*lg*t fait la Du Rt*lg*r. 
mefmechofe ,8c i orpsmtmt , ecttuy-cy toutesfois a Tes accidens moins violens; 
k sublimé eft très violent , failant \ ou outre ces violens accidens la langue enflée Du Sublimé, 
auec tout le fond delà gorge , en le rte que le patient ne peut prefque pas avoir 
fon lbuffle,des ardeurs intolérables dins les inteftins rendans la perionne comme 
furieufeauec des crispes pleurs &des plaintes qui font commifcration aux affilia ns, 
des défaillances de cœur fréquentes & bien toft fuiuies de la mort fî on n'y remédie. > 
Ceux qui ont a ua le par malheur des c«*'jr di , tombent auffi en plufîcurs de ces D,i ' ***** 
accidens , car elles leur vlcerent la bouche 8c la parties internes qui conduifent à '****. ^> 
l'eftomach & aux inteftins avec vue étrange inflammation, ils ont continuellement 
enuiede vomir ,1a fièvre ardente les làifit, le ventre leur enfle, le flux de fang les 
prend non feulement par le fondement ; mais encore par la yergcqui cil le figneqmi 
fdii d fltnguêf particulièrement ce venin d'auec les precedensicomme eacor ce qu'ils 
ont fingulierement vne ardeur intolérable és parties honceufes, 8c les hommes vne 
érection violente &conrinuelle de la verge, ce que i'ay veu il ya bien jj. ans à vn 
Cordier proche de Bourgoinen Dauphinciapres vne difficulté d'vrine avec vri pif- - 
fotement douloureux, elle s'arrefte entièrement s la Gangrené furuientcV parotft 
par la noirceur de la bouche des parties houteufes,enflamtnées,& incontinent après 
la mort. 

Pour nmtduri ces maux , il eft bien plus aisé (ainfî qu: dans tous les poifons & Curt& Gut± 
venins ) quand on y eft Affilié incont$atnt, & que* > ir t'tfptc* du venin , ibitpar la riftn ds$Peî-2 
canfeûiou du malade,ou conjecture de «qui » pr$t<dé, retué par luy ou les aflillans, f,m. 
q ic quin i U ptijen j -.if frtgrét . ta: en v*m>([*nt d abord on en eft a demy délivre. Vomt$emtmv 
Et les Operateurs . Thenaclcurs qu on nomme Ch*rUt*nt ,& Saltinbanques fc mo- j u t9 mmtn- 
quent de tous poifons & venins, parce qurnusnt qui Ut fretin ils ont rcmply leur amen t. 
panlc de foupe de bouillon gras, & viande molle & facile à vomiir, & cnaualant le 
venin oupoiibn fubtilemcnt ils munient finement & par vne fouplefle & tour de main Addujft it+ 
adroit, n< pWmli Jt verre d' ruimoini mis en poudre, de laquelle auec quelque por- opernteurs 
tion / *l»é ils compofent vne marte, ce qui fc peut faire aufli auec du fus de Rt^Uffa p, t mtnt 
quelques- vns prenans du vin auec, ou incontinent après, au lieu* devin commun detvenimtT 
qu'ils ditent aualer, prennent du v$* Emem méfie parmy vn peu de vin clairet, nous. Ptifns fur 
en auons donné la compoiîtion dans noftre > k*rm»t<fét jtctemjlhi , qui contient lu TktMrn 
tout ce qui manque à celle de M Bauderon mon Parent & Compatriote ,& ii-to(t^«vj da.-.gtr. 
qu'ils l'entent l'eniue de vomir en p*Jf*»t i$mt $ U t* iffitit du Théâtre, ils degueu- 
lent incontinent, (ans que l'afliuance s'en appereoiue, pendant o^ue les autres per- 
io. ••..<„ de la troi.pp. enticttconcnt la compagnies après ils prennent de leur 
Anué^tut Oruii *» , en quoy coniifle (di(cnt-ils) tout leur (\nmfcif t n : Mais L'éutrt f,i- 
fputtUt'ur dt [•ufi'fft dont i'ay parlé, ils n'ont garde des'expofex. Outre qu^Js '«e- d$n$ 
&utum*at plujieurt mon *u)ar*uMnt que de fc ha/arder , à prendre * jtun icui ta ils vfint* 

««un j ou du- Tbiriaqju bien composé, ou du Mithxidat , comme faifoit ce Koy du 

h 2> Pont 
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Pont qui a donne Ton nom à cette Ancienne compolltion Et j'ay veu en cette ville 
rrryinyU auflî qu'vn de ceux là en qui j'auois moy me'.me umarq-.ic vnc continuelle 
TherUqui m pratiq-ie de cette expérience» cirant appelle pour fecounrvne perfonne qu'on auois 
f,n aux pti- empoifonnée d'Arfcnic ou de Sublimé, après deux fois vingt quart e heures , don- 
fatuyl <•«<- na inutilement de fon Antidote, dont prefque tous les jours ils prenoit commune - 
tm AntiJt- meut auec toutes for tes de poifons & de venins. Ce n'eft pas que cette Antidote ne 
ut qutlquts fut bonne ; mais c'eft principalement tentre ~n vtmm fmd , & non pas contre ces 
fsiu foi; cm: c** u d -.qii'il faut traiter comme s'enfuit après les auoir reconnu par leurs ef- 

peces. Contre ceux-cy il faut vfer de vem trieu dans le commencement, composé* 
Qnih vmm- ttÉ** tiide enuiron vne liurc*,ou tb.j.ft. fie tb. fi. beurre frais fondu en icelîe } que û 
tnm il fnnt cela ne fait vomir d'abord.faut auec la mefme quantité d'eau aulfi tiède donner 3-'"ï- 
aux P tÇtmt d'hmlt i»U*t , ou fi on a les ingrediens , faire le vomitoire compote comme 
«•' * >Jsf -r»„ s'enluit. 

«« efl Cdr- '2f. Rmd.tlrht* ér mal** aaa §. j.ftm. Amthi rnpbuni An* 5.j pr.^enifid f.v.fitt 
fniie. ^ i: ,cUoiyt^.i^.i}i4à»d']u*'t:.irtsoniHmfii»ntrn } .tiMurA»viitlAinirtiinUt.l.i^. Ui 

. ■:*('-'>. î.«j. mifr.ê ci- m tepiUe. 
Tcur ixtittr Et on le feruira du bout velu à'vne plume trempé en huile pour en le pourtant 
U vmifft' doucemenrau gozier, exciter le vomiûement s'il retarde trop. 
ment. Apres il faut donner en Gljjliri les mefmes chofes par le bas, ou de la compoQ- 

ciriiâra tion fuiuante. _ , 

" J 1£ t OtciBti mMl*i,*libfâ, ,em. lin$ i » f. q. UHU pnrnti, tm. ;. Càjfit, récent. extruBe 5 . y. 

EnntUde 4*à***2.iif*C&*. 

£ t j c reKerer fouvent, cependant faut continuellement taire m fouit a ngiritr 
'a a» f de l'eau m pure au malade» ou du l*it d» vncht de mefme par le moyen duquel 
es t on feaie plufieurs auoir efté guéris cV deliurés de l'Arfenic 8c du Sublime. 
" Mais pour ceux qui ont pris des c*ntb*ridet t il faut outre cela donner vne forte 

vJii *» ci ir compolée comme s'enfuit. 

YJ.L »iut **" A"* /* " i4,<,f4 4- ™ 5 - »• 

etntre Ut f*m. Inclut* &p*p»neri> Mil. R. CeUt é tm*lÇu*i*dde uquAtum Symph- Cr pertu. 
C*Ht*ridtt **' W, * B< * 7, ^ ttl r9 f ttltis * M *fl l b» t f* r intirumlls ixbtkiiit, m vimttul 

Bmulfti*. ^JJJJJ"^^^ Je Conciliateur .Gainicr & Mathiolc ordonnent pour fpecifique 
Sp-tttfic ton- ^ ver i ta t,i c cryfltl dtrtcht mis en poudre 3. prue dans huile damandes douces 
tni .<: r.nc & force eau tiède, Schenxiusen fes obferuations hu. 7. alTeure par vne ex- 
^ Jm pencice, que le lue de pimfimfU ell aufli le Ipccific Antidote de l'argent vif sublimé, 
7k r s Scnnerr eftunc qu'en donnant de f»mU d» t*rtr» on ofte la force corrofiuede ce 
!T . Sublimé parce ou'il le précipite , ce que l'expérience Chymique confirme ; mais on 
*2 j peutau refteen tous ces poifons chauds future la méthode cV les remèdes ordonnez 
t ijJU*cê du j. Arfcnic . lefnucis ont force , premièrement de dijfeudn et fil cauftic? par leur 
timidticon- r & lc lt ^\ lt impuiflant à cautenfer dt brufler : ce que ion reconnoit fi on 

vt tArfiuu, ^ mou iu cr vn cautère en pierre , car relolu il ne fait pas le mefme effect fur vne 
< * f ' partie du corps en la brullant , qu'il fait eftant bien fec». De faire tomkit /#/ tftktrrtt 

Viuifa di, ç omme fiitlêbcurve,8c ce qui eft huileux cV onctueux fans chaleur. |. Il faut 
vr»i«< pn. tou$ lcs retn";. j es v tilcs en la cure de ces poifons foient de f**Utè froide ou au 
pnmtnt ditt. ttm p tf i t . Venons aux vmm» frifrimmt dits, fcV agiftans par fadeur , qui font 

Feniat p,h ju g,^ f or tes, les vns qui font prit p*r U bimtbe, les autres par eum»tmi f*itt à C tx- 
p*r U bouche Uruut cn gênerai. Les premiers font, entre ceux dont nous auons parlé, l'Opium, ta 
plus fdiniù- rimxc les Champignons ou vne Aragnée aualce fans y penfer. 

A céux-cy aufli, 3 faut vfer de difeernement par les faneu f . 4 

liun finit Ceux qui ont pris de l'Opium s'en apperc oiucnt d'abord, parce qu il cil amer , 8c 
Del'Opmm ' IciaiCIUns û onn> a pas pris gaxûc, (& pafTc outre) par les tournoyemens de tefte 
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tuec cela qui ont fuiuy par après , par vn afToupiiîement grand & extraordinaire & 
& 0 profond que quoy le malade s 'éveille par fois excité par vne grande demangeai- 




hoquet furuient, la rcfpi _ 
froid , les yeux s'obfcurcùTenc , le nez fe tord , & après que les conuulfions font 
arriuées le iâng fe caille dans le coeur, par cette congélation l'efprit vital eft cfleinc, 
fc l'Animal demeure dans le filcncc de la mort tulqucs à la refurreclion. 

A ceux q n oui mange Je la cigut les yeux s'objeurcifient , premièrement il arriue &t*'* d* U 
des toumoyemens de telle , après lefqucls ils entrent en rêverie & quelque Îqm de- Ciptt. 
uiennent furieux, ils fe fente ni comme étrangler , ne pouuans refpirer à leur aife, ils 
étouffent ce leur femble . le hoquet les trauaille , tout le corps leur deuient froid, 
les force* sabbattent, le pouls cefle & enfin la mort arriue. 

Onconnotir que quclqu'vn à mangé ■/m.>.j^i i ;n."u. ^tnimtux, ou des autres mal Sigma An 
cuits ou en trop grande quantité (comme nous l'auons veu mefmes depuis peu par Cb*mpipu»t 
vne expérience qui n'a pas elle maiheureufe , .puilque y eflans appelles d'abord ces vtnimitùt. 
malades ont elle fi bien fecourus par nos Ordonnances qu'ils ont échappe le penl Se 
viucnteri ianté ,) parle rapport de ce qu'ils «ntfait , parce qu'ils fe lcntent étran- 
gler & ctotirfcr,qu'iIs difent qu'ds ont l'citomach enflé interieurcmcntjon voit qu'ils 
Cnt le hoquet. ils fentent des douleurs dans les boyaux enfuite desquelles ils s'vice* 
rent s'il n'y crt pourucu à temps, leur corps deuient pafle , ils ne peuuent pùTer , ils 
tremblent aucc vne fueur froide, leur poulx fe rend petit, ils entrent en défaillance, 
ont les accidens du haut mal, enrin deuiennent comma léthargiques & meurent 
en cét cftat, quelques- vus deuiennent auparavant extrauagans j il y en a eu que 
lors qu'ils ont vomy horriblement , &auec violence font tombés en fièvre ardente ' » 

auec vne foif exccujue, & après des vrines femblables à celle des lumens dans le 
cinquième jour,nonobitan*Je fecours des Médecins, Vont morts, comme celuy dont 
parle Epiphane Ferdinand Médecin Italien en fes Hilloircs. 

Les lignes d'vne A'*gnu 1 aualléc,font l'cnfleure du ventre , & froid par t %»« dt 
tout le corps mefle de tremblement, la face paie, des lames qui lortent inuolontai- ï*r*f»4t vi- 
rement, vne rétraction des extrémités des membres qui approche de la conuulfion, nmtn[t **m- 
fontinucllement ayant enuic de pilTcr mais fans eft'ect, dans les hommes, s'ils font 
jeunes, vaecuifonde la verge,& dans ceux quifout âgés vn relâchement d'icelle, & 
danslcsvrincs on remarque ainfi que dans ce qu'on rejette en vomiiTaut quelque 
chofc qui rcflemblcaux aragnees ou à leurs toiles. 

Le mal eflaat connu 8c le venin qui le eau lé pour auoii efte anale , il faut y re- Curt & Gut- 
medier par le premier moyen quia cité propole cy-deuant, qui eft de le f*nt ftrtir tifa g, tts 
dmttrptca le rejettant par le v.mi(ftmtnt t en quoy il faut garder la méthode des vtmimt prit 
Operateurs approuuée fi fouucnt par l'expérience i & pour faire vomir auec moins p Mr U btw 
de violence & de pcnlque par les pentes pilules de verre d'antimoine , il faudra, tbt. 
fi on n'a pas mcontinentdu vin EmeticJè feruir du Crmu hitt.iHtrum réduit en pou- Vtmtjftmtnt. 
dre tres-fubtile,de laquelle itxgrùns pefant fait vomir fans peine , aualé auec du g m 
vin bEtnc s'il (c pcut.finon auec de l'autre j t'eft vn médicament qui peut lé trouuer Crocus Me- 
partout & fe doit tenir toujours preft dans les Boutiques des Apoticaires félon la tallorum, e> 
préparation que nous en auons enfeignée audufdit Liure de noitre rb**m*t<pfi «- g^ tt 
emplit , fi on n'en auoit point par malheur on pourroit recourir à CbvtU, au btum Ftmim 
ou zCtmutitit.y ad joutant mefmedu mitl comme à l'hydromel fimple afin de prouo- t ^ tt% 
quer plus aifement le vomuTcmcnt en feruant du bout d'vnejkw* trempé d'huile 
ainfi qu'il a cfté dit. . . . .. 

Apres quoy il faut veniraux Annintu fi on a les fpteifautten main, il faut les met- 
fre en ccuure comme L'Afa, le Cafloreum, & l'Origan pour l'Opium ; l'Agaric & la /*'•/»»•«. 
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Rue pour les roiiw, Se le vin, la gentiane, le poivre pour la c/;«*,& la refine feiche? 
de pin expérimentée félon Gefner pour C*r.%gnit auallée. Maison a pluftot fait de 
fe fcruir pour toutes fortes de fembîables venins fi oids de /' A*t»i»it Vnwtrïti^ qui eir 
le Tbêriaqmi vieil.ou du bon Mitkridv : car ces comportions fîdellement dtfpenfées 
fontco:iuenables à tous ces venins qui agilTcnt par froideur & par antipathie contre 
l'efprit vital en 'Vlieignant en la maniéré expliquée cy-delius. L'mim de ce fic- 
elé , & le peu de foin de la plufpart des Apoticaires de luiure la louable cunolité 
de leurs PredecelTeurs qui f*ifi»tnt les ingrédient du Leuant ii' >*n tbt$fn 8e 
fans rien épargner, pour préparer ces compoficions {•Imntlltmvt tu pr$f tnt * d$» 
noSwftt .ift mi afTcmblé* , Tout cela, dije, a fait tomber en mépris ces remèdes 



Lturi dm ri 
Htnju 

Fefelt- du 



Dt i'Ofium, 
d ?êi<r»m t 
d* /« Cityï, 
D* t .tra- 
îné; 

• ,-tnH«tt 
V»i*tr[il. 

Tht'i'qut. 
Mithridtt. 

Pourvu»/ - , 

mrinitil meX admirables fi célèbre» du temps de Galicn,& obligé pour le peu d' effet} 6V de fuece s 
*M**»rfh4j. V ieeux mst trtpmrét & compofés d'auoir recours à des Antidotes Modernes qui 
pe., r m, m fts receuans en leur compofition pour la plufpart des fimples naifTans en ce> pavs 6e 
An idot* pl us faciles * 'ecouurer , fe compofent & lecouurent plus facilement , & ic diiiri- 
Mtdmêt buent communément par ces Operateurs fur les Theatres,où après en auoir hit voir 
%Un vfttit. l Ci ingrediens & le mélangeais en font eux mefmes l'expérience amû qu'il a ciîé re- 
marqué cy- deuant, les vns le nommans ^tumtu, les autres Otuitt** , duquel la re- 
cepte citant rare & tenue fecrette par iceux, ie veux bien la donner au public fidél- 
lement, afin que perfonne ne puifle l'ignorer, 8c puiiTe en titre pourueu- 

Tf. K»d. Gint anty Fr*xin<lU, tnnU c*mp*** mu* \.u. /Ud. Ariflilothi* Umgt £. 
r otund*,R*d- t tthtntiiié. Rjj. Stotz.tr trt, , R*J. AnpUttt, R*d. faUrtM* mmi. *nm 
f.enidi tOr- ^ j D jfl dm i crtttti $.{ »b. Thtristé fidttittr pràftrmA tfe. /y MtUit toOt & dtjtu- 
rr.An v t util tft a. /". smni* et*ftfi*nt »d (trm*m EUBumni 

Outre la Rcccpceque le Cardinal de Monte en donna à Fr.Ican Germain Minime, 
le fay ffeue d'vn des fufdits Operateurs, 8c ayant vtu la plalpart des ingrediens chea 
vnTrouilleur d'huile qui les met toit en poudre fur Ion Moulin, qu'vn cheual faifoic 
tourner i ie l'ay fait compofer 8e veu compofer chez vn Aporicaire , & reconnu 
par les effets d'iceluy ainfi Se fidelkment compofe * que c Y-toit le véritable 8c afleurc 
Or«/«t«n, duquel non feulement les Chrefhens en Europe & ailleurs; mais mefmes 
les Turcs en Alic & en Afrique font vn cas nomparcil, quoy que ces derniers, pouf 
Tares femme leur opinion erronée,tirée de leur Alcoran.faflcnt peu d'eflat au rertedes remèdes 8e 
ntttffi ii à l» de la Médecine pour l'ordinaireA' à moins que la dure neceflitc des douleurs ou du 
Mtdttint. perileuidentdela mort.que tous les animaux apprchendent,les yobligeià tdus ceux 
donc qui font affliges pour auoir aualé des Audits venins il faut donner vnc +tmtb- 
Do'$del'Or~ •»* pelant dudit Oruietan , fi on n'a pas alTcurcnjcnt du Muhrid^t 8e Th.n.iqut fi~ 
ltlt A , dtlUmtnt puptré, en le dùToluant auec du bon vin , de l'eau de Utrx.*ntri , 8c de *#- 

r*>>",qui font des plus excellentes contre les venins. 

Reite à pai 1er des y$nim les plus ordinaires .qui fc communiquent au corps par 
les pUy*h pi*.****'** & mtrfum dti tninuutx venimeux, comme cft le vipexe & lerpenr, 
le fcorpion,& le chien enragé. 

Les fymts qui fuiuent la morfure du vif* font ceux-cy : le fang fort incontinent 
de la playe tout pur , mais peu après au heu d îceluy on en voit couler de la fanie* 
fanglante,écumeufe,& verdàtredc la partie ble<rte,& enfuite auec le temps fout le 
corps deuient enfle 6c félon qu'il eft bien ou mal diipofé,& le tempérament particu* 
lier dechacun,aux vns la partie paroiR toute rouge, aux autres verdaflre ,aux autres 
pourprée, ou nohaitre, on ient vnc douleur violente & errante auec chaleur véhé- 
mente ,en6n fonent des puflules fur \c cuir comme celles qu'on voit aux brûlure*» 
mais noiraftres, après & auec quoy furuienoem des vomtfll mens de bde, le hoquet» 
des touruovemensde tefle, des ctonncmenaA'aflbupifremcns, la fievre ardente . la 
dirTtcultc d'vrinc.dcs hemoiragies, des lueurs fioides ,des trcmblemcns, des diffi- 
cultés de refpirer, des defaillauces , &* enfin la mort, ce qui arnue quelquefois 
dans fegt hcures,& pour le j>lus taiu dans k ttodiéme sour. 
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la tHrt s'en doit auffi faire particulièrement en liant fortement, fi faire fe peur, Cuft ^ ^ 

la partie mordue par défais la playeafin que le fang infecte du venin en fumant le mor r uu j u 
cour s des veines qui viennent au t>onc,& delà immédiatement au ventricule droit • r# 

du ccrur,caillc, étouffe l'efprit animal au donjon de fon fcjoiïr. a. Pour luy donner R ^ ^ 

ifluë ,fcanfiant profondément autour de la playe, & appliquant vne ventoufe fur itf J tl4ft r mifa 

les feanficatiom , ou le cul d'vne poule viuante fur la playe, ou des pigeons coupez J[ ^,kL j g 

vifs par le dos : pour l'attirer on met auifi vn emplaftrc attractif compofé par deltus, la pl '' t ' 

comme s'enfuit. rt'ntùtfa 

^f. BmpUflri Ditehhn cum fuwmi %. tffa ftttiiê , fmlutrh carnlt vipt'in pirata mmc r t4tti c 
5. if. a*tsnrïi mincrii , Tbtriatt fiêgUttr parafé & Amiàeti OrmiittHà artm î.i. Galbant CJflcni 
5. I* . c tri rtfiru, tkt*tbir.tkinê çV eltiviptrini q.f.vt tmflaflTMm appluand*m. jcttUm 

S. B. Q>ird oltum vipirinam fit ex viptrh fient $lmm il [etrpiotuout fimpbx. d'animaux 

Apres il faut faire donner de l'Ormtta» roeflé auec égale partie de bon TLiriaqut r ; TTtl 
3. j. dans du bon vin enuiron \ . «». I a v veu vn P. Capucin qui fàifoit aualer U emmr Emp'isflrt 
encor palpitant d'vne vipère qu'ilfaifoit ouurir après luy auoir fait couper la queue ^ttrafiifdm 
Se la tille , & ceux qui ellotent mordus des ferpens & vipères , après cela efloient ^. tn j a 
degrés, tin* 

Il fera bon de réitérer ce remède à jeun tous les jours au moins jufques après fe mp'fi. 
le cinquième , cV faire manger de au malade , lequel les Autheurs qui traitent f x p,ii 4nes 
des plantes «commandent , & mettre de rn3»e de buttât dans fes bouillons frai- £vnH.r.c*f 
che, ou feiche en poudre fi on n'en pouuoit point auoir de verte. On leur fera auflî f ltrin 
v ter de la sartner* en viande qui a quelque fpecifique propriété contre la force Aliment ttui 
de ce venin. Ain fi que la Ttrrtdt s . t*ui qu'on apporte de Malthe, &ihtt*ird» rijtftmt 
npert c parce de la telle, de la queue & du fiel & du ventre , mangée comme fi ce- ttçrim. 
toit de 1 anguille. 11 faut traiter les morfures des autres ferpens de melme. r. i t , di s. 

Pour le sttpion quand il a piqué quelque perfonne vne fcniîble& très- grande Paul, /« 
douleur fenfuit. non feulement en la parue picquée, mais en tout le corps auec en- pr c pr'itti. 
fleure& inflammation, autour de la playe lortcnt des pufiulcs fcmblables àdes ver- chair dt ' vi- 
xùes ,& femblc qu'on a le corps battu de lagrefic,ou lent vn tremblement par p trt . 
tout, ondeuient pafle, tantofr chaud, tantôt! froid, la fueur froide furuient, les che- stgnt de /« 
ucuxdrefienr, la bouche écume &fc tord, les larmes foitent par defius des yeux, pinjuturt dit 
k hoquet & le vomifTement s'y joint , quelquefois des bubons paroilTent aux ai- scarfio», 
nés ou lous les aifelles , & le corps tacheté de noir, ainfi le patient s il n'eit bien toit 
affilie meurt , comme qui a efte mordu du vipère. r . . 

Auflî il faut obfcruer gmtraltmtnt f**' U Cuu ce qui a efté cy deuant dir ea celJe ! ' * 
du vipère , mais l'vlage a fait voir que le meilleur remède ell d'appliqu r d'abord U <*¥ 
fcfrpitm qui a picqué iur la playe , ou fi on ne pcutp8*lc trouuer , mettre vne corn- J"^ n ' f ., 
prelTe trempée «a dt thuilt dt ftorpten Jimplt, lequel eft familièrement connu, vfité & «f mt dtfactl* 
pratiqué en tous les lieux où ce venimeux Animal fe voit dans les pays chauds,ainlî n " 
que ielay remarqué pendant quejetoisà Monrpelier, il y a enuiron quarante ans, "* %m 
lors que i'yprenois mes degrez . dans la maifon en laquelle je logeois , on y auoit *" r '™ tnt '. 
vne phiolé de verre pkine d'huile d'oliuc.dans laquelle on mettoit les fcorpions qui P')**.**!*'* 
fe prelèotoicnt de temps en temps par rencontre. A*t*tur 

Ceux qui font moraus des thim tnr^a ne s'en fentent pas autrement d'abord si- Kf: J t ; 4 

f>lus que delà fimple morfuie d'vn chien qui ne l'efl pas, mais après quelques jours. mer[ir$ du 
a perfonne deuient penfiue & craintiue , recherche d'eftre feule & retirée, fuyant chitn tnr»gL 
toute forte de compagnie, & d'cltre en lieu efclairé, enfin prend vne fi grande hor- 
reur & crainte de l'eau, fi elle en apperçoit, ou quelque chofçde liquide, qu'elle 
tremble, fetremoulTe horriblemenr, fe trouble & enfin tombe en défaillance ; clic 
entre volontiers en délire, deuient furie ule & comme enragée fe îettant fur les per- 
fonnes pour les mordre, en quelques-vus pourtant la raifon perfiile jufques à la fin 
qui efl precedeé par les conuulûons,lc hoquet & enfin la bouche écumâce,qui fignifte 

qu'elle 
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qu elle eft prochaine. Il y en a quelques- vns à qui la fièvre fuiuient , & quelques 
autres qui abayenc comme les chiens. u 
të Curt. La Cmrt confifte à maintenir la playe ouuerte , à prendre durant neuf iours à jeun 
Eeuillm d* des btmUemi de timfin'Uty Se dans iceux chaque iour vne drachme de la poudre fui- 
F • ". ; in uante de laquelle i'ay vfé heureufement autrefois en Dauphiné , Se depuis quelque 
Exftrit'.t* d$ temps encore dans le Gouuernement deBourgongne,de laquelle ic veux bien àcaufe 
ï .îui'. tur. de cela ,8c du bien qui peut en a muer i donner icy la recepte. 

Tf. R*d. fê'yfcdii tmm folik fium, GtntiéK* *n» 3. tf fel. Çttwttm Arttmifu, mtnti, 
Foudrux- TUttt^futthijyféluitiYlMnttginti, Melt{fà, pimpineU* *n». l.i/.fi>L&fl' BtHnitt, Hyp*ttci t 
f$timi»ti'. Ctw**rij miner ii fier. un*. 3. y. thurit m*fcu!i 3. j. Cêntrmm vfiorum 3 • «f- fi*t fulutt 
défit 5. î.per dits noutm nftiif ieiume vmtricîdo. Mais il faut remarquer que les 
herbes & racines pour cette compofition doiuent titre am»ffi*s *» Imn & Imilltt , & 
les écreuirTcs pour brûler pendant les )»*rs tmitHUtru- 
Ute'fit txpt- ^Efehryon l'Empirique fe leruoit ci' vne poudre infaillible compofée feulemeut d'vne 
nmtnm & partie /E»«»i,de cincq de G'»fi«a#.& dix/£/rrj«M«i ainfi brûlées, qu'il preparoit 
spfrm*** au mois d'Aouft au dernier quartier de la Lune , auant qu'elle renouuelle au ligne 
f » r G*Ut» (y delà V terge , & en faifoit prendre chaque iour vn plein cueiller de bouche durant 
fin «4i'îr« quarante iours en le démêlant aucc de Veau pure appliquant fur la playe vn cm- 
EmpiriqH* pîaftrc attractif fait aucc de la poix , de l'opopanax & du vinaigre en cette propor- 
JEfibrym. tion. ^ m ptcntb. i. Ofêpên*cii. f.ry. Attù ftxturnm ItMlitwn. Galien qui a elle fen 
difciptealfeure qu'aucun de ceux quiontefléainfi fecourus par l'vfage de cette com- 
rmfUjrt 'u pofition oefl mort. Plufîeurs vont incontinent fe baigner dans 1 a mer, d'autres vont 
m* {"* ■-'**" en vovtge à S. Hubert , & le font traiter à ceux qui difenc élire fortis de fa race. 
lAvar. Mais comme ce font des Remèdes extraordinaire \, ceux qui feront curieux de fçauoir 

comme ils agilfent & ce qu'ils peuuent faire, ces Médecins pourront fatisfauc leur 
curiofité hfant noftre Pentagone compofé & imprimé en Latin , mais il faut au - 
parauant bien entendre tout ce qui tlt écrit en ceLiure, pour à quoy paruenir , & 
«fin de ne priuer le public du Secret par lequel i'ay enfeigné la Médecine parfaite- 
ment en moins d'vn an , dont entre autres témoins i'ay encore viuans à prêtent crois 
illuftrcs difciples qui par ce moyen, (ans recourir à autres Ouvrages qu'aux miens, 
font aujourd huv & depuis aiïes d'années en haute réputation dans leur pa> \>, 1 vn 
dans le rcflbrt du Parlement de Paris, le fécond dans le Gouuernement de fioux- 
gongne , & le treiliéme hors du Royaume, en la Franche Comte. 
M Premièrement pour leur donner vne rudt Se groflîere,mais facile r*nn*>Jfa*tt dtt A~ 

M*™ 0 nsiomië fans diuec'iion , Se afin de les inftruire des ttrmu , ie leur fan voir 
*> avvaem- pçnjjnj jg p rtm j tr mois les T*l>l i qui font dans Wrjlhgimt, qui font celles qui 
* R a L g ont plus de rapport à la vérité de la reprefentation des parties du corps humain 
1 ?. S V N j félon l'ordre qu on garde en les feparant auec le rafoir Se les autres inltrumens Ana- 
f*Tlyl-*i* • tomiques dans les Vniucrfîtés& chez les Chirurgiens qui en font particulièrement 
tt Li profeffion itous les iours ils en conliderent vne Table auec l'explication des Figu- 

* a " c * res y jointe ; par ce moyen dans ce peu de temps , & quelque explication verbale, 
m *' rt j X Au- ^ s a PP rcnncm 1 e5 termes neceflaircs pour en parler, la figuic & la lituatioo de tous 
«Zm membres de ce paUais aAtmé. 

. Ce mois acheué . pendant le s*t«»d,\e leur explique mes £Um*m i* Mtdtiint im- 
" y ~ . f !s primés en Latin depuis l'an i6«e & depuis en François l'an '66ç. dans ma BtlU 
& m> d'mt ' M *l" aucc ^ Figures en Taille douce à la fin , qui eft vn moyen admirable de pof- 
"* feder la connoiflance de toute l'Oner. r/>«. de cette Mai Ton Humaine viuante ou Pa- 
lais Animé » tous les iours au moin» il faut en expliquer vne ou deux Proposions» 
mais il ne faut pas païTerà la luiuaote fans bien entendre les précédentes i car autre- 
ment, comme ceux qui lifcnt les Elemens d'£uclide en fautant, treuuent qu'après 
auoir beaucoup leu ils ne feauent rien que conrufement,dc mcfme eft-U de ceux-cy. 
4u contraire xay toujours admiré qu'après ce peu de temps ceux qui ont fuiuj 

l'ordre 
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l'ordre & Implication de ces miennes Proportions, parloicnt d'vne matière fi tça- 
uante de tout ce quiarriue naturellement dans te corps humain, & mefmedes Ani- 
maux -qu'ils furpaAoient quantité de Philofophes & de Médecins , lefquels auoicnt 
employé auec beaucoup d'étude tant de mots & d'années moins vtilement, fre- 

3uentans continuellement les Lceons.cV recevans les écrits des ProfcAcurs a icc aili- 
uité; Ce qui m'a bien confirmé dans la penlee où ie luis,quc depuis mon Pentagone 
enfuite du récit que j'y ay fait de ce qui m'a mua l'anitfjj. l'ayreceude temps en 
temps & prefquc continuellement des lumières de l'aftiftancc du S. Archange Ra- 
phaël à l'honneur & gloire de Dieu , qui fe fert de tels MiniAre?, félon que la Pro- 
uidence le juge neceAalre,& advantageux à ceux qui l'iauoquent auec vue bonne 
intention, & les circon Aanccs requifes avec icelle» pour eftre bénit dés maintenant 
& à jamais éternellement, par ceux qui le rcconnoilloit & luy l'ont fidèles : Opwm 
tnim Dé rr«'t>'« & etnfittri mmtrifitum tfl. 

Au tréfiimt Mois l'en feigne la Partie de mon Brtmitrium Mtiitum imprimé l'an "J"r«!fim* 
16*4. intitulée Tkttrls Miàh* £»r»M««,qui ne contient que quatorze pages in oâavo, m '" 
qu'on entend (ans peine , pour peu qu'on fa lie reflexioo fur l'explication verbale que 
i y ad joute, pour veu qu'on ayt bien pofé le fondement .qui eA l'intelligence des Pro- 
pofitions des Elemens fufdits.fans quoyon y trouveroit bien plus de difficulté japres 
quoy ie leur fais lire la Propofition de l'Efpéi Eltmtnuirt , avec Ion Explication 
qui commence à la page 1 70.de la JRttf* M*iît t & finit à la page 1 *o. qui font enuiron 
10. pages in douze de ce Livre curieux. 

Le rcile du Mois cA employé i la Conférence de mon Explication des Yigmrtt i a- 
n*t$mt» t qui font à la fin de la Théorie dans ce Cours dt Medeeint, qu'on entend très- 
ai lit ment, & fans aucun doute • ny des nrmti , qu'on a appris dés le premier mois, 
ny de fv.*gt d«t fvti$i , dont les Elemens fufmcntionnés ont donné en la Théorie 
du Breuiaire vne tres-claiie conooifiance leljfcond Si bien que voilà le Lecteur 
tout préparé i fe feruir avec plailir & profit de ce Court dt Mtdttint , qu'il lira com- 
me s'enfuit. 

U employera les quinzes premiers jours du quatrième Mois à la lecture des quin- §tjf*triimt 
ze Diftomn de la Tn$tnt d$ Mt forint, en François , mile en teAe du Ctutt ; Que s'il y m ' n 
cnaquelqu'vn d'iceux trop long pour fon loifïr, il pourra y adiouter quelques îours 
de plus i Mais la délectation de cette lecture • pource qu'il n'y trouvera pas les épi- 
nes, lesquelles (ans la préparation précédente il y rencontreroit , fait qu'il aura vu 
fignalé defir de commuer ce qui luy fera voir par le progrés cette vtilité û grande. . t 

Cela fait U commencera la lecture du Mxrtw dt B'Auté , commençant par le pre- «■f»'«w* 
mier Liure qu'il acheucra dans vnmtit & peu de iours.s'ilenlic vn cbapitri le m»tin t 
& vn aurre C*prtt d»f"tr, en conférant ce qui eA écrit des f*r'iu de chaque maladie 
auec les F>zu*ti précédentes, & cherchant le nom in drogmt, mifes à la fin de ce 
Cours , linon il les treuvera dans Sthrttdtrmt, qui eA vn Livre imprimé en France, 
auAî bien qu'en Allemagne, & les Compofitions dans noflre fh*rmue\u accomplit, 
ou dans celle de Btndtrtn , & s'il e A plus curieux, il fe les fera montrer chez quel- 
que A poticaire , DroguiAeou Efpicicr : Par ce moyen, il fera vn profit inconce- 
vable en la Pratique de Médecine Ce mois achevé.il viendra au fécond Livre du frt~ 
mit 7>0m dudit Miroir, puis au trois. quatre,6V cinquicmequi le fin it.ee qui advient SixUmt S 
par la nie i me Méthode dans dtmx moit pour le plus,& à l'aile i car il n'y a qu'environ Stptitmt 
etnt c»*pttie< ,en y joignant !a troifîéme leçon de nos Rtmtrqms fur les endroits mttSt 
où elles renuoyent. Ainfi trois mois fuffiront pour lire ce premier Tome à l'aift: . 
Et deux pour tout le JttondTmt , en lifant dtix clppitm f»r i lMr , car huift iours Hmi&iimtfr 
par deAus doiuent faire le compte & plus , & diftiibuant le nombre dcsChapi- Stmfvicm» 
très réduits en vne fomme, avec moins de huiâante iours. Et pource que ce dernier mit. 
Tome appartient principalement aux Chirurgitns i il fera bien s'il litnoAre Augmen- 
tation furies fltnti dt Guidon, imprimée depuis l'an it;o. environ quinze fois. 

» Ainfi 
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T»tr fi f*n- Atnfi ce Cours acheué en tout ce qui concerne la Pratique ordinaire} Si c'efl quel* 
hdrt txtraor- qu'vn qui veuille fe rendre Habilt Médecin cxtraordinaircment, & par excellence, 
d nmirimtnt pour trouver des voya plus ftun j,p!us courtes, & claires dans les connoiflances, def- 
kabilt. quelles non feulement Hippocratc.Galien avec les autres Grecs, Avicenne & Rhaii s 
entre les Aral**, mais mefmes les autres glus Modernes.ont elfe privés iufques â ce 
fîecle i qui a découvert tant de belles nouveautés t II lira a vec intelligence pour la 
connoiiunce &fa Cure des Maladies , il lira , dije > le Segment tiaqutimt du fufdic 
B r tui*rium Mtd'uum, qui dans quyue tours, quand il n'en liroit que deux ^tphttif»» 
par i.'MrJuv feront voir avec lumière ce que les plus ftudieux ne pou voient conceuorr 
en dix années il n'y a pas encore deux ficelés ; par i\lage du tmfiimt Seg. 
mtnt , comme avec f *in\j ftrtet dt Remèdes faciles on peut prtcUqutr la Médecine par 
tu: U Menât i Et finalement par le auatriimt Stgmtnt vn Sommai' ê it PraSique, ac- 
cordant avec les Demonftrationj Théoriques, dont il aura eftéimbû par les pré- 
cédentes cftudcs > Qu'iln'y a point de Cauicde Maladie il cachée où il né pénètre, & 
dont il ne treuue la Cure fans remèdes furchargeans Se inutiles » far tout s'il point à 
cette lecture, celle de noftre idea Mtditima vtra t«»tr* Ntegmi bulgares, & la cttf que 
nous auons adioûcce à noftre TraduBion du Apbonfentt d'Hippecr*n , imprimée l'an 
i *><■%. avec le Tablttte in Mtitt»- Cbatitablt , qui y cil ioint » & de là vient à la le- 
cture de noftre DcRtina Htva ftbrinm ; au Traité de Atditit Epidamitn Camfità Ccluy 
des Maladiei NtuveUit i »tt* ordinaires } Ajhalts t $pirittetlltt & feneneufts jointes nou- 
vellement à cette dernière Edition de noftre Ctun , pour pofleder en perfection 
les Myfteres & Secrets de la véritable & plus Sublime Médecine , dont noftre Ptn- 
tafom donne vn Syftemcfîaccomplv, que toute l'Europe après l'auoir veu & leu 
depuis trente ans , l'a trouvé tel que plusieurs très* doctes Philofophes & Méde- 
cins en ont parlé avec efiime, & ceux qui ne l'ont pas melme entendu, pour n'être 
pas de leur qualité , l'ont admiré fjns pouvoir en convaincre la Doéhine, pour n'a- 
voir pas alfeurcment vne lumière fcmblable a celle des lampes que les Sages Vierges 
de l'Evangile eurent contimiellcment,pour profiter de la Divine Clarté. Enfin fur 
la fin de ce temps, pour Concluf!on,lifant la&crien prtmwtdy Çttsndt ati Remarques 
Çarieuftt de ce Livre, qui y commencent page i<;;. il fe verra en eftat tftterttr la 
léedttiat qu'il aura cemprifc,connue,& if eue entièrement fortantdti labyrii)the,ai>- 
quel fe iettent fans en pouvoir trouver l'uTue , ( s'y embarraffans toute leur vie» 
ceux qui n'vfent pas de ce filet d' Ariadné , qui pourra, (i on le defîre, eftre fortifié 
& enrichy de plufieurs Maximes , Obfervations & Expériences, defquelles nos au- 
tres Ouvrages font remplis,& defqitels fi on defire voir le Catalegut,\\ ne faut que le 
chercher au devant de la féconde Partie de nos Aphtrifmts dit gtm d'Efpnt, im- 
primée cette année M. oc. LXi.^ D.D.R. CF. 
TiMti m#~ Et fi on veut, pendant que nous vivons,on pourra conférer avec nou* de %iv$ vtix> 
•viiUeuft dt ou par btrr«,Comme l'ont fait, & le font encore de tous les endroits de l'Europe, les 
m Livre, feavags Médecins , & leurs Malade» i car Lyn a correfpondance ordinaire par tout le 
Mande.Li Médecine donc eftant fi facile (par moyen)aapprendre,qui eft-ce qui fera 
d'ores-en- avant fi négligent d'avoir ce Uvr ,&de futvre cette Methtdt, laquelle re- 
quiert fi peu de temps, & fi peu de frais ? Avec cela, que fa Pr*fli>u# eft h vtile pour 
Tew t* Glt't~ la Glairt d$ Ditrn, comme nous l'avons enfeigne dans noftre petit I raitc intitulé Art 
*■ dt Ditufr Prepaganda Ftdti ptr Mtdit»s,<\uc le S.P.Papc Alexandre VII. a approuvé comme nous 
ïixtiaùon l'avons remarqué par la lettre de l'EmincntuTime Cardinal Chifi Ion Ncpveu , alle- 
dt l'Eglif'. gueeen 1'Epiftre Dedicatoire de ce Cours. Nous avons tait voir au discours necef- 
trojiiabltaux faire 8e curieux en François féryant de Préface à nôtre Mtdtiine Fr**ri/«, imprimée 
i :cl jl* h . l'an i£f '.que les Ecclefiaftiques qui la pratiquent en eftans capables, & ne donnans 
amtt, & mm pas plus d la Médecine corporeIle,& a la Philoiophte narure]ie,qu a la Spirituelle ou 
autres par Theologie.ne font point ir réguliers; Ce qui .'c voit en y expliquant IcsC. .adamnt,8c 
ta* mtjrm Tn* M»,iclon leur véritable nos, qui copfù me cette Vi opoût ion avec rExperirncr. 
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félon laquelle le Pape Léon X. en Ton Concordat avec le Roy François I. veut que 
les D$HinT. Si Gr*d*it tn Midtimt ayent irctt en la troifiéme partie des Btutfitu 55 
vaèquans par mort en France.au/Tibtenque ceux qui font Gr*d*ii en Théologie tic M * 
en Droit Canonique & Ciuil.ce qu'il n'auroit pas accordé.fans les obliger à dema*- IV **"J ,, '» 0 ''• 
derdiipenfe , fi fa Sainteté ( qui ne peut cflrc accu! te d'ignorance ny d 'injufhce J 
n'avoit reconnu les véritables Médecins capables de ce nom , cfrans examines & 
approuvés par les Vniuerfités famcufes , cflrc d'ancienneté réputés Ettl*fi*/li*uti P*pn hUÀt- 
dans le Chwftianifme , après tant de Saints Mmytt qui en ont fait profcflîon , def- tint. 
quels les Noms font avec Jeur.qualirés bien au Iong,& avec leurs preuves dans notre 
Ltunit itt Sàimti Mtdttim r'i m primée par deux fois.depuis 1 an 164*. & dans lefça- 
vant Oc pieux Livre de M . Baldit D. M. de Mendc , airrfi que dans le Somw'Utgt de 
Bzouius. On y voie vn P*»r,qui depuis en a eu deux auflî Médecins pour fucceiïenrs. 
Iean X X. ou X X 1.1'an 1 17*. & Nicolas V.l'an 14(4* Le fçavant Pierre Damitn qui 
viuoit l'an'1080. eftoit Médecin & c*rdtn*i * Encre les Médecins At.bixtfaun & Mtdtcin 
£ Vf/if m«, celuy devienne, qui eftoit fi eftimé par le Roy Louis X I. & Nicolas Fer- C»din*t. 
nela Evefque& Médecin , aufli bien que Thcodotus, duquel Eulébe fait l'Eloge, Mtitànjfr- 
pour avoir conjointement exercé la Médecine .spirituelle & la Corporelle, avec *ktvt!<f$t*t& 
beaucoup démérite, de reputati on, & d'eftime Depuis la paix donnée a l'Egltfe tvtfamt. 
fous les Empereurs Chrefhcns , on ne trouve de Médecins Catholiques, finon des 
£ citfujiiqut , & depuis le huictiéme fiecle on n'en trouve finon des Arabes & Ma- mJtdttintte- 
homerans entre les Célèbres ou des Iuifs qui fuflent MariésiTous ceux qui faifoient cl*f*fl quet. 
pi oî'cHïon du Chrtftianifme eftoient dans les CloiHres R*ligi mx ou M$inn , m» Ch*~ Mtdtihn ««- 
it n*i»tt 1 On n'en feauroit montrer aucun autre depuis la fondation de l'Vniuer- M««- 
„ lire de Paris, fous Charlcmagne : Et les Papes & nos Roys en tiroient ceux à qui »«i , ebann- 
ils convoient leur famé , au douzième fiecle. Obifo Af • •»» de S. Victor eftoit cèluy nu. 
dont Te fcruoitLouis le Gros, Rigord Religieux de l'Abbaye de S. Denys eftoit Mé- 
decin du Roy Philippe II. Pierre I.ombaid <•'•••'« 1 1 de Chartres, de Louis VII. 
Au fnivant l'ierre Gilles de Corbeil de Paris feruoit Philippe Auguffe, Ro- 

bert de Doùav Cb*n$*»t de Sentis eftoit premier Médecin de la Rcyneaù melme 
temps que Ri»bert de Provins Cb/tntint de Paris 1 etoit du Roy S. Louis l'on El poux, 
OcfoidreiU s.Fr*tf< 11 qui s'éleva au melme temps en fournit deux célèbres , qui 
ont cent , Fr. Ange /'•/#«,& Fr. Barthélémy A* vn* r.ttti : S. Philippe Benitio MtéHtmdê 
M.vii.cui de PaJoùe , fut Authtur de l\Q'd>*àu Snviuuri di U b riiri*. Les l'apes tOràrrd* S. 
tiroient leurs Médecins particulièrement de Montpellier , ou Conrad JLegac 
d'vn u'iceux auoit fondé l'Vnivcrfîté l'an mo.de femblables perfonnages revêtus Médecin 
comme ilsont toujours cftés de Cm pu ,6V autres habits Ecclcfiaftiques , qui 01a r- thtf u'ordr*. 
quent leur ancienne cVpremicrc Profefllon M#»«/1*4m & Cmamniqut. Ils en faifoient Vnivirfué d* 
aurti leurs CbmptUtmx i 1 an 1 J4f .Iean de Aleft o eftoit Médecin & Chmptllmim du Pape Me*tF*Htr 
Clément fixicme , Arnaud de Ville-ncufvc l'avoit efléde Clément V. 8c Guy de t*' l**f*n- 
Cauliacfut Médecin <Se ' b <p*Uin de deux de f uite , Clément V I. 8c Innocent V I. dit, 
pendant que d'autres aufli Eccleliaftiques & Chanoines fervoient nos Roys très- M»d$tmt 
Chrétiens »eV faifoient fleurir l'Vniverfité de Paris , où ils fondoient des Collcgesi c b»p t Um$ 
Gcrvais Chrétien , ' fc*na«»i de nôtre Dame , 8c premier Médecin de Charles V. dit V*P*t* 
¥tnd*ti*r de c'éluv qu'on nomme , de M. Gcrvais, Iean de Cuifco Chanoine de Midnin» 
Nantcs,de ecluy de CornuailleicV le fiecle qui vint après euft Henry Thibout,Dw« F#W*#«»r» 
de b Faculté de Mcdecine,qui etoit aulfi CM»«in# &/ <»i«wirrde l'Eglile de PanscV ***-C0Utpt. 
les laçons en Médecine le faifoient en là Maifoi>,l'an i454<avant l'acquifïtion du lieu ^\'dt*in Pt- 
où eff à prcfcntl Ecôle de Médecine, en et rte Célèbre \'niverfitc,les istnn d'irefle nit " ,, * f ^' 
montrent qm'**cum Dtdtut m Mtutci. - <> y .-j-t: f, m'ttr^t même «.ju'il il*elr peint M'dicim n» 
p. rmi4 de 1 efire à ceux qui ont receu les Ordre3Wés,la difpmçtkn i esté donnée f**f»'tmtfi 
depuis a ceux qui ont youlu Tertre par le *rdm*l d'Effoute- ville en France, dans la * 
ictot me de l' Voivcrûic, l'an 1 45 *• Ce que la Cour de Parlement a bien conliderc 1 ** m 1 * 
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TttuUidt en rendant l'Arreft du 4. Mars 1*67 • apics le Doflc fcV Eloquent difcoitrs fait-fur ce 
\<\>dtcin* dt- fujet par M. l'Advocat GeneraY. Me François Rabelais, Médecin de Montpclicr & 
tlnrâ Bc de Lyon i cftoit encor Curé de Meudon le ficelé paflié , & fecouroit foit bien Tes 

t ,,{i*Jliqi4t. parroiflîens. 

#oytM*d$- Les Ryi d'Egypte les plus Anciens, & qui ont régné plufîeurs milliers d'années 
fini. avant la Naiuance de N. S. ont écrit de la Médecine , & fait profcflîon d'ictlle i Les 

chtf$ d** Ifiaelites dans leurs Maladies s'addreflbient à Moyfe , le Roy Salomon s'étoit par- 
Armif M<- ticulierement rendu Içavant en la connouîance de la Matière Medecinale .entre les 
dtein. Payens -, Achille en avoit fait apprenniTage i Et j'en pourrois nommer pkriieurs au- 
yfagt Ex"/- très .dont j'ay rangé les noms , félon les Années , avant & après I C au M S que 
U»tdi cil j'ay intitulé C'.ron» ogi* Mtdtcrmm inftgniorum mi nnnum D.S. M D. qui ricft pas 

ouvrégê encor imprimé i Ce qui fait voir combien il eft avantage u x à Nôtre Mtmaraui Tru- 
pour It Str- Chnflint , que la Médecine foit conncuc en France àpluiieurs perfonnes pour fe- 
z i<t du f t>) . courir les Soldat de fon Am.it dans les fftfpiuux , dans fes Flotit , dans les voyagtt 
YrtT l* N«- Lointains & pour étendre fes vidtoircs.cn amplifiant le commerce, par la conferua- 
v tg*tim & tion des <j«bi dt M$r, en les fecourant d'abord , & à propos par la conduite de ce 
U nmmtrct. Livre, et les prefervant des maux qui font tant penr de ceux qui changent d'air 

Mtdttiat & de pays.faute d'avoir des perfonnes fufnïamment entendues en Médecine > C'eft 
têmbttn vit' par ce moyen que les Nations qui nous font voulues maintiennent, & aecroiûcnt 
Itt k utot qui j curs avantages dans les Régions les plus éloignées , donnans des bons Médecins 
ont MtMnci U à leurs Conluls, aux Directeurs & Gouverneurs de leurs colonies , comme les écrits 
gr/ttidiur dé J ç profper jtlfmm, entre les Vénitiens, de I. Bo»v*t parmy Jes Hollandois , le font 
Uurs Efi*" voir,& te puis dire qu'avec l'intelligence de ce Livrt 6V l'exécution de la M»tk$d$ que 
p 4r U M«- fjy donnée , on peut fournir à S. M. en peu de temps tel nombre de Médecins & 
rh* &Us & fi accomplis , que pour peu qu'ils prennent langue de ce qui fe pafle parmy les 
H*vig*ti«ns. Originaires, & au N«rd,8t aux W#i, tant Orientales q&Otddtntmlti, ils treuveront 
à fans heiîter des moyens admirables de conferucr ceux qui y »onr, & ofter la tnrtw 
Ciqniêfê* ' des Maladies, & de la Mort qu'ont donné jufquesicy les ennemis de cet Elht,& les 
tmdi Uètn- envieux de fa Profperité pour dtctàmtr Ut Fr»> fut de la Navigation, & des entre- 
htur des phfes par le moyen delquelles ils fe font mritkit depuis environ vn ou deux fîe- 
Tttwftui t» ejes f ans crainte d'y mourir ou d'y languir. 

UavigêMt çf c t\ pourquoy nous concluons avec vérité en confirmant ce qyi a eflé mis 
mml»in. t « ar nous en la première page de l'Edition prefente de ce Cours , qn*il ert lucef- 
i'air%& vtilc; non feulement aux Mtdtttni t t kintrgimi & autres , comme iontles 
S*g»tftm>r tt % & les QptTêtturt , Mais auflî aux Fmtnilftt^tMx Stg oir«»i , aux femi/fr/, 
2uxCommunéMttR*ligt.ufi t i 2ux Curés, aux Mifllonnaires , aux Hipummx des i'tl- 
Itt & des Armkttt à ceux qui ont des M**/»»i (Cytoiens des Villes) 4 la C*mf>agnt , & 
à ceux qui N**igt*t fmvi»- t & qui peuvent donner du fecoursà toutes peitbnnes 
Malades , & les preferver de Maladies en tout faux, fcV en tout tompt , Agréablement, 
Prompremenr,cV fans Hazarder i comme font les Empiriques, & autres ignorans de 
la ventatle Médecine , laquelle chacun peut apprendte par ce qui eilky enfeigné. 
Sofia aux Oamu Charitables , comme fainte Niccrace. 
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ADVIS AV LECTEVR. 

ES Liurcs qui font connus n'ont pas bcfoin de marr- 
dier la faucur du Public par des Préfaces recher- 
chées , on fçait aïTez le mérite &. la réputation de 
l'Authcui^de ecluy - cy , & pluficurs Editions que 
l'oncn a faites en peu d'années , font allez voir de quel yfage 
fc de quelle vtilité ileft. le diray feulement qu'il n'en a jamais 
paru écplus exacte , ny de plus riche que celle - cy , puif- 
qu'on a joint à la Pratique qu il enfeigne , & dont l'expérience 
a fait voir le fuccez iufqu'à prefent, vnc Théorie nouuelle , qui 
réduit cette Pratique en Principes ,ôc fait vn cours parfait de 
Médecine de ces deux Ouurages vnis- Ce dernier eft vn fruit 
des veilles de M. Meyflbnnier Confciiler Médecin ordinaire 
du Roy, 6c de S. A. R. Docteur de l' Vniuerfitéde Montpellier, 
8c Fvn des Anciens PtofefTeurs aggregez au Collège de cette 
Ville. L'eftimc qu'il s'eft acquife vniuerfellcment parfes Ecrits, 
feraiugcrdelafoliditédeceluy-cy.oùil a recucilly, 8c compilé- 
tout ce que les Modernes ont remarqué de plus curieux dans la 
difle&ion des corps , Se dans les vertus naturelles des (impies fie 
des rhineraux.il a enrichi la Pratique de M. Guyon de quantité 
d'additions,qui font de nouuellesexperiencesiôc desfecrers,qui 
n'auoient pas encore cftédccouuerts : caria Médecine eft com- 
me le monde, où il paroit tous les iours de nouuellcs terres, qui 
furent inconnues aux autres Siècles : & comme il femblc que 
les corps contractent de nouuellcs maladies dans la vieillefle du 
monde ,on trouue auflîde nouucaux remèdes à fes maux , ôc ce 
font ceux qu'il vous donne dans les fçauantes additions. 

Sa Théorie eft d'autant plus belle, qu'elle eft de cesfortesde 
Nouucautcz ,qui ne font pasmoins vtiles à la nature, qu elles 
paroilfent admirables,pour nauoir iamais efté vcùes auparauant. 
11 femble que la gloire des grandes chofes eftoie délie a ce der- 
nierSicxlc : Il a augmenté toutes les Sciences , enrichy tous les 

* Arts 




Aus, 8c fait de nouucaux Miracles , s'il le faut dire air. fi , pour 
ne rien céder aux autres que i'auancage de l'auoir précédé. No us 
Jtîy dcuons la connoiffance delà circulation du Sang, des Val- 
vules , des. Vailfeaux, de leurs vfages , des Veines Lactées, des 
conduits du Pancréas , ÔC de l'autre'Circulation , qui fe fait des 
Se: alitez par la fuite du ccrueau dans les nerfs, par les glandcs,ôc 
par les vai(Teaux qu'on nomme Lymphccs, 6c leur communica- 
tion: auec lechile 6c le fang parles canaux du premier, & les 
veines du fécond. 

L'on a fuiuy dans cet ordre celuy du progrez de la Médecine: 
Elle commença par des expériences, 8c des Pratiques cafuelles 
auant qu'elle deuint vn Art 6c vne Science.reglée , ôccet Ou- 
vrage commence par des pratiques certaines,pour finir par vne 
Théorie aufli folideque bien digérée. Ceux qui veulent s'atta- 
cher A vne eftude méthodique, commenceront la lecture de ce 
Volume par ce dernier traité, tandis que les autres liront la Pra- 
tique, pour la mettre en vfage aux occafions qui fe prefenteronc. 

Pour faciliter cet Vfage , qui demande la connoiiFancc des 
fimples, on a mtsicy les Figures de ceux qui (ont énoncez dans 
les Ordonnances , afin qu'on les pui (Te reconnoiftre plus aifé- 
ment : leurs noms font au defTous de chaque figure en noftre 
langue pour la commodité de ceux qui ne fçauent ny Latin, ny 
Arabe , qui font les langues primitiucs dont ces noms ont efté la 
plufpart tirez.On a auiîi diftingué de caractères les Ordonnan- 
ces,^ les Remcdesjdu Corps du difcoûrs,6c mis des Tables Ana- 
tomiques pour faire voir diltinctemct toutes les parties du corps, 
particulicremene les Os^ont on pourra par ce moyen reconnoi- 
ftre les fractures , 6c les diflocations pour les remettre. Enfin il 
femble qu'on n'ait rien obmis de tout ce qui peut cftre neeelTaire 
pour la parfaite intelligence de la Médecine Pratique ,qui tra- 
uaille à maintenir la beauté & la famé Au corps humain. 

Prenez auffi la peine de lire les aduerti (Terne ns , qui font en 
tefte des Tables de ce Liure,6c vous en connoiftrez plus par- 
faite m ent l'vfage 6c les vtilitez. 
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PREMIER 

D I S C O V R S. 

DES CAVSES POVR LESQUELLES 
on eft obligé de penjer a la Santé -, les moyens d'j 
f enfer vtilement , auec vn Sommaire de 
ce qui eft contenu dans ce Liure. 

*I n t i r i $ t qui agît auec vne extrême violence en toutes les pen- 
fecs de YH«m»e, relâche de fa force ce ftrrfble, en ce qui touche fa 
s, me, Si confequemment fa y»*, laquelle neerfle , que lors que le pre- 
mier état eft entièrement ruiné dedans !uy. On fe pallîonne étrange- 
ment après les rif>*J/o ,on tendu" exccflïfs les foins qu'on prend pour 
les acquérir, qu'il* deuiennent bien foui ent les autheuisdc la perte de 
✓v^< ceux qui les prennem:Et Ce qu'on apporte de confidt ration à la ttnftr* 
u*th à, v ,»«,»« femble li peu de chofe, qu'on s'en déchaige fort élément fur autruyt 
Me une '(«x à iju< e > temmtt l* ctndu f ordinaire font moins exactement confiderez, que 
les perfonnes aufquelles on confie ce qui ai nue du partage que la fortune fait de t*mmt 

b'im, quint font qui peur fsctlittr uejiri <onftru*iion , par le moyen de la iociefc. La plufp.llt 

en font élection fur \crmpfer t du premier venu , & lar«/#»> qui eft la guide de toutes le* 
autres acîions de la vie , ne s'employe que fnbltmtnt en cet endroit >faufc d eflre condui- 
te par la lumière d'vne cmnei^snti *(fti.f*rf*%n. 

C'cft en quoy l'aueuglcmenr des hommes eft extrême, ils prennent plaifir à connoiftre 
pluroft toute autre chofe qu'eux mefmes & dans la plus haute prcuoyance des malheurs 
externe s, ils fe treuucnt faifis par l'ennemy qui les mineinterieureroent,fans qu'ils fongenc 
tant foit peu à luy refifter. , 

Il femble que ceux lefquels ont vefeu du temps de ces anciens Grecs , lefquels faifoienr 
particulièrement profefllon de la Sagefic.fuftent plus auifez que nous qui viuons en cefie- 
cle, puis qu'ils faifoient cas d'vn homme leqoel pour tout cnkJgrt ment , ne leur dqnnoir 
qu'vn CoHNois-Toy Toy-MisMs,& leur monttrant la glace d vn m rm les conuioit par 
J'oppofition de leur idée a icntier dans eux mefmes pour fe cornoirtre parfaitement. 

Nous revendrons fans doute ila pratiquedu Précepte que donnoir ce S»ge,fi nous pen» 
fons attentiuement combien U %A*$nntitJfiir$ four tft&uir no»*utr*s J«/»i»j;Combicn> 
noftrccniplov Si nos cntrepiifes font •\\mnttu\ Combien noftre f*"'*' nnin» ioun *gri*~ 
r A * bl»,. 
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t la, 5c combien cette douceur eft fouhaittable, pour la latufaction que nous attendons de 
tout ce qui peur tonttnttr un fins , pour lefquels il lembte que nous travaillions inceflarn- 
ment. Le malheur qui nous détache fi aifement de ces coniideratfons»n'eft autre que ecluy 
lequel fait que nous o*i>li«*i fi facilement les m*»x fomffnt-fit que nous ne tarions pas aflez 
dctfUxfn fur ceuxqueles autres endurcncLe rétablifTcmcnt de foeconomie de nos corps 
c: t fi charmant, qu'il nous ode en vu moment le louuenir de tout ce qui nous a incommodé 
par le parti-, & nous nYpenfoàs plus , que lors **'vu*umtt$ thtutt fait que nousdeteftons 
noftrç impi euoyance.âîtauc noftre affliction redouble par la reprcfentation de la faute qui 
nous a pouffé dans vn effet ûcalamiteux. 

Mon itffùn dans ce Liure eft de f**t voir Ut par lefquels les pins raifonnables 
pourront d'ores*en auaot /<« exemptt r , en leur donnant la ttnnttjfuutt quileureft neceffaire 
pour faire agir leurr«f/M,Ac former félon les diuerfes occurrences le nombre des préceptes 
ui doiucnt les garantir contre quel accident que ce (bit. Si ceux qui fe font méfies de faire 
es reigles de faute in loua prefent euffent donné cefmuétmtui à leurs inftructions,Cans doute 
leur labeur auroit efté bien plus fru&ueux. Mais le mal eft qu'ils ont fait comme les impi- 
ri]ut>,\\s ont dreïTé vn rgimtitn$r*l pour tout le raôde,cV ont attache' chacun à vne forme 
de viure, de laquelle ils fe font referué le ftcr$t , en telle forte que la plufpart ne pouuanc 
choilir parmy cette multitude d'enfeigneraens commun5,cc qui leur appartenoit,fe mgeans 
incapables d'eu pouuoir alfez bien dilcerner i'onginc,afin de l'approprier particuliercmcnc 
à leur confïderation,ont dclailîé la lecture d'iceux comme obfcure,effimant qu'elle ne pou- 
uoit eflre allez ailémeat entendue q*tf*r <*"* qui fmtf.it nr priuttpultmtot pteftfiou de rem- 
ployer pour autruy. Rien n'aggrée plus à noftre efprit que ce qui s'y place têui t»iùr y & nous 

(>rcnons bien plus de plat fi r a contemplerjla v*r»«#des effets quand nous connoiflons quel- 
es caui'es les font naiflre Auflî le ffmmw le plus vtile vient des choies connues, &: \'*imirm- 
ti»n inutile en foy.de celles qui ne le font pas.C eft à dire, qui partagent auec nous les effets 
& les caufes,en fe refei uant les dernières fans nous les communiquer.il y a encor vne autre 
c hofc.C'cM que ceux , qui m n (Irt lm*jut ont laine des itrvt qui pouuoicnt fournir ce qui 
dcfailloit à cette première façon d'enfeigner la Santé,tîchans d écrire parfaitement,& prin- 
cipalement pour plusieurs qui veulent aujourdhuy ffauoirla Mededine,fans apprendre au- 
tre lan »ajc que celuy de leur merc, ont eHayé de ne rien oublier de ce qui eftoit dans les 
autheurs Grecs, Arabes, & Latins, d'où vient que non feulement ils (c font étendus à des 
}*nicu{*mtt, kïquellcs n'étoient point fiubfçlmmotu nettffmirts pour le vulgaire , mais encor 
ils y ont enrremeflé les tirmot t rmngei des nations parmy le [quelles ces Hommes Illuflrei 
ont vécu» ce qui a efté rrouué fi iitmngt que cette feule conlide rat ion à fait mbmndonuto vn 
étude fi pénible à plufieurs lefquels auoienc deja fait paroiftre vne piu/Tante inclination 
de s'y addonner. 

I'ay i <c>lu de tourwir à tous ces inconueniens le mieux qu'il me fera poflïb!c,cn donnant 
vue i>rici*i tnfirudion fur tout ce qui fe fait dans nos eo r p, pour la Souniturt & pour la fie. 
éuitant vne infinité de particularités lefquelles ne font bonnes que pour ceux qui s'addon- 
nans entièrement à la lcience N.iturell e , tâchent de ne rien ignorer de ce qui fe fait en la 
moindre parcelle des corps animés, n'employant que les mon Ut plm vfitti pour expliquer 
de fi belles choies le I quelles fc font auflî bien dans les corps des Fi anc ois,quc des Italiens, 
& des Mores. Que s'il m'arriue d'vfer de quelque tormo bmbmrt ,ce fera auec vne doctrine fi 
claire, qu'on n'aura point befoin d'interprète pour en rechercher ailleurs qu'au meimc 
lieu la lignification,» fi furtmtnt qu'il n y aura point de fu jet de s'ennuyer pour les recon- 
trer trop fréquemment. 

le ne tuw pas d'aduis neantmoins d'entrer en maricre comme i'ay fait ailleurs, par le com- 
mencement que les Animaux prénent lors que les principes delà génération s'vnuTcnt pour 
leur conception. Mon intention eft d'écrire non point pour les enfans quiviuent dans le 
ventre de leur mère , & n'vfcnt de raifom ie trauaille en faueur de ceux U.quolt mut: ni 
tvfmgoiu tmifonttmtnt mfl*\ pttiffmt fur toxontr gufmutur £tu* mtfm$i ,& qui jouyflàns 
de raccôpliflement des parties qui forment leurs corps, pourront côfidcrer vtilement auec 
moy la nature de cette ChmUur ttuiuom fui* riwrt , fes effets ordinaires fur les rtinttpn qui 
l'entretiennent & qui luy rcûftcor, les Orgmm qui luy ferucot pour communiquer la ,: «>, 
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& la KginrritiiTi, iufques aux \\mx les plus éloignez de Ton centre:car par la contemplation 
de ces chofes on pourra d'ores en awant monter plus facile ment à cette <oMotfl»nct de la- 
quelle on peut tirer les mt>»ni i* frtlwttr U vit , fcV de ft t*n(trm* d*ai tn* fuiti t>*rf—tt t 
& d't'mttr l<t m*l*Jiti qui nous fo ht déchoir (î Soutient .faute de nous connoiftre aflez bien. 
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DISCOVRS SECOND. 

7>f U chaleur du Cœur , quel eft cet Efprit qui fait viuic 

les animaux, 

*Ay expliqué mes penfées fur ce fu jet afler clairement pour les Scauans,lors 
que i'ay publié ma Dtftrin* ihwiSi e> fer rut r,ncct fou e à ceux qui voudront 
fçauoir les moyens de paruenir à la guerilon des Fi Atr«>:Mais ce que i'en ay 
dit la, outre qu'il eft écrit en Lmtimjl n eft pas aflczérédu pour ceux qui n'ôt 
qu'vne légère teinture de la Philofophie Naturelle l *uis que le de lire que md 
labeur/*»*; principalement *** Frinfouficii ceux particulièrement qmi »W 
ïiutmyloyi toute Uur i«à epelucher la diucr/îré* des termes & des lent mien* àcttthoU, ie 
rediray icy la chofe plus w « jïij» t>/« ru , a tin que chacun y aye part,& en vne langue laquelle 
fera entendue de tous mes Compatriotes : le mets en auantcét ndmtrtijjimim t iHn que 
quelque critique chagrin ne prenne occafîon de li, pour blâmer tniuftcment mon ptocedéi 
après cela ie viens vous donner la fat i» Tact ion que vous attendez de moy,fur cette matière. 

Il y a peu de perfonnes quin'ayent,àdelTein ou par rencontre>vcui ; x»7;«ren l £Ur prelence 
plulîeurs MymMux.Sc qui naycot remarqué.que leAujJequel découle de leurs playes fiai- 
chemenr faites , eft accompagné d'vne rJb«/#*r allez imjtblt. Mais ceux que la cunofifé a 
porté plus auant.quand ils ont auancé leurs mains dans les <cr«r* qu'on en aarraché & fen- 
dus tout nouuelIem;nt,fe font bien apperçcus queceluy duquel il ci tout rempiy au oit vn 
dtgri it tkaliur bien plus releué , & lequel a duré tout autant que le mtmutmmt duquel on 
• ctoit apperyeu à la première ouuerture & perfeueré à leur faire voir ce battemét règle q m 
eft ordinaire a la vie tandis qu'elle y règne euidemment. Ceux qui n'auront point eu cette 
connoiflanec fe la peuuent donner tout â l'heute.en failânt tmmrir en leur pielence vn chien 
ou bien vn mouton encor viuant-.l'a r ce moyen ils obferucront plus facilement 8c plus Ion» 
guementeeque i'en a v rapporté , & qui ne peut eitre inconnu qu'a bien peu de mondeC'eft 
pour dire que cette chaleur vient d'vn/#M femblabte a celu) que !e su- H difîribuc à touc 
l'VniueTS,& que nous rcconnoiflbns plus fenilblement.lors que les rayons qu'il darde fur le 
climat auquel nous viuons.font plus approçhans de celuv qui itmttrêit m pltmb fur le fom - 
met de noftre tcite,iî nous eftions en lieu où il peut monter (î haut à noftre égard, comme 
il a mue à ceux lei quels habitent en ces contrées où il ne fe voit point d'ombre à midvi ou 
bien lors que nous les contraignons à fe deuHtr,y>zt l'oppofition du centre d'vn miroir d'acier 
conucnablcment tnux &polyi& à j'xm/rdans le milieu d'vn de ces verres,lcfqucls onap- 
pelle vulgairement mm •in mrdtni. Car bien que nous n'apperceuions point certe chaleur 
brûlante dans l'étendue de l'air ,quoy qu'illuminé de la grande clarté qui l'acompagne>fi 
eft ce que (ans beaucoup de Philolophie nous pouuons aisément conceuoir,que puis que ce 
n'eft «r l* vtm ny t'atur qui brûle , il faut par necerTîté que ce foit tttti lumUridont les f *r- 
ttti eftans vain, produifent en fort peu de temps vne fl*mmt fi échauffante que perionne 
n'ofernit nier qu elle ne brûle , s'il eft oit renuoyé au feotiment,qui luy pourroit faire trou- 
ner bien tort le repentir.s'il s'obftinoit à fouffrirfa violence fans retirer les doigt s ,s'il lex 
y auoit pqfez vne fois. Cela fait voir qu'il n'eft point toûjours neceflaue que le /#« nous 
fane paroiftre fon /r/-r,pour nous obliger à croire que c'efr luv mefine ', puis que perfonne 
ne le pourroit difeemer dans les cfpaccs que laclané de ce grand Aftrercmpli^non plu» que 

a i eduy 
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ccluy qui fort continuellement de terre protii dt GrtnobU en Dauphiné , & ne fe montre 
iinoii lors qu'on y jette de la ptillt , ou quelqu'autre chofe de femblable : ou bien quand il 
tl\ violemment excité par Ton contraire j à ff auoir i'*«*,laquelle on tait ruiflelei d'vi e fon- 
taine qui clf toute proche de ce lieu tout cnrlammé.&r $ui a caufe de cela eft nommée par 
le vulgaire U Font tint qui bruit. \\ faut donc que cette chaleur qu'on frut dans le coeur» 
procède d'vnc fubftance qui ait les meimes qualités > que celle que nous reconnoifTons au 
Feu, Se laquelle foit différente d'auec le fang, comme la ftâme qui brûle dans la lampcl'ci* 
de l'huile & de la mcfche laquelle la fbûtientiparconfequent qu'elle foitd'vne nature grâ- 
dement f*biiit & approchante de celle des E/}«i/,que nous coniiderons , comme cét élire 
plus releué dans l'ordre des choies qui fubfifient chacune en leur particulier : Voila pour- 
quoy fort à propos les Philofbphes Se les Médecins l'ont nommée Esprit oi Vis . pour- 
ce qu'elle ne fe communique point a nous comme les matières corporelles,lerquelles fonc 
veues & touchées en tout temps ,de nos yeux Se de nos mains . nous ne la voyons jamais 
dans le cceur,& fi toll qu'elle s eft fe parce du fang qui y elr, nous ne trouuons plus qu 'elle 
nous échauffe en quelque part que nous la (muions pour la chercher »elle j7««»**m comme 
le feu qui s'éteint & qui utptvit point pour cela , mais lequel le \zrt]ttnir$zu principe du- 
quel il elt forty.qui cil celuy lequel cil dtfandu Au S#/«i/,ainiî qu'il aeftëdit.C'eft pourquoy 
vn ancien Philolophe difoit très bicn.quc cette celcfte & échauffante lumière, concouroit 
aucc l'homme, pour engendrer l'homme . Etccferoiteftredéraifonnablede vouloir foùte- 
nir que les plantes enflent plus d'aduantage en la naruie, que les animaux par ce moyen [puis 
que nous apperçeuons manifefter.ient que depuis le germe elle les conduit aujfuit & à la 
lemence par ce chemin.duquel les merueilles font les diftinclions des quatre faîfons de l'an- 
née, l elt donc vn F<m> vn e^mi t >u*nt & procédant du $elul, qui donne la vie aux ani- 
maux & à l'homme par conlequent.duquel il n'eft pas befoin que ie recherche plus haut 
rexccllence.dans l'élire eminent que Itiy communique l'Amt r*n$nu*bl . Laconfidcration. 
de cette noble partie, qui le fait élire le chefd'oeuure que Dicua mis au de «Tris de tant d'au- 
tjcs fub(fances,creéeso; régies àusTi bien qu'elle par (à prouidence,ne fert aucunement aux 
Philefbphes Médecins, pour trouuer Iviage des parties Ici quelles font employées pour la 
vie animale,» la noutriture & a 1 accroiflciment du corps ;clle fait des effets bien plus rele- 
uc£>& demâde bien d'éMtrtt lum'trt pour élire cônue, que celles d'vne cônoi(Tance/f m/iblt, 
& purement Phyf»que>comme on parle à l'Echole.c 'eft à dire Naturelle, & laquelle ne se- 
{eue point plus haut que le Firmament.Ie me referue à l'auenir pour traitter fcparémenr d'v- 
ne libelle Philofophie,li digne de la méditation d'vo Chrefticn. Pour maintenant ie tâche 
principalement d tftre conlideré comme Mfdttin x*'ur*iiflt, qui recherche Icstmmfttdt U. 
finit , <fr d$ Ia rmÏAdie , kl quelles Ion t (emmunti * l'btn mt , mute 1$ rtfit dtiAiùmmux !.(- 
quels refpirent l'*ir y 8e qui font remplis du f*ng qu'ils font comme Iuy. Apres cela nous pou- 
uons fuiure & pafler à la cenfideration des tfi'>u de ce meruci lieux Efetit qui nous fait; v i u i e.. 

DISCOVRS TROISIEME. 

î>es effets de l'Efprit de Vie, lequel communique la chaleur» 

qui eft appclJee naturelle. 

*B&£294Ë Ovs re poumons jamais comprendre les rfftttd* F«w,duquel nous nous fer» 
lions ordinairement, fi nous n'auion; connoiffance des fuj.i pour lefquels,& 
SSIiw^ll: Ir P ar ' c m °y cn defqucls il agit , car il y ena de toutes les deux forces, a pru- 
XglSjj^' fc« p:cmcnt parler. Il faut voir l'on iilton fur tout ce qui eft tnfl*mmAbi ,& qui 
j^îri«H» peutefire biûlci&encor qu'il femblefairc le mefme fur les autres fubJlâccs, 
6ôiuc mi l eau, ùu l'an , fur la tcuc 6c fuj; le fcl ,ncauunQifls puis qu'il ne les wutriit poinc 
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•tmmt tmfiy,8c qu'il les raifle remarquer toujours en mefme ctat.ou'changées en quelgu au- 
tre chofe que Ijv melme, il y a quelque apparence dédire que cette action eft plus foible, 
plus imparfaite, & quelle mérite moins de porter ce nom que l'autre.par laquelle il fait la 
chofe tellement fîcnnè.quc nous ne feauons qu'elle eft deuentic.Qu'on imagine fa violence 
li grande que l'on voudia, quand il agit fur le vrm.qui eft la fubftancela plus approchante 
du >el rixe ffc Puncipesil demeurera toujours tel qu'il a efte « Et quoy que la Tvu que nous 
auons ne loir pas entièrement purc& elementaire.neantmows les changemens qu^ily ap- 
poite ne luy oftem point cette fttbertjft, laquelle eft characlere de fon clfence . Pour i '*ir i\ 
«yapointd'aiguœentqui puilîc preuuer qu'il eft diminue parle feu , dans l'étendue de fa 
iphere.Tout ce qui luy peut arriucr.c'eft de luy donner place comme il fait aux nues 8c aux 
brouillars, en cloign.it fes parties en telle forte qu'il la peut reprendre au mefme temps que 
I> chaleur la qui; te, fans fouftrir aucune diminution, les bouillons les plus éleuez qu'il excite 
dans f««w,ne peuuent que la faite e\haler,& occuper vne place dans l'air, au Jieu de celle 
quelle auoit lur latcirc,ou fur vn corps ciré d'icellc Finalement elle y reuient en forme d'vn 
autre météore quâd ti pleut, ou qu'il grefle,neigc,qu'il fait du brouillais qu il tombe de la 
rofée, & choies approchantes-.mais qu'on l vache ou "eft deuenuë de l'tsu 4$ vit bien reûi- 
rîécoù on a mit U /tu, ie feray rauy que les plus fubtils me l'apprennent. Ce qui eft dit de 
IXfprtc du Vin très- pur & très inflammable,ie doit entédre de toute choie kuilt f* & feuU 
y t t u < junfiùh plm qu'il ftftm*^4'tmjt(tl^ it huit r**nltrt.Côme celle laquelle eft meflée 
dans le foulphre des mines,dans les huiles aufllqu'on tire des noi v.des oliues,& des autres 
fruits de iemblablc natui e.qu'on prelTe pour diuers vfages.Cs tjft»<tt mefme s que les Chy- 
tmques font monter par leurs alambics & refrigeratoircs, ont du Stt qui Icsempefche d'é- 
lire accomplies, pour faire qu'on les nomme le fcul entretien du feu, bien qu'autrement ils 
en approchent de fi prés que rien plus, ce qui ie voit manifeitcmenr,encequedccouuertes 
tant toit peu» elles le diminuent auflî bien que l'eau ardantefîne , & le c*mphrt,cc qui ne 
peut eftrc attribué qu'a cette fl*mm* inuifiblt laquelle s'étend par tout l'air en fortant con- 
tinuellement du Solcilidoù vient que pour cmpclcher le Camphre de s'euanouîr,les Dro- 
guiftes mettent en la melme boete où ils le confcruenf,des gnmi étpyurt, pource que par 
ce moyen.la chaleur s'excite en vertu du S* /qu'il contient, pour le rendre maiftreftede la 
partie inflammable,laquelle fe fait voir aux diftillateurs qui la lepaienr.ainfi qu'il a efté u- 
marqué tout prefentemenc Tellement qu'on peut aiCérocnt conckirrede tout ce quia efté 
dit cy • deftus , que le vt«y & n*u.rtl tdtmmt , xjutl *pftttt U ftu d»*t Ut ttrft mixtti en fe 
découurant,qui t y entretient par fa prcfence.lcqucl l'augmente par fa quantité,^ qui con- 
fequemment le laiiTe retourner à fa fource par Ion abfencc eft t n frineipt , ptnt tflrt 
conutrtjtm luy mtfrr.e , OU du moins deuenir tel qu'il ntptutplm tflrt rtrnnn Jttcm , fous 
quelle forme que ce foit,extremement appiochant de la nature des huiles. Se du foulphre. 
le remets a parler plus amplement d'iccluy dans ma PhiUftphtt Mtdtriutlt, c eft à Jire dans 
les Commentaires que ie dois a mon rt*t*gmt vniutrfil , où i'ay traitté ces matière; pour 
les plus leauans Icy ie fduhaitte paftîonnément de me rendre intelligible à tout lé monde. 

Apres auoir montre qu'elle eft la fultltmt fur UqmBt on peut dire proprement que Itft* 
*git,\\ faut pafier aux «fttrapar le moyen defquellesi'ay dit qu'il manifefloit les ^i/j.Pour 
n'auoir point de peine a entendre cecy,il faut Ce reflbuuenir de ce qui a efté dit précédem- 
ment de la Fontmm*wm»ie qui eft en Dauphinc , laquelle coulant fur vne terre qui ne fait 
paroiftre aucun feu,exçite neantmoins en partant deftus fes crcuartês cet raines flammes très- 
éclatantes & fenlîbles lel quelles s'élancent auec impetuolîté, & non fans admiration, pour 
ceux qui contemplent cette merueille- Car prenant garde aux circonftances de ce rencontre, 
il n'eft' point mal aisé de conclurre, que f«a« n'ayant rien d'inflammable, ce n'eft pas parla 
force d'vne fympathie qu'elle appelle le feu dehors, il faut donc que ce ioir en irrii ■ r. \ p U ^ 
contrariété de quelque qualité, & cela eftant on ne peut nier qnc ce qui en aura de melme 
quelle.ne fafle auflî le mefme comme (•itfttiific le vtat lequel s'en forme.Ie me conrfte 
pour cette heure de comprendre là deftous, ce Mtuutt que i'ay découuert caché dans céc 
clément prefque inuifible , pource qu'il a befoin d'vne Philofophie plus lubtile, laquelle te 
lairte pour ceux qui s'y addonnent particu!ierement,& lefquels pourront lire auec intclli- 
générée quefen ay écrit dans mon ttmtgnt t &i allez au longdans la otiinnt nouwJU étt 
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Tiiurtt , que î'ay donnée au public en langue Latine II n'y a perfonne qui ne feache qu'en 
JcutjUnt on allume le t'en , & que par la mefme action on leteint , ce qui n'arriue que 
par le moyen de la *emr*rmi de* qualitcz qui lent au feu , & en l'air , Les plus opi- 
niâtres rauouëroot , quand ils fe rcftouuicndront que les forgerons augmentent la force 
du brafier qui rougit U*m fer, par vne rofée d'eau, qu'ils renoua . lient de temps en temps, 
à mefurc que les loufflets font farre le mefme office à l'air qu'ils appellent , par des^nter- 
ualle» autli réglez que ceux de linfpiration & de la rcfpiratioo, qui le fait dam la poitrine 
des animaux. 

II ne refte donc plus aucune difficulté qui nous empefche de dire que îttu Vmir f»id 
f m Ui (tutti Ufattii txtlttnt it {tu f*r u..r ttntmtuté , à mamfefter fa force. Maintenant fi 
nous voulons examiner feurquoy etUmtrimi, nom trouuerons après auoir bien raifonnc que 
ce n'eft linon pour les icmrttr long dt l-y,8c de fe faifir de cette nourriture inflammable qu'i! 
recherche & laquelle tl veut emporter quant Se foy. De là vient que le bois vert ne peut 
bi ûler.que le feu n'ait cb*ffi en fttr.it les parties d'eau , lefquellcs compofent fon mélange, 
Se qu'en hyuerlors que 1 air eft plus /r«i</, le feu lt rend beaucoup plus xiW'iir.pourceque 
celuy que le Soleil communique alors efl plus foible,a caufe que cet aftre eftatit plusléloigné 
de la lituatiô des lieux où l'Automne à cedé la place à cette fàifon toute contraire à I LUe, 
il arriue que les rayons font trop obliques. & differens de la pofition qu'ils deuroient auoir 
pour vne parfaite force en frappant à plomb fur le fommet de noffre telle, comme il a eflé 
dit au commencement. L'ttu donc 1 cmpefçhe de fe faifirde ce qu'elle tient attaché auec 
deux autres liens élémentaires & principaux qui font bien forts, le fil auec la ttrrt ; & (aàr 
fnti s'oppolc lots qu'il veut le tranfporter auec Iuy pour fe rendreâ fa fourec, vers laquelle 
il tend par vne fin natmelle. Encor quecela foit tres-clairement expliqué.lî ell-cc qu'il ne 
faut pas pafTer legeiement par deffus pour le bien comprendre: 11 eft befoin d'y apporter 
tant loir peu d'attention. & ic fruit qu on en reçeura ne fera pas des plus perits,puis que de 
là vient U etnnsijjmact dt foy-mtfmt, & d'elle fe tire la leçon laquelle apprend aux hommes 
raifonnablcs les mijtm dt ft tmftrmr tn f*att ty froltnitr itur vit , par des reiglcs qui n'ont 
point cflé connues iufques icy « ou du moins lefquelles n'ont pas efté rendues aflez mani- 
fcftes pour les faire pénétrer diftinctement & auec facilite dans l'entendement de chacun. 

Il n'y a donc que ttttt proprement qui refîfte,flt laquelle comme par vne action récipro- 
que attaque le feu, aulUbien que t*ir froid : car pour la tmtSt pour le fil , le feu les pr'mt 
bten véritablement de cette partit builtuft t q\ù leur tient compagnie dans les mixtes, pour- 
tant il ne les écatte pas, mais comme on parle vulgairementyil les Uifjt ptur ttU * u'il> fuit. 
De là viaflt que la cendre efl méfiée auec le fel, après que le feu à paflé par le bois » & qu'il 
achafte l'cau,auec certaines parties de cet air froid,IclquelI*s i'ay nommées ailleurs mneu- 
risltt, mais i'ay promis de n'enrremeflcr plus ce terme en ces difeours , les plus fpeculatib 
l'entew~ont s'ils veulent, quand ieparleray de cette portion d'air fret d,mci\èe parmy les au- 
tre* elerrkns & principes, dans l'aflemblage des mixtes,c'eft à dire des fubftances compo- 
fées telles que font les minéraux, les plantes, & les animaux. Car comme l'tamt'allii fati- 
Itmtnt *utt Lt ftltn le dtffolmant, aufli cette frtit favfretd t'y vit t+J* teatmlft , ainfî 
qu'oa voit en ctsftU que les Chimiques nomment vêla Ht & mtrturiaux , lefouels fe cail- 
lent dans l'eau froide, & fe difTolucnt dans celle qui eft chaude. Lefel, leoucl en efl priué 
approchant plus du fixe, le r tient facilement par le moyen de HncSe de l'autre, voire de 
celle qui efl encor méfiée parmy l'air, dans les concauitez des voûtes & lieux loûterr ai ns. 
De plus cette matière huileufe s'y «oit pai le moy en de l'eau qui la diffour ,amiî que lacô- 
pofition d-.i ftuen le fait voir,d'autar.t qu'en icelle par ce moyen ces trtitfhb, U»ttt s'incor- 
porent, ce qui ne leur ajfiucroit point autrement auec tant de facilité. Mais la tint eft 
plus propre a coalexuer dans les embrafTemens cette partie, laquelle 1ère d'entretien & 
de nourriture au feu, d'où vient que la Tourot qui en eft vne efpece, brûle aifement, & que . 
ceux qui dégraiff m les habits , pour ofler vne tache d'huile de noix fe feraient de ï**gtUt, 
laquelle attire a foy cette ouctuofiré , qui rend tous les iours fa difformité plus grande en 
s'crcfldant, & n'en la-.iTc pas la moindre partie fur le drap i ce que toute l'eau d'vne riuiere 
ne fçauroit faire en paffant deflus-l'en diroisdauantage fi cela ne fufftfoit pour taire recon- 
noiftre euidcmment lts fr»tmtix.d» ftm , qui font en peu de paroles , d'&n m*inun» 
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fn(ltn* t *»*ny ,& 'ctrtt, : .» .< fnm %tt hwlimx ,d<i?n txe ir4 & imtt pûn'*irfr»i4,c'th 
à dire accompagné de ce principe coagulatif &• contraire au fêu ; >*r / m* i»yW«,e) «'««•* 
/« A/ cr iViwr tu it l* tiru ftmr nfiftm» tn i*tlqmtf*ft* » c'eft à dire comme les tours & 
les battions oui refiltcnt fans fe mouuoirà ceux lefquels fe veulent faifirdes places fortes 
gardées pardet#'»»/'i</<irj,aufqucls pcuuentcftre comparez Cmi> jW cV/Wsi bien qu'on 
peut dire que comme il eft aisé d'entrer dans vne fortercrTc & s'en faifir lors qu'il n'y a 
perfonne qui la garde >qut loue force qu'ayent fes mur$,fesfoffez J & fes remparside rnef- 
meefl il facile au ft* de s'allumer dans le \ corps où il n'y a guère P' u$ <l ue la terre & du 
fel,quoyquauec quelque peu de difficulté 1 neantœoins.CcJa fe «marque au bo$ t /for/ que 
reauapriué de fon felchâcun feait quelle différence il y a pour s'en leruii , d'auec l'autre 
qui a diéfikbi» lequel bien que deftitué d'eau ne laifle pas que d'auoir du fel.d'où vient 
que fa ctaitt cft meilleure pour la lexiue,au lieu que celle defautrt n'eft point cftimee. 




DISCOVRS QVATRIESME. 

Départies où cet Efprit habite, Cr far Itfquelle 'j il fecom± 

' munique à tout le Corpffr*»-. 



Ov*ne fepas é^rer dans vne grande ville comme Paris.&r pour trou- 
uer aiftmtm les iieux où on a des affaires , ceux qui y arriuent noucl- 
ltment fe leruent vnlement de la Cm» qui leur en fait voirie PUn , Se 
IaqueUe en vn moment (s'il faut ainfi parler) leur découure lés noms, 
la <uuation,& la correlpondance des rues quiconduilem aux endroits 
où on veut aller , fans qu'on f'oit oblige de demander a chique coin le 
chemina des perfonnes lefqueîlcs ont ialibeitcd'addreiTerbttn ou mal 
iclon leur caprice. Demefmeil faut connoifireau moins quelle cft laYr«fl*r# 

du Cttpt hum0it, pour fcauoir quelles font les P*rr<#j où la Nature fait Çtsftn&iu >, Se afin 
de n'eihe point fujet a le laifler tromper par plufieurs qui le difent eftre Medecins,& lef- 
oucis font cres- ignor ans en cette fm» a$ C irt , laquelle par le moyen du t«M(li*m met 
deuant les yeux la fubftance, auifi bien que la grandeur, la utuation, la liatfon,& la com- 
pofition de chaque membre , & qui pourcacher leur dtffaut enttenennent ceux lefquels 
ont occupé leurs efprits à d'autres contemplations que celles du corps humain,parle mo- 
yen de certains /i/*«rrrr*mj/iiy*rw»iiMa^ mal prononcez,quefottemcntappliquc/,& en 
telle forte que le mélange qui produit l'admiration èn ceux lefquels n'ont ïamau o\iy des 
w»ayîi.r*»^«/, formcroit vn agréable f4/M»«»'«#,j'il eftoit fait en prefence de quelque 
feauant Médecin. I en parle fçauamment, parce qu'eftant inconnu ie me fuis laiffé donner 
deux ou trois fois cediturtijftmtnt, qui m'a moins coufté.& fouuent aufll bien latisfait que 
les plus agréables pièces qui fe font à la fin des Comédies dans l'Hoftel de Bourgogne. 
Ceux-là i frrfiuhtmt aifement i'tUr$d$f« m pardefemblabes harangues, & pourrôt auoir 
le même piaifir que moy, lefquels fe donneront la patience de voir *»mrn vn mouton , vn 
pourceau, ou vn chien, s'ils né peuuent Jouffrir dartlfler à la-diffecîion de quelque corpa 
h umain, pour y remarquer ce que ie décriray icy de grosen gros.faos m'obligcr à tmba- 
rafler ceux qui prendront la peine de lire cecy , d'vne mBnité de particularité? de l'Ana- 
tomic.moins neceffaires pourla contemplation à laquclleiedefire de les occuper. Car com- 
inc îay dit au commencement , ic yeux que u i étri» ftit nuindu ttvm €k*m*) auec le 
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plus de facilité qu'il me fera pofllble.Ceux qui auront d:fl*e n de porter leur ciricfirc plus 
auant, feieitcront dansJcs limes ,qui font eu aflez bon nombre, «lefqutls ont dis pur tic 



traduûs, partie cornpofcz çp uoftre langue,par des Médecins mode 
mcnt,le ioin,& la pureté dclirable.Pourluiuonsiaco;n t u:a:io.i que 



au commencement d&ce Çhapitrc,& continuonsa djrc.quccomme pour deuenir lia ujurt 
en peu de temps au plan que Ja Carte nous montre , il faut obfcruer premier^rjt kk/mSi 
f Ui-9fiiir*H*i, comme les Rimeres, s'il y en a piulieûrs, les Ponts, les Portes quiforiren 
l'enceintedés murs, les plus droites SiJ^s plus grandes rues qui vont de IVoc a l'autre 1 
petites mes qui fc.ioigncnt de.chaqua cortc en luiuanofc longueur de. cesjpremic:. > ■ l.n 
fuite il cil beloin doremaquer à chaque endroit lc> lieux, qui l'ont ddiintv pour le feruice 
Dnunpar rE^Iile.parttcuJsrremcnt ceux qui ont quelque chofe qui leur donne. plus de 
recommandation dans le bruit commun de la lenommcc Apres il fan; ; . : c garde aux. 
Palais des Roys.eVdesGrandsdu Royaumc,aux places & auxedirices publics.qui font faits 
pour la commodirc, ou pour l'ornement: Par cette nuthedt il elltrcs- facile de ctm)nnàtt 
en peu de temps Comme eft laite cette Ville, &: puis après où roccalîott y oblige d'en t BT ~ 
U' ftrtinimmmt ,mnis ce qui efl bien plus auanrageux td'*U<rfa> ifttntf rtmlriQÙi'on veut 
dans 1 enceinte d'icelle.Melmcs l'exacte connoiflancédc ces chofes conduit a rite. parfaite , 
imttligtnttàu Gouucrnemenrjdc la Police, du Commerfc,qui font les p!usdigqes/«»âM»f 
Jefquelles procèdent de i"Amtdt> V<^w,s'il efl permis d'v 1er de ce terme pour exprimer vue 
chofe qui n'a point d'autre nom propre pour la fignificr. Ainii pour b:cn nvjtr tH d*tf*** 
lequel nous auons mis enauant,i! fautif auoir qui lont les T»j >„\ iquicondu'ifentles^v* 
& les Aiîmtnt par tout le c<>rf>t à* ( .4nm*l,\c$ Litux ou les premiers établirent leuï dtmtxu 
??<iKi/>4/«,par quelle ityc ils s'addrcflcnt arfc*9««/arf-r > loit Cl) />rfr«r«J/,(oiteny<*i/frt£i«»f 
l'vtiU,Sc[ç feruant d'icelle potir cela,ou bien pour l'y t<un\r durant certain tcmps,comme 
auffi pour faire wUi r ce qur ne peut feruir qu a^«*û/#r lEflat de ce Gouuernement lî bien 
ordonné, principalement dans L n,trmt » lequel à caulè de cela a elle nomme" t*ty M ndt 
parlc&Grecs, qui ont admiré les mcrueillcs de ion établilîcmcnt- 

Sur tout puisqu'ilapproche le plus delà Monarchique que nous- y auons remarqué vn 
Efîrit d* rie, fcul & tout de fi* , commençons par le t'<Ly U t'ait fa duntur» ordi- 
naire, éV duquel il part pour fe communiquer à tout l'fctiat de ce Royaume animéX'cft le 
Cxur lequel aucc uifle raifon efl nomme par vn çrand i*hiloibphe le frtmitr » tuant , & U 
dtrnin mi*r*»t , c Villa où cette flam<»* ctUfla fait ion feiour principal ,&où Dieu Icm- 
blcl'auoir attachée comme au milun du Trmc , lequel fait la meilleure & plus notable 
portion de l'Animal Sa compofition cft aufli admiiable que la liaùon qui en pro^edepar 
laquelle il faut iufqucs à la moindre partie que tout y çorrclponde- Il a bien peu de per- 
fonnesqui n'ayentveule «z*r dt qutlq ««t//î«,commed , vnpourceau,d'vnchkn,d'vn veau, 
de qui la différence n'eft pas granded auecceluydel'homme.Mais il n'y en a pas beaucoup 
quiayent pris garde aux parmi qui le compofent. A taule de cela ic ferois bien aîte oue 
ceux lefquels voudront deuenir fçauans pour leur famé, s'en fuient mcmrtr vnauec le poul- 
mon.& le donnaient la peine de remarquer comme il efl ««■ dair. le corps,auant que de 
le faire couper.par ce moyen ils verroient au coffé drùt Je t*y*wd\n*p fi vtin*, laquelle 
j'abouche dans vne cauité qui efl fojnue au dedans d'iceluy,enuiron cet endroit,laqtiellc 
fe ferme d^- ce collé Uparff<*if«r»m/>#*** qui s'ouurent aifémentdans ictlle^mais Iclqucl- 
les ne fc repouffçnt quaucc contrainte tV violence dans l'intérieur du gros canal. Apres 
continuant par le moycnd'vnfil de fer aflez pliable pourcét effctjievoudrois qu'ils pouf- 
laflent en remontant, ir h >utr. f • fcmblables aux premières, quife laiflent enfoncer 
(ans contrainte tn montant contre le poulmon,& lelquelles s'obftincnr par vne relillance 
égale a leur forecquand on les veut repoufler par le dehors du cœur,dans le creux qui efl 
au de (Tous d'elles. Cela fait qu'on leur rifl comprendie, qaec'eft là louuertuicdvn 1***4 
. tuy*n lequel leurfera montre eu mefme temps , & qui fe diuifant en vne ihfr iù dt fttifês 
branch* ..occupe to-itk- derriefjkdu poulmon.s'ctendantàdroittecjt' a gauche dans iceluy: 
En mtfroe temps qu'on leur riil voir con.buu U (ubflMf i dt ï,*rt.'t tji difîertntt i .-i h q u 
r ti>i<,pz\ la fmp*rAi(«n de ce premier &plus pros canal , lequel a etfé montré, c5e 
uiell \xoftrtdti -brwi</,aucc la giandt .^f('r*|laqueIlcicvoitaucoUcgauche,conime cette 
7<f i Wwil^ ! *frî^W. » ■•' "™ -xWrfa^QSx dernier 
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Jcrniei c cfl plus fortt,p\\x\ IrlAtcf* & compoféc dtdmx fM«r,au lieu que la veine en a -n« 
r oui finp Umtnt, pzfconiLqucut qu'il faut neceftaircment conduire que ce tt»nd tu)** qu'on 
a fait conli Jcrcr au lot tu* du la c*wté droits de cu.ur.eil vne xrttrt,Sc peut eftrc appelle 
plus copuenab 
lulbuesa prclc 
me hfintuton , 
remarquée la t 



dteitt i 
n, n, Q 
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i coite drtit du coeur ,il faudra 
lerer qu'il y a vr. <> tux itmm* 
'il eft différent d'àutcluycn 
qu'il y a ccitame 
3oIecehiy lequel 
i garde en parlant 
•fiante àcellc des 
toits Aptes tou C 



1 rttnt Mttrttit 

\uilidciiatit que de paffer plus auant, il feroit V>efoin demonftrer corn- 
) ; tttuj / <*u v. lefquelles font à l'entrée tant delà v ont c*«r,qui a clic 
tiere, que de cette Mrtir$,Ua.ntIU v* au poulm§it t pçtmc r au lang/»*f r»r 
dans la'foflTe qui cû creuiée en la partie droite du coeur, cV dans le poulmon>mais »•» pat 
di rttowntr par la mcfmc voye dans le canal duquel il cil foi ty, qu'elles ont la figure d'vn 
C,& bouchent exactement Ici Leu* d'où le fang eft forty,6Y s'oppofent à for 
Quand tout cela aura eflé bien & diftinclcmcnt enfeigp 
venir au g*m*ht, & par vne ouuertuie faite à propos > c< 
**luy le»mlà Igflé ttm*T]n* «« dr.it . iy deflus , toutesfois qu il cil diftcrt 
ce qu'il eft plus plus 'tt.fi né de chair, & aucc plus de ter meté , aufli 
toaUmr laquelle fc reconneuft Ians difiîculté.lors que la portion qui corn] 
eft à droit a efte oltcc. Sans s'a» tacher i d'autres particularité?, on prend' ; 
qu'ils font feparez f vn de l'autre far v n t ntrtd*mxàt fubftancefort approi 
UgMmiMi , laquelle neatumoms clt entremêlée de chair eu quelques end 
cela il faut voir que comme au partir du poulmn il y a vne vont iu< itc'oju -d» plufums 
tmyMu*, IcfqueJs décendent de hp*rtiidt dtmnt , dans laquelle ils l'ont épaudus diuerfe- 
m. ;it .& qui finalement vient aboutir a la bsftdm bxur , c'eli à dire à l'endroit lequel cil 
oppolé a la pointc,& s'ouurât dans ce dernier creux duquel nous venons de pai !ei,fc fert 
de itiix ptniti ft.tu v, aulll diftrt'fêt des premières en fg*n qu'elles le font en m *>ht, car 
cites fcritrnbleut à peu prés le dciTus d'vne Mnu il Eueique.amfi que l'écrit vn grand Ar a- 
tomiftcmodcrncicllcs ont pourtant meûne propriété que ces tronque nous auons veucs 
à U forrie de la groile vaine.au cofte droit du coeur telles pnmttt$*t au fang tCtntrtr dans 
la partie creufe qui eft en fon cofté gauche > mais elles ntU tmffit tp*t itfl&ur par Je con- 
duit qui luy a donné cette entrécC eft là la \umit*t WHittart que Dieu a voulu former au 
t*jft4t l *tlrt du cœur,la ftundt eft firtnit cttnmt ct'dt dtÏAtttu du p mlm'n auec t'p%\ pt*u« 
de nu: m ii ; :nt. 1 i*ubftai!ce,cV vfagcquc celles qui ont eflé monftrccs cydeuant,auflî fom> 
elles pofees al'emboucheurede la grande Aturt, laquelle de là s étend par cette multi* 
çude de branches quis'alonge par haut & par bas,*» t eut nie. pan in di nnterp ,ainli que 
nous le ferons voir tout maintenant; ' .. - V. ÀV^f^H 

Aujik que cela foit neantmoins nous rtp*(f:rrtt mu pavlmen,lk faudra contempler atten- 
c tuymu di vont Itqutl $» par f ,Hc qui s'eft infinie 



Nous le nommerons la vont a» j»t 
ceux qui l'ont appelle tu 1 
Queh tWpojinan d vocvtiue» tuitiai 
du t J -uluien i étend en ta parue drt 
ueu t t: qui leur font oppolées , Ion 
venons de parler en dernier lien i 
tio-.i jcC t.imei t'iu-ht * t.->v ht dai)5 !e miiau .1 
& apporte l'air froid dms la poitrine,^.»»!*-/ « 
ment remaïquer la durtiédc la fubftance'vn [ 
comme il elt fcit de HmSmri r*nut qui font i 



is la partie gain hc du coeur. 
6V ce fera auec plus de raifon ians doute que 
c fl ailé lie voir qu'elle a la fubtiamt aufll bien 
a elfe dit vn peu auparauant.Comme i' Autre 
uchc du dtrritttd' iceluy , au/Iî les parties de 
des rameaux de ectre t #i»r,de laquelle nous 
it que les extrémité/ de l'vne & de l'autre fe 
lu poulmon.Ce gros tuyau qui n*tfl k U gtrgt 
tftt b*t vm l'vn* fri'-ut'e.\\ faut foigneule- 
eu moins folide que celle de l'osA côlîderer 
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us le haut du «'olier 
-, m ...Ur ~,. j 



lù^,d ou vient quon peut lUii^mei en . cet endroit la ligure de ces parties qui loi nient le* 

li x. ctrciift 
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circuit du tuyau, pluroft par celle d'vn D.que d'vn O. la rondeur n'y eftanr pas afler exacte 
pour cet crFerEnfin il faut fe faire monftrcr que cette partie que nous nommerons d'ores- 
en auant !c r«>« dtU ufrinttên , venant à fe diuifer dans le poulmon en deux branches 
qu'elle enuoyc l'vnc du coite* Jt. it, Se l'autre dtijf * «ffc»,ces deux en preiniftn' chacune deux 
autres, qui le m»Uiplï*nt auili en plutîcurs lemblables,mais qui fe diminuent, &• font com- 
poses de parties qui font à pufiturt nng i, , , & par conséquent de figures fort différentes. 
Apres auoir conlideré toOtes ces parties delà forte , il faut palîer à ce tttmt à'Art$t$ que 
nous auons deja remorqué à la fortie du colle gauche du cœur. 



Section II. 

ïïe la grande Artcre , des Vaiflcaux qui nai fient d'elle , tjfc 

difiribuent par tout le corps. 

ILeft alTez malaiféde comprendre \cetun Xvngrêni fttuut, lequel coulant à trauers 
pluGcurs Prouioces, reçoit en l'on lift l'eau de quantité de riuieres, qui fe font formées 
peu i peu d' vne infinue deruifleaux lefquels y font accourus de diuers endroit*, fi on igno- 
- - re les tiiux où ces («mut ont pris naiflance,&-fi on ne prend garde precilémcnt aux xiUmgti 
&aux 'fwrgi qui en font les plusproches.aux viUf, aux penu, & aux povn qui lé treuuent 
«« la % du chemin que ces eaux occupent : car tout cela cil nccelfairc pour en dreiler vne 
<•. parfaite idée , laquelle punie reprefenter en yn moment ce qui ne fe pourrait voir effccti- 

W— uement qu'en plusieurs iours De mefme» ce feroit vne chofealîez difficile de vouloir faire 

. entrer dans l'cfprit de quclqu'vn cette g***d» dtfitibmim dtt v«i//<«»x qui naifTent du g'»t 
c*n*l £ ir/«»#,que nous auons fait remarquer â la fortie de la cauité gauche du cœur fi on 
ne fe feruoit de la di 'trjhé du ptrtin aufquelles les plus petits *bo*tifl,nt , après vne ou 
pluficurs dmijien :& fi on ne fe reprefentoit ce trmt comme ecluy d'vn grand *r£r# t qui fe 
multiplie en quantité de branches , & en vne infinité de r*mt*ux. Voila pourquoy nous 
nommerons tb^ut Anit* qui Ccf*f*t*r* de la grofft [smcbt,du nom delà f«rrfr fur laquelle 
elle formera vne brantbi ; oc les **mi*ux qui en oaiftront, garderont aulii ecluy des Utmx 
fur lefquels ils étendront leurs extremkez. . z&C,-* 
A- Nous commencerons par les ptùn v*ifft**x que cette mère Artère fait naiftre de foy, 
auant que d'auoir pénétré à trauers la peau forte & dure, laquelle contient l'eau qui enui- 
ronne le coeur : ce font dtmx pwm mntru qui l'cmbraflcnt en forme de couronnemous les 
JÊrUrtt du nommerons sirttr$t du ttzur. 

Apres cette production,!? gros canal arterieux monte plm haut tant foit peu,& fe diure 
en dtuxtujxm* : Celuy quidcfccnden bas eft le nous parlerons de luy cy-apres. 

l'autre qui fc pouffe droit m haut, & le quitte , eft celuy que nous deuons future main- 
tenant. 

Incontinent qu'il eft arriué à la plus haute des coites , il fe fepare tndtux branthti : la 
[mcbteil la plus ba(Te,& la plus petitc;celle qui eft au t$M dr««r,ert plus re!euée,cV paroift 
auec plus de grolTeur.Nous remarquerons (êulement les rameaux que ulU-€j produit iuf- 
ques à l'extrémité des doigts , pource qu'ils font femblablesà ceux lefquels viennent de 

la partie oppoice» W&Ç' 1mm ■ v- . WÊÊSf^-? 

Il y a bien peu de perfonnes qui n'ayent pris garde que nous auons dtmx #1 ft>m ltg»Çnt t 
lefquels font coignez entre ceux de l epaulequi fc ioignent au fommet du bras , Se celuy 
lequel eft comme vn plalhon deuant la poitrine» on les nomme ordinairement les ÇUfL 
Cette bramât dreitt le gliflé deffous celuv qui eft de foncoftc.commc pour aller chercher 
Brmcbi dtt yn palTage par lequel elle forte hors de cette grande voute»qui fert à loger le cœur 8c les in- 
» Ufi, ftrumens de la relpiration. lufques à ce qu elle l'ait tr ouué^ious la nommerons I» Brémtkê 
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dts tltfi, & nous arrêterons principalement à confiderer comme de h partie haute forcent 
trois Arttui. La premlrt eft celle qui le tcccurbi contre le /«/»,& forme quantité de ra- 
meaux 1 qu'elle diftribuc aux peaux & aux glandes, par dedans , melmesaux muicles qui UArtrt 4* 
font entre les coites, mais lorrain enfin delà poitrine pour defeendre plus bas, elle fc va (***. 
rendre tout proche du nombril. Nous l'appellerons t Aru>$ dmftim. La itctmde monte droit *. Artgr» dm 
par derrière, le long des #» qui fouftiennent le coi fie fournit a la moueltc qu'Us contiennent toi. 
auflî bien qu'aux autres parties voifincs, par lcfquellcs clic palîe,vn bon nôbre de rameaux, $• Antre dtt 
puis gaignant le ctrutam par le trou qui eft au dclTous du tett.cllc fait rencontre de la com- tmmftlti dm 

Eagne qui vient d vu autre coite ; & s'étendent enfemblc en cet endroit qui eft comme la 
aie & l'appuy d'iCcluy.On la pourra nommer tAtttra Jmcti.Lz troiliémc monte aux mmf- 4- Antre dm 
dit du me mt col,cc qui fait qu'on ne lu y peut point donner de nom qui luy foie plus propre C9t "dt diffus. 
queceluy iAttvtdti mmjtUi dm toi. Apres il faudra voir comme de Upankbafjt delà Branche con- 
branche qui loûtient ces rameaux, nailt vne <f»«fri«7M«r/,rf,qui s'étend le long des *u*irt *m 
plm btumstofiti , iufques aux os qui tiennent le milieu du dos , Ielquels contiennent cette deffuidtsmif- 
moucJle qui s'allonge du cerneau le long dcl'efchine,a laquelle elle communique Ses peti- f^"- 
tes extrémité/ par ce moyen : Il faudta lapptller t'Arme dtsttfludtdtffm Quand onaura '• Artnt 
bien coofideré la fituation de ces quatre Artères ,il fera beloin de remontera la branche deffms l'/ptm. 
des c!efs,& voir comme elle le ttmmut m auUnt au dt fins dts Mijf.Btsi Apres par la meime 
méthode qui a elle obier uce cydeflus, on remarquera comme de la partie haute naift *• jf 9 *"', '* 
( Alt.re, laquelle s'epanebe fur ïemsif mtt dt i'êfmuie, Ion nom acaufe décela fera t' Artère dtffcmt ti- 
oit dêQmt ( épaule. W\z\\ pource qu'elle ell feule qui forre du haut de la branche,on fuiura fa P** 1 *- 
longueur paiembas>& on y trouucra premièrement vn rameau lequel va dans la cauité de j' / ^ r " f# ^* 
1 epaule.on le nommera L'Antre d, dejjout l'épaule : Proche de la en continuant, vn fécond J ' m tm 
qui le communique aux j»n/i;i«i,lelquels font étendus fur lapourimt.&i enuoye quelque pe- t 0 *'***» 
tite portion de foy aux fiai» J<i qui lont (--ut C suffit* i c'eft C artère dm deffus dt lap*it*wr. «• dm 
La troiiiéme n eft pas bien éloignée de ce lieu- la, elle le glifle le long du collé , nous la f * ^ 3 
pourrons appelle! pour cctteconlidcration satire du cesie, combien qu'on la nomme or- B'**'** 1 ***» 

dmairement >i' A*tt*t tftmbas q»% v* * la poitrine, ce qui lèmble moins propre pour ayder ,mu ** 

U brut. 



Artert de 
txters'tur 
du coude. 

sirto- 



la mémoire de Ceuxlcfquels le mettent aiicmciit enconfufion, par le rencontre qu'ils font " ' 
trop fouuentd'vn me/me mot, bien que diucrlément applique. . • ■ 

Auflî tollq'ue tout cela aura elle exactement remarquai faudra continuer par la longu m» lt: 
dt la br*ncht dans le brat, iufques a l'article qui fait fléchir le coude , Si nommer la partie dutomda. 
de 1 artère qui occupe cet Clpace la btaneki tontinutt dams tt bras 'kn ion fngrtx. il y a à t &i'Arta 
remarquer vn peu au delTus.de l'article,vn rsmtau 4'«r/«r«,lequc] gaigne le W**#r» du bras, r " daUrtt- 
il faudra le faire connoiltrc parle nom £ Artert dtttxtritmr du eoudt • ccluy-là eft lîmple, "* 
mais plus bas, oit tout lahat fefiiemu , il y en a demx Jefquels font fentir leur battement Branebtfi- 
fous les doigts qui le preflcnc,pi incipalcmcnt li les perfonnes font gi elles, 5c tant loit peu "*»: n " * ** 
échauffées. .. \^ . , v' £ "•*"»• 

Enfin on vient à la dernière partie de cette branche , laquelle après s'eftre tirée des clefs 1 ■ A ^ t$rt d*» 
dis atfftllts,ry dm brat , vient (e terminer au bout des doigts. Déliant que cela loit au milieu 
de la Coudée, nous nommerons ainfi cét efpace qui clt foûtenu de deux os depuïslc coude \" . * 
iufques à la main. Cette extrémité que nous appellerons la brmuthe JiniJJanta à la main, fe r "f 9 ** 
diuife en deux parties comme vne purtkt , l'vne fuit le dtha's du bras & va le rendre fans 
produirequoy que ce foit, droit au lieu où les MtdKi*ton t zzco\\ft\xmèd'appliqmtjUsdt*ffs 3'dmptuUt. 
ptm* tatltr U p**U. nous l'appellerons àcaulede cette particularité , l'A rare du;iul, , bien -'dotjt. 
q^ie cela puiire couuenir a. toutes les autres .Tout proche de la clic enuoye vn petit r4*#«« ■* 
mltxttritw dt la main: Apres elle en communique auxtttitJ*irti i le pttmitr va au poulet, 
le fécond m doigt qui eft fon voifimees deux font doubles,car ils le diuifent en deux.mais s j'f trrt 



Ar'trt am 




prece 

dente elle donne vue petitcartere am grat d t lamainzu dclTous du petit dc;j>r,& puis après m 
forme trois rameaux de mefme que la prcmiere,lefquels elle diftnbucauili par vn ordre ' 
tout fcmblable,a feauoir les deux qui font doubles ampimt pttit des thigts. & à celuy lequel ' 

W*" * B i eft 
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cft \cplm prtchi dility, le troifiéme qui eftJûnple va rroùacr fon compagnon d>nsleJa£ï 
a quMtrié- du «Ji7i»*,lequely cft relie de h première diuilion : Si bien quepar vn pnu'Uit particulier, 
m* doigt. «cft le plut grand djtiUigtt, cù fr te'tnmi Iteanaldt /<jm«j« urtt't.it aiefit lu. 
f.mm dt»£t dm Retournons maintenant au Z«wi .^lequel a produit citte qui partage aucc fa cora- 
tru.i < 14. pagne l'apartcntcnt des bras dans le corps humain, &: voyons comme d'icc!uy,d«iix«*rr/j 

l'ilmuttnt ver. les partiel de la :»/r«,neantmoins auec vne certaine **/pr»^rn'«»,laquelIc d'oie 
eftre con/iderée auant que dé pafler outre. Bile vient d* ce qu'il ic mble,quc la Brum-b» dm. 
t$ni àrtit naùTe lie celle que nous auons décrite, laquelle pafte fom Us dtfi , & que iWr# 
[oitcdu r^nr.tout contre la Branchegauche, laquelle autrement en toutes les productions 
*ft lcmblable 3 celle qui luy cft oppofée. Se qui a efte fuiuie iniques à prefent de tout lun 
long- . 

Cela arriueà mon adiiisjPourccquecegMiK/r/Mia'dans fa première diftribution cftanc 
plut libtrti d i c»fitg*uth* , auquel il donne cette groiTe Artère Dépendante, il a efte iufte 
& comme neceflaire pour conte ruer cette tgalàtèdaf #ds,k que Jle doit cftre en chacune des 
moitiez du corps humain,^* rttuuutiftrt U cifti Jr«i/ipremieic,mcnt par vne p'chitn qui jur- 
m*nt*n UgAuc, c par ta grofteur.lors qu'il fe feroit vn fécond département en tirant vers le 
haut.ainfi qu'il a été remarqué cy deflus: puis après par cette tpf'ceht de la partie d'artère, 
laquelle monte au cofté droit de la teftequi eft telle qu'il eft mat *i(éA lugtr lî elle vient du 
Tronc, ou (i ce n'eft point vne des productions de cette Branche droite de laquelle nous 
auons parlé : Car par ce moyen &e par la foliation que nous auons obGrruéecy-deuant, 
> (laquelle par les reigles des' Mthaniq-t ,ne contribue pas peu d produire cette égalité de 
poids reqinfe) le'coips humain fe maintient drrit, 8e reçoit igaltmtn- la force des cfptits 
qui tentent à le faire viure& agir. C cft auili pour cela qucfArteie du fein, procède de la. 
parti» btuti de fon tuyau, encor qu'elle foit deftnùe aux parties baftev.car la'Branche des 
aiflclles ayant tr*u artères procédantes de fa partie d'embas^ me feulement qui naift de . 
la haateul feUoic que celle des Wi/ieuft au contraire t-m/w,/* arteréqui fortift par fon bas, 
çjfctffc" Se tnit qui fe produifitrent par cnluut , ce qui n; tcroit pas arriuc , fi celle du fein ii'cuft 

fait la trttfiirr. t en prenant fon origine du mefme cofte que les <fr«*,qui pour monter au col, 
auquel clle> doiuent le communiquer, lont comme ncceflîtccs à fortir de la ligne la plus 
jjjLhaute du yaificau, pourec que c elt elle qui en eft la plus proche & l'Artère du !>ein cernrt 
^T%ifcmentl'incommodité qu'elle recevroit de cette fi ««rt«»,par la »atur» du Sangsue : le 
, luy donne vne inclination de fe porter in kw.commc font les autres fubftances m ; xte> q ui 
poJftéitMbuuco'p d'au /y. i t tern. Ctrre obfcruarion qui n'a peut cftre encor efte doonec 
par aucun fi diftinctement, fera que ic leray fupporté en la digrtfwn, laquelle m'a cfîoigne 
» tant (oit peu de la fuite du difeours que i'auois commencé de ces dvtxntuutlltt A«;.lef« 

. : j-y. j rî- quelles à dire le vray fortent du tronc, pour , mmur i'vmt du t»ji t gauchi , c'cîl celle qm 
vient au rencôtrede la première; L'autrt du drfit,po\it aller à laftefte.Nous prendrôs lêù«< 
letnent lagaue bi pour la fuiure>& remarquer les parties aufquclleselle enuoye les rameaux 
qu'elle produit; car la droite les difttiboc du mefme ordre* en mefme nombre de l'autre 
cofté, & celuy lequel aura lun tomprii n qui m»iji de l'vnt , t'tm*gmti* féufi ftmitt^utdtit 
zrmtbtt in- f trti ' d$ / Wrc.ptus que les »*mi des parties font de m*fm$ pour tous deux. Nous appelle - 
trriturtt d* rOnrccs Btanches,{uiuant la maxime pnfe cy-derTu<,les Brunebu »ntrnn($i d$ U ujlt\ car 
Im ulî$^ encot qu'il y «n (budéja monté parles parties d^ct^ccu'a eftéqueparoccatloi^cclles- 

cy par l'aueu des plus tcauans Médecins y font plus proprement deftuices- 
s. An f tx- Ôoncques auant que lortir de la poitrine, ton htntb* te letic en haut le long de fafprc 
ttriturt artère, ôcainfi qu'elle eft arriucc à la gorge ( qui eftàproprcm lit parlercctt.- partie du 
». s**tfti— gofxci la plus haute, laquelle fe cache tous le menton )eUHe lepàre en deux : I. vne tuic 
tcTHurtJ* '« P^rut txur.tun, 4t ta f*tt \ mais 1 autrequi Ci. puis y-rolic entre tn lt ,, t uum nt , & fc 
t. h i'j-ih n pourie luiqucsauxos qui rouitienncntie cerueau.nuai jued y venir elle provint les deux. 
jtrttm dfU Petites *fmwi gt u /*wf«if,qui emoraiietn ic eo .c o. Q autre: fcn rnetrne temps clic donne 
léntut. ' •"'' i .on aux *"''*< * » . ctir . t- arnas ucfunics,qiii forme le lonimctdu 

^nirti du Tytup&W* p'k.V \'*' T i'rVj 1 Mcl . mci a,n " quelle ttt preite de pe- 

j.*o»x. octrcî w •<. -;* iin.ftn--c\ ures ,« ioliac qui cnuuonnent le cerneau , elle le J»*//* p.r.ir 
\j lc . : \<m *a JtMx p*rins tBt£4lts. La/!/iMf«M#padc par vo trou qui cft au dercici a 



SA 
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<ie la terte,& fe* va couler dans !a Simt$fuf qui c(r formée le lonç des deux conjonctures, nui 

jtfignenc enfcmblc ks osduderrjerc,&:dc.s confie la tcHcen foimed'vn Ycouche\com- 
mex-ertefigurc a peu ptefs ^,,'par le redoublement de la pe:: i la plus dure de ces deux 
peaux qui enueloppcnc Je ccrucaujdcl'vri^edjqucl il fera ptrk c .'.prcsiAuantque de s y Antre e r -i~ 
tnfinutr toutesfoi$,dle donne quelques ftfn **m»*Hx *ux mu cUs d» ttl t qui font au pro- dsnslti 
fond fous le* parties c.\tcuituncs;nommoHS-lai'.<rwrrwiWri,w»i lu (tntufittidt imuflt. /u>*'fiit\. di 
L'autie portion eft Pi nnfftscWc fait fon entrée par vn trou qui fartent dtmftsdtstimpts, U i' n < 
lequel tit de ce co»Y-ia\bc produittncontinent vn rameau qui rclfoit par vn autre endroit 
ti ouc dam l' >t, lequel cft comme k/*w n d* U vwt qui fnpporte le cerucau , pour aller -A"*" ^* 
aboutir au Nt{,\ relîçmcnt qu'oo pcutl appcller l Amn du Xtz, puis continuant ion cher 
min elle s'introduit àtfrauers cette ttah imt, de laquelle nous auons fait mention tout i 
l'heure, & (eftpsrt en deux, mais.c'cft pour le r«H'r bicn-ioft après: ce qui nous donne -Ar*** 
occafîondelarcmaquerparlcnomquenousluvimpoferons/./iv/rrrtiriK.Pourlacou- 
fiderer plus actentiuement en cet endroit,Ufcut vn peu fc rcprendre,afin de voir làns s'em- Rw**** 
"brouillercommeapresquelqucpctit pro^H*dans ccttcM/i//i«fl»,elle s'ecarte nouueilemcnt 1 iTil - 
pour diflribucr d vn coJfc /* tt*t*t/ut dt i'0«/,qui.trouue paîjâge pour reifortir parl'vn des Ahtrt <jmi 
trou» de COi Imdtmtntti de la telle , il fc communique encor aux MuftUs dtt T\mf>tt ,St w " Uf*~ 
entre auec ce qui luy rctltdam la féconde ^M<f*Wi«*&plu*prochedclaceruelle,àIa- ft^'P*-'* 
quelle elle en donne vnepartic,qui s écoule finalement dans la fubftancedu ccrueau.N'ous '"V 1 **- 
nous en rcflbuuiendront plus aiscmcnt.li nousditbns quçc'elt f Arttrt de U / tau dtltc*tt qui fijOfy 1 * *Wf 
*nH*kpptl*Ctr*iIlt, m ornant plus haut & hilfaut i cofie cette Glande, laquelle dans la Te- '«f*****?*» 
ftedtrectcmentaudejfus du Palau, resTort les fuperfîuitcz pituiteufes qui defeendent la 
pluibart dans la bouche, elle -va.it: terminer d «eue Ouuerturc première qui le void bien * 1ft V* 1 Hi 
profond dan s le cerucau, quand on le cotippe par deifus.Les Médecins Latins l'ont notri- v** 1 '"»*»- 
mec l'êt/rtcuU. Là elle produit vnch finltéde fttitet »rttres t zutii bienq;. -•• .< -;u. . l;; vc- tur ' 1 U> 
luivJcUBrMitbrdts ditf, , laquelle finit fon cours au mcfmc cndroit s ainfiqud ae^cde.la * Jf " lt etr " 
remarqué cv-deuant. v *'' v^^f-s-^-. <- ; <f ?• 

Redcfcendons maintenant . Tc.pèurfuiurecctteJ-wr^if .f«mqu:nousyauons I "f r " f *<«- 



laiffée.ceftccllcquii'épancbeaiVxwiwi»/*/^*. Voyons comme eh fe Haiifarltà'la K 
gorge elle jette fes premiers rameaux aux louït, après comme elle grimpe vers ÙOuiUt.fc 
comme elle forme a la racin* d'ieelltdeox Rameaux,J'v« dcfquels va fcghûcr tout le long 1**'.?* * 
delà MmthoUt d\mb*, , & communiquer les productions qui lbot vn peu plus groncs-que 
deicheucux à chique o,n, qu, v clteiiracinte.L autre fedillribuc dans l<>T,mp., t où nous 

creeuons le batrcmentidelilau Fwt, tx ùnalcment va finir dans les Wn/Î^i d* V 
! tellement que les noms qu'on pourra donner plus i propos à ces rameaux feront 
ceux- cy,/ 4 rr„ t du f*m*j , /' Artttt Je t* ÀUftfoirt £tmb*i , t Ar,nt do Ttmpis & dm Frpnf. ^ ttrt dti 
Ce quileruua beaucoup lorsqu .mirons à ra»/imlcs autres vaiiTeaux à ccux-cy, i m *"'jA< 

pour en montrer plus euidenuntnc & plus iaedement les viages. ' 



en 
Ul 



7°. ■:• "Sft&s ion III. < 
De U Partie ^ grande Artère , laquelle defetnd en baf ~ 

IVfques icy nous nous fommes occupez à rechercher curieufernent cV exactement les 
parties où êbouttffpUnt les productions du Tuyiu que la M*re Art m cnuove .\ la T»fa. 
Nous dcuons maintenant reuenu au lieu où il s'efi feparc de Cet autre.nui beaucoup plus 
crtv fe detournepour aller m b*> iufqucs auxcxtremitez des pieds.Lccnemin qu'il fait cft 
bien plus Joug que celuy que nous auons tenu itifqucs fcy. Mais fa àitmÇui Jt t partit' qne 
- '^K^PUï ^ non* 
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nous rencontrerons, le rendra fi diucrtiflanc qu'il y aura plaifir araire ce voyage , û prin- 
cipalement nous auons tant (oit peu /«Wmmùv à fçauoir de fi belles choies, es; 'fi le dtftrdc 
nortre Tancé nous e(l du moins aulfi confiderable que celuy d'vne fcmme,qui fur la bonne 
opinion qu'elle a de fa beauté, ne s'ennuye point en s'entretenant auec la glace de fon mi- 
roir, des moindres particularité! qui forment les grâces de l'on vifage , & l'agréable dif- 
d ofition de fon fein. 

Joute» fois auantque d'entrer en matière, ie fouhaitterois que ceux lefquels n'onc 
iamais eu la cuuolirc d ailîller aux tummurti des corps , qui fe tant ordinairement quand 
ou les veut embaumer , ou lors qu'vne eau le cachée oblige les Médecins à obtenir des 
parensdu mort que cette opération fe fa fie, pour le bien de ceux qui par lignée pourvoient 
au/1i bien fuccederaux infirmitea de leurs alliez qu'àleurhentagciceuxenhn lefquels n'au- 
ront pourvu d'autre occafion des'inltrutre généralement des parries4jui fe donnent àcon- 
noiilre> au mefme temps que l'œil des moins entendus s'ouure à ce rencontre i te fouhait- 
terois dis-ie qu'Us fe filfcnt dt'ptctr -va *mm*l tel qu'vn chien, vn veau, vn cochon, ou vn 
^ mouton, pour y remarquer i cetre qui eft, tendue le long des coftes.au deflus du Coeur 

&du Poulmon.i.le Foyt du colle droit fous icelle,& la Rsuili de l'autre co(ic.}.l'£fttn*cb 
encor tout enflé des alimens qu'il aura reçeu peu auparauant,par le tuy** qui s'y commu- 
nique du codé g*utht,& qu'il euft vuidê par l'»unt q ui s'eleue dans l'homme au code droit, 
d'où naiflent les /n«r/?»»j, lefquels doiuent eltre confidei ez dans leurs entortil!cmens,auec 
cet aduerci(Temétque dans le corps humain les plus minets font enuiron le milit*,à collé & 
au délions duAfan*rf<,4.aulfi quer*/»*où fe forme la edliqn$ pa(Te«« diflom d»f»ad a,i',- 
JhmAth, duquel cil dépendante cetre peau, laquelle s'appelle vulgairement U Or/^qui elt 
toute fin.ee dt v/vtft**xAc part & d'autre. j. Que les B»jjux Çom entretenus par -vn* »utt$ 
Ptsu, l'entremife de laquelle fert à leur faire rtt$u*ir ht rùntï& Ut Jrurtt qui y aboutif- 
fentj c'eit celle qui eft appcllée par le vulgaire en François, U Fr*it, à caul'ede la reflem- 
blance qu'elle a auec cette façon de collets, lefquels en embraftant le col joignent tout ce 
qui l'enuironne , comme en vn certain endroit i car cetre Peau laquelle eft au milieu des 
Liteiuns,& ( qui à caufe de cela cil appcllée par les Médecins Grecs Mtftnrtrr,) fait quel- 
que chofe de bien approchant a cela. Enfin ie vèudrois qu'ils vnTent comme les Reignoms 

'font «h dirons .ies i _>.««> de Coftc :& d autre, Commeils clkndent dt*xiuy*; x h /.» vtj<tt,8c 

finalement comme au corps d'vne femme la rnuutia eft mu défient dans le bas du ventre le 
ne trouue pas en l'ouûerturç-des autres animaux qu'on peut auoira commodité en ces 
pays,vne figure aflez approchante pour donner vne inftruclion allez claire, & laquelle 
puiiTc faire éuiter l'embarras.la confuiîon, Se l'obfcuritc.que ie fuis tout autant qu'il m'cll 
portiblc en continuant ce difeours. **mH 
Moyennant cela, ou du moins quelque légère connoiflance de ces Figumtn t*iQ t d«mrt t 
l Jrttridtf- *î u ' ' ont ûa,M ' e$ liuresAnatomiquesdepluuenrs Médecins très -fçauans, cV très curicu*, 
tindanrt & S ul ^ e ,ont adonnez auec vn foin tout particulier à la contemplation du Corps Humain; 
'ïstdïftùbutti. ' c mc promets que fans beaucoup de peine,ic pourray faire ttntiuur à ceux kfquels auront 
' ^ " tant foit peu de bonne imagination, que cejw Tuy*u quife fcp3re de la Mere Artère tn 
dtfundMtipres auoir communiqué auec huit Cottttd'tmkMt les vaiiîeaux arterieuxjkfqne/t 
Artmt i'* *" c coulent le long d'icellcs iufq. es à leurs exîrtynirez.&r qui diftnbucn: auffi quelques pe- 
b*!fet %o(itt. tires portions à la moele laquelle eft contenue dans les os qui font au milieu du dos (ce 
• " feront les Arttm du b*$n CcRu ) en fuiuant fon cours, il arriue a cette prtmurt+tM H }à- 
quclie ftf*t* la poitrine d'auec le vcntre,& luy donnedu coftc droit& du coftegai/che de 
" Chacun vn lequel s epand par l'étendue d'iceIlc,rcmontant le plus foulent iufques 

à cette autre.laquelle a efté confiderce cy-deftus.Ce qui fe fait d'autan: plus aifément que 
Atitrid» cette tnmlippt qui tontiem l e ** fur l*qu*it It etrur mrt, fe trouue tenir par embas à cette- 
tetueloft du cy.laquclle eft comme f entredeux du Cœur.eV delà Ratelle.de la Poitrine, & du Ventre. 
Cetur. Ceft pourquoy afin d'employer les termes de noftrc langue le plusqu'il fera poiTibIe.com- 
^rttr» de me nous pourrions appel 1er ce petit rameau duquel nousauons parlé en dernier lieu,lors 
ttntn-diux q U 'j] fort du Tronc , C Àrtert d t l'entul pt du teeur i auflï il nous fera loifiblc de nommer 

deUfOitrint. cellc-cy »' -Irtert dt i'iutredeu< delà feintât. 

Apres que ie Tuyau descendant a fait ces productions, U ftrtt auifi cette feparation, 8e 
Tp ' %- fais 
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fait fon tmrit dans le Vtntu, fecoulanc toutle long des Os qui fappuyempsr derrière. Les 
premières libéralité* qu'il bit, (ont pour le ftyt,c\x cofle d'tit, & pour la du 
mais en allant à fvn Uà l'autre ,il donne i''tfi*m*ch£ la />«««9M4f«»44/r/«v t & aux . 
Je I quel s fortuit de Ton cxtre mité.ou qui touchent fon fonds, lumïàmmcnt dequoy pour leur j>-« - .<.', :n- 
fat i>fjchon. Voicy l'ordre qui »'ol>lerue pour ccla,c'cft qu'vne Brtmtbt que nous nomme- mt »u du - i- 
rons l* frtn.if» d» vtntt» , s'ecarre à droit & à gauche, en deux rameaux : Du gauche fort trt,ry \t\ m- 
premicrcmcn; par la plus batut f>*"ttàu vaifîeau,/* grsndi Arttrtét /V/7.-m<w^,quiarrou- n>t*mx tn 
fane fa partie du dcrricre.produit vn rameau lequel va ctmenntr l'ouuerturc par laquelle il ^ttrtt. 
reçoit la viande du cofle ga;ichc,& aucC luy vn /«<•#» <*,qui tend du cofté droit vers/***»» Grande Ar- 
fft :,par laquelle il donne uTuc à la pourriture» après auoir ëprouué les forces d'vne pr«- uu dt /*#//#- 
mierc digeftion.En mefme temps par la^n» b*(\t du vailïcau.vue Artère s'écoule mstb. 
au bas de cette P«j«#, ;ui eft comme *tt*th*» m CtOmuth, & laquelle femble nager fur les 
B pofleda:K d'enëuxcelisy-là particulièrement auquel on croit que s'engendre la Anert du 
t»liqH*\t\w[\\ luy û.t- clic part des rameaux qu'elle tire de cette fouche, que nous appelle- h« t dtU 
rons i A'it'tdx b* dtl* CttJft.Vnt: trvfiimt naift du mcfme endroit tout proche d'elle, & Ctèjft. 
va auffi au ba< de cette Cttftwt d* vg»:rt t mais pource qu'elle occupe principalement la L' .xt'trt 
partie gauche de fa largcur.on la nomme ordinairement l' Atrttt g**tht dt i* Coip pour la g*«<ht i» l» 
diftmgdcr plus aiserrieot. Le refte s'écoule à la Rmt* comme il aefte dit.rruiv ncantmoins Ctrfft, 
c cil en telle (brre que les rameau* lefqucls en naitTent font dtmx bandes w' arM ao def- v* fftau 
fus ,6c à la fin fe va tnfînuër dans le colrë gauche de i'E 'cm*th, par vn * **(fr»u qui eft ap- C*un i, u 
pelle le C#w,àcaufe du peu de chemin qu'il fait prHiryarriocf.L autre forme vn nJ^d'Ar- r*t* *Clflt- 
rere$i lequel fofetoume au cofté droit.&f embralfc le/W de 1 rftnmach, épanchant aflez m*ch. 
grand nombre de fes productions à la C iji.par deuant èV par derrière, mais particulière- Arttttgm- 
ment par enhautllpourroitcftre remarqué par le nom d' irttrt ftmtb' ummw $ il'E/io- <ht remm^nt 
m*: b(y À Im Co'rjft. Voila ce qui fort de la pt$u de cette pnmitrt brmutbt du ventre,/«îwff# « i' ' fttmatb 
v* i l* r4't. Suiuons l'autre qui vm par le collé droit h) l» fvtn n*»(*d*F y Cêif- 

Auant qu'varrtuernousi encontrcronsplufieurs ramages d'Artères qui *f»/r»f cVqi'î^f- /»• 
émit*: d lCcY.C , CCUX qui m"*'** lorrent de la pl:i< hmte t*tt,t , t\n cft Celuy qui fait Arttfidrtitt 
l' Antn drotttd Ce itm+rh, laqulle va s'attachet à l'endroit par lequel il donne ijf** à la de l'tiïa- 
vi indc digei ée pour 1a £»ire couler aux bovanx. » *j«rr# confîire eu deux v aiu'eaux qui (ont mmrh. 
petits & lumeaux, lefqucls gaignent i* fifat qui contient le PiW.tont proche du Foye, ce Arttrt dit» 
fontdonc les ii'urti qui doutent porrer/* n m Xi rit De ceux cm\ iifttndtm : /.'vn furr vtftit dufitl. 
le collé droit,& va au bas delaCoërFe.pourcc qu'il cft dirc&cmeirt oppoféàceiuy duquel érrtrt droitt 
il a efté parlé cv-deluis.nn ne peut p s l'apptller autrement que C 4rtm d>otrr dt U Ctjf* dt 1» Ctifft. 
LWr«dclccnd pour aller aux d.mx-byuut qui (uccedent les premiers a l'ounerture d'em- -Arttrt du 
basdel'eftomach> aruidereceuoirce qui a clic préparé en iccluy » difonsquec'eftf Arttrt p*tn-'*ri i«- 
dti prtm'wf boj*tÊK.Vne trtt(itfmt Cuit celle cv. laquelle eft comme oppofee à l'Artère que }*»*• 
nous auons veu naiftre peu auparauant de la partie batte de celles qui font arriuées à la Rate* 
aulfi commerautre,mais d'vn cortc Wjht, elle va garnir le f»ndi de l'Eftomach & le bêta J'ttrt drt'tê 
de la Caffi'e. Cefl pourquoy on la nommera ( rrtn Jrtut tommun* *\' En»m* t h & m I* ttmt>un t Jk 
Ciift- Ce qui refte gaighe la p*rtit*ri*[t du F v* , maisre n'eft pas auec cette quantité de ^^thm^b 
rameaux que nous auons remarqué cy-deuant en conlïderant la R*n!!t aufli la diftnbution & * '* d'tf» 
laquelle fe fait au codé droit à vn canal bien moindre que celuy lequel tend aux parties /'* <■ 
gauches, &: duquel nous auons parlé cy-dtiîus.Ainfi finit cetre première Branche Artericufe 
du ventre. Vne jtttndt la fiut qui part de ce Tuj** dtU*nd**t % lequel nous auons veu lortir * H 
dt i Emtrtdtax qui borne la Pogrine par deilous.Elle s'é end particulièrement à la fa* qnj 
eft tu mititH dti ht7*mx, bqueile les tient attachez a foy,& comme rejoints enfemble.hors 
ce t*e peut- cftre qui eft à la fin des plus délie/^ocor fembte-il qu'il y foit engagé par le 
moyen de certains rilamens produits par icelle,commc oous le ferons voir quelque iour, 
Dieu aydant, lois que nous communiquerons nos umtrquti An*ttmiq •« ,en s r ne langue 
qui puuTe faire entendre aux Sçauans qui font en toute l'Europc.Ia dili«éce &la curirâté 
que nous auons eue pour uibwbtrltt (ttnti les plus cachez dans la ffr«<f<V» du Corps hu- 
main. Cccv ne >*ddrcftc point i eux panicùlietement : Ce n'eft qu'vn rnd» tr*yt* de ce 

deiTcin,que nous accomplirons moyennant l'aydc de Dicu,auec autant de fàti.sfjctionjqu» 

C ce 
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ce que nous en auons défia expofc à U veuc du public , eo 1 
m'excmpterdc p*"t tunnfer icydauantagcj&pout aller ai- 



t. B'*nibt 
dtl* premiè- 
re m'i'ié il* 
l* Frâ'fi. 

*. Artère dit 
rognent. 



4. Arum qui 
forunt lit 
principes qui 
"">■ ' ■' i e '' - 
drent. 

y. La Mr*n- 
ehe dt l'*mtrt 
moitié ek U 
Traift, 



uc Latine : le dis cecy pour 

lantdc ceux qui vouurolcnt 

m'accufcr malïacufement dauoir laifle quelque choie a duc. Ic le lais à defleù>>cV le 
dis encor vue fois pour toutes:Que ce n'eft point pour les Médecins principalement que 
i'ecris maintenanr.aHn que cesElpntsne s'y prennent pasJ.M'quels auront entue de contre- 
carrer ma Oodtrinc'iCar iei'çay qu'il y en a beaucoip eVde très îynorans qui font ce mc- 
flicr.Icfquçls u'olans s'attaquer aux ouurages où les Authe us on: écrit trop tçauammciit 
pour eux,& par delfus leur portce.chcrchcnt dequoy calomnier dans les autres,où il n'a 
pas elle* necefl'aire qu'ils parurent ftexadement attentifs aux moindres cliofes,lcfqueiles ne 
doiueut point eftrc laiflees enarricre quand vn Médecin parle i fes fcnib!ables,& qu'il em- 
biafle les Matières pour les traitter à tonds & en Doclcur,comraeon parle ordinairement, 
le de clarc de ce nombre des à prefent,& tmdifntt de re^net, ceux lcfquels voudront fe fer- 
uir de cette Pièce pour ccla.auant que d auoir montré en réfutant tout ce quet'ay écrit en 
Latin auparauant , qu'il* ont entendu paifaitemcnt ce que ie veux dire , & cela pour yn 
dernier *m*ti£tmtnt u telles gens.lccontinue i parler généralement de ce quieft necefl'aire 
feiileineiu.pour faire comprendre a chacun.ee qui peut faire vne S*n'i parfaite, produire 
vne longue Vît dans les Corps humains anime;, & enfetgner véritablement d'eti viennent 
les Méndie ^n de venir plus ai«e ment aconnoillie Se pratiquer les remèdes vtilcs pour 
les frfiimrft les ebufjtr, lors qu'ils les auront lurpris dans le calme de leur impreuoyancc: 

10 retourne a cette fétu, laquelle :n'a écarté fi loing en voulant expliquer fa lîruatjon , ie 
l'ay nommée cy-dclfus U tt**(*> ie me fers & lèruiray encor où l'occalion s'offrira de ce 
nom;Maintenant ce (era pour dire , que cette fetond» Brttntht qui fort du Tuyau d'Artère, 
lequel cil defeendu dans le vcntrc,s étend en la moitié d'icelle, laquelle va aux Ê j*mx qui 
fiiccelfiucmentfc rencôtrent teiprtmirt'; au partir de leftomacn.aptcs ccluy que nous auàs 
dit tenir immédiatement àltouuerturepàf laquelle fort le Suc digerc.car nous auons défia 
donne des arte:es,& a luy cV au commencement du Sttthd qui le luit,mais à la partie qui 
l'accomplie au rrtifiimt,^ à la moitié de ce *>rg»d qui fe retourne au deflus du ventre.où 
on croit que la Qol'qut s'eriizcndre,iufquesenunoD vers le Roignon gauche.proche duqtiel 

11 fe coule,c 'dl la où te diftnbucnt les rameaux de cette branche atterieuie que nousnfi- 
merons , l • B>*nchr dt U prtmit'tm itié dt U Frmife. Apres auoir fait ces remarques nous 
pourrons retourner au Iront, du Tuyau d Artcrts,lequel nous auons quitté i ainii dcJccn- 
dant vn peu plus bav.nousrencontierons premièrement vne Artcre,laquelle fort au code 
gauche, & va s'mlinuer dans le Roignon qui cft ai cét endroit là î tant foit peu plus lus 
vn autre fe fepare du gros canal,& va iemblablement au coflé droit . Ces deux font les 
Artt tt du Ro gnont. Continuant à future par en bas.on en rencontre après cdls cy deux 
autrcs,lefquclles en fortant le touchent V vne l'autre comme dans le milieu du Troncmais 
incontinent el.es s écarte» l' vne a droite & l'autre à gauche,c'eft touresfoïs pour aller de 
part & d'autre i ces l>artics ndn & llmblables à des giMdti qui font deux ordinairemér, 
& lefqueiles on croit fi vtiles pour formeras princijKs Iefquels feruent puis après de ma- 
tière a nos corps. Mais aux f» m tint , c'efl aucc cette dmerènee qu'elles ne leur communi- 
quent qu'vnef *rihde leurs rameaux,te refte va à la iM«m*'iMefihe il auiue quelque Joia 
en ce fcxcquc la droite ou la gauche de l'vne ou de l'autre Artt't du r. tgn : à 
caufe dece qui eft,commun auxtvùmmes & aux femmcs,& pour l'exprimer le plus mode- 
flement qu'il lerapoiïîbleioous dirons que ce lbnt la les Atunt lefqueiles poi tent les /r«- 
tK-iqui r, m evtendwi. Pouri'uiuons le coûts de ce fleuue lequel arreufe (i plantureufe- 
ment les lieux d'où nous prenons naiflance,nous lencoutrerons plus bas vn tinqmtimt bras 
tout retnply du fang qui coule aux deuxderniersDoyaux.oupour parler plus diflinûeraét, 
entre la partie de ce grâd inteftin lequel nous auons laûTé auprès du Roignon gauche, & le 
refle da ''-induit quile nr.t tm «« Str^i^iufli occupcil la face de Câtur* mtifi» dt U frttife, 
& c'efl luy qui fait ce rameau,lequcl va au Fondement dans l'endroit où fe tôt ment les n t - 
merrkidtt inttrnti. Ces drux dénier t i B'm:> e> naiflent comme de la partie d deuant du 
Troncqui pour lors commence de changer fa fituation,gaignant dtffm ttluy dt U yèent r «. 
McMaîs de celie qui eft deflbus i il y en a d'autres lefqueiles en forteot 9$ vontaux -u : t , 
i'en:cns ces endioits du coips que les Latins ont appeliez Lmbtucu ce mot François eft 

quelquefois 
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quelquefois appliqué aux Roignons, quoy qu'ils figm fient le plus fouuent ces lieux- l.i.cn 
parlant de l'homme; là elle» le communiquent à la mn*B* des os qui font au milieu entiant 
au dedans d'iceux par des trous Icfquels s'y trouuent allez commodément pour cet vfage; 
mefme» elles donnent quelques r*m<*ux atix mmftltt vojf:ns , & à cette Pc ««laquelle cil 
effeodaè par delTut , tV tour aux ci uirens des inutlim. Dauantage on croit que les \mrpm 
kl que! s * cleuent /<■/#»* dtl'ifint, comme pour monter ver* le cerueau aucc les veines dei- B'* ntl:M £* 
qndlcs il lera parle cyapres proc dtnt delà Tant y a que nous rcconnoiflrons tout ce '*'*'• 
Branchage par le nom des pirt tes où il s'étend , en difant que c'ell U i,< ■■■>■>■ ■£< in Rn»h 
aulli cil il compofé de plu f retira blanches qui fartent par dîners degrez du Tronc,& vont Brantki du 
comme les précédentes i droit cV à gauche On pourroit mettre auc* c!les,celle qui cft tout vtmJr ' 
proche en defcenibnt laotiellernuoye Tes rameaux aux ^/«/«/rquilontaudchorsduvcn" V%, . W ' A . v 
tre,& le coule à traucis iceuX par les coftcz,mais pour ne confondre point tant de choies f •» 
diftinâes Tous vn mc'mrnom, nous la nommerons l*Et*n(i$ dm ient>tt*iirnur. i^ntuft 
Apres cette production, on voit manireflcment l'Artère entièrement ** dttf*id*Trtn( de f cUr<l " •* 
la groITt Veine qurdefctnd: Iàen continuant par#» l+* elle rait comme dtmxim, & le . 
fowche^en telle lotte ne- nf moins, que danî le jw»/qui fait fa defvnioo,il fe /*•*« tmmi»$ ^ r,,r * '* 
f m Tsm€M*x } qui font ennovez a la ». eili* iti iiivji*» i ( 'cHpouiquoy nous Tes appelle» i re ' ?' 
rons afin de nous en refTouuenir f hi Atitrtiiu fr*j Oj dm imurt. Mais .chaque Fcntihcn d*mtti. 
luit l'a partied'vn va à la drwti 6V l'autre a la t m » *'>faos deux rendent à l'cxttcroité du pied F !""T 
pat la cuiffe cV par la jambe, il luftirà d'accompagner t\n À» dt*x,pow en umatquei les '* at " 
productions qui fe font de part & d'aune, puis tji.e c'eft vfmtth*;, auifi bien d'vn coflé fi T, '" t,ê ** 
comme de l'autre Prenons U >- > < pour cét effet, & voyons comme m s allongeant après T "y MH , 
cette commune diuifion qui les a rait naiftre , ilfepare vne p triié de foy laquelle- s'écoule ****** '"**"» 
au dtd*n dt l'intiru Ue , lequel eft entre luy & fon compagnon, qui occupe le chemin le- & f rtgmm ' 
quel le conduit à la cuiflcaroite.Ce Tuyau nouuellement né vn peu moindre que le canal a,em ' ^ 
duquel il cfl forrv,en forme d'autres.parcctte diuifion quidonncpremieiementi'.-.rf»»'^* l***** 
h*ntht ,qui leur communique principalement les ruijfimmx quelle dc'pait aux endroits cù * 4 ' ,f *'' , • ^ 
fêtait l'articulation des os de la hanche ÔV de la cuuTe.donnant auflîqt clquepoition ai'ei - l ; Su> " 
droit où le ventre fetci mine par denanr .qu'on pourra appellerpardilimctiPn le ***** d\ la 

mtUtUmxémkff im \m>rt. Commecctte prcmieie iW«t d a fmm s'cparn.he dl'rxi rumr. Attira 
La i<ce»di qui la fuit en fortant de !a Mere branche, fe coule mu dtdmi du \ entre 6c dtfri- r *A" ' 
bue lés rameaux à la »'< tit & à fon col.elle donne aufli les productions qui abordent aux mstrttt. 
t\trimn*\ dm (iti* ,où fe font les Htmcfthïdn txttimts. Dans les ft nui c , ce ramage ex» 
teneur cil bien plus confiderable, parce qu'il fournit rourcs les fc n, ■ qui ancui. r.t'k- f > * J*"***"»**» 
d* l* m'tn't , lefqucîîes n'ont point de nombre certain , c'eft i cette artère que s\ nit la ArH '* * H 
predm8im mrnrigmf$ qui vient du ntmèttl,Si laquelle poite lefangoV les efprits par ce 
moyen dans le^ ttcu d* i'mfmut mu»tu,nunt f«imi au ventre de la mere. Peu après elle te- , ' m t* ** 
çoit comme par recreuc, certains rarpeauxdu F««*'^ »qui s'eftterut plus ju ^«ri.Fùiale- i 
ment elle /m du T**n du corps, pour tnutt dans la t»iflt par les trtm qui fe voyent fi ou- 1" ,l f°" **' 
uertsaux-ijkfquelsferoentcrnmedefoutien& d'appuyauventreoVàfes pair es par ^ r, * T '* *** 
eu bas , elle communique quelque portion de la diflriburion quelle rait , aux n mfdn * ci- ™*l fl " V* 
fin ,puisi#f*«ii<Mm iufqucsau mltm delà cu ; (fe , elle *»Wi finalement à l'tijdroit auquel f" t P Tt<f}ri 
iipMtbt l'Artère du dedap», de la ci»nTe, de laquelle il fera pailé bien toft Retoumort^ au *' 
Trm< eue nous auons laiffé fepare" tndt*> pa: ne? cy-delfus r ou pour defeourit iânss'cm- '* 
brouiller reuenons au F«»r<6rft, lequel nous ations commencé de vouloir accompagner ,8; ft "' r < t}fm 
aptes auoir veu exactement cette Pr#</i <7 #j» inmtari qu'il a fa'te.remaioucns maintenant 
comme il va / 1** *• dthtru Car continuant à defrendre ainfi ru'il efl prefi de trauerfer cet- 1!"' 
te l'iéi qui enueloppe tous les bo^ aux, il preduir vne btancrie Jaqueller-mcwc <xttr #*r» - r Jt'* é ** f * 
mint , étendant fa principale partie a <W ri< auquel nous auons veu finir 1 artère du fe«)> 
ce qu'elle enuoyc au bas du ventre eft de foir peu de corfîce ranon, tellement que fansy . ''Tj' 
auou egard nous nommerons cette branche UArttrt rrrtfpdidmntt p*r m bu* rtBtqté A,tlT * h *'r 
d<(<,t>d dm Mais inConnnrnr qu'il a 'aiiTr de rrierefoy cetre tn«ittfftân ixttfli»s, on 
voir nairtre de luy l' qui tû appeJléc par les Médecins Hmrtmfi , ponrec qu'elle seV 
coule aux bords , & dans les femmes vn peu au defi'us des f mt* q«i U btntt et ptrmtt pu 
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de nomme* pubUquimtnt ; c'cu d'elle que viennent les rulSuux Lfquçls fc communiquent 
Ruifliau» aux glanda dts ninti. 

mtttrttmx qui Apres ilfatc ion entrît dans la cuijft pou r fe rendre bien-tort après au gtnc'ùtl. Aiianc que 
vent aux 4i- cela lûiCjfucccifiuementf» diftindam il fait couler de loy premicument amx .ittot ,l\ne 
Mfc va aux /?;»,</.'■ j/««4»< , qui garniiîent la cuiile j l'autre s'épand iux tbiïn lcfquelles s'é- 

Feurchen cf- tendent mux dtdmm d'icellc, c'eft pourquoy la première cil nommée , Amn dm dthen , la 
vnué (tant la (ccondc, Art trt du dtdam dt la fuifft. Ces deux Iaificcs plus haut, on dccouurc U naiflaixe 
titijft. d'vne troifiéme, laquelle occupe les Muda qui lont employez a reueftir lt dt> mtrdt U 
uiturt du twjft , & vient defeendre vers le ;«'r«r. Par la maxime la quelle nous auons pnic au com- 
dti on dt lu menctmentdeccdilcours,nouslomraes obIi t jexalanommcri\irr«r<«'« dtrruitdtl*tu*§<. 
i ■" ■ Enfin eftant arriué tout au bas, il fotme vnc nouuelle production dans le iarrtt metme/la • 

Arttrtdu dt- quelle vaauGc»-*»/, & fe branche en partie fur les mulcles qui nailTentdc la: Elle fera ap- 
pel Le C 4iWtd* Utnciïil. « 

Comme il a pa lie au dejftm du jarret pour fe rendre à la '<fm6f, incontinent il (ef ntig • en 
ut h: J.a (■rtmu-t partie luit l'extérieur d'icelle, & s'infinuc aux muiiclcs qui la remphflcut: 
dtrr**rt dt l* ccfli' .Irttrt d«dthtr> dtl* latnbr.L'autttmid au derrière, & luit dtux tuyau > ,ivn qui ell plus 
eutfft. h*utc[\\ç l'autre :1e f rtmur le pouna appeller, l' Anttt h-ttt du'tst dtU *mbt , pourte 

^rttrt du qu'elle diftnbué la (es rameaux. Le /««ni qui eft plus bas le nommera £ .t'ttt» imdttuntt 

rflert* 
coule 
if«rir r«- 

tawfa (? «m fnf«u iia partie qui cil plus au d<h«ri t piffc a* dtÇm d'iccluy. Elle fait vne dilt'r ibution fort 
ft'd. approchante, a celle oui a elle remarquée par nous en la main , en formant diuxgrt* a«- 

uArttM du miAux,.L'xn qui tend au dtdam, Se le branche à double fur le JWr« & fur fon vtiji» : Son 
<rfo;»rj Jf .'■* compagnon fait tejnéime fui le ptti\ dtigi,8t fur ttlmy lequel eit plus frcht dt /«rimais ny 
m ■. l'vn ny 1 autie ne donnent qu'vne fîmple & dioite production au detgt du milit* , & c cft 
i - -ir.-i't- amli qu'enfin ic /emmt 4rf;# dtjitnda.it dt lagra/^U .4ritrt. 
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Section IV. 

De la Communication que les Artcres ont auecles Veines 

far tout te Corps» 



NOvs au ô s veu iufqu'icy comme la grande Artère n*M du cretrx qui ell en la par t ic ea u - 
che du Coeur, v* par tout le cotps s'dtcndam aux fou, montant à la te fit a 1 1 ou i ùn r le 
Trttfic s'allant rendre enfin à ïtxtrmmjié dtipuâs après auou fift'uy les ' m jfu &r les iMmkm. 
Ccgrti Tuy*u dut tint iqui *'cft premièrement prclcntc à nous,lors qu'il a eûé quellion de 
reconnoiftreparticulicrcmen» les parties qui foi ment la compoiit ion dacorur,/«t//« mtfmt 
chtfacztW s'étend par hmt & put bat, pour le communiquer aux mcmbresùl s'épanche aux 
deux brt , U grimpe à Ta tt t .il coule fl &,ià par le rr*ar, & Çefmertkeà la fin, auant que 
de quitter le ventrepour aller par Ja meime voye que les Artères «m bt>ut se J-tcjue fitd. Tel- 
lement qu'on pour toit aiUment i'txtmtttr par cette conformité de cours, du dilcours qui 
doit apprendre eu particulier la diftnbutiô de ce grand vaiHeau»& renuoyer le Lecleurà ce 
qui a efté écrit cy- delfus, lî ce n'cltoit que le nomkrt dti mmmx qu'il produit cft bien p ut 
grand quêctluy qui vi ai dt U m rt Arttit : Auflï cft-ce vre remarque laquelle eft d'vn de* 
plus grands Oracles de la Médecine Qu'il n'y *p*nt d'- intrt i»> ntuu atttmfagntt dt [m 
t «fjw.mais qu'il y a bnuttmp dt vtiutt </*» v*n$ [tnlts & fans auou les Artères pour compa- 
gnesiil eft bien aîfé de le v c; mer par cette peine priit» dt vont qui s'infinuc au defl'ous de 

la partie 
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la partie tnuft du foyc dans vn endroit lequel femblant élire tout de chair, a elle nommé 
T*»(u*uz caufe de cela , par lu Médecins qui ont écrit en Grec i De mcfme ce rtmm» 
lequel va a la chair du r«j*#» par dtffm t & qu'on nommera ordinairement , la vtint di U 
g'aifftdm te gnon ,pource que cet endroit en cfl afftz bien fourny » La vtitte nwyennt dtt 
Aiufdtt d'cmbaj,qui paît après que le tronc s cil partage en deux pourcouler dans les cuif- 
fcs.Pluficurs parties de ces vtuffiaux qui rampent txttttturtmtnt par les brmt , & mtintwt- 
mm le longdts ».<*»fr*i,car encor que la longueur des Ancres ne s étende pas fous la leur, 
fi eft-cc pourtant qu'il y a plufîcurs rameaux qui procèdent d'elle,lefquels font focicté auec 
d'autres qui naiflent d: 1 la branche d'Artère voiiine. Généralement il faut umar.jutr que 
tout lu ttiàtnh du ttrpi qui $nt plm d* cMr , Toit mufculeufe ou autre, & maint de ces par- 
ties lefquellcson ellimcauoir la ftmenec pour matière principale, lotit bi*n mitux fournit 
dt l'tin »*m £• Aruru, & c'ert partltuliercnltnt en ces lieux, où ces deux genres de vaif- 
fcanxnt fent pas mrptriix. fi parfaitement qu'il feroit neccflaire , pour neitie obligé qu'à 
vue feule & mcfme diuifion pour tous deux. Tellement que parce moyen il y a quantité de 
petits ruiffeaux qui viennent dis vtints , lelqucls nt rainant pimt Ut Attiras , le ttrmintnt 
*l*n, Us châirt qui compofent les Mufclcs & les autres parties charnues: Le refte lé it par 
vue meiucilltule vnien, car la mefme branche de l'Artère le diuilant en vne multitude de 
forts petits rameaux rtfftmbUns À du tht*tux cfpars çà & là, t bat un d'iceux itntred-'* dmnt 
Ut l/cmchet dtt puits tuyaux qui lu ont fnmi , en fc multipliant par la diuifîon qui 
les reduità deueniraulli pctitesque les Ar(cres,defquelles nous venonsdeparIer;ce qu'ily 
a de dtjfmnd , c'cll que la vtint dlant pUtt imcbi reçoit plmt d* dii}*fitim t Arnrt, qui cil 
dVnc umpifitm plusfertt,ft ii go t géant continuellement & lé dilatant tout cnfemble>dans 
cette parût vtmtuft qui reçoit le ljng échauffé par la chaleur ducoeur,Uquclle auec l'on Lf- 
rit !e/r«j7/.commcil léra montré cy après. C'ell vncchofeaulTiJaquellecfl fort remarqua- 
le : qu'il n'y a peint d Ar tri » mi itmbiutht mute vnt **in Antre, en leccoant le fang con- 
tre Ion coursicar ce qui arriue dans le cerneau de l'Artirt réunit, n'eft que pour U conti- 
nuation d'vne mefme Couifc qui line la ligne plus approchante de la droitc.par laquelle lé 
fait ce mouuement de la chaleur quiéIargit|evaiireauderArtereichaquepouls,& perfônft 
ne le peut faire voir dans le coi ps humain , qui cil le Uurt dt la Nmtur*, Qje li quelqu'vn 
l'a laiifc par écrit , t'tfl pour n'y auoir pas pris garde alTez cunculcment. Mais i; y ittau- 
tiup dt vtiott qui sellant ftpuiti tk après cflrc montées en haut, ou s'cllrc portées par en 
bas j 'tmboMchtnt ahh dt. mutin ramianx i tHtnx, qui font foi lis du mt fnic tronc qu'elles, 
deuant ou après, ou bien d'vn coite oppo^é.Atnfi vne partit dtt r«a»««i Jcfqucls-fortent de 
cette finit- fui qui fuit la longueur de U ccltc.fous vne peau double de laquelle il a eflé parlé 
cy dcuant,ie ioignent auec Tes autres qui montent en haut iufqucs audcfiusdu cerueau,& 
qui font auffi produits par la vtmt, qui s'écoulant immiturimmi du haut de la celle , vient 
ft rtndrt ah g> et mm qui femble l'auoir produite vn peu audeftous du go fier, la vr»*« qui fc 
communique principalemét aux ctfii, d itnbmt, pir vn branchage fi étcndu,& qui va fc join- 
dre au tronc par vn fi gros tuyau du ufli dnit vn peu au defTus du cccur,comrpe pour faire 
cmtrtpndt à cette partie de f Artere,laquelle cefeend embas , .1 * n dtftt ttmamx , s'écoule 
dans la vnnt laquelle vïtnt dnreignont , 8c dans ces branches quis s'étendent aux m'ai. 
Chacun fcait que la vti « qui Cembic naiflrt dm tnmx qui eft fous le/<_i< pour s'efpancher 
dans la plus grande partie du bas Ventre, •bbentht par les rameaux que cette partie prin- 
cipale qui fc cache aucoflc droit,couured'vn fang qui eflcommeAj^auec ceux qui fc ren- 
contrent fort proche,& qui vont faire fort ir ce pat tuyau, lequel le voit à l ilTué de la b»ffi 
mut faitU ftyt. Semblable ment la vtimt qui eft deflinee pour cette peau laquelle fert d' en- 
tre Jtux à la poitrine & au ventre , fe communique par t»-bmtbtun auec ttUt qui fe coule 
dans la g*»i{ft dm roiintn. La vtb.t du iarttt & dm greu dt l» idmbt fc teignent ailllî enlein l le 
de la mefme façon,cnfin fur le dtffmt dm pud,\\ y a telle lia-Un dtt vtiott qui s'embouchenc 
l'vne l'autre, que la plufpart des Efcriuains qui fc font voulu méfier de particularifer leur 
diuifîon , ont eflé contraints d'auoucr que la grande v**itti qui le voyou en ce mél-inge 
leur ejlon lt meytm de s'expliquer diftinclement en cét endroitcôme ilsauoient fait ailleurs. 
11 faut bien retenir toutes ces chofes en gênerai, puis aptes en PMttifmlur il faut remarquer 
s qntlU vtin$ iêttmtkt t*»*** arttrt , afin de feauoir comme le fang rttemrnt au mur , par 
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cet ordre mcrucilleux qui eft comme vn wW/ , lequel e frit pour h punfitaiion du fang 



mez , c'eft vnc bt r ongn t tout» nouutllt & qui n'a encore elfe faite par aucun, l'av refolu de 
vous dire icy le plus diftinctement qu'il me fera poflible , ce aue i'en av appris plus exa- 
ctement de 'nés 'bÇ<Tu*<im . Comme nous auons ttmmen'é par le teeur quand nous auons 
voulu con'îderer les Artères , aufli dans la comparaifon que nous en allons faire auec les 
veincs.nous fuivrons le m(me ordre , cW prenans le d" .J'tert dans la pnrtte, iufques 

où nous l'auons fuiuy , nous le continuerons iufques au mne di U mtrt du vtiats , où le 
fnng enirt pour rtutnr »u exur. 

Commençons donc par /' .-frterr du tetur, qui eft la prrmitvr de eel'e* de qui nous auons 
fait mention auparauant . elle rtnrentrt fur le coeur où elle s'épanche Ut pnht r*m»**x 
d' vnt v int que nous nommerons aufli pour Cela la* ri»* dutsur, &: le plus qu'il nous fera 
poflible nous rttitnJrtnt '.einoms dtt ar'trtt peu' Ut vinui U r q*tUn ft entendront tut tUtt, 
cette veine qui eft double aufll quelquefois.ainfi que l'Artère fe va rmdrt *» tr»nt auant qu'if 
s'ouure au cofté droit du cœur, & Dieu a fi bien pourueu à cet mêr*tirtuUirt t duquel il a 
voulu nous donner Ut* en ce petit tbbrtgf , protht de l'origine de <t plm grand, qui 

Eouflê & fait reuenir à foy le fang de tout le corps , qu'il y a vne mût pieu en cette veine 
tquelle itrmtt au fang /.*ir#» dans ce grand tuyau , qui va dégorger dans (Intérieur du 
coe .r.mais non pu de nroH Ht* fur l'extérieur du cœur.d'où il eft party. Ce qui deuoit fuf- 
fifammet conuaincre 1 aucug'emét de ceux qui par opiniâtreté, ou parenuie de contredire, 
ne veulent pas voir vne venté fi manife ftc. L'nrim du fnm de chaque cofté fe i&t * Ut 
i tint qui va le rendre a fa fouche, enuiron ( endroit où fort l'Artère correspondante a celle 
du fein, & par eo'trt ttttt 'drttrt , comme il fera dit CV-apres , >' embout ht dsnt Im viint qu* 
fktnèpm* le ftin , tV fe va rendre à la B* » ht voitufe qui eft fom let tleft : Ce n'efl pas que 
ie veuille entièrement n;er que les veines ne s'vmflcnt pas enfemb!e,i*ay montré cy deflus 
que cela arriuoit en pîufieurs parties: Mais ie disque quoy que cela foit ce n'eft que «ff»r 
fjntt é%oMm , & l'expérience eft facile , qui montre fvniindtt Vetm< r> dtt Art trot en ce 
rencontr<;,comme ie l'av pratiquée quelque (ois.L's/rttredu r e i c (ï accompagnée de la vtrnà 
du «l'.aufll qui la fuit prefqueentont le chemin qu'elle fair.mais dans le cerneau elle s* voit 
auec les r*mtnux de l j vtine, laquelle arroufant in^riiur-m^ntltterumu , vient aborder la 
dint tn tt-.ift fsi nu deffouidoU gergt , Comme il a eflé dcftadlt. l' httrt dtt muft'n du 

tel eft recette par dt*x vttntt qui l'accompagnent en partie feulement, iVne defquelfes eft 
nommée ordinairement, la veindt de/fus J'autre , la voino dt d>{f»ui :Mais routes deux 
pourtant du muftlf du cei.LVcs ont beaucoup de petits rameaux k four ls iWnlntf dmm là 
th*>r & y finifltnt, fans receuoir de» petits ribmens ai terieux dans leurs bouches. L\<rtt't 
diitoflude deflus a quelquefois vnc > » «qui luy fait compagnie, & qui peut porter mr^ 
m n m, mais fouuent elle manque , & les rnmtoux d* e*vt rtmt de laquelle Ja tranehe 
fân tftrt npî»rug fc rend au g rot iront par le coflé droit , (uppiont i ce deffaur 7 'An toi Jè 
dtffutt'i * \t , a la vt'mttxunturt dtt tpmult pour aflbcice, & fe (crtàe pluileurs des petits 
tuyaux qu'elle étend en cesendroits,pour mmtytr au cceur le fang que la chaleur d'iceltry a 
poufle iufqu'à elle , combien que de cette quantité qu'elle en reçoir , il en o*f»rg, anelore 
peu dans quelques autres.lefquels font tU fltiutt. iiurti. pour nourrir les chairs des rrn!> 
cles voifins. L'Jrtmtd*d*(foo»i'if*uXt fait leimfme , en lifmîott & (vn 1 ^ ou'elle a «*rc 
U vti*t qui eft épanchée dans f«/fr»W d* l'tttuh, & qui fe va rendre en me<me lieu» car 
H faut rtmnrO}utt Cecy vne fois pour toutes : Que lu vttntt qui *ntmpmA*tr t Ut orinn four 
l,i pluifAtt ft icigntt.t eemmt trn mtn.mnt m leur front , i ptu prit »u mrfmt endroit eù rfl h Item 
d*m U Southe Arttrieuft, duquel ruifi t Antrt ntttn-fsgnit. Si bien qu'il ne fera pas befofn 
d'employer plus deparoies pour e> pliquer l* tuu ù f* vurtmdrt l* vttnt t quand on aura 
dit, tfu'tio •tttmpngut vue *ntte do luqurllt U n» (fonte u<Qt ttmmrquù •fftijrteii/rrent ry- 
deJfut. L'r\tttrc du dtffut dr U f eitrint a pour compagne vnc vth$, qui fe norrme tout do. 
mefmifit toutes deux fe rt\- «*Ptn: dans k cuir & les mufcjes du 'tfïki do U p i f ;n f) & dans 
ccsgt*»dt qui fontaudcnbusderauTelk^ U y a vnectroitte albanceairTt entre l'Arttu 
dm *ofié,JSe la veim qui fuit par »• h+t U poitttnonutloffokt dttéùfltSe: U eft vrav on'vne par* 
lie >ic rameaux méfient Iturs irtntbu auec et lits qui fututntitt ro;/>i,& qui vont groiTrr 
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cette branche,laqucîleeil fi apparente & f*»s pnrMt aucbflc droit dugrnnd T r :r.: deU 
v#i«r, au deflus du cccur. 

L artère txarimrt du teuJe s'embouche auec les rameaux qui fe vont teindre à la bran- 
( che de la veine qui coule en dehors le long du bras. Les ruifleaux nrteritmx qui vont ii'*r- 
ttilt du f eude,iï vnillcnt auAl à d'autres ««****, qui font plus proches de la main , & fe vont 
rendre de mefme à elle, & aulfi à cette partie de la xeint appellce par les Grecs B*Jiliq*i, 
c'cll a drre R«74/«,qui va .i l'exttrieur, & lailTeJ'autre portion de (a dmifion dans l'intérieur 
du bras. Pour t Artmçét t t MMi yt delmmnin .elle s'vnit tant auec les rameaux de cette 
vst'u, qui a (uuiy la p*wt externe du brnt , iulques au deflus de la main , produifant cette 
'^nntqu'tn foi'it tn U fiivrt fi heurctiftmcnt, laquelle fe nomme 5j/*«f*fl#toutpro- 
chc du petit doigt, mais c'eft -*pret quille * eu cemmuntemion nuttlei rnme*ux fty/iJij,qui le 
vont ioindre pour former la fc»jM//#,dc laquelle il a elle parle* tout maintenant^ où fe tire 
cét tjj'tt mn -vllinx que les Arebet ont obfemé depuis (i long- temps fans en a 1:0:2 recon- 
nu la caufe.ee qui a fait paiTer ce remède pour fuperilitieux à pluficurs Medccins,qui n'ont 
pas elle auez Icauans en la temmuni *tie* d$s v*»tf**«x,lefque[s fe diftribuct par nos corps 
pour en reconnoiflre véritablement la caufe. L' artère de t intérieur it U[m*tn ioint les tx- 
trimitt^ qui s'alîemblcnt, pour former la xttne qui va eftre tntftnne entre celles qui mon- 
te par l'excerieur,& l'autre qui fort de l'intérieur du bras, au dtffm du tend*, &r laquelle cil 
nommée par les Larns à caufe de cela •> fedtnnt : veine du milieu.Cefl celle la que les Chi- 
rurgiens choififlcnc volontiers comme la plut «ff 4rfnrt,qna J ndiIs veulent faire vnè làigrtée 
au brus , des exiremitex. qui font épanchées fur U main , font cette t«i«* paimy elles t que 
quelques vns recommandent p <ur Ut j/euxxntre \cpculte & le dut qui le fuit -, Lnfin i'^rm* 
qui sépanefie aux de>gu par l'or die t lequel a cflé montre' cy defllis , troutie vue ttru&on- 
mwi patf'aire auec la diuifiende tctvùnet, qui reiointes font cetuymu Ryat^ui fe coule in- 
terieûrement le long du bras. Keuenons où l'Artère s ert diuifcc , pour continuer , & vo- 
yons t' vmiên des vaificaux lefquels montent à la r«*7#. 

Les prémuni pr du front que fait t Arttrt , laquelle mente mm ctrutAu , vont à la langue, 
où fe trouuent ces vêtue* , lefquellci on faigne peut l'Bfaumente, qui les reçoiuent Se vont 
mbiuitr a ce ramage ex'th,ur de i'.'i»#,lcquel arroufe txteri ur.mtnt lattfiti mais principa- 
lement la (au. Au me (me lieu le rendent les ramtaux qui tnt 'tnuntré dans le fommet du 
ttiyau,qui porte f air en la poictrine.les artuetdu L«7"*»l'arterc continuée dans kifinuefittx, 
de u uiit t <smt enfin auec cette plus grofle portion de la veine interne du g efier, laquelle clt 
tntriê dams U p>twie>t p*r:ie de tu finucfui» après auoir cflé accompagnée continuellement 
par icclle i la parue * Antre qui cil plus grande . elî fuiuie de l'aeurt partie de la vtht dm 
x#/<«r } qui \itxtitiiurtm€ut comme il a die roonftré vu peu auparauant, tellement que 
i Artère d* met y correfpond,& le Rameau dt /'<*>7,mais * Artert qui va à la {étende peau die 
(t rut »u , rencontre les ramages qui appartiennent i la vtiut mumt du gtfitr , ainfi qu'elle 
gagne ïipumiert p\*u d > Ctrut,tu,C . >ft*« qui s'cfcoule dans U f*bjl*nttdu cttunu rencon- 
tre fort à propos les \-tiw qui vont fe rendre à la veine inttm» dug»[un y t*th*t dsmltt fmuojU 
tét par la quatriefme partie aicelles de mefmc que cette*»"* Autet t t\\i\ occupe l'ouuerru- 
re laquelle cil imu U arut*»y\ l'endroit où se forme ce nuflAngt de vatje ««r.qu: caufe tant 
a'*dntrMtienàctux qui le voyent , d forgent par ce moyeu en ferofitez dans ce petit 
tuvau qui les borne, eftant feuiit»u*fjd'vne infinité de petites glandes,cc qui ne fe peut voir 
que par les curieux, qui fortifient leur veuc de ces venetquigroffijftnt le$ obutt,Sc conlide* 
rc# les chofes de bien prés, c'efl à dire fort exactement. Enfin ÏAttaeiet celles des 
mubotrettccïlcs du fro ./,(bnt accompagnées & receucs par ce bttmth*ge externe dt vtinet, 
qui vient du gofier,& fe diuife à peu prés comme l'Atter* de In f*te } cclt a dire cnuiron la 
rnttne dt CeretHe. 

Kcucnons maintenant «» cœur pour dépendre auec les Artères qui s'épanchent au deflbus 
de luy dans les parties du corps, ainfi qu'il a e(lé remarqué cy deflus.Ii y a premièrement 
l'Autre dt) btflït teflet , laquelle fe ioint auec ces R*menux de veines qui l'accompagnent 
le ln*g du t <.YMv.a . ■» pourtât leiqucls font vn tronc qui efl fort gros*& qui va fc dégorger 
dans le collé droit de U nme vetne&u deflus du cœur tout proche de l'tndreit où la grade 

Artera 
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Artère fc diuife en deux parties principalcs.dcfquelles la gauche quidefeendeo bas fera- 
ble auoir oblige ia Nature à faire totrtptidt dVn vaiflTeau approchant eo quantité a icelle 
de l'autre colle. Apre* celle- cy nousauons fait mention de l Ame dt l nutic/tt dm caur, 
elle trouuc eh cette partie qu'elle arroufe l'tmboutbtuu des rameaux de la vtt'n, omf» «m-, 
mHniqatkuttê fétu , imi JtpMrt tommt tn dtux U ptitrine , mais qui le uttt a Umvêvtint. 
fous les ci*/», quel 1 trois auflî la mefmeartere s'embouche auec vne *w* vd»t , qui và 
fere.idre à celle de .'e»ir dtux delà poitrine, & du bas du ventre , laquelle a vne artère 
qui porte le mefme nom,pour ctmpngm Se pour *dv'tmt. \#> 
Nous auons remarqué <?«'**i d* U ptitrim , & a 1 entrée du ventre par enhsut , le 
mMi htturxH /^nmepanchoit vn btnnchtgt fou *omb„uxpir tout le ventre. Celuy qui 
a difposé lî fagement Tarchiteclure de nos corps, a formé vn g'*»d nombu d» wfmpx v§- 
»#«x ,pous en receuoir les bouches , & les ayant ramaflèz tous ea tn tronc , il Ta nou- 
uellementdiuifécn vn grand nombre de petites veines, lefquellesif a continuées uifques 
à la mtn tint , par vn mefme nombre d'autres qui s'y embouchent , & qui yii*« 




& de ces vtint> Utiâs .defquelles il fera parle cy après, & c eft pour cela qu il y a fi ht* 
iuttomvM ne feruent qu'a y poulTer f««# neccflàire pourforrifier ce moruer,& la thnUm* 
pour aider à le cuire , & l'endurcir, & rendre>lus durnHt cemeflange fanguin, comme il 
fera explique plus au long cy après » moyennant l'aide de Dieu. Pour maintenant U fuffit 
d'auoir dit cecy, afin qu'on Ifachc que rous les rmmt **x qui compofent la vtimt pt*f % aiiiii 
v ulgaircment nommée pource qu'elle fevoit en fon tronc, comme au fortir delà partie 
creufe du fove i quc«j r*m**»x dis-iefe ioigntnt principalement auec ceux de cette m- 
wutTtbrtmtbi *ritr ttt i du vinm que nous auons décrite cy deuant , & des WrtWàWv 
d'*rt$ns, qui appartiennent à la p**ft dt< imiftm , comme nous Talions faire voir tout i 
l'heure. En premier lieu, la gw *w di ïtfltmih s'accompagne & fe ioinr auec vne 
niât qui le iette prelquc en mtfmt <i<«,du titiigmlu , après que la vtmtptrtt s eft com- 
me diuifcc en dtux gros l'vn dcfqucls va i d'rit , & l'autre h U rat t. L'Artère dm 
bat di.l* ttèjfe rrouue du mcfme corté vne wiw , qui mérite d'auoir vn mtfat nom , pour 
s'accompagner & fe ioindre tout de mefme : cette veine entre par le bas, au tuyau qui va 
Baigner le tronc de la porte. L'MUtrtgam.htdeUctef- aauffi vne »wn quifediftnbue tout 
d* mtfmt mm'iUt, mais pource qu'il arnue fouuent qu'elle m*uaut t \\ faut fe foouenir que la 
%mmt dm tas dt U ceèft que nous venons de "quitter , fvppltt a ce deffaut , c'eft pourquoy 
elle eft iî nttabt , qu'elle fait vn des principaux rameaux de cette brmtbtgmmb* qui va a 
la rate. Ce v*i/<j« fi uutt que nous auons veu fortir d'iceIlepareobaut,a vn amm venenx 
aufii brcf,qui luy correfpond en la branche gauche,delaquelle nous venons de parler De 
mefme r*rttrt itmmmnt n Momath » «w/«,tant du colle droit que du gauche. Tout 
ce qu'il y a digne d'eftre confideré , c'eft que la Àroif va fc ioindre au tronc Je la Veine 
porte , combien que fan tri auec laquelle elle itmbem<b$ d*n$ Ufend dt t' e fi*m*th t vienne 
de la diuilîon qui eft du ttflé mtit , & non pas dm tr. nc. Cnrw* drtitt d* l'$1cmmth fait le 
mefme auec la venie qui fe ioint àcile,ptochedu lieu par où Ctnçmntb ft dith*r lt dans le* 
bovauxiCar cette veine eft Iaf#<*»* qui fc rend au tronc de la veine porte. Amli les «r- 
urtt dt l* rgi» e dm fui font recelés par dtmx^émtt, qui vont aboutir en fc teflcchilfanr au 
coftégauchedu mefme tronc. Mais voky vne rcw<wcl w»de vaifleaux qui c.Q h;cu d>$*mf 
de celle cy , c'eft celle S"*^* ^ ait dc l Mtt " ' rc,lf **■ » ' a 1 uc ^ c naJt dc h partie 
balfc de la diuifion droite de la branche du ventre,auecww vcwquia mefme nom.pource 
qu'elle fc porte en mtfnu pit'f & laquelle va fc rendre à la dimtft,» g**the, 8e partie baiîe 
de la veine porte . L'*rurt dt* pttmutt bty-mx s'aflbeie auec vne vtin* qui peur cftre nonv- 
mcedtmtlmt . pour mefme ration La/««W« br*mhi dm vtnirt, qui foumitd'artcres à la 
jrrmitrt mtmi dt U ff**(t , s'aCCompagnc <lc\ vtinn qui luiuent la diflribittign Umt» dt l* 
•vtint pont , (e ioiynanr a la pr,mi>r,p»Mit d'icd'es , & à la feconde.laquelle va principa- 
lement à ce fte t qui eft entre les bovaux, pourvn vfagedans l'enfant , lors qu'il eft encor 
eu la matrice, lequel m m tncn titi tx^bnui par aucun comme il le mérite » nous en dirons 

ce qu 
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ce qui en ert en trairtait particulièrement de l'employ de chaque parrieja dernière partie 
de cette diuifttn dr.i t des veines , cft occupée par la tinquiémtbran ht a*terit*jtdtt vtnut, 
ainfique nous auons dit c> -deflus , s'etend par l»*trt mritii JtU (fsi't. Il n'ett pas beloin 
de lunettes pour voir que i'*r/*r« de teiintnt cR receué par la veine laquelle en forr.eV le va 
tendre au tr$»e delà m*rc des veines, au dtfîw duroye & de la ratc.cV à moins qued 'élire 
obiliraé il rauc-auouer'qui! y a très- grande conjonction au .1 qui nous" auons dit élire 
tt l n du frinupu quinnui it>padttu , arec le* vimts qui font dcflinécs à mcfme fin par le 
cdhfemement de chacun defquelles va gaigner le »re»rdc la mtttxt »t ,du coflé 
droit au deflbus-des joignons, & tamtrt s'attache ila v$jB< qui vient du roignon gauche. 
PourMerM»'**/* quielr fait'par les «r t*u du rtim ,il tiouue aisément compagnie & 
Vnion'auec les v*inti qui arroufent *« <ï«wr-/ir.Ccliiy du x tntur scmbouincauec 

vne bonne partie dcTc* rsr»**ux , qui vont former vn trame à l'endroit où fe fait la dmi/îam. 
de la grande veinc~poui defcendre at)Xi««j&».. w : ' \ . 

L'Artcic qui va aux £ni»i^rrfmi>», rencontre vnc vtùu qui s'en retourne pour aller 
rencontrerje"»»* au mefnic endroit auquel l'Ane # t \n fepmrit dugru /^«n, lequel cil 
comme fa foucSc. L'*rtt'tdn h »<lt cft accompagnée d vnc vu ^qui l'accompagne & 
s'vnit auec elle au* litux qui Itr^ donnent ce nom. Amli les *ntrt. dt U vt/a> , &dtla 
n&'r'st, formaus qtianftc de peuts rameaux qui s'épanchent fur elles , rencontrent des 
vtiu 1 qui l<ur 'mt c mparrtv , mefmes mf.ndtmtn' , où les httnirth idtuxtttnti fe font voir 
ordinairement ,& ne fe dt un fftnt iamais que lors que prcfTée par la quantitéde fang.clles 
déchargent de temps en temps cette quantité» laquelle fort aux femmes }*• Àn*n<\i< aux 
hommcs,auffi bien qu'a elles quelque fois, par je/ nd.mi m , mefmes il arriuc fouucnt que 
Ira vt'm laquelle va aux tanin hem tu t. par deuant , fait cette tM*ruJtion aux ftmvut, mais 
en nfr tnfawrtftMt ,clle va fe rendre au mefme lieu d'où fort tartttt h^i^aufe, pour 
entrer. dans les tuyaux de la grande veine , qui lont diuiîez ipreî s'eflrc toints auec les 
rameaux arteneux , & 1>& aux ainesj. L'anen du dthtn dt 1* tuifi s épanchant auilî lut le 
4«M*r d'icelle . fe i^i;U aux rameaux de U primitu projwtun , qm Je fait txtttttutemtnt 
de cette* vint , laquelle va ft rtnd'f a« dtdan du pttd , qui .'e nomme vujgaiicmcut par les 
Médecins fie Chirurgicas'sv/'A/»» , Se à ceux d'vnc autre qui fe nommerja.û nous auons les 
mefmes mouuemens que ceux qui luv ont donné vn nom tué de la langue (necque ,f m 1* 
iti'nfif U ici nique, ponree q.u en effet on croit que la laiaSÉcJd'icclle cil vulc'pourlc 
toulagement de ceux lefquels font tiauatllez des dtuituti qu'*pfiru tttu inu».msdtti, l'ont 
l'ar trtduàtduni dt U (uiflt t .cïïe le loint auec les rameaux qu; appartiennent a cette /«r- 
rnitu predufiten del* vti't -««/> tm , mais lequel coule inttttturimw , elK s' 1 . nit aulli auec 
la ùvondcprodiict.on quelle fait. L'an tu au dtrtitrtdt Utmfft s'vmtaum auec vne*v*»»»« 
qui l'accompagne , pniKipslcmcnt dans les^i n au qutlin »lit l'iptmht ;t=c'ell pourquoy 
elles pourrait cllrc nommées i'vi comme /'«w'r'.il y a toutefois cela à rcmarqnei.qu'el- 
\c enuoye de l'es rameaux par delà l'artère fituh, 8c fam y eiïie tmi/puchtz L'Atttrt dngtnamà 
p aufli la vttnt dafeneîhl qui la coftoyccV laquelle eft comme collée bouche à bouche auec 
elle , cette veine cft vne partie de cells^ui court extérieurement par le gras de la ïambe» 
de quiiV'r' portion fe colle auec Canut du dthonitla iamit. Maisf*4r laquelle va <»- 
u'\<u>in.ti: dan. i . eîuy.le ioint par embouc heure auec l'antre t] ne riou, auons appelléc 
du frm de la t*mht : Refte tartttt du dtuant dtlafmbt, qui va rencontiei cette grande 
produdtion,laquelle va répondre à b/r*»^ itm$ dtl* stimtitna. Pour le rameau àarttrt, 
qui va*« dth'r» du pttd , il s'accommode auec la portion delà vain dug>a* dtlaiambt, 
laquelle vient abtutirzw pied. Enfin cette yandr vnnt dt la s c anqut ,lc novant inte- 
ricurcmenf dans la israbe &; dans le pied , forme vne dimÇnn toute ftmblaklt i l'ar un qui 
~. a ft ttrmintr aux artti *,comme il a efté dit cy-dciTùs , cV cela n'ayant poini.bcfoio d'vnc 
plus claire explication. Nous fùiirons icy ledifeours de la communication que les artères 
out auec le* veines. Js'vV • - V- 
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DISCOVRS C1NQVIESM.E. 

Du Mouucment fE/prit , auquel conpfle la Chaleur 
/il* Viurc, Subfiiter, 6c Accroiltre tout le Corps. 




Est vne mcrueilleufe /Implicite de Cro rc , qye le F«» drelTe fa flamme 



ducofi 



mtec que ta 1 y inuiteparcettemutuelle incli- 
es fubllances,IefqÇtoiks ont quelque choie de cônu n 
tncfrautdui (phttf % qu'on loge au defTous de la lurc 
eracnri»M*i *irt,$>: II- fwn'tntiint peir.i plw â femou- 
'<ig*à defeendre vers la terré» fi ce p'eft a ration de Jà 
nme d leiaifort aise de faire voir incontinent. Nous 
1,8c lequel fomioic les i avons il n'y a pas bienjong- 
manifeftoit euidemmcnt parl'vnion d jccux, tn dtf- 
îa pourroit luflirc poiirdire que fan» violence & par 
en la nature , le feu dtfand à nous de plus haut que 
Mais pour contenter les plus déiaifonfiab!év-v' 
it [t relatif pour le vul^ai^e , te ne délire Ids ofc 
f.ht /v« M»râÉdWf»ffcr«, par la partieJaquiçiji 
oie n' ii l'oblfalRà le maintenu en cette Jituat 



ndration, 
,„L„/r. , 



unient , I 



ère ou un « 



aagin^c'^J 



lequel «.lia 



(. ii vnecholcci 
noir contie le < 

auons parlé du ftu qui partoit <« 
temps, & nous auons pirètngc qti 
em unt contre la ftrre.cn forte q' 
l'ordre continuel que DîétH^afc 
l'air, & que le lieu où fe voit la L 
qui (croient inuptb.e d'vnc Phil 
q i'.i confiderer vn i -mbtsu, oui 
efleuée& attachée cpntre quelqi 
fansauoir befomd'vuepl îsloug;! 
naturellement en luiuanc 1 alime 
romm*n de chai'cun il* pailent po 
&Pourmonfher. 
it < je, & non point 
a tiauers la moyenne reg 
meint Je tbileur que tout 
force pour ccartf reerte i 
nans a fe deuHv en cfaq 
telle forte qùTfohjlTent 
dans l'ë*u, 8c la f*i< ga igh 

du firmament , atiràntTous l'OurTe qu'en h partie dû Midv ; Car c'elî en ces lieux l , tluê 
éltignudu etnin que. t s»lttl /»»/ d'vnbou: de l'an i l'autie , que fe retire ttttt uljlsnrt 
qi'i a pour ,'rnr^Vr^rpcMhque , de gtUfrr , *Ê entièrement , ce quia tant foie 
peu de chaud r fi elle s'en rend \ ne fois niaitrcfTe j di là vient qu'cihnt la pïmf rr, ,tiou- 
uant vn fecours inégal àcompaiaifori decelilyqué les rayons tireur du Soleil en leur réfle- 
xion", par exemple en ces quartiers où nous les recelions obltqutvitn , 8c par confequent 
auec moins de vertu, comme il a erté remarqué cy dcfi'us, la chaleur ne peut montergnc- 
res haur.tellement qu'au fommctdcs montagnes,on s'aperçoit déjà defa diminttionmef- 
mc en f de , & plus on 'iieét a'i deffus dé tvitUgnt <jut dim(t U rendtur d» U ùrrt tn dtux 
ftttt'tt f%*ln ,plus on remarque que la froideur v rcçne auec vn Empire abfolu , ainfi que 
l'ont reconnu par expérience ceux lefqucls ont voulu faire \tv»ymg»d» Sucu* Zt*%i>l* 
auec les Hollandois , qui ont eu la hardielTe d'aller découunr ces lieux , où le Soleil 
efl plu Meurs iours fans fe faire voir , 8c fans communiquer la douceur de l'on agrable 
chaleur. § k '",ââfe&^* ■»•'•'->.* v îl't'Û: '^"^^«^sf^^S» 

Tout ce difeours efl fait à defiein de donner à entendre , que le fut it U »*tu r t qui t (t 

•* * r : . ittnt 
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isut not cerfs : c'ert à dire cet tfrrit auquel confïrte U chnlturdt vit , cftant fi [tn.blthU à 
t*mn ft/, comme il a eflé en feigne cv-deuant,tieiit aiilli cela de !ny ,de /# meuue» dttem 
lu rcjhx. où la nourriture laquelle il luit l'muitc & l'attache, & où cette pmrtit fr idt dt /'#- 
Itmt*' dt l'nir, qui efl "» <f«< ptintifu des mixtes élémentaires , 1 oblige de fe porter pour 
la thifff & la vaincre. Cc!l pour cela qu'eftant loge pnna paiement dans le tau , il ne 
laiiTc pas pourtant de t'ipênirt partent le corps ,Sc ce n'efl pas feulement la"/'' où il mon- 
te par les artères qui y y ont itti rieur entnt OC txtt'teurtmtm, il fuit imjptfmr itmfx Coures 
les autres, &feWi/«r« auc celles aux 6r« , dans Iaj»i»n*# ,cn toutes les parties du t«n/r#, 
aux cm ffi',iux i*w4#i,iufqucs àlcxtremite des p««W< , & en mclme temps on s appeicoic de 
ce mtMutmtnt admirable par le Poul .lequel fe fait fentir de mtime façon, & dan» vn <r *fmt 
memtut, en tous les endroits où le battement des artères le peut apperccuoir. Tout cela le 
fait pour trtu fini principales ,1'vm pour Mr'.r Lx .parer , à liu: 
rituu oui fe doiteonuertiren la fubltancc des parties de nos corps.k 
croiftre & fe maintenir par icellc J i'*»ir#pour la dtdnbmr , ainli qu 
mieres préparations , & qu 'elle cfl paruenuc au creux gauche du co 
artères & puis de s venu- s ou elle cit ii.un- pour cet MtfM$ t n.tni 
La tmfttmt pour (tpnrt* lr> extrtmtm délayez , en les chalfant aucc ii 
lieux aulquels iS font ou inutile^ ou incommodes. Nous.Craittcroi 
en particulier dedans les ciupitiejluiuiuSjCc premièrement nous par 
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Des vaiiTeaux qui Cernent a digérer la viande, à la conuerttt 
en fang, comme cela fi fait par la fora de l'EfpriCy/rjiri/ 

part dt* (ceur , qui peut efire appcL'é. 
• ' " U Feu de la Nature. 



Ne o * que nous ayons parlé cy deuaqf de pluiîèùrs vnifcnux , qui fer 
vos ent dans toute 1 étendue du corps Humain , nous n'auons pas pour- 
tant couche allez particulièrement tti* lefqucls (ont ncccflaires pour 
Àittrtr U vinndt, & en tirer le fut, qui cfl la matkie du fang , I&quel cft 
uortc r *' l* mtrt veine dans le creux dnit, que nous auons veu eu eonh - 
derant le teeur , mefme il y en a tju*l<jnet- vn$ th-futi: n-ut n suent point 
tarit du ttnt. Pour rendre plus intelligible le difeours que nous auons 
dciTein d'en faire maintenant , il fera bon de fumn l'nitmmt dtpuu U beutbe tu.qun 
imnitttttgrcjft vtint, qui di comme lafouche & la m.tt de toutes les autres. Pour céc 

effet. >• «j^^WrfW ♦'j-*:Xv*<a' , '*< -r "•' ' ' ;.- ,"•'.>•' 

Nous commencerons a remarquer.qu'il efl neceflaixe.quil foitA«ffc/cVreduitcomrneep 

pafte , par le moyen des àtnt auant qu'il quitte Ja ktueht ,de laquelle il cfl c halle par l'aide 

de la Anfmt, & des autres parties,qui feruent a ce mouuement,par le moyen duquel il efl 

munllé dans vn tttyêu fort long > & conuenabîcmcnt large , q*i *f>» t*utrtmrt*ttfi»dd$ 

l*h9t*cht s étendant en pattie fur les» , lefqucls font *u iml'uu du do^aheutit enfin à 

tttl cm*r», au dtfeûtdt ttntrtdtuxdç lapoitiine cV du ventre, qui lu y donne vn feu pour 
in paffage du ca:h';*wht -ceux qui n'ont pas veu tefl»m*tb , pcuucnr t'imêfinv comme il 
dl£ut> ca fe reprckutantlc vtmn d'vnt Qtrmm^* , car ecluy de l'homme a vne figure 
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fore approchante d'iceluy.apres auoir fait comme vne boite exte ricitre en de/Tous, vk * vk 
dtl*r*u t & de mefme colré,il fe icfléchit en haut comme en »apctuïanr,pour ai et ic di- 
'f* *T'*' U '"a Auam <l" c nol,$ forcions par là.il fautconliderer,que l'alunenf**. 
tht Be *MMUe,c(t ttnt» Jmui titthuitUi enuiron vn confié a'b,w,t pour le moms,&' qt c pen- 
dant ce temps ï*Jvmd,C,$rU , qui y porte la r**WA«w,fant par la S»»- 
"* ^C'" c l ul ,e couronne , arroufe fa partie de derrière & s'étend iufques au colle dr oir 
par ou il donne ifluca la viande digerée.quepar le wf, court & arterieux, venant del'ex- 
trcmjre de la branche qui va a la rate des *ru>„ ccmmwtt À i',iUm êt h & à U ciih 
Iclquellesdcs deux collez viennent e,mbr*(f,rp,r Ufondt , & afin que cette ardeur que* 
produit le feu de la Nature ne 1er**/» .outre (hum dit, laquelle y d'écoulé auec lés li- 
queurs que nous beiiuons, Dieu à voulu que ces l'irâ w..'.*f *utt Ut v*in„ Uif- 
J*JJ,nt teouUr pM T U d, ï i mon mitl, r> Uftht , vn, ro/7, dit „ux qui y, mtlt,! mut ' 
V *ni vfa: ^rêt^rT Jr^f ^^J*nj dans 1rs paletes.lors qu'il cil caille quelque temps 
* après élire ortyde la veine, & Icfquelles pour élire de mefmc nature que co que nous 
nommons dd /«.-/.font appellécsA«Jf''*d'vnnom Latin quiîeiignifiiccttcw/Vi s'e- 
panebe m ttm Ut li,ux du cotp, #« tly a dts tmbouihtuut , <m *n»fl a m f tl 7 comme Darlri^ 
F W S f 4- ° rd '» a '™ent 1er Médecins auec les Grecs )d,t *•«„, mktc U, „„* w four u J mr \^ t 
u*n> U y. Sî/T'ï ,""/" rcKr m * i,r > n '* * /"« w»r M »r & I e f qU e;les 
trmfii.d» * cau,c -de cela /ont nommées rpirinrijun, par vn terme eflranger.Ieque la mefme ofteine 
i.d, n,s EU- ^ ac «J l iy duquel nous venons de parler. Mais dans f <fi,m .«h qui cil compofé princ: P a; c - 

MK, ar^/ ,CC: : CS 'i :l!c3 '. ncor v,,3li:;c ^« n P r " ^V-'à»cVcdlpo U rccJa,qu-i'ya<t 

grand nombre de vaifle.iux qui 1 tn<uronnent:£l!elert en duïbluant ainfi peu a peu adé 
mt"er& ramotir ce que la'chaieur rofiitou, autrement faifant parcemoyen cela mefn>e 
5«e nous voyons arnuer MSX~«Wtây m/**,' où le linge crt battu & conuertv en vne 
*orme de boulteJiquellcçYlérend.ièen feuilles fur des moules^ fcchée.deuicnt comme 
vous le voye* icyjcardansks**^ où tombent ces gros poutres qui leruent comme de 
ptlon pour le battre & r,dmr, ,* a fu, b:*.,c a ipvfa , .1 d.jltl, continuellement des £lZ 
» q î/] fcn,CfW a ,e dclh erhper peu a peu.Le mclmc arriue à t» îm,«c, p ar cette r*fi$ la- 
que e^W inccjramment des tftrt mita, d* c tl :/J„ ux ,où elle cfl poulTec par la conjiir 
nui ne dilatation des artères. Cette dMiUtu» continuée produit encore vn *mr. t f,t c'eft 
Tï,V. vn J Ia fin 4urrou!eue l'aliment a demy digeré,& l'entraine vers fe colle 
droit,& s augmentant par les qui découlent de Um^îbt.u, q lic i ,,„r, droit, d. i,. 

mTrZ T, ZlieC fâ , '""' cnfin « ft ^ft'dani les , où il continue de lèntir la 

meimc ^ r /« ,r/,r« qui /ont particulières a la en cor par les rameaux deî 

■5 ,*ï u e,,c a """"mmcc l'ellomach-, & c'ell pour cela que f être p,*u oui fem * 
coelter le ventre,* tmat d, v*igg»mx.P<Mi t,»x qui vont »» f , J( Co 'r n. Un 

des premiers bovaux,& les ir«*<A»i qni vont a VvnecV â l'autre moitié de 'la n*,f, ou, éft 
IcMtftntir, des Grec »,outre cét eifet de porter la pour la A< g ,Jli n,dks ont encor 

ceIuy^4rr W /,,,w,f,& enfin lMU4{fa{^\ faut vfer de ce terme pour exprimer ce uni 
ne le peut que par beaucoup d'autres ) les boyaux, enfaifant «*/,r plus ailemcnt Ut ,x 
2Zy^ ' a ''»jw d iccuxA'/"^;/^ par ce moyen t'éOion, qu'ils douent produire 
ae les th*fl,tp» r t9 ,,n Ufi , 0 fri (f„t & Ç mtm comme la main iniques au fondement 
C eit pour cela que eux «*, r,„d,nt b.woup <£vnn„{mt crdtnsirtnuni t d*n '$ tntr, d'au- 
tant que lesf»r fl yî/« s euacuans par les wiB$»x qui vnt **x r#i»«*,il s'en porte r,,» „ H 
àc'Hx qui fe vont mbwkt, **x inuflim. Entre les veines &ies arrêtes que nous entendons 

Kf,ndtT v -fr ux,,1 y a ™«"*fi<rv«'w ^ voit &k^dl»ÏÏte, e ÏÏSS!S 

qu on fend lors qu ils fonteocoreen vie enuiron =/»*/w, heures api es les auoirfiouiez 
font des petites veines lefquelles s'étendent auec vne couleur Llanche dan la S e on 
Mcientere , & vont s'aiTemblcr fous la peau qui repare la poitrine d auec le ventre en 
U reg,on des reins , fous le centre de cette fcaife comme dans vn.eferuoir, dfi, ' 
vn,& volontiers deux vailTcaux veneux de mefme fubfiance qu'elles « eleucnc auec vn 
mefme cours &Jcuation, mont ans le long des rertebres du d2s,par dedans iufnue ; auî 
concours de ces branches de la mere veine, que nous auons remarquées rendre a la telle 
Par Je goûcr,awC qu au bras proche des anTclles,à caufe dequo, ceïlc-cy cft nommée «n 
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latin Axiliaire & celle là Iugulaire.où elles s'embouchent fous les clefs pour y méfier ce 
• lue blanc, refllmblant à la boutic faite du linge par là fabrique du papier furfilamment 
Jfqurrté • coromeilaefiédit cy-deuant. C'clt la véritable caulc de Cette blancheurpar 
laquelle elles différent des autres veines , & artères qui couientpar 1 étendue du fuldic 
mu entête, acaiif'c de laquelle le Médecin Italien qui en a fut la prtmiete dccouuerte, les 
a r.ommcci LMÛéti, à caufc de ce fuc de confidence & de couleur de laiâ, defeendude 
iéfîomach dans les premiers boyaux qu'elles recoiuenr.car iceluy efîant prtlfcaupaïauant 
auec fa cralîe par iceux , par vne action fort lèroblable à celle de nul! te main , lors que 
nom ftrrcn quelque choic,ksrar/it] éféilj'f, ouffont les txtuma », vont en 6*-, tulques à 
forth" par le fondement, cV les plus Uquidv del trempées par cette re[i, t Sc par les liqueurs 
que nous auons êu*it$> , font f»u§iu éi ttRi f auih Jans les irtm de en t*y*nx qui 
aboutiflènt à l'intcflin. & ne font point emboucher auec les autres vaiffeaux veneux ny 
artericuir,& cela arriuam fuccefliuemeut tout le long des inte/lins, & funtmMt continuel- 
■ .'..ment des aiinien\,i'--'»/«É//« t'««»#,iufqucs à ce que le piétiner arnue ace centre glan- 
duleux, où ils le ràiVeiL^ Ic.c de totib les boyaux, le cours de ce lue n'eft pas peu facilite 
par la ck*U**i*t «tim •fli/nn, qi i vont s'emboucher auec les veines , lelquelles futuenc 
comme elles la làigeurdc la fraife du ventre : quand tous les canaux de cette rrotfiéme 
efpece de vauTeaûx l'ont at t iuti • cet endioit glanduleux, où ils font comme fu (pendus par 
vne retire otau aufli délicate ou'vne toile d'aïamnee.ils fereduifciit Partie à ce referuoir. 



ai 



vjèlnc caué lous les ciels, partie pat ta contiuuation'des canaux qui s'en produifenr,paitie 
.1 lieux ■ r*K(b*> le plus fouiicntjquclcutfoisit; sntmoins adauantagetcvces branches vont 
•i C" e ! . !a \ j. i:w -. .j A ■ •; ./,ei» 1 ... bradant mçlrr.e en quelques endrôi»s t & 

nnjlenientils entrent par la 'f*>diceh:} dans la propre fubftancc où ils 1c diu<luK 
en / Uji.un îJtrntÂn pre.'que *<i(fi frttts vue un h: ft leiquels lont rcçcus pat des autres» 
aufqutls Us s'abbouchenticW ce-, demtersfor.r c< <\ lefq.ieb ou voit lors que le fnye ayant 
ei.'ediffout par le moyen du barrérnenc 6V de. Teau^ès rînt voir a net,qui vont à ce tronc 
qui cft la mtr t v*int ,& ,y«,potre:it r#/«r. Etuis le foye-dcncoùja veine c>ue rcfo.it la 
veine porte, les gouttes de te fuoporteç* par les vt :ncslac>ccs, arrîucnc ptenvercmenten 
pattie,& s'y méfient auec le i-i.g qte ladite veiWf*f« y rapporte des aiteiesjpour titre 
reporte lia cauué droite du eoeitrrnais par vn plus long chemin & r liiS3bondamment.ee 
inefme lue b!anc ; rfgot géant daV» le relcruoir par les dcuxfariaux veneux , tchaurTcz & 
accompagnez du t rc-n: def cendant de la grande artere»qui en partant côtt emonr, eft cileué 
& porté au tronc dé cette merc veine qui monte au delTusducorurtdans lequehainficôme 
dans la portion d'tccluy, defcendaj»tc dans le foye » vne goutte de ce fuc.pour blanc qu'il 
loir, n't il pas fi tott entiée>qu'clk ne pei décette blancheur en vn moment abtlméedans le 
fang veneux de cette mer louge , Se ne faut pas » étonner que cette quantité de fuc blanc 
foit fi petite tuis qt:c nous n'augmentons pas de demie once par iour,of qu'vn fçauant Pere 
le'fuitc a fait voir par plufîeurs authoritez & expcricnces.notammcnt par \zfapn i» vnr» 
qu'a tenu vn itmiun Cern*ri t qui a vefeu fort longuement i& fecoutentoit dzqm*terx* 
tntti dibei'i par chaque iour,auec «/•»«.« #r.ta dg m*>.g t r -, iugez après ce qui s'en alloit en 
»x<rmtnt t cc qui pouuoit ttfltt 4'vtilt & de neceflairc pour Ion corps , qui toutesfots s'eft 
maintenu pat ce moyen en foi c bonne conftitutiô & habitude.comme luy mefme l'a laiffë 
par écrit, inuirant la pofteritc à fuiure ce bel exemple de fobrieté qu'il nous a laifTé. De 
mefme qu'on cciTe de s cmerueiller, de ce que ecluy qui a dccouuert l'an \6i\. feulement 
cette troifîéme efpece de vaifTcaux , n'a pu voir comme ils s'embouchent auec les petits 
rameaux qui vont à la mère veine, qui ont icruy aturefoii à celle qui aboutiffoit au nom- 
bril.cV porto. t le làng qui féru oit de nourriture dans le ventre de la me: e, d'autant q»tn »» 
fiut iifltud't U fa* qu$ l'snimsl tfléot mtn , 6V qu'en ce temps la ces vatlfeaux difparoif- 
fent.comme il a cfté très- bien remarqué par luy,ce quel'expctiencc confiime aufli. Mais 
il ne s'efr pas auisé d'vn moyen par lequel on pouuoit s'en conferuer la veuë,apres la'mort 
de l'antmahcV par le moyen duquel on peut connoiflre ces chofe- Ainfi ceux qui viendront 
après nous trouueront les moyens de fçauoir plufîeurs chofes lefquelicsnous ignorons»côv 
rue a fait depuis luyj Hnuenteur du referuoir & de fa fuite/Lfiir poi r cette heure que nojs 
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avons fait voir comme ce fuc cft pafle iufques aux lieux . d'où il entre dans le t^onc de la 

mere veine.ayanc pris la couleur auflî bien que la confîflance de fang i ce qui n'a encor 
clic expliqué far aicun li diftindtement comme il fe peut voir parla 8. page de ma n$- 
Orint Ntuut'lt ,impiimée& prefentéepar moyâM.lc Cardinal de Richelieu ,1'an itf^i. 
Voyommaintcnau: par quelle force il m.ntt au coeur.ù l'endroit où la merc veine s'ouure 

du coflé dr^it. . •,»>lf , /" V 

Pour comp-endre aisément la raifbn par laquelle cela fe fait naturellement,»! faut fe ref- 

fouucnir,que cet finit venant, du cceur.aui poulie le fane des artères dans les veincs,qui 
le portent corjtin'.illcment& mccefliuement au tronc dcrlcur me;e, &r la cauite droite du 
ccctii-.v cond lit p.ir mefme voye le fuc blanc, qui femelle auec ce fan&fc aiufî font VI > 
mefme chemin depuis le foye iufques au cœur, comme auliîceluy qui defeend de la te- 
lle là mefme,& qui y reuient des bras par l'abord du mefme tronc.Ccla pourra fans dif- 
ficulté faire conceuoirtres- facilement , qu'il n'ya rien qui s'oppofe a l'opinion qu'on peuc 
auoir du faug,qui entrant fucceiliuement dans le grand tuyau de la mere vcine,par les vo- 
yes que nous venons tout fraîchement de laiflcr.f»*f m min l'tmttt , & chaque 

partie fe h*u(ft comme infenfiblement iufques au corur,mais cela fe fait d'autant plus faci- 
fcmcnt.que larfoiW qui eft aucœur.les »ttirt par cette propriété que nousauons remar- 
quée «« fr* £vni Um*n fi bien qu'il ne nous relie plus que de prcuucr , qu'il y ait *u f*ng 
vne pàrtiê fcmblablc à ïh*tU, côme nous auons fait voir cy- deuant que t'jprit qui cchauf- 
foit ces grotës du cœur,auoit vne entière reffemblance auec le /Vw.Auflî bien efl-tl necef- 
faire de déçouurir quels font les pnnapt' lUmtniM'tt dm f*ng,d autant que fans cela il ferflÉr 
tres-ma^aifcd'enléigncrtres parfaittement pourquoy c'eft qu'il *ajf Ilecœur.qu'ikhV/Mjj? 
au po'ilmon,qu'il r tomle au creux gauche par la veine d'iceluy,cV plulicurs autres choies 
eure mentent curieufes que nous eclaircnons à radueuir,Dicuaydant. 

$1 pÇi $ \$fi rjfi %. nfc^infï njri $i rfi rçft nfi $i 
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ïïe quels principes efî composé le farrg , qui fert de nourriture 

aux animaux. 




'A y fait voir dans vn Tr*itld*mfn ftnta^ne imptimt l'-'n r*;<?. que le 
Monde Elémentaire cftoit compofé decertains f nW^Jefquels eftotenc 
tênfrmn. dans/*»*» , dans la »#w,&dans l'air t comme les noyaux dans 
la coquille des noix, bien que d'vnc façon quelque peu différente , & 
qu'ils eftoient imtmt par vue f>pti$m< fui>/l*»t* , qui fàifoit principale- 
ment fonlicgedans le centre d'iccluy , épanchant fa vertu de |tous les 
cofle/ de fa circonférence , iav nommé fv« de ces principes/»/, àcaufe quefa pr>prh- 
ti plus fignalée efl de (t d (Jouât, d>m l'iam , comme le fel commun, duquel nous nous fer- 
lions a la tablc/<«»ir«ie l*ay appcllé b-ift , pource quainfi que les matières huileufes,il a. 
cela de particulier d» na V r jmrttau,8c de gagner le dclfus naturellement lors qu'il ell 
nufléaucc elle.mais encor pource que comme elles , il fan dtneutrimnauftu. il l'entre- 
tient & r*ta»ft, comme il a e lle dit cy- dciTus : c'ef! pourquoy k n'ay point fait difficulté 
de I appeller fomlp hn auec quelques vns,qui confiderans ccttedcrnicre qualité s'y font at- 
tachcz.cV: en confiderant que le jmlphttttmmmn cft (ortfmfuftti>Udmfim,Cc font donnez la 
liberté de leur communiquer fon nom : le trwfUmt n'a cité dcfcouuert par aucun , ou du 
moins iufques icy,pcu de perfonnes fe font expliquées aiTcz clairement , pour faire qu'or» 
«ompiiilclillincicincnt fa nature .Ncantmoim voyans que les jtithùryjhi , cnuclcfqucl* 

il y 



Discovrs VIL Des principes du fang. 31 

il y a eu ptuficurs trti-exceltm Philofepfw, ont atrribuc à leur Mercure plufieurs chofesjcf- 
quelles (onuitnnmt aile/ bien k et trciftefme principe. Et voyant que cette lubftance a vn 
certain cemfatement harmmiaw , par lequel il femblc qu'elle dépend du Planète SUrcua*, 
n'ayant point de terme pour l'exprimer, eftant connue toutnouuellemcnt.ie me fuis feruy 
d _■ cclity dè rrtncifi Mtrcwnl , quand i'ay eicrit quelque chofe de luy , i'enten» de cette 
partie frtide de l'air qui irrtielefeu ry <?« '< gete Ct*u , a vaut ion/;«gk p-indpal feu* la Pilti du 
Mon Je- dans les régions du Monde Elcmentaire,dans ces lieux defquels Iccîîcmin du So- 
leil eft plus éloigné, c'ett à dire les peints des Typiques, où touche l'Ecbptiquepour parler 
auec les Mathématiciens. 

I'ay dit au me i me Traité que temtaj let fetbflanret mix'ei receemtnt cet (ix premières futr/len- 
catn Uurcemptft ion , & quelles elioient chamgiei pari* fepttefme. Tout Cela ne louffrc 
aucune difficulté dans le îentiment ny dans la raifon, après qu'on en a fait Ct^am^n par le 
feu & par l'un. Tellement qu'il faut neceifairement auoucr , que les ml*mtns eftant tiu^ 
principalement des t im » <« <k des Plante s ,am font du nombre de ces fubllances mixtes, 
il faut aufli par ncceflltc" confeiTer que le fmc lequel eo eft extrait pour faire du fang, cVIe 
fang .par confequent cil me(l*ngê eie ceiprneipet amli comme clic C'clt CC qui a fait dire à 
quclqucs-vns,que les tUmtm & les aliment, ont aucc lufticë conformité de [en en leur pro- 
nonciation, pource que véritablement ainfl que les élément font les pi im ipes qui compo- 
{ent\cs aliment; 2\nû les altmmt font les tlemem qui forment la composition de nos corps. 
Au/Iî difoit le Prince des Philofophes : Teutet thsfei tirent Uur aeumture dtt ptincipu qut «w 
donné la nature i ItH' efire. 

Pour faire voir plus clairement que cela cfr.ic r'appellcray icv ccque i'ay dit en ma New 
uelle ntQnnede> F<évre<, fur ce fuict. Et icconuicray cncorvne fois ceux qui demanderont 
vne preuue fenfiblc de cette veritc.à prendie garde*« fang qui /tri de la viine quand cllea 
efte ouuerte parle Chirurgtcn,ic pcnlè qu'ils alloueront qu'il y a de (air parmy cette impe- 
ruifitéaoi le fait fortir auec tant de roidcui,s'iUont tant fpft peu de bonne Philofophid Se 
fans cela , s'ils prennent garde (êuktncut i i\[tumt qui eft compolce au defius d'iceluy dfi 
quantité'de petites vefc <•< remette t a a»r , iç n'cllitrc pas qu'ils ayent dequoy s'oppofer vn 
momenta mon fentiment , fi ce n'eft qtie leur obrtinanon I emporte par deflus la raifon. 
Pour i*#»*c'cft vne chofe trop vifible quand hftroft é cfl feparée,apresquele fang eft cail- 
le. La terre auffi n'eft que trop manif.Itc en ce qui • a à fondt fous icelle & qui e(u*»fl', & 
comme endurcy en (on milieJLVoiU les Pmuipn ccnttnant- Venons à ceux qui font cente- 
"ni.cV qui font comm: leurs B«BïJ,ainfi que nous auons dit-cy deuant.Quand on a fondu 
d» feieommun dam de Ctnu t \\ cil tres-d nv-ilc dele connoiitrc lans artifice par les fens.fi on 
n vn gonfle, denaclme pour fatisfrire lent curiolîtc,ccuxlcfqucls voudront Icauoir j'»'' y a 
».'* Ul dm, lefmg , la.ii idioultertoy a ccque le leur en dis, pourront goufter u bon leur 
femble cette feroftti qui te fepare Je !uy : Ma;s ;".ins les obliger a faire vne expérience qui 
n'aggréera pas péut.èftte a tout le moîrae, il vaut mieux les refibuuenir que /'vin* qui eft 
vne partie d'icelle»,' f*lét,8c qu'ils onr oui dire eux mefmes.cV qu'ils fçaucnt que des liei x 
où les animaux en rendent pl.is grande quantité' on en tire. le falpeflre,<\m eft vne efpec< de 
///JansdifficuItc Ccla mefîneleur fei.i iHreque le fanjicontientauflî beaucoup d hui- 
leux, pource que c /fi tnmabttjk qu'on s'en fert pour faire * penan à c ■»»»* , 0 m- 
blablement qu'il a quelques parties de ce ttoiftéme P'incne cont nué.duquel il a eflé parle 
cy-deuabt;cequiTair qu il Vcleue autç tant d'nrpcfuofité,& fi !ubiremenr,ir. it w.i it t<- qui 
fait effort de la détacher de la partie huileu(è,laqu(.l!ei! demande pour foy,cepcndant qu'il 
luy 'efi-le auec le fel.par vne nature contraire. Mais afin de ne nui oub^i i de ce quipi ur- 
raefciaircir cette Doctrine , ie délire que ceux qui ne feront pas fatisfaits icttent les ye ix 
fur lé fag qu'on tire du '> t d dans l'eau à quelqu'vn , qu'ils voyent comme vne partie iu s 'e 
deftiis lny, qui eft I'huileufe,& qu'ils remarquent comme vne autre cfbefbandmï au miUtu 
entre deux eaux , fans monter entièrement trt haut, cv fans defeendreauffi tout an bas du 
v3iiTeau,car*'ils ont quelque légère teinture de laconnoiflânce'quenous auons donnée de 
cette partie 'h'ituttle&vA*iile,<\\xi fait Icirtifièfm* principe', ils le reconnoiftiron* la tresai- 
fément ,auui bien q\ié!es i 'Chymiques en Iî^i^miim qu'ils font des '"-s «j Je tartre 
kfqucls- «attachent aux coftez du Mafcfif dans le milieu de l'eau fi ou y met des battons, 

car 
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droit du cœur, mu mtfmt ttmpt encor il fait vu mefine effet fur celle qui tombe par la veine 
du poulmoii Jans le gauche , fi bien que l'artcrc du poulmon Te dilate au mefme moment 
que la gauche Artère : & cette dilatation c'eftlc pet*h, qui s'apperçoit au frw, au pitd> aux 
umfti , & en quelqu'autre endroit, où les arteres font plus proches du cuir,quand l'autre 
goûte veuteotrer le rtpos y luccedeccpendantjequcl eft appelle >y/7o/*des Met! ceins Grecs, 
comme la dilatation OmJW». 11 ne fera pas mal fait d'eofeigner icy lesdiuerfitez qui s y 
' voyent,& donner par ce moyen vnc t$muijfiicj»ciii An ftuU , qui ont vn fi gt*nd vfat 
en la Médecine. 

DISJÇOVRS NEVFIESME. 

De la diuerfite des I'puls, qtih'apperfoiuent par le battement de 
l'Artère, & de leur: figntfications. 
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de cet efprit froid, 6V volatil, qotduy répugne fi fort : tiftort qu'il fait pour cela.atten 
parties d'eau qui font au fang.&r ks icduit comme en air, tellement que celles qui ci 
\ ci itablcmeut, ic joignans a elles, & à ces volatiles &r fio* ' 
cela s'rmporti en haut , & tend ai.ee imptmtfui vers fou frf* 
jeu. Dans cette ^raude violence , les parties tcrrcflrcs & t; 
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itide violence , les parties terrefties & lalecs lont cn!cuccs nuques au 
ptulmoB, où \tfrnidt l'mirtxttrnt l'uruenant. fortifiant la partre ,elle fe 
on *«» , & a fâ ttt't , & à ce qui luy refic d'huileux , rcueuant a fa pre- 
ainfi cette gcmtte roule, comme en descendant damim v»i*tdu pt>uln>en t 
rtiombê nouucUcmcnt ddnt l* «mut , au ntnx gwlt dlccluy , où elle 
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fa«ff'4l* mtfmc thtfc, ainfl qu'il a elle die , tellement que U granit «Kr»v/«f * ftdiU'tr 
tout dt me(mt,i\ par le nufm js niions qtt» iavtt't a» peu.tt.on , mais comme t*v txttnm 
n'y p. ut point cemmuniqutr fan froid , plus près que vers ces endroits où les veins refoulent 
les bomthii des artères , cela fait que cette vigutnr dt dtla<*u*n , te cette fort» d'efpnt^cf dt 
tk*l*mr> qui ne s'eitcfteiuiuc dans l'artère du poulmon qu'a Ton extreroité(laquclle eltfort 
proche , 8c dans la partie rpefme • où elle eft cftendiie ) aille iu aun au baut dt la grandt, 
& que cette dilatation qui le tait au cammtntamtr.t du tronc , s'ttcnde en vn moment par 
rime iiquelqu'vn tiroit le bout d'vne to'd* qui en auroit plulrcurs 
& toutes lices endtuers endroits bien éloignez , feroit mouuoir 
ut Infini é(Aritz*n vnmomtnt , ou ayant enfle vn fort long boyau 
, feroit efmouuoir (txtttmiti la plut remit t d'iceluy : car le poult qui 

dl U granit arttrt le t^mmuniqua en vu mftant par tout lt tarfi . OÙ 

jic dit vne fois pour le contentement des plus cuneux,/*r l» n»t*t$ 
>as mal aise de conceuoir parce moyen la raifon pour laquelle dans 
. appcllces iinw> n par les Grecs ftë/Wj cil s- fart. 
idenoftrC Ttttini dat F. ir<r, q*t cette augmentation de chaleur, 
ître nature, vient de ce que le ti>tmtn ordinaire que tient le fangen 
veines , eft b u(h* tn plmfttun endroit t , diam iceluy furfm, 6e 
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tir fous les doigts , comme v»t ftît aftt. rmia, qui v palTeroit U'gercmeiu 
à le bien prendre vient des pttniti noutmftt mal di paft>s, & par confequ 
quels elles procèdent, l'our parler plus particulièrement des caufes& des 
pouls , il faudra icy examiner Icitaufat qui fonzûxti\dtt pr'mdptt dans le fang, 8e tallts 
d'où vient hpUnit»dt. A la fwurt appartient la coulïdcration de ces quétrt hZnt„r -,que 

les 



imedat 



pou 



fe fait fen- 
s tout cela 
simMcf- 



Di se. X. Comme le fang pafo des artères dans les peines. 3 j 

les Médecins appellent fitmin , m$U**k$lû t & hmntur b>lU«x. Ce fera le fuiec du Hftomt 
fro f h*tm , auquel nous dirons comme le (*n S p,ft d„ ktiiru d*»> Ut vritut , Se comme il 
/*/>««f«/»filupcrrîusdcs paitics qui font nccdfaires pour la nourriture de nos membres 



DISCOVRS DIXIESME. 

Comme le hngpajje des artères dans les veines , & quelle 
eft la nourriture de chaque partie, comme le jepare 
la ma iere des/*; wj» & des crachats. 




I n s i que le frng par la rW# ./« t*fp*u J* vittfl miné* l'extrcmir* de 
:s , il mir# drus les bonthei des veine», où (oo Cou ri 4 il plus tint, 
va rju'i mefure qu'il cit poulîc par le fuiuant, fcquel luy tutnJt, 
]t»'i! s'anelk plu- long temps , &• pji U conftitution //«i»«dc la 
>n embe u icc 1 ancre , i! prend leioifude UilTcr Hun- 

m^Q 'Tf^r-e* /Vr J'cau oui cfl mcllce pamiy . &r auec elle \ef*i qui tir. dedans f<j , '*'*î« 

elle pour nourrir la fibrti,\ci mtmbr*w\cs itndon ,ltî> / §*mt*t ,Si toutes les autics f>4r/i*i ^* *• 
/<•»/ principalement «J# /« ftn.$mt$ en la conctp'ion , fur tout le ar*t*» , Se les »<»/î ^" £ #•»•»'» 
qui le conduifcnt par tout le Corps ,de la vient qu'vnc U grande quantité d'iiu s'ccouledu r*-'Ut S/«- 
ccrueairen forme de /*/»*« &.' de phi>tm« , qui n'eft autre choie qu'vn f*i « fians (tmm, u * nu 
dc*p«ijTy par la chakur, lequel furpaifant la quantité qui ell nectflàùcpourUv.iikr.ii &ac- ltytX - tn nc * 
croiftre ces parties, clt rtittt* À »> l'tfttmi h mutuellement dtdiSft par les t. ou\ des os Remarques 
au teft, dans les chairs des mu le les qui viennent aboutir dans la bouche, comme pat des curieufes /* 
filirtt, Se fuiuant le* peaux .qui le conduifcntiufq'ies au fond de Teftomach ,p«mr*iirt circulation 
rtttùtjflmit r#m»/7f'auec les alimem qui îbnt tenuoyez dans le corps,vne partie mefme cit 'cro~ 
rtt itit p*r ï* b?H t l'antre fuit les (ond»t- d* m ; : le rette s'en va^<»r tt ptrttdu t*>r t hte,P«r /*i 
qui feruent de partage commun aux **ux, fo, mr ts , tUmttom *gné.-. dtf*4, pour les vuider nci ' s des 
enformede /«#«»r,quoy que feules elle* exhalent Se r/tnftittm fouuentea forme de v»pm$ri, glandes & 
par la mefme voye ,1c fang s citant décharge de cetre partie qui cit particulièrement les vafes 
*Hmuli,f*lit.rj- ériâBr.*,cn fuiuant fes tuvaux des veines, Se courant aux plus grofl'es bran- I-ymphtcs, 
chci,pou' ntturner i u mtri xnint, trouuequantité dcwwJM rcdelcendaus & lul'pendans P 3 g- 4» 
ç 1 5c la qu'il icmplit, mais pource qu'ils ntitmb.utiunt aucc aucun vaifleau,& qu'ils finif- Tom.i. 
fent auifi petits prcique que des cheueux dans les t h»tn , particulièrement celles qui for- f " fi>** 
ment les mwftUt, ilarritie que le fang qu'ils contiennent s'épanche ,& s'étend auec fa P****** à 
partie rerrcftre & huileufe,en ces lieux où l'vne Se 1 autre cil plus neceifaire • par erTetJcs Doûri» 
th*irs n'iulê pour mam't particulière , dans les temps de la conception , ainfi que ««• 
nous l'auons fait voir *u Trturidti Fitmrti , aux lAtmtni 1 x.pup. 41. ht que les Philo- 
fophes& les plus célèbres Médecins l'ont enfeigne. Cela palTera fans difficulté a ceux qui 
ffauront que par l'artère ouuerfed'vnaturaal vu:ât,on en peut tirer , «»/,du corp's.fie 
tmfjttptu d'btmrf, ce qui cfl témoignage très- alTeuré qu'il y entre tout. Que quand on 
veut faire vne f-'&Kt au e-r«*,on lie p*t (*f,7i«,comrac voulant arrefior le cours du fang qui 
vitntdnti'tti dt <j »miii,où ell la plus grande quantité des embouchcuies,& qu'on fait fou- 
uerture au délions, que la l*i*t*r t -jtit , ii on met la main au defîous de la playe faire au 
vaiiTeau, le fang ne tort pttu ou fort put. Se tout •Htontrmtn en la preflant en Jtff>t- , ce qui 
nc fc doit erueudre.quand le fang fort fans peine & auec violence ,1a ligature eftaut ot'ic 
auiù que 1 ay a' a dans dw grandes heures , où fay fait cette expérience en prelciu e des 
. Z * Chirurgiens» 
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Chirurgien*. Car tout cela, auec ce qu'on ch*t,ffel* m*m pluteft qut f ipà*U tn Jy«#», lori 

3ue le empeiche le lang de fortir aifément, montre que celuy uni lort ejiuiron le Oc- 
ans du coude, où on fait ordinairement les faignées, efi: ecluy que les nrtem i% k>* »»i 
dtgorgid**i 'tt veinet qm rtmome» t pour nïïv g»>gntr le trent ,»pret nuotr f>djj* 'eut Ut ettft 
det ptnttt peaux vilvu.ii des veinet , < réunies par F^ttriHue *b Aqu >pe"deuie , leiqutllés font 
iiii/fivflui, enfeignentlamefme chofe.&n'y a perfonne entre lesfcauans Médecins 
auiourd'huy qui ne (cache cela Et ie ne penfe pas que le vulgaires 'étonnecomme le lang 
vtyn le lequel paroift ;î />*u, pmlTc p-»Jf<r dans des tuyaux de veine h petits que dti cneueux , * il lu 
Traîné Jet reflbuuientdauoir veu J :r«,qui ont comme vn boyau au milieu de îeurcorps.lequel 
mtUadiet ex- cnc d ttut rtmply,8t quieft aufli petit que kplusdeiépri, que nous ayons à la teftc.lans aile- 
trAor.iinetrt, g,, Cl r . L y, ova i>i e niahdie, Plies , qui règne aux pays plus Septentrionaux , ot 
tj i»int,th'i. l,\ uucntf 4rifi thtueux, qui ont vn uyau litneflroit , comme chacun lç.u:. Telle- 

ment qu'il n'y aura 01 US de peine a rechercher eomme noi corpt fe noMrrij]ent ty tMceràf'ft» 
il ne reftera plus qu'à taire voir comme ce qui eft (*t*Çu, & qui n'eft point forty,ny par les 
4f futurs, ny parla /►»•» ptr«f«'w,par le trtuhe^nv par \emeutber, s'écoule par les teint en for- 
mtdvrine.on defccndtja rjr/.&aux i/i/«/ri»i,pourfc -«i *r,ccla nous fera voir ce que 
<"'eit que C - rtnt.ll mela»thilie, & U bile. 

$\ r$i s^fi rjn. !%i $1 j$i rjr» $i rja nîa rîfirÇi r$? r^ri .^a infi njri 
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*Des vrines , comrrfif eReife feparent du fang dans les reins , 
tornbtnt dam U vclcic, pour eftre tuidées par tmbas. 

E fang eftant également r«/*par enhaur,& par embas, fuit la /r^ de 
/V^w, laquelle s'eftend eirtmUwemeni par tout le corps ; mais il y a cet- 
' te confédération a faire i»ourtant»quc combien que cette emorion fpiri- 
■ tueufe par toiitle corps e» vnenemtnt^a geauenHc fang ne font 

• prefrtx neantmoins que Cvne après i'*te*rt t lk n'en l'or tant q *'xn>e à cha- 
que dilatation, ellc»J« fwwnt futctffmoment , tellement qu'en arriuanr av 
1 endroit où nous auojis dit que la grande artère fe i»«< on en deux prin- 
cipaux tuyaux vn peu au d*ff m du coeur. s'il y a quelque chofe de plus pefmw , il fe fepare 
facilement , retombant par l'orvpoids naturellement deip*r(>e> du (uni qui font iieuiei iul- 
ques au fommeidcla tefte,& auec cela les e*ux qui font sfgr.-uétt:m r U quantité de tl 
qu'elles ont englouty s'emporte comme vn torrent contre les pieds,& tendant volonrai- 
rementoù t'ine'ivmtiomàçleur tente t les appelle,8f fi quelque partieelttranfporréeen haur, 
comme par effet cela arriue.c'eft en forme plutoft d'exbalailon & fe$rin»UtU,f\ut\\e fe 
fubltme auec le fel,que par aucun mouucment dépendant de la nature aqueufe, on falce,fi . 
ce n'eft comme ilarriue dans les maladies violentes que i'impetuefiti deUchnieur càctmrcc 
trop-puiffamment dans lccceur,&rabondince de céiefprit |fo d o>*"*»*'y trouuantau ré- 
côtre,fa<Tent que tout foit cnleué & trnutfetti ionf»t;éme*t de pat t & d'autre,de la me: m t fit- 
fon qu'il arriuc quelque fbi< après la tthemtnee de *r<|«,qu on voit tôberdes grenouilles, 
de ta (erreidu bled A' autres choies prodigieu(es,qui fôt de nature cntieiemét te: refit c Mais 
ie parle îcy principalement du corps Iv ima n,lo: s qu'il efi dans fa conMtution & dii pofition 
plus approchante de la »sttirt'Je t C2r les pouls n'allans que règlement conferueut cette </•»- 
lité qui donne loilîr dans le - pus , lequel fait difiinguer thtque mement (de dilatation , non 
feulement au fan^ en gênerai, de s'arrefter quelque temps.mais encore aux PàrtttPéueUef 
en particulier de faire élection , fuiuant le chemin que UurnJtture leur indique » Par ce 
moyen donc JW»lc /<'> & U imt , qui le trouuent mclcz dans le lang , moins lie/ auec 
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JVjP"'* »f*V , & Vbnilr»x,l,ù(ftnt InfKnin btmttt i ttux-ty ,qui vont occuper le Cer- 
ucau, oti emportant neanrmoms comme iay die, quelque f*™»/» des autres qui y eft fubli- 
méc, ou e ileuéc violemment, & en d*ftind*ni en bas ftiu*»t U trtnc d'artcre,qut tire vers 
les parties ballet du Corps, iuiques à la branche d'artere du bas ventre.car les artères des 
baltes codes font trop proches pour deftourner 1$ ccurt d'vn torrent imptt«(ux t &c celle de 
l'çntreJcux de la poitrine cil trop petite pour receuoir beaucoup de ces matières en paf- 
fànt.bien que néant moins l'vne & l'autre en recoiue, car la cfmmmnicuiitn laquelle nous 
auons remarque: tmrtttt vtinndtt ttflu, n'eft faite à autre fin que pour uttur d*n$lt bat 
V4mn,ik condutreaux intellms ce qui y feroit tombe' 8c pour ce qui regarde l'atttrt 
d*i'tuiTidê*xdc la poitrine 8c du vencre,ellc ttmon * mi'tnutlopi un (cru- & Ton anaftomole 
auée la veine y c panche cette **m fxppâut le tau* comme nagcant:mais a dire levray, 
hfrtmitn br**<ht dm vtntr» cil celle qui reçoit dauanragc de ces eaux, pour » vf g* lequel 
nous auons cnfeigncien patlant de la digtilim, couicsfnis fafituation trop ♦M<7*#n eft pas 
allez fauorable, pour arrefter allez long- temps & allez commodément pour les laifler 
couler dans Tes tuyaux , non plus que celle de la [«mit . qui va * U mntii delm fr**(t, 
fi on prend garde à la groftèur, & à la conlbtutjon lî propre pour cet crTct des *rnr*t du 
ro*i»0.i y qui a oblige les anciens melmes à leur accorder au moins de vuider les ftrefi- 
ux.mtjl(ti *Httlt(*»g ai terieuxi n'ayant eu que l'ombre de cette lumière , qui nous 
fait deéôUunr auiourd'huy vnc veruc. 11 y a bien plus , c'eft que U tttnt d» C*r- 
tirt moni int contre iacoufltime tant fou peu plus bas , au d*fjm d* ttluydti vima >n'ay- 
de pas peu à rttmùf U tour, du lang,& le failant croupir quelque peu en cet cfpacc a pouf- 
1er dans les roiguons,la plus grande partie des eaux qui s'y tiouucnt meflcesiCela le fait 
auec vu *rt fi tmt'MttSr x , en ce que la llruclure des rcins,lefqucls font fait pour/<>»»yî«- 
nirôc retenir cette n$ *bU tmbtuchtmrê de deux vjUlcaux>confc!iiedc5/rfwm/Mf"/^<rx«VM- 
tt au délions, qui béent & s'abi cuisent des t*mx que la vtwt dilttht en reccuant le lang 
de 1 artère. & comme elles abouuiftnf aux petits tuyaux lefoucls vont fermer les (m«m 
•onttrti.qm vont porter l'vrine à la ■« tfàt, elles l'y lailfcnt coukr peu à peu comme en le 
filtrant ,de là il secoulc dchois comme chacun leait.^C'c difeours ce me Icmble, cfl allez 
clair pour faire comprendre a ceux qiÀÉuront Jeu auec attent:on,ceqiu a elle enieignéen 
ce naître lufqucjicy.dc^BHe matière cil faite l'viinè.cV ce qu'elle peut fignifier.Pour l'vn 
Us auoucront que ('#«• rÇlt f*l Jiffimlt dans icellc,crt %c dttpay elle ell principalement com- 
poicc,& aptes qu'ils auient veu ce que c'eft que btU & mtUntbt r«,cômc ils lèrcflûuuicn- 
di ont que c'clt que IhtUmx duquel nous auons par lé, & /« wrt,il ne faudra pas beaucoup 
de paroles pour en leimici.ee qui cil eau !t de la àiucrjnè dtçtmlturt que nous yappciccuôs* 
cai \im4H,' t t -njlrch /» rr<i ,cv !a rend v$rdMp» t CkhUf^ê ia rtrd rw/r , & aidvnte , la 
jmiit la fait '.roui. 4 «x cuaille, ce uni cil *u milit* tint de la nature de f *f t ce qui t'*/l "t en 
basycomme»»»" • refl /# f*l t>W««/,c'eft a dire inerte auec cet < jfr/i ^jir /««/.duquel il 
a efre fait mention !i l'ouuent aux difcoui s precedens. Ce qui cft -»d {fut , tient paitie de 
l'*ir (jJii'h /.«»*,ce qui sabbat au fond ert neccflairemtnt fel.ou tcrrc.lcir4fci«r,auiîî le 
ell de la nature de toat .W,!a/«".«»r« s'y voit quelque fois,mais elle y écoule de plus 
bas. Apres auoir ffeu & conlidcic vn peu curieullmcnt ce que nous venons d. dire.il y a 
moyen de deueniràWfwry fbH»i»fkicn cette matiere.&rappelîant les effets que nous auons 
remarqué du f** applique »* /«/,* Ctjj>rit • «Uni,* (> vit,* ftm mj k tmlt é * f «"*>en appro- 
priant cela à cet *fp»t <h*lturt »x,qi\i opère en nous le vint» & le n-w - .8c aux ?-!»<■«; « qui 
lomftitm (.% mt'tirt di n firt f*»g,8c aufli de dtuintr ce que fignifieni Ui i tintij&: due pour- 
quoy les T*u(f*t,8{ enfemble trop i<lnnnt , monrtrent vn twtbrajemtnt extrême dans le 
corps, pourqnoy les iImu q<» jtuttdim aux 'tomblu dans la guenton des maladies , ligni- 
fient la/*»f ' ccrtaine.pourquoy les tr$ut!ts qui<VVl«>>«i//(iM/#b'/«i'>«m«o',témoigncnt quel- 
que mal qui va attaquer la u"? eV y caufer des accidens pernicieux.celaartinant fur tout 
(ans autre iu u**»un tttitlimn , & fans que le malade eh loir lt»U%i : pourquoy les vrinu 
tmtlëi font f*l*f ns après lesphrencfies.ou léthargies, & feml lablesarTcclions du ccr- 
ueau,lors qu'elles viennent ainlî que le malade fent tant foit peu d». k*iag>m< » ,& vne 
finité d'autres choies, qu'il fera trop aisé de connoiftre aux plus auifez' fur ces fondemens 
donnez.Que ii quclqu'vneft plus curieux d'apprendre les autres "l> <t quei'aydécou- 
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uertes,il peut lire & méditer s'il en eft capable, fur ce quei'en ay tferiten fr'rn.dansm* Qp- 
iiruic dtt Fieurti. Comme i'ay déjà dit pIuHeurs fois, ic n cci i$ pas cecy pour les Médecins 
particulierement.ic mécontente généralement de faire icycohnoiftre ithstm* les moyens 
faciles & intelligibles, par Icfqucls on pourra tendait» Isrsif» pour UT^nti, & appliquer 
par le moyen d'icelle à fon vfage ou de fes amis , les auis des borts Docleurs en Médecine, 
dcfquel* on prendra confcil,auflî dien que les Cbirurgim ô> Apetitmiit ,qui fe feruiront 
de ces inflruclions, les diftvntr d'auec ceux qui s'ea attribuent le nom/ans capacité & 
{ans m eitte. ifife" 



DISCOVRS DOVZIESME, 

De la Mekncholie , ^ de U Bile 




O v s venons de dire tout à l'heure que fa frtmlrt brimrht in<vtntrt 
cftoit la principale, entre les premières quife voyent au de (Tu s des t»i- 
5«»»/,pourreceuoirlesi»»>^»#r«/fx les plus ttruflrn quidccouloientem- 
bu,!/ / ngdutroK d*lsgr**d4*rtirt,&c par eilct nous expérimentons que 
cela cft.de ce qu'vnc bonne p*ttit dt% itnti qu'tSt produit, vont rinale- 
ment débonder dans la »«f*,où elles font tmbt*(béti auec les vA»i qui 
viennent du tronc,lequel fc voit aux porta du foyei& lufques aux plus 
ignorans il n'y a perfonne qui ignore que c'eft. là le fugt d» U mimmb lit , c'eft à dire d'vn 

humour ttrttïlrt , mêlé du tlva.-t »> & fpiritutux ,*igr' Comme lcS CrjÛMux dtt*r:rt , OU 

comme ceux dîfquels on tire (offrit vif ri.'/.car le vitriol eft vn ftl ^.y/Win.commc 1 on par- 
le vulgairement, ce que ie dis afin d'empêcher que quelqu'vn ne croye queie parle d'vne 
façon trop oblcure.pour couurir cç Qu'ils s'imagmcroicnt ne m'étire pas allez conncu.Vne 
grande <\u*nuii d'tutx y conduit ces matieies,& cette ipeigt thtvnn'e U mt, qui enuclope 
ks tm cutnurti de tant de vai0èaux,à des côcauitez fort proches à les retenir quelque ré ps, 
pour ditïoudrc ces autres i ubftanccs plus cpaiflcs.c'cft ce qui a occalionné le g. at id Hippo- 
crate de croire que la r*ttUt eftoit le réceptacle & la fatum* dtf »**x du corpj. humain.cl- 
lcs n'y viennent toutesfois que pour ce fuicr,afin que tùhttmt*r% foient pouftec's de xoin» 
tn vunt par communication de leur rumificMitm , dans celles qui abomilîcnt au pancréas, 

3 ni eft comme vrie autre épttgodc moyenne confiftance.entre la chair & la glande, s 'éten- 
ant depuis la râtelle iufques au foye» dans laquelle Yit[*ngm à depuis peu découuert vn 
tmtêl qui les reçoit & les porte dans le fécond des boyaux.procheles côduirs qui y portée 
auflj la bilc.partiè à celles qui fevontietter au dttnur dtt btytux,Ht qui font du nombre de 
ces rtmtmmx dt$-*parv~ : pzr îdquels elles fe iettent dehors.ee fout ce que nous appelions 
les bttrurtb Utt inttrntsouucncs.U eiî viay qu'au dtffttn deccttcpremiercbrancle d'artcic 
du ventre,il y aencordeuant qu'arnucr aux veines des roignons v»« *utn h»mh* d'*m** t 
qui eft celle qui va à vntdtt moitut. dt U f-a //.laquelle «« dogprgt btwup auec les ftrejitis. 
qu'elle va vomir en >»mbou(b*w ou te Ut vtmot de fa fraife.le long d'vne partie des intçfttns, 
U mtfmt arriue par le moyen de l'*utrt bnnthc qui fe communique *«• r*/io dtUf-uifi.de là 
aux vtinti qui vont fe rendre à-leur tronc.au de (Tous de la loi tic des artères qui vont aux roi. 
gnrms,au<h c'eft de ectre branche que viennent les fthtmn » qui vôt loindre les he morrhoi- 
dales venants de la diuilion droite qui fc rairidr la vtïno port »,ainfî Ftvn*$ qui va à la muiritt 
Se à la v* tu produite par le tuyan intérieur qu'a laifl~é couler de fov l'vn & l'autre des four, 
çhons artericux^pres leur diuilion communc,en vuide vne partie tU meu on mou aux fem- 
mes rtgU,,,2c qui ne font point cnceintcsjbien que itllu-tj en vuideut auifi quelques fois, 
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mais c'eft par des tmtrtt artcres.comme il eft aifc de remarquer de ce qui a cftc die cy-deflus 
aux icctions des artères, la mefme artère qui ne peut point eftre *pptBt'tdtU mumt aux 
corp* des hommes ,nc laiflc pas auilî bien qu'aux fcmmes.d'cnuoyer aux €xtr*mui\ j im far lt Po- 
des rameaux pour y ic .ter vne partie de ces imiuntêifit ce font elles qui font les httiorr»- rifma d t i* • 
dît txttrntt.Lc refle de ces faltut, du fang *iit*nru & ttrrtjtru eflant en trop grande quanti- *o Prcptf.d* 
te coule iufques aux extremitez des pieds, ÔV puis remontant par les veines qui les ont rc- l -d» »»' £ l*~ 
ceués par crnboticbctire,ellcs [t k**([tnt tout doucement /* lequel les poufle.cn- mtni P«-r lu 
trant fucccflîuemcnt Si contiiuielkment par dcflbui: Mais ilarriue fouucnt qu'eftant tiop Xf***in. 
pc Tantes elles arrêtent fur ces ftiitti ptsux v*ltt*ltt dtt vttntt, qui fontpofces parcertains 
interualles pour empefeher que le fang ne rodefeende , & font des vêtitt que le vulgaire 
nomme communes wintt ttmfmu Ces parties terreftres du fangarriuent aufli en ces 
li^ux bien louuc nt pir \d û r<t iU l»(b*lti$riê ïtftrkdt vit, qui les trouuant meflées auec 
le fangjes écarte auec telle itUntt, que prenans leurs cours aucc impetuofite , elles font 
*m[o<itti par le chemin le plus large fie le plus droit iufques à ces lieux variqueux ians 
s'arrefter de colit- ny d'aune,! quoy leur Icit beaucoup leur pefanteur. C'eft' pourquoy 
les Médecins iugent ce» tranlpoits ii hlut .<n-r< dans les maladies Mcîancholiques. 
Quittonsce trille humeur 6V parlons maintenaru vit la h c ,qui a ù petite vclcic tout pro- 
( - royaux le (quels en partent pour la condi: e- au fttnddt- inttûint, , 

U-«um,cà elle fc débonde r lus ordinairement. C et m&.m2~dJ, q#p,oc C dc de^ JJ^ff 
. mtitm Àmfiu dti* mi«m a elle aufli peu exactement reconnude nos deuancierî»queceluy 
que nous auons confiderc prcmicrcmct.car ce fmc ne vient point d'ailleurs que des parties cmt ""* 
plui W#«/flJe^J;e;IeJleesauxterIeftles ) &lalce5 ) onteftccoIldllitcsparIavlolcneedccc ™'t»7* T 'i 
qui le* attachoitiulquesdam la lac .nar ces vi>ycs q ue nous venons d'enfeigner tout main- "* r ** < '* 
tcnant.car ainliqu el.es :e rc.ouiio;IIuit pai maniciCÏje dlre,&: que coulans hors de cette * 
grande véhémence dtffprit.quTn^s poufloiten dilatant lçjartciei.elles fe fententen quel- 
queplus grande liberté poui luiure leur pente naturelle, le long de ce rameau delà rate, qui 
va le tendre au tronc de la veine porte,côme les partit!- '^f#7/r#i,plu<. aftecliohnées à gai- 
gner le »<u aucc quelques vncs de> f«/f<i,Ttuucnt la pâme du tionc qui les conduit miques 
auprès du/# dtmtn', tli «, pai cette pente, ou l'mt'tnttitn pnierocnc hmiut Ut qu'elles ont 
de l'ileutfMu dtfjw dtt mu ta mmKti iqnewi, fc haulfcnt a la partie hautedu tiouc auec le 
fêl<jmi n* fc Àimiflt }at m ftmtnt d'iUti , 6i vne f trtit dt utrt, qui tïï comme leur mtiitrt, cfl roji\ v f 
malai.'cmrnt abandonnée d'elles^teilemen: que parce moyen ren.vt cri ces rameaux que le U 4-vrad. 
troncépand comme des racines dans la fubllance du foye,qui s'embouche auecceux qu e- Pétog. Vni- - 
pand la mefe-vciiie.c! e tombe facilement auec les eaux qui le rencontrent Ia,quiii^/«i«/ uerfaT.^wtr 
\: lelqui la tient àt:^Ciiee,iV«^^Ra terre qui paflcd'aurant plus facilement quecesem- piw, dt (Ur- 
bouebeures quiibnr la.ne font q îe de veine a vc inc,dontlacon/litution eft extrêmement Mi. 
^A^*»mclm c :| arrliJC q,, c j cs - ( . Jf ' : t l!csappoi tent des bo\ aux le qui fedoic 
transformèrent.! mt auec les rameaux de la mere veine.ainfi qu'il a cfté dit 

Cf-défiuMihànt atnfi la partie phn impure d'iceluy,e'cft à dire la falée cVla terrejj^ctel- 

lement qiiCcc mélan, aè que la couleur en cO plus claire,enrln tout cela eftrcçeu par 

quantité de fttitt v*hs qui vont .1 la vefcie du ficl,& fpecialement parces tuyaux qui ibnt 
appelez. ebUidothtr ,cômc quidircit les rtetucun dtlmbilt par IesGrccs.cV c'eft parces \'o\ ot 
qu'ils lont emportez aux bovaux airfi qu'il a elle dir:Si on côlldcre exactement ces chofes 
on ne s étonnera plus po"bYquoy le /îr/,qui d\ la w*vt ii/rnagedcffiis reau,comme le fea- 
uét trcs-particulierement ceux qui d erepent les couleurs auec luv.pour les faire *»gtr Se 
marbrer les Tcuilîes de papier qu'on yapp!ipue,& pourquoy ilcfti»»»iaufll:mcfmesilne 
faudra pas employer beaucoup de temps à rechercher lacaufede Ton «wmwi.lîon a ranc 
foit peu de bonne Philofophie,puis qu'il cil éuident par ce qui a elle deja demontré,qu'il y 
a beaucoup de p**tUi /^/«..beaucoup de ttrufln j.que les vues & les autres ont de jziprtuni 
lu t'dtfs d'vn feu qin peut tem$urtir\e$ plus grandes dtuctun inMmtrtumn, s'il y rencon» 
trefemblablc mélange^ amfiauenousrépreuuonsaur . lelaifle les autres confide- 
rarjons à part, me reîeruant d'en inftruire plus au long en quclqu'autre occafion lés cur : eux 
qui Je dcfirent.fi le bon Dieu me le permet , en rhe continuant la vie auec la fanté le fuis 
d'auis maintenant après anoir accomply ces mu promefi'cs que fauois râires.d'expliquet eg 
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particulier les tr$it fimvow lefquclles l'i/pùt dt vit /. mouunit *mt th*littr dedans nos corps 
tt\dtgtr*ntïzUtncm ,lc ditinbuant. &r fip*r»nt les paiti.s impures d'iceluy, les mettant 
dehors, de monltrcr « qui peut eftrc tpptUé thand t? /^jdans le corps humain, 
viuanc 



'Mi 



DISCOVRS TRE1ZIESME. 

Jgueft-ce qm mérite d'eftre nommé chaud &: froid , dans 

le corpj Humain. 




EtAertbienctr; 

•>;• fi prfiptc 
dlheiirc.coiTM 

tennmfit licloigili 

par certaine efp< 
mouuemeut file 
Ainlî ceux à qui 
rriamiais calcul,fur la mult iplicatio 
treruét tn tpect qur par le moyens 
fe trcuuent merueilleirfernent horit 
trompez. l'e/lime qu'il en fera de n 
lion que d'y r. tlnrthtrU«svtrictx.dci plus oeai 
c'edp*rlir impropremiM a vn point qui ne fe 
lUimtnt, ou£\nrtmttii rire de la boutique de 
qu'il éthnuféy & queceft la me! me choie que 
peut en bon termc,& fort proprem 



ge qu'il y ait des chofes dans le monde.lefqueiles fir- 
ent noftre imagitution,quc la r»»/»» s'en intetefle tout 
quenfinaprcsTesauoirexaminées déplus prés,elleles 
s de la perFedrion.qu'cllcleuraartribuc^uc #«»imi«<«# 
e de honte , elle feroit bien ai l'a de n'auou ïamais eu vn 
;r,& fi attache aux fimples conie&uresderimaginatiô 
interpofition d vn mfial Àpiufttun f*cu a fait faire vn 
dc>ecus Jefquelspourlaplufpartn'ertoienr pointau- 
cclles qui les reprcleritoiéc en idê» au fens de la veue» 
ix>lors qu'ils reconnouîent par quel moyen ils ont eût 
fmc de plufieurs qui liront ce difeours lans autre pat» 
plus beaux tecrecs de la nature, quand ils verront que 
uù ne fe peut figurer , lors qu'on diten parlant d'vn 
lire >/«!.' tït a.-Au ', au heu de dire 
outiroit en difcourant.perfuader qu'on 



>ie que qui v 

iirc,î«*'v» cttnfl ,ou vn faiflcau de ferment cft ib*ud, 
pource qu il i'inmi l$fm, lequel communique la chaleur que nous tentons. Car il n'y an» 
dtthêmd i*nwn corpt ,â le bien prendre , qutthtfrnt dtfiu,<\\.n a Ion puncipal domicile 
dmulëcœur, lequel peuteftre fortifié, étendu, augmenté par les m*tùrn huittufu, lelquel- 
les font parties des mixtes , & dt nvurt inflmmmabU , comme il a elle en feigne cy-deflus, 
comme le vin, le poyurc,& gênera le menr tous les ttemMiiquu qui lei uent daliment.ou de 
médecine. Et pour preuue entière de ce que ic dis ,| quand on empliroit vn ttrptmm 



:ues 



de touttt tu eh» fti ,on n'y appe 
«lire apperçcu par l'att 
diocre des mtfmti f»l> • 
celuv qui eft r» v'#»ce qui eft vn t t :no 
de vic.que naift cctaccroitic-ment de chalt 
fon principcjfi ce n cft imprcprimntfo con 
côiidcrcc au préjudice dc\zjrtrrl!tre,Sc plu 
cThuy par plufieurs qui ledifcnt Philofoplu 

bouche, ttty ,Jlth*ud, cette V**nd*,Cti/'i* 

m'a fait fcùrirt en moy-mefme plufieurs t 
aucc lequel on traître auiourd'huy de la ftftm> »dcs corps^ 
fa nu- A' les retirer de la maladic.c'ert qu'on a fi fouuêt tn< 
i ceux qui fontauprez des malades,qu on entendra mali 
q4ii ont plus d'inclination i remarquer i'emrctien,& lap 
continent qu'on luy a dit que le fejt chaud cl*, vnedes pri 



moimlrt dtgr*d»*h*ltur, qui puA 

'ts les plus dclicats.au Jtcu qu'vne quantité mc- 
ttbaltur extrême en fott peu de temps , dans 
-.me que c'clt principalement de cet efpnt 
ut , & non de la lubftancc mixte, ou mefme de 
me par vue (*uft ih /w#'*,qui ne doit point eftrc 
; proche.laquelletoutesfoiseft méprtjti auiour- 
s,& Mcdecins,lefqucls ont ordinairement en la 
i*gt y ccttçjpiidtc nm , Si ce quieA de pis & qui 
sis.en contemplant atrentiuement ï* .tuiltmtn» 



-i\ les peut conittuercn 

e impr§prt t»fon dtpmtltr 

ois perfonnes de celles 
ledecins, qui ne die in» 
icommoducz.au moins 



\ 
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fi on difoit le f*»i ichmffi qu til dtmltftyi , car ce qu'on appelle fyt proprement n'eft 
mu'vn fn»itmiUi,Uqugt Ajjtmt-ltplujiturs çr dimtrftiti}»*** dt v*î][t*ux ont to*.t> u .t.n 
J*mbU,pout les v/ j«lelquels ont efte remarque*ty-dellus,cV n'y a que de bien ft**tt 
ttrtt par Iclquellcs la chilcur fe puilTe communiquer. C ar ie ne crois pas qu'il y air qucl- 
qu'vn fi obiliné contre la radon & ie l'entraient commun,lcquelofe dire que la tb*liurim 
tœmr fe communique plus abondamment que pai les *r lt rn , d'où s'enfujt que là où ify a 



\ I3V , i 1, ;m-nh e 



tttl 



plus d ancres, U il y va plus de chalc 
5 -1 /# fy»,ayant éncor celles qui font vo^nes^fi».' qui vont a la 
coule fous le fond d'iceh y :i la qui fomente lecolie par 1< 
entrée, & c'eft aufîî dédain. Juy. & dedans les intérims qui le li. 
ment liprtmitrtdti iti**>, 67 il cil bien plus a propos de dire.ï 
'««r,quc dans hfjyt , puis qu'après auoir quitté* ft t 
lieu, de ceux qu'il -ciu tre fuceelfîuemem &. premieren* nt.l 
le farwjauquel il monte au fortir du foy^»& fouucut/*«j s t ■•(J*r 
re,dont les ttamux vont plus droit &.' plus prot hc, comme il a < 
c'eft faire vne longue dyrjf.en , pont du- qu'il cft pins .ip'upi 
Or v*ruHltmtnt t. u c \c jMu^éih*Mffét 

fouucnt,?M< ir/'-y qui ne pei.tdcutnirchauJ.prcmieicir.e i par 
dément apic.pai le lan^ échauffe qui a pâlie dans les ven ' 
nsjcfquelles le tu enr îmmediafeinct du cœui ,cu loge ptimitu 
Difons maintenant ce que c'tf} qi : f, -m : <_ cft !ans doute te «j 
mtnt oïfo tit l*ch*U*r, puis que nous auoir. \ eu C\-dclTïis qi 
paiement à /'#««,& a cet re^anu a ait pe Jque nous suon- fi U 
put fie leparé de l'huileux fixe & via veine m principe, qui deme 
uoir plus aucun changement: Sans doute nous trouucrOns qu 
nature peut t:Mb*P{iUe ;< i,c tfi i dire qui cft afle/ pui(Tantp< 
- qu::ter la p!ace,c eff ce i]u'cn appeUceflrc <>^«»r,car a due c 
dt fmkftsmtt qui dtiittnt.tm »un : ce qui les eirpciihc d'tflre vt u 
temps a nos yeux,nWi aune que ce qui !es fait tbêmgti de p/jfi 
lofophte eft trop hati'e pour cefujet.f fî t que nous comprer 
êtttint pat 1 impecucfité de Cet tfynt (md wU&XÀXi dr* » faço 
ment qu'il s'emporte après Cet elprit qu'il fuie auec fi grande» 
tnttitimtnt dm < gt y*'t *j<é tccur t fjf >'iuan un du fOUt,a ni: ou i 

l'autre eftant;*/ **/par luy.quand tl vient auec /'4i',& Jeta, 
vne matière vtmm'tife m-*Hs»t,cc qui le void^en la f l'a 
eficint qued/vne iéulc facon,cfbuu *'«V/V Latcrie ne l'étoufTe. 
niercurial : rvy le fel.qui tic ioy n* peut point acir, pour Cet ef? 
de la terre ^nuis eOant itfjft. dans fr*«,i| !a rend plus promi 
mauuais erfet 1! ne reftequ'vnechAfe , c'efl d'oficr le demi qc 
quels feront efron nez de premier abord, quarui ils liront que i 
lans s'effarotic 1 ,er ils rappellent ce qui a c f îc dit de f* '-.ifM'/.au c 
te.en le comparant auec le fcu,cVcc qui a efté étaL!\ i\;y de tu 
refVouuenaflt que i'av piotefiéde parler du fil fmut , 6: non 
qui ont beauc 



na oien d*u*»ts£* 
i|rïtfr»/#j/t»,lequcl 
viandes iont leur 
i fe fait véritable- 
ferait dans le 
»,ilnya point de 
iltur que 
<cctft*(lé de l'aite- 
iticcy-dciTui^Mais 

3C fmtlti f tf umtnt 
maladie» bu n 
tà>*vj*nt,8c fecon- 
bout I c •• des aire- 
clprif du feu vital. 

<tr*tr* ejf fârfmmc- 

p^attrnoitprinci- 
Wifiderc'e.cVau/V/ 
Ûc teii.lansyrece- 
:e qui ell de cette 
bliger 
! t e,nt 

>ur vn 



en palTant il 



ue le feu peu 



g> , iu»ncutt ciu fOUt.a nu quil airtuc aux pevm 0rJtnm: 
nd tl vient auec l'*tr,& Je /*/,qui s cil /a/W.cV a acquis 
*",cc qui le void/Cn la ftH'. l'ir t't m , le fev ne peut cftrc 
tic fafon.cftant i'ètjft La tenc ne l'étouffé qu'en y impulinnt rc:e/prit 
le fel,qui de foynt peut point agir, pour cet effet cftant fcul.qu'à la mode 
us ellant dtffêut. dans C la rend plus pi ompte vigoureulc pour cî 
ne reftequvnechofe , c'eft d'ofier le de»u qui \ ourroil refferàceux I e f- 
} r.nsz de premier aboid, quand ils Ir ont que ie dis.'r fff i/tufinJ. mais ii 
1er ils rappellent ce qui a c (lé dit de f-* «4f»»»,au coninieticcmt nt de ce Ti aic- 
rant auec le fcu,&'cc qui a efté étal !', i>-y de du <l>*u* & du/r«i,en fc 
ne i'av piotcftéde parler du (tl pnn u* , & non du cmmcd ,ny du n'/f**», 
lup d fiJtleux, les p!:s dffficiles enfin fc trouueront fatisfaits. Car pour ce 
qu^û croit que fe/i t h*-tfi, oe queles <j/< t<v bn.jîtntj c'elt de la me fine façon que/ »t 
l i Hern tm jT.tiif.nu % & txcire en hy.iiT o;n ftmimtnt ieulouttux en nos corps , atnli rend 
lereu plus 2tdent. rg'ttrihiltfrilmâid'urit. Qui ne fera pas content de cela, aille â nollre 
Défont» NtuHiUt des fiéuru , où nous auons ccîaircy cette matière encor plus fubtilement 
pour les Seauans. lirions maintenant dt <t tfmt ftw *ttgn>tnt'r on ndtls it> f nnr^ijaiguUer 
ieurs qualité/ A' *A>t*t* d mrj mtnt i',n*t duf*m Solaire- eiementaii e, Se celuydcnos corps 
far coufequent, pour U faute & pour la vie. 
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DISCO VRS QV A TORZIESME. 

Des chofes par le [quelles Iadifpofition de nos corps peut e [ire 
changée du mal au bien, ^ du bien au mal. 



Ou mi les prine>pt( confiderez en leur nature taufent diuerfes aftftieni * 
djpru -it vii,2\ili\ la fnhH*n(n qui les rcçoiuentdansle meflangedeleur 
compolîtioi)/^»j-/f m<fmt.i\ bicnqu'ainli qu'elles abordent nos corps, & 
lors qu'elles y ont elle reçeues i»qus/'"'»»»j tHidtmmtm que lcur/>'#/<mr* 
fait des i»'/>»/îr»ÏJ*/r«»{r>,lcfqiiel!e.s donnée de fadmiraj£ô,& de l'éton- 
ccux qui y prenoét pardetant loit pea.Cai en melme 
Vtprtdomintr la fui/J-inn d vu des principes,le défaut fe 
voir vue mite ùtt dettmperament en cet anttttun, qui 
Ù viennent les (kangtmtns centre nat***, qui fe font an t*r/i 




nen 

têt 



manifdlc aui 
doit fomeatei 



humât autant que cette fla-n».* /pirttmBe demande * vne certaine medftriti dt meflange t 

n tous les endroits où elle doit s ep.idie,^MM le cen- 
u corps. 'Autrement elle ert tmpîfchit *& facilement 
eltre#/ï ufe'i.Vu ce moyen les animaux font m*ladet % 
onlîderations de ces chofes, ils /■ t(lrerettrt\ des 
t rtn iamé. Ç'cll pourquoy la principale occupation 
icine.eir d'ethe comme le diuctenr d«e§ feu , lequel il 
oui n eau d'vû Al(bymi;U,\t<{ el 



* qui la louft 

tre du cœur tujquei aux extremiti 
*/?#»/>'«, venant a s'éuanauir,ou bi 
& meut ni à fa fin. Mais auffi par 1 
maux qui les ont iurpiis , 8c te ta 
de celuy qui fait profeflîon de la Ri 
peutauili ailcmentr^»r,quecc!u 

reconnout ia nature d«Corps qu'il veutdiitiHc r,& feait donna U feu par degré/ plus fort & 
plusfoiMe. lelon l*?orti t des c/iofes contre lesquelles il agit , & feten Itirjftatet qui] en 
vtut rirrr, eaux , efpnts, huiles , ( qui ont obtenu ce nom comme particulier, bien qu'ils 
peuircm eftrc pris par l'origine du mot «ffr#,pour les fubllances qu'on lepare des mixtes 
approchante* des pr>nnpti t cc qui foit diten paflant,ario que les calomniateurs n'ayent de- 
quoy le fortifier en dillîmulant l'intelligence de ce terme) les fels auili qui fc lublimenc 
Touuent: Comme ecluy cy le fait aucc le bois,les thtuhem , par le moyen dojfiuflleit de la 
rtMtrbtTAiijn , & desregiflres i Ainû le Médecin augmama (fr P*>irt t'fi» delanatuic,^ar/#i 
mlimtni,patxnc conuenabk adaptation de l'air, imbeu diucrfement des virtm dti cuuxAc 
la force de Çoapmtipe imttnt ,0U des vapeurt txh*l*ntei , de <<4»,de la terre , &: des mix- 
tei,p»r t'txeriice,par letpafftont qui agitent l'elprit, &ce feu qui fvmpathile par vn lien bien 
étroit aucc luyi P*f Icfommtû^zttmn^ir^titvafil ' *>.U»gedci fuperfuinx. rctennes,car adiré 
le vrav il eft difficile de trouuer quelque chofe qui puuTc feruir a cela,& qui ne foit polnc 
côpns fous leur lignification ; ou par la rétention de ce qui peut feruir à le mi intenir . ou 
l'augmenter. Tellement que pour inflmirt p*rf-»ttmem aux <j*i dtftrtm dt dtuenh m> Retint 
d'eux mtfmts,\\ eft expédient de leur apprendre le* particulantez de tout cela Et pou r ràirc 
que ta mémoire les rcfoiuc auec plus de facilité.Ôc plus diftindtemét.tl faudra le tellbuùe- 
nir que de ces chofes, les vnes font hen de nette A le cqmuniquent tellement à uous,qu'on 
peut aufli dire qu'elles font aufli dedans en quelque facon,côme l'air par lequel eftant pre- 
mièrement infpiré , nou* iefpirons » les autres purent d dam nom , mais que d'y 
entrer lent eÀnojtre puiffvtce, comme tout ce qui peut eftrc emplové pour le hin & pour le 
manier ; les autres foi* entièrement deJant net terpt , mais elles en pilotent tjire mt, tt dthers 
par ttjfrit da vi* excisé conuenablement par les fubftances conuenables, tirées des mates, 
aaimaux, plantes , m m'mmm. Ce font Itt fupttfimitx. Menuet qui peuucnt eftic vuidess à 

• l'aide 
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aide des rem:d s pi ont i s vertus &proprictez pour ccla.côme quelques autres y peu- 
lient ttlrt rti*»**t c»m-r>» vttltt , par les mcfmes ay des. '/ y m y a enfin qu i itptnimt it l'if- 
prit anima', lequel cil d ft «»wdcl'autrc,qui tient 6V polie delà cha-cur de vîc , ptrltautlil Vtytx. mm 
t/t ixoti.ik meu dcie i- mér,en mcfmc façon que par cette p*rtit'frtiit dt i*««r,de laquelle H"" Latin 
il a efté parle fi fouueht.Ic /#« imite, comme elle auflî irme contre le feu : t '*/>«* tvtmal fi tfltt 
«H emtu fsr ft*y it vit dans les pafrni , comme la (tint , qui l'excite aucc violence , & le ff «—ai, '»*•- 
fait monter dans le cerueau aucc plus d'anpetuolitc, ainfi qui! arnue aux pknotiiqatt,8c à talé Medi» 
plulîeurs de ceux lefquels ont trop bru Je vin. Mais auflî il tmew fouuau,& excite l'tlpnt it cma Spiri- 
i ".par l'txtrtitt qui ne le fait que par l'action de cette [ubhantt fpittf «Ut anm.alt , influant tualis r °» r 
par lt$nt'fi i**i Ittmmft U, .Nous ne courons, lautons,ny ne nom plions que par ce moyen i plu* ampU 
Les vttUn mefmes qui engendrent touuent des heures , & caillent des excez de chaleur a mjl'uct en. 
tout le Corps.Nous ni. parlons point du repos,da Itnm, ny du (tmmtil, pourec qu'il' ytoytx. i» 

tjl aifé it rtcennotflrt t tut prit v fcntra-rt,par U tJimoifi+ntt it t«lny qui lut tïl oppojé. ?o itmtnt it 

L A» donc peut beaucoup pour tmtuuoir I cipnt de vie. lors qu'il e/t rcmply des influer)- tint DtQti- 
ees ou u iUn ti «.fra/w.qui s écoulent a nous par et mo> en, \av*n ont plus decommu- ■« Sc*mmt t 
mon & d'amitié aucc la nature»co[r.mc celles qui 'o uni in StUil , lelquil.es 'ont de fut, 'ni* m, par 
cV du Plamte que les Anciens nous ont faittonnoiftrc fous le nom de»' -n^qui fomentent la--, l'iopolî- 
la mauve hut ru/fr/par leurs influences, & par conlèquent qui fouraiflént quelque'choic tiondux.de 
pour tmrtitt dtfayigut»-. Les au rit moins , tomme celles de Mt* ttrt , qui .ymp^thilt nos Lkmés. 
parfaitement aucc cette p artu freiit ni en l'str, laquelle dt inntmît <.'•< r* naturel, il les 
émeut étrangement par les rayons qu'il influc,& la Lunt eli am celle qui gouuemc les taux, 
& le AAacCi oïlfant leur fort e,fl> les tm<,**»n> par ion a ut jv !t. diueilcs lîtuations, a 1 c- 
gard du Soleil, qui doutera que fa communication n'aille a Icgal des effets du /«/ principe» 
& de l'tmtt elemcnt,qui font régis par elle.Telkmcnt qu'on j e. t clu-c que U nttun Ht l'mtr, 
ctl ht': *phrtîtti t 2uiï} lulcept.bile durhaud que du froid : c'clt pourquov elle n'a point de 
peine de rtttnit & ptntr iufques à nous les eflt :s des Planètes, qui ont des « fimtmttn.tjléii: 
Saturne , de celles de M*rtnn & i, U Luat i Iupirer.de celles du s*l. i cr it vn>m : Mars, 
de celles it fennt o*i* A> Lw>t En ibrre qu'on peut hcureulemetit le leruir de »' tr , nu 
tt'i pt qu*L tfl b tmr >;enni itt *fltt; tn Uurt *f;tHâfe'ttt>,$\ , pour aider les mouuemcns du 
fttt **:urti, quîeft excitd [>ai eux a bonne fin, comme *ux tnft$ itt mtUsiît* *tim<n , & aux 
gHtripn itt Un^w , qui font leurs véritables crifes. Er n'y a point d'ennemv de l'Aftf olo- 
gie fi dcraifonnable , qui ne m'auouë qu'il eil bien plus propre i'txtii tr irft* ut h nature 
aux fueurs y quand i'mtr tfi litn ickttijft par le Solt^ > lots qu'il c[ï au Tropique , lequel t(\ 
plus neltre voiIîn,que lors qu'il eit audtla de l'Equateur, au ligne du Capricorne, à la fin 
du mois de DetembrcAuili ils feront contuints d'auouer que rmu , t/«r <â( »#,c' h Lfit, 
ëc les autres, ne font pas moins f/«N!<«*que le sv/.»/. Ainlî peut- on auiTi s fptftr zuxm**- 
UMtftttmtltntvient qu'on apperecura arriuer * l *tr, par les mfitunte> des autres ra) ons pla- 
nétaires, en oppolant tout le relie des nflrumtm it U f*»tt tj dt U m*l*Ht , qui ont cfté 
montrez en lutte de t'*'* , pour faire que le {»*» t vit f**Jii »»« >W effet iufdjues à ce qu'el- 
les foicnrj que l'étendue qui eli entre le ciel 8c nous, en r,f imt de plus/*/, «tMtt. 
De mefme on peut le guarantir <ici in<emmointx. qu'apporte le !r»U txitruurtint^' , par les 
mxtfon, t & les k»ki$$)Jtttrrjtrtt, & chofes femblables , c\ chacun Icait que la./.'4iW im ftu 
itmtjïijut ptnt beaucoup pour nouk gu*r*nttT de les tlfuit ,e.\tencuiement&: intérieure- 
ment. Ainfi comme les mauuaifes t±b*Ut'l**>dc% marais corrompent /n>, les'/'* -* «/7*«#£ 
kconferuent tur : comme 'es u*n tws des cloaques , lacorruption & !a pourriture, Cm- 
ftdtàti les parfums, les caffoletes, Ut oituts, le rendnet intx & agréable. 

Lt m*t gir (*r U bure font la m*utrt de ntfrrt f rç , comme i] a tilt* enfeigne c\-deii2nr, 
Zlttliqtt* ftn. In mtimtmi.rtl *ujptfl il, d'autant qu il reçoit la quantité & qualité des p»n- 
tut qui fjjruicnnent dans le mélange de la compofirion d'iceux . C'trt pourquovon peut 
f*tn t» ni qum lt fouh<uiitr* , & luy donner relies conditions qu'on voudra , en l'af- 
faittttjfantàtvfJte dettQt ta it telle neurriiwt ; mais principalement la pre»in Via it, 
ou lt 'nmier brtaa;e<\\\\ le prefente après ladigrftionparacheuéebien long temps cft "Ile 
qui petit *rtda<rttêt / /''.comme nous l'auons montré ailleurs par raifons,parautnoritcz, & 
par des expériences certaines. Pour cela M eft neccflaiie de fçauoir la qaahiéSc la j ««nt > $' 

F des 
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des principes .defquels eft compofce chaque chofc qui peut feruir à la nourriture^ en vTcr 
par raifon, fumant ce qui a efté dit cy-deuanc 

Les h*"> -un ou i i qui ic/om .uvit dans les corps.avans tire 1-ur w»*titTt,tc commencer 
naifuncedes aliment ,3PTe> q.i'ils ont domiclcur mc![j nre p i-.-x en Ion ocjo norme pour 
faire le ben f*»£ > lequel entretient le feu naturcl^bur la vie dans le cœur % fi in refleui tr f 
lo*g t*mP< à (cf»f**èriniitrttH»t dudit corpSjCfrant reiecte/ par leurs v«)fj,qui font les 

duc .\r,lu ?rti!l$i, Un:z,t* !> uch< , U fondent' r.: çr r ti p-ertttt, U v Çctida verge, & 3UX femmes 
l* ma rue, il faut de pecciliré qu i!^/j/ r «' q :clqoc'«*/»"*'*» ou en le remejl»ni auec luy, ou 
bien tiêffi>\HAiit (y - s KM.cn bouchant les pa'i ; . :4 qu'il doit occuper, ou en iesrrmp^.ou 
en les •<(■»« Utéf^t t%0 • p'.m Urjts q-.nl n'ell expédient pour le namnl. Tellement 
qu'il faut auil'er de !e • vider parles tunx ianum»b't , 6l ne 1*5 laifTer point n uptr, autre- 
ment ils ne i ' |uç mil, & routlefa-'J qu'on imagine qui vient d'eux, n'ell tut e>.tel, 
& comme le f»«m million orfrtpon: en //if'fvn'-.V . Les medxamens^iij t*rgtnt 
la i'/«,commc la Rhtub >rbt,!a *yop d> R"»i ; la Milsotb-Ue, Comme le ttpi- 

thtr.,lt ^<cpdepimi»fid$iaftr.,\es**>'x,{!c\cPh tjmt, comme/* Me>ht>stam , t Utafi ,tjf 
l'.ic.x-te .1. :--.p d* Fttur, d< Pthktt ,ty >»e twfrun , ton: prpprtsa cela: Ainfî ceux qui 
prautriutBt l'vfitt, comme raettut dt Gramen t de Hrufctti , P lit 'tk*J* Fratper , laCht- 
' tiret ,1e> Battt d'Ali ' v- •■ , & plusieurs Mcdrcài s y leruent de l eaucoup. Les rrme- 
YntKti tjui àc±qMprcH»qui»tUtfM*"r* t COmmcksi l »'eitxtiritUrirr:e'> , ry inttrhurer' eaf ,les déteâteus 
tll extrait à c * ***** Silt >* **' r *^h l'féu *' ^n-rden btn ; i , & de plulieur? autres fimplcs , y font pro- 
latin deceli- près en .Temps & Ueé jCeUx qui eïtuit lu vers , qui r - peu tt t*Lul , qui font x emvr i'truy- 
ttrt dt m* cbtr,mon<her , . sltrqMtr , proMejiur Iti fmrgatient ttttnut. aux femmes .Lu hem<rrth$ ie$ mtt§- 

Meietint Mui tout cela cri temps & lieu eft nccelfairc La fai' 1 '* n'eft bonne qu'en cas de upU- 

Franc y fe cS *' l*"S > 1 VX P-' llC t».ptf>htr let m**tumtni de i'\hpt <it vit, afin qu'il ait pUt itlibtrté 

Tables 'oin- de tc nr>UJo;r eû tonte l'étendue du corps , pour diiathtr & thtjftr n nui l tmrt'cht ; ou 
teimuecln bicn/»-f arnfierfk v t i t me»re qui !e fait Hum e.lts principes lefqutls s'oppofent a luy , en 
Figures des I"* 1 f où cç^combat ivi:: :.. : raUcoupdc^o rfrr, par vn tr^n / n cxtraordinairede 
Mantes, par matière, comme 2uttrm*u,2 \ir,tr£t,* l p « rine,aHfye,r*it,inttI<in & tous autres beux 
le Marchâd ou 't peut arnuer vue ds»itre-ft t*f>*»>mmtu£ , ou jinxia-> , & n'y %po:nt d appaicncc iju'J 
libraire. ^ a, " c * tw " cc V* 'A ***** (ifi*"*" 0 > & qw^ .« d|>/>y» , ou de la r*tt t d*n< Ut tnitftim, par 
les voyes que nous auons montrées tout au tiauers du corps d-*nt Uti>*nd Mi([e*kx,f»*r 

la f*trt filial ement (en r parfeuutnure qu'on fat a x vttnetdtt bra)t & dmpitd. Cela le fuit 

auec trop de p «»»/, puis qu d faut que lc^tir fouffre iinttmimiUi de te p*Q*p*s, d où vient 
que plulîcurs meurent fouucntpardcs fSinét», unfi (aiut (am tt»fi,.tr*tw> , comme nous 
auons montré par des ex mpltt véritables , en oofhe Deilrtne des Fié*r*s latine { La (etfinit 
eft V(\ grand cj» exdltn rtmedt\ /mais il en faut vftr «Mit cfnftdt'Mifin & «mj autant cic 

. pl w V en ràifanî'la purgation.ainfi que l"icît«n du mariage par L femence retenue. 
Veitt. mâ Les petfftvn v»o mi» imeemtft l'tjp'itjt xie , l'Ois qu'vn «/n; deiagreaUe caufe vnc *ma~ 
Médecine générale fémy lu tdt-i qui font placées dans cette p **tit du cerneau , qtu elt leur fiege, 
Spirituelle, où edes io\\'- g*<ut'rtttt , fouftenues & difpofées par Ct'ptu mm*l : car en melme temps 
dcsElemens que le fanfdci artères qui le ioignent aux veines dans le ccrueau, »»rr» dans les embou- 
foitrplmtam- cheuresde ces fe-onds vafes««t ( plut deftrtt t & le coulant dans le giand tronc de lamerc 
fia intr»a<i fouche en fuite , /// * *l- i<t huileux , qui fait la plus grande partie dc'la bile , il émiut U 
À*t Sfuuamt. tha'eur dm fit , nouiellcmcnt , met p/n de vignemr , comme de l'eau de vie iettee fur vne 
flamme mediocrc.de laquelle l'étendue le hauffi,piv les raifons lcfqucUcs ont cflé alléguées 
cy-deuant,&l'elpritchaleureux w#».#aucc plus de force aux paniet hamt'i, où il sufn.entt 
encor l'émet en *nimaU. Que s'il trouue d autrc^ impurctez mellées auec le fang , en ce 
temps là elles font t wtiet louuent Wi in va($t , ou defliimtet du gouuernemcnt oïdinaiic 
r\e\ithelr*r naiuullt ,c)lcs f feurrjf,nt,8t p»T dc$ tkbMWfeUi t*rrempnri,U s'ont «r- 
f«fM#riufque$au d<» t>*<netpni où refide la fubflance à laquelle elle eft attacher, cller;^{&« 
ibuuent l*t ehmiùt de f*n ttntn , cV de tdetf 'du fang , d'où viennent les fiture. &' plufieurs 
autres fortes de maladiet. AinlTIa pt«r fubite à fouuent amené des accidens du haut mal, 
par la violence qui a émeu ces efprits, bien qued'vne façon vn peu différente , o lu ity à 
fo l* vu de pluucuxs hommes delquclsThiftoire nous a conferuc les noms par des pertur- 
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bations.quoy qu 'vn peu difTèmblables à la picmicre.dcfqucllcs nous feront voir les raisons 
comme délie , en quclqu autaoccafion * Dieu aydan:, nayant dcfTcin pour le prefent de m fn 
pouffer lachofe plus auanr,fuffic que nous ayons fait voit tupar'.intde la tcUrt,\n cchan- tin* Spiri- 
tillon de nos penfées naturelles fui' cette matière '^^jflPrT '< *■ tunlijk au 

U Icmblc fuperrlusde s efforcer aperfuader yacl'txtrcicttxdttàci momemem tn Ctipr't Traité dc$ 
qui conferue la chaleur naturelle , par lefqueis nous pouuons deutnir malades, & rtun.tt m *l*dut **- 
auffi delà maladie à la fanté.puis que tous les iours il fc rencontre des peribuDes qui s 'cflans tr*trdi"**nt 
violemment Lb**fttt deuienncnt m*l*dei,&; qu'il cft f*l*i*in touucnt pour tmcuuov no- ci. 7 4 la fin 
flrc chaleur à la tt*»tpir*tim qui fe doit faire des impuretez rctcnucs,aux fueui s, a >'im*tm de cet ccu- 
des matières trop engluées & attachées aux parties de nos corps,dc &mouuoir vn vxe. 
peu .xtnCTMnitttrntnt. Quand il n'y auroit mefme que la coopération de tt**, qui nous 
obliger oit à le croire.en voyant comme/ 1 " U r$ft§\ ellcfc tirromf, & deuientpuante cV mal v 
fainé.noftre l'ang iera de fncfmc n'ayant que le mckuimtn: règle de la ihfuUùtn que nous 
Ijv auons at:uuuc'e»& nous Tenons toujours en danger d'eflrc engourdis,cVaCabiez fina- 
lement des /'«,;*» fluitts. dt l* dtmitrt d$jhikutua des ùmuiisfi Ici mm ftl*} par ltUi mcuut- 
r/itniac les it*r:cii"t i 8i les diflipoitntA' les rh*fi*»t tn dit* lulqucs à ce qu'elles loicni ou 
réduites en la lubftancc «.ks parties ,ou biencipullécs cr.t lercnjcnr hors des limites du 
corps. Voila pourquo i les pulonnes qui par leurs conditions font obligées a vne ii< /*- 
itnt*\r» . font bien pj*t feumu m*t*dn que les autres fi elles reprennent des pnrg*tift de 
temps en t. mpspour fupplccr au défaut de (txmitt requr 



le ne pcnlc pas auili qu il y air aucun qui loir a lçauoir que les vtillti drj[tthtnt,8c que les Te*r tti» II* 
*mmnl aide à acquewr iW'-mfMJiidjj ie ne craigroisd cflrc ennuyeux par la louguau de (t~- le ; cr U 
ce chapitre» i'en aonnerois les uitonsoui ne (ci oient pas malaifées a inuenter : cependant 1. m. s 



Ceux qui auront bien compris ce quia effe dit îufqucs icy,& qui fonderont leur mcdltstioii min,»s. 
fur ce qui aefte dit de la mutuelle *â'tn de l't Iprit animal , &: de celuy qui fait la vie aux 
animaux, enfemblede-si4j#ides cndfes,comme elles lont émiuïi,8c comme elles <. muti- 
nent ce premier,ce qui ffl^nçgnc par nous quelque ioox,s*ilpb '!r à Dicu,dar.s \ n Traite 
exprès que nous donnerons, du '*>. «nntmtnt tk de la différence >ainfi que de la communion 
de lefprit animal > aueclame raisonnable . où on verra des chofes qui n'ont point encor 
eue écrites fur ce lu jet- Pour maintenant il luffira d auoir expliqué les moyens , qui lont 
les plus intelligibles , & lelqucb cftans dextrement appliquez, pcuucnt ten/trmtr la fente, 
la ramener, & la faire/»"'*' à la mauuaile diipolition. .;3Bfb2rat? '• 

il/ -li \lt 4/ il/ \I/ \1» \1/ jtj U/ >!/ \î/ \î» >V >fr & >Jf ilf 

rpr nia nja nfi nja njh nia nja ry» njh f^nja^r^f^f^f^^nirif^n^ 

DISCOVRS QVINZIESME. 

De Tvfagc^ tout ce qui aeftè cnfàgnè cy-deuant 3 fourfecon- 
feruer en fante, (s* fe freferuerde maladie.^ 



Ovt cequia eftcenfeignciufques icypeutdonner beaucoup de fatisfa- 
ûion n u v t Mri<n. v ,mais il peut en mclme temps profiter bien dauantage à 
ttnx qui fe le voudront âMli'fw à eux mclmes, pour fe mMinwir dans 
vn eifat/ji«&bicndiibofe^f''«<B*»i par vn (pin r»ï(cné*hli\z venue & 
lf feiourdes m*i*diisQ2Di leur corps.Pour cet effet il cft necefTairc de 
faire ttfi.temm fur rrrti chofes .defquelles nous auons difeouru amplement 
«-vdeuant. ï.* difpofttïtn dt l't (prit dtvujîtH»t dt tt muiUdtit mtnttnir 
en accro!ilant,& maintenant chaque paiticen fou naturel, Inmcyem tCtmftfehtrauttu tdtf- 
jofnit*,tk cet eilat n* îéUt/ntnt point de kucmtdieernc nAturtlli en laquelle cooiûle la f**«- 
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l'our ctnntlftrt la difafitian it tifprit . il n'v a que de fe bien reflbuucnir quelle eft fa ma- 
tmrt, & ce qu'il daitfairtdam U torps humai* pour la vit , & pour la nanniturt principalc- 
ment:Nou*rcconnoiffons que, nous viuom quand nous rcfpirons.&quc le* artère* battent 
aux endroits où'qoftre attouchement peut apperceuoir leur mouuemetit,ian* que le fenti- 
mcnt.ny le mouKrnent qui fc fait par la voye delefpiitar.imj! cefientde k faire connoi- 
ftre à nous. C'eft pourquoy onne dit point qu'vn apoplectique foit mort lulquesacc qu'il 
ait perdu le pouls entièrement , ce qui arriue quand la quantité d'eaux ayant entièrement 
noyé Si abyfrné les patries du cerueau,empefchent que les nerfs ne communiquent plus leur 
ayde i la refpiration,ainfi le feu du coeur eft fuffoqué faute de l'auenement d*vn au fioid Je- 
quel fait que le fangacquiere nouucllement vnc conûftancc propre pour retomber dans le 
coeur, Si du coeur Te communiquer en confequence aucc cet efprit de vie t tout le corps: 




des nos Ele- 
mens. 



" rtir impyff*ntt de mouuement , & quelquefois de fentimcnt bien fouuent , laqu 
tCt ", rb m pctceuonsr» Umaiiii d* c*r: t. Tellement qu'il eft manife rte par là que i' i 

' n'ert que comme les rtuiti de<> montres , qui ne font emrues que par le 'tfi'i lequelcfl en- 
n m >\* n ™û fermedans le tymp m , qui eftant vne fois remu fait ctiTer tèé* leurs mouuemens , diffe- 
p* 4 rens en vitcffc > depui- celuydu bxUnntr, eftant la premierc.du moins plus apparemment 
î^notFle- évidente rwi/id'iceux, bien qu'il arriue louuentqu vne des dents de'' ces roues rompue 
fafle arrefter entièrement le reffort , à caufe du mutuel & réciproque conlentement qui 
ert en tout l'artifice- l'ay dit tout cecy , afin qu'on n'dlime pas vn nomme fant vit-, pour 
eftre fimpl ment fan m >*tmcn- fa*> fmtimmi, & pour conclure que le . amlt témoigne 
f: nous Votent , 8t autc luy la ufrirm an ; & c'efi pour cela que lors qu'on dent dans les 
fyncopcs,& violentes fuffocations de matrice aux femmes, fi la mort a entièrement fuiuy 
la violence des acridens, afin de ne les mettre en terre auant qu'il foit temps , on fc fert dé 
lifltmmt £v*a fttitê bougie approchée du ne? , pour voir li le moulu ment extraordinaire 
d'icelle , ne dccouuriia point cnfcor quelque refle de fafltt ; de la ji* *£'-n miroir bien 
nette & féche , pour expérimenter fi l air retournant ne s'épaifirm point contre icclle , en 
sortant de la bouche & la tatbanr , enfin d'vne étualit plùn* d'an iwû/mj «»* txtumtt'x^ mi- 
fe fur la partit gAuekadu f*in , pour remarquer s'il n'y auroit point encor quelque mouue- 
ment du coeur» qui puft faire agiter cette fubftancc liquide > ou mefme la faire épancher 
dans cette extrême plénitude. Il faut donc apprendre de noQrepauli l'état de ftfprudavie, 
& dilcourir à part foy fur les caufes des changemens extraordinaircs.qui y arriuent incon- 
tinent, quelque temps après auoir nmaraui en /iy.que-l eft celuy qui eft ordinaire en la pl*§ 
grandi trauquilité& famé. Ainfi il fera aisé à chacun par cette vqye de p'»ilf*phar fur (en 
patmrtl, Si connoiffrepar U mt**tmtnr de i'éguille qui eft en cette boujfilt n>turtlit, à com- 
bien de degré/ nous lommes du vraj iftat d'autie fois, de cette lanté.qui eft le iufte iq ua>- 
auquel il faut auoir éçard,& par ce moyen nous viendrons à la connoiffancedelacon- 
ilfience de noftre fang,cV fans nous feruir des jeux,nous verrons à trauers les artères Se les 
veines ce qui s'y renferme de plus cacfté,par lesconf equeces de cette merueilleufc doctrine. 

Auftî- aurons nous vn grand auantagepourreconnoirtre<»i eut autre ti m pt,\'cf\%K. data <\ui 
i»»rw*r#«»»> cette flamme fpiritucllcK chaleurcu!ë,mais pource ^qu'il y a beaucoup d'bcca- 
iîons qui péuuét donner de l'incertitude aux augmens les plus affeure/,dans la diuerficé de 
la nature des maladies, s'ils n'ont quélqu'autre témoignage qui les affet miffc,il fera bon pour 
auoir la f trfu iion de cètreconnoif1'ance,d'y ioindre la canàjiratt»» que nous pouuons faire,en 
n>u ($ru*nt de tout ce qui a erté dit cy dcflbs des v»«.- »ide« /«M»,qui lût la matière des Çutmt 
Sedtt •yfW'id'où naifTeni des vmttMrt fubtiles.qui trant'pirent par les porcs de noftre cuir» 
des ptiUimut qui font faits des fels refolus d'icelie,qui forment ce que nous icttons ordinai- 
rement dehors en meuthant , r> t'atkam > de la matant hal'u , & de la M# : car loignant la 
f "n 1 une >: prtftma dc toutes ces clio'es, penfant à ce qui f rt , & à ce qui itmturt . il y a 
dequoy faire de belles & falutaires mad*fti ùn t,pour U bitn dt fa (an -i tjy dt(*vie t cn s'atta- 
cliaoz toufîouraprinctpalemct à ce qui tontinut '.ong-:tmti."<o\U pourquoy il eft boni ceux 
Ici quels ont grandeciiuic de jouyr <i me longue Si faine difpoutroD»de faire f examan que 
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nous auons confeillc dans nos XXV. Mêxmn dt [*n-i , 6V c'eft le parfait antidote des ma- 
ladies, Si le grand ftratagcme pour frtltn^tt U v»»,cn reculant la mort, qui peut arriuer par 
*>*t*é*t.lc renuoye ceux qui auront cette pa/Iion aux préceptes que i*cn ay donne W>iuec 
voemcthode extrêmement familière. Pour les pttitt <h-> rt>nn f , on nedt't non plus s y 
arrefter qu'aux rctardemcns,ou auancemens des montres d'horologe, lesquelles n'obligent 
pasd'enuoycraumaiitre toutes & quantesfois qu'on s'eft appeiceu qu'elle* ont retarde 
ouauanCjS d'vn quart d'heure,le remettans finalement après, u ce n'eft: que cela continue. 

Car en ce cas il tant >rc nr>r promptementaux »»/?>*»#«# qui tb**gtutnoi difpejîncnt , fie 
tirer Cmntidut du mefme lieu ou le vtttin a pris naifiance.air.fi le fcorpion fit la vipère four- 
nnfent le remède qui an elle le cours de la malice qu'ils ont empreinte aux corps desani- 
maux,& le N*pptUm nourrit auprez defoy f 4«fc»»*,qui efi l'on contrepoifon.Si les mati- 
uaifes cen tttu:ton> dt t'*ir, remplies des iafiuntts tnnvnut du feu de la nature , nous veu- 
lent nuire, il tant oppolt t a elles les vertus des fimplti medicamens qui tufitwtnt autt Ut 
f>l*ntm qui l'ontd'ime nature cont;aire,cnattendantquela'fM«/M(<0M amené des >»)o> iplus 
fa*»r*H$>, pour les corrtger,en augmentant les forces du feu de la nature, fie des lubfian- 
ces principales qui lu v (ont fauorablei i fit afin que perfonne ne s'y trompe , il n'y a rien 
de ce que Dieu a créé, fuit «Si/«,foit tltmtnt,ou ptinnp , qui fojt mauuais dcnature,puis que 
Ja dikordc de ces fubfiances (impies efi (alutairc,& fi elles foç< nommées mauuailes quel- 
quefois ,c'efi pour dire qu'alors elles»* finit pa- {*uot*hUt ànolrrc conferuation : car 
nie i me il airii.c que le {tu dt U nmutt , en quoy confiée nofirc vie, & le reiTort qui fait 
ioucr les facilitez dans les ar.imaiix,par i* noitnn rompt les vaiffeaux qui luy feruent , & 
produit les caufes qui i'tjltt^ntit fit nous font mourir , fit fans cette [ultjltnrt ftotdt qui luy 
eft ennemie dans l'air, nous ne tiuritmtftu vu moment : De mclme S*i*rnt, Mirotri, 
Si la L»nt, ont des afpecls quelquefois qui bien appliquez ne font guère moins profitables 
pour nos corps.que ceux de lupin ,du sW*«/,& de reuut. Quittons cet entretien lequel n'eft 
pas propre pour vn chacun. Ic dis que t»** infedte des vapeurs de la terre ,des eaux, des 
cloaques >descadaurcs ,»Vi pu rmutrftl , non plfis queceluy qui c(i*mbt*{i des rayons 
trop approchant de la ligne perpendiculaire que le Soleil enuo\ e, ou celuy que la fmdtur 
a Lt\ïi aux endroits plus vajm ,uip m. 'Icliemti.t qu'il leia iaeik achoilir 1 vn pour vn 
temps,l'autre pour vn aut :e,ppre j«» /«• t tnimtê kf-ntentrmirt ^mfi que laeofei^néil y a fi 
long temps le bon Hippoc^ate Sile ferem nous incômodcily à lieu d'y prendre garde,en 
l'euiraot fit fe tenant au logis.ou en s'y »(to..flum*ni peu a peu u* les forces le pumettenti 
car c'efi vne choie bien conlid-rab'e que la fu\\um> laquelle il «# {*m f*t qunttr ttmtrmi- 
rt>ntni:vail\ pourouoy dtitumtfff fit d^i^h vigueur d'v ne boune conftitution ilcfifoit bon 
de i'iÊcttmti:tmtr à»iN.x,lois que * a lomenté long temps n< liredi licaicfic , fit l'acon- 
duite itlfqucsa vne habitude d'où il <-ll difficile de la retiter,fi la force du corps n'y cfi auec 
vue vigueur d.- l'cfpnt de ie, c'til s ne ttmtrut punifiable i- l'tntrtprtnÀrtfit n'y a perfon- 
ne qume Içache que : . < . ^eoit quantité de ceux qui ont pafie vne partie de leur vie 
dansl'efiude.fif parmy les plumes fit tes liures,fansauoir fait des exercices plus vigoureux, 
à faire tf *tn{f iowi feulemc nt tt mtfi tt d'vn t tgntren, la plus grande partie ne mourufi, ou 
tombaitedu moins en des maladies bien daqgereufespour eux.Reucnons ànoflredifcours 
& dil'ons qu'il en efi de la vi*»dt & du ; ri»»»iç«i)me de l'air,les efpeces qui font con- 
tenues fous ces genres font en figtstd rumkr tj qu'on peut tppeftr\c\ qualitez des vnes aux 
autres. & faire mclme que ceux qui ont fafily par le r»#j>,foicnt titmtntx. par lc|W p tu à la 
w»#(fi#<ri'«''defirceipar ce moyen ceux qui ont pris plus de bonne nourriture qu'ils n'en ont 
befouif fie qui a fait vq fang qui n'eft eui danger de nuire que par fon abondance,pcuuenp 
itkfntr fans efire obligez à pratique r ce remede.duquel on croit deuoir l'inuention au che- 
ual marin.Oc qui ell purement irtiji-i-i ; celuy que îe dis efi puietr.cnt dt-tnd*r.i dil»n*~ 
tw, -,qui efi celle qui guérit les maladies,! ce que difenf les Médecins, après l'auoii appris 
de ce véritable vieillard , auqu-.-l vn homme uiùfire donne pour Eloge , dt r'mmV Um*m 
wmti.nsf.ttr.». e.\\y a pourtant félon les temps & certaines occalions vrgentes, où on 
doit recourir au fer des lancettes.des rafoirs,& de éguillesau feu des cauteres,des ven- 
to i!ès, qui font les infirumensdu Chirurgien-mais pour la conferuation de la fanté.ilfaut 
faire tout autant qu'il fe peut par voye naturelle. Suiuôs noflt e dilcouxs & côtùluop>i dire 
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que ceux que la triflifft aviolentc.fe remettent par les occafions que leurs amis recherchét, 
eux melmes, aidez de leur railbn guidée par les maximn Chrtiiitnntu & m»r*ln, afin de le 
r t o«K,darii les mefmes lieux'fe trouuéc les remèdes de la «/«r#,la frequentatiô des Théo- 
logiens, &dcs Philofophcs, eff plus vtile à cette lorte de monde, que de ceux qui ne l'ont 
que (împlemct Mcdccins.Le upet exceflîf & preft à nuire ,en efi empefchc par Ïtxtrtitn8c 
les cô ti mit lies *gi tum fe doiuent téperer & remettre, en fe r*/ »f*nt auec moderatiornil 
faut fouuen: ietter 1 :s yeux fur cét article,& penfer fi nous ne donnons point trop de loidr 
aux fuf trf •ir«{ > dans vne honnaffe,qui caufera peu après vnc horrible rempelle u nous n'y 
prenons garde. Ainfî cil il bon (fintermettre quelquefois nos vkltmv, & auilet qu'efl- ce 
que peut produire leur continuation,en tmouusut plu* qu'il n« faut l'efprit de vic>& vie Un „ 
u»f Ut org%:ti qui luy leruent De roefme puis que les xuiBtt ont auec elles les caufes de 
plulîeurs & très-grandes incômoditcz , il v faut remédier par le ftmmùi qui le piouoque 
en vuidant les humeurs qui émcuuent uoftre chaleur auec trop de ptt[ttur*nt» , en forte 
quelle imprime vne fecherefle ennemie de la nature du ccrueau,& des parties qui le con- 
duifent par tout le corps,en donnant des viandes dont les exhalailons IWnt doucement 
humides pour téperer la vigueur de cette flamme, & remettre les parties du cerueau en 
leur naturel. A cela feruent les Orges monderd'vfagedesviâdes boùillies.dormât vn cou- 

{>le d'heures aprcs's'il fe pcutjes lauenu-s des iibes auec desheibes froides,qui appellét la 
bree de cette chaleur en bas par neccllîte,lesarourcmés& frontaux humides,qui la répri- 
mer en baut,eny adjoucsntde la femécede pauot bl.icli cela ne lurrit.Au reftefe fouuenir 
qu'il ne faut point dormir fi fort après le repas, ny auiTi de iour.Entfn il faut foigneufemét 
prendre gatde que les l"uperfîuitc?,quiont accoultume de fevuidcrfort ordinairement de 
téps en tcps,naturellement,ou par art.cômc i-ceux qui fe font ï-trnutr auec du tmbmt , ou 
er*cbtr en l'attirant en himée,8: le mafchant,fe purgt* t auec quelque drogue ou autrement 
s < u n: à leur wi nw , fmon c'clt chofe affeurce que rrmpi(f*»t , ou fe trsyfttrtnws en 
quelque partie du corps,ils font quelque r» U Mgi , il les faut donc txtuir kjtnir par les 
-vtrjri Metouflumiii : Que îi on l'a négligé, il faut fmgtr qu'Ut ftnt diutn**, & où ils le loue 
retirez,& tafehera les mettre dehors par le -vin f -.par les vift»i,ou par les fueurs.Sinon il 
fuit recouru a ce quijwrg* ci *]ut parut , & continuer iufques a ce qu ils foicnt dehors» 
c ■. mi qu'ils puilîent montrer leur ma!ice:Pour ce faire il faut fçauoir que ces vyu que nous 
venons d'alIeguer,fontj(nMr4/«i > & appartiennent a tout le corps,aufli bien quel'ouuci tuie 
de la veine.s'il s'agit d'vne prompte cuacuation,en vn danger imminent.& qu'il faut com- 
mencer touliours par elles.Mais il faut oblèruer que le vtntu en particulier vuide principa- 
lement les matières qui viennent aux bovaux,lortent dclcfiomach,ou par les vauTeaux qui 
s'embouchent a'ia fraifcà l'endroit où elle y aboutit,& les tuyaux qui y abordenr,apportans 
le ficUpresauoir accompagné cette vefcie qui en eff replie proche du foye, tellement que 
h bilc,& la melancholie,&; vnc partiedes eaux qui fouutnt le ictteut par les emboucheures 
des vâiffcauxde la coeffe, entre les boyaux & cequi les m*à'*pp #,produ liant vne fydrt ifi* 
*««*/»,pcuuent effre vuidées.par là.Il et t vray quequaml par vn mouuement naturel la lie 
mêlant holique fe porte aux extrémités des vauTeaux hemorrfioidaux.il faut l'aider à fortir 
par li.La voye des vrints eff propre aux eaux , tk rite la principale partie de celle qui efr 
prefle de couler aux hydropiques Les refolucions humides & lalcesducerueau.do^ient fe 
vuidcr par r« ««t & par le palais.cn mouchant & crachant le plus qu'il fe pourra. Ce qui c£j^ 
antu rltairib «wr,par les /*#iw",qui à caufè de cela font grandement bonnes 2uxptn*tiyiiqu*i\ 
hyànpiquts.PiUfb quand lanatuceft vicio^ieufede^ împurctez qui s'etoient caillée» aux 
yy^i^ooùlelangefl conduit par l'efpric dans Ici veinrs.tflle en dopnc ligne 1 en les chaf- ' 
fâni par vue h eu reu fer viurn /«r« r,par cette v«r«,dans la pluipart des ficures, amfi 
que nous l'auons montré ailleurs plus au I011g.Cc qui cil au ftm àtttflwtb fe vuide fort 
commodément partes **«r/fjf*i»»#i»f , & ce qui eff arreflc dans les deux dtm'tn des «»r#- 
fiin les plus grolTrers.a befoiu dcsl*m*mmt feulement pourl'aider à ibrtir,quoy que le et'- 
mum le vuide en ce nuanr A' enùoyant la morue per le nti, & la 'mUui par lm 'eu U* , les 
jnmlmsm arfefteur au/îî cette voye pour voider ce qui s'y eff écoulé,ou par quelque «fr/<«c. 
xopu.ou par ce qui eff fortypar les entredeux quelque peu disjoints,des imbtmcbtmnt de la 
vciiit & de I ancre du poulmon, dans U.tmx &dans ^mrbtmmturt^dt laquelle il y a bien 

lieu 



DiscÔvrs XV. De l'yfdgt de ce Hure pour lafarjte. 49 

Kcu qui aye mefmc voye que le trêchu ordinaire , découlant dj'cerueau parle<muf- 
c les, comme il aefléditcy-dcflus. Les »rri//«jvuidcnt quelque peric exercment auflî, au- 
quel il faut prendre garde : Se dans l'vn, & dans l'autre feve , il artiue fouuentdu mal des 
principes qui feruentà nous engendrer quand ils font retcnus,çeux qui reconnoiflent cette 
rétention pour leur fanté fedoiuent marier , félon les formes &.* bénédictions de la faiqte 
Eglife Catholique: Ceux qui veulent fc contenir ,doiuent ieufner fouuent , & s'exercer, 
s'occupans mefmc l'efprit auec grande contempbtion.afin que larefolution des fupernui-j 
ter qui naiflent de li,fc fanent fans ofrencer Dieu, nyT honnefteté. , 

Les femmes outre cela ont des voves à ncttoyef leur matrice, lefquellës peouent dire * 
aydees par les medicamens , & quelques fois par l'aide des inftrumens du Chirurgien , 
ruais cela ne le doic pas faire fans le confeil du bon se pazfait Médecin* 
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DES VEINES. 
FIGVRE I. 

Vtp*. m tan Thttrit, fêg» ix. & fu îmes. 

fOMMiMciMiNTdcla veioc caue , s'embouchant au ventricule 

i droit du coeur. 

Tronc d'iceUe en tirant conrre la rcfte.cV qui rapporte au coeur le 
iang lequel y aefte poulTc par les aiteres de l'Aorte, lesquelles 
montent en la figure cy-contre. * 
Veine qui s v p j . ne aux bail, s coites.dite V. ^ygêtyon désapparié 
Diuifîon de cerre partie du Tronc, en deux branches, dûtes Branches des Ciels. 
BLs-ri p. 

Veine des cultes de défit». V. I» t*e t (l*lu futcr'er. 

Veine du iein, venant de l'intérieur de cette Branche & allant aux raammelles, V. 
Veine qui va vers les vertèbres du col, V. vfitbrêlu. 

Veine qui monte parle gofier interieuremcnt,dont les finuofîtez ou fi»*t marquez 
en la planche 1 1. 3 4 îont la fuitte.ditte Iugulaire inrcrac,/«jW*wi»Mr»«. 

Veine qui monte pai 1 extérieur du goiier à l'extérieur non feulement delà facc,de* 
tempes, demerc les oreille», mais encor qui produit les rameaux qui vont a L 
langue Si aux orga/fts de la voix.dittc Iugulaire externe. i»%*l*nnxttr»». 

Veine qui monte vets le menton, & aux parties du col, ditte y.ctntùatiu 

Continuation de la Branche des Clefs vas le bras & lamain, 

Veine de l'épaule intérieure. V. Sc»p*Urii #»mu. 

Veine de 1 épaule extérieure. V. Uf*Lri> ixttrnA. 

Veine du deflûs de la poitrine. Tiwchmfatritr. 

Veine qui va a l'extérieur du bras,dite Cephalîque. V. Cephtlics. 

Veine balihquc commence par t.xy.v. &c.iuiques à la main 

Rameau profond de la baiiliquc dépendant de ce rameau profond qui a cela de 
Imguher.qu elle fc porte al'exicrieur du coude,aucc vn nerf venant delà qua- 
tneme paire. ucnqu*. 

Petit rameau externe venant du profond de la bafilique.. 
Petit rameau interne venant du rameau profond. 
Rameau paroilTant fous le cuir.ou peau du bras vient delà bafilique. 
La veine interne de la bafilique, qui eft l'endroit où on la feigne,* qui auec le ra~ 

meaufconftirue la médiane. V.B+fiu». M 
Moue ladite medtanca l'endroit où. die eft fargnee par les Chirurgie, v Ummm 
Vqk. Imtc delà baiiliqucï. venant iouidre à laAlcdianeallant à la main. 

H. 



EXPLICATION DES FIGVRES 

mi Veine externe venant encor de la bafil ique. 

y. La plus grande production venant de la balilique, paroilîant extérieurement fous 

la peau dans l'intérieur du bras, 
s: La plus petite production. 

• S*n s doux points (:) pnr Itfqnolt mit douant fr itrritrt font diflinguêti Ui httrtt dit 
bru* fr dtt ixmbu , pew no 1*' confondît point mute Los muttot do mtfmo ntm % 
qui font MtUtmrt duns U Hnntbo f*nt point t ou (mlomnnt *uec -~n , r» qui (oit M 

fnr aduis vntfoU pour foutu : cet o donc icy marque la veine du deflùs de la 

poitrine. Tkornticn inftrior. 
p Veine qui va au diaphragme à gauche , Phromes fm 'tfh*. 
m V einc qui va au mefme diaphragme du cofté droit, rbronie* doxtrê. 
rr Rameau confiderable qui s étend à la partie conuexe du foye. 
/Trr.&c. Diucrfcs productions d iceluy, lesquelles vont à droit & à gauche! 
«m Veines qui vont au demis de la région des reins. L*mb*m fuporioru. 
n Veines des glandes des roignons. 

xx Veines des roignons droit & gauche. Fm U i itnt doxtm fr ftw/tr*. 

w, Veines qui vont aux parties honteufes dittes ceflicules, où fc tient la fcraence.r#»j 

SpormMtitÂdtxttr»frfini/l'*. 
«« Sorties des veines des reins , ou lombes, retranchées , nommées en latin, Ko» a um* 

haut. 

aH Veine qui va au deflbus de la région des rems. y. mnftnl* htmbuu tnftnor. 
y y Veine qui va à COt fotrum t diwton» fstrM. 

DD • Diuifion du tronc de la veine caue dépendante, pour aller vers 1 vne & 1 autre 

cui(Te,en latin runi ilinci. 
*a Rameau qui va a l'extérieur, mw* ti**t** oxtornm, vers les hanches. 
EE Veine qui remonte vers le haut du ventre, Von» opogéfhio*. 
4 t Rameau iliaque qui va à l'intérieur vers les hanches, Rêmm ilintm in nmm. 
,, Veine qui va aux fefles. Von* gimti*. 

Veines qui vont au bas ventre, ton* kjpognflricé. 
n n Veines qui vont $à & là, à la partie homeufe, ring pudtndé. 
H Veine qui va aux aines, Con* teafcMfr'. 
HZ H Rameau de la veine de la cuiiTe, de part & d autre. < 

• Commencement de Izfnpbono retranchée du coflé droit , marquée au coflé gauche 

*:4:«:«:& continuée là -mefme. 

* Veine qui va à i'*/« W*i»,dittc lfchùu,du cofté,droit,marquée t :rau collé gauche. 
La veine fapheinc cy-deflus retranchée au cofté droit a la lettre grecque wtat, oo 

feigne vers le pénultième 
hib'h Rameaux delà laphenc épanchezpar la cuiiTe au dedans. 
t:t: Veine iftbins, marquée *> , cy-defius en la partie droite. 
m '■ J: Rameau interne de la veine qui va aux mufcles de la cuiiTe au dedans. 
r.o\ Veine extérieure qui va aux mufcles de la cuifle par le dehors. MuftuU oxiorior. 
f'ff. Veine du iarjet^w* pop loto», eMe fort de deux endroits qui fc ioignent,ce qui eft à 

remarquer. , , , • , . 

rj: Rameau intérieur venant de la veine de la cuine, ditte Cr*r»Ut en latin, lequel va 
au gras de la tambe, dit Sm* en latin, vn autre y venant de la faphene cy-deflu* 
marquée »:*:•:»'. pour fe trouucr au pénultième «,où on la feigne. 

fcfc Le rameau externe fortant de la veine de la cuùTc pour aller à la ïambe, dit Tito*. 

h Première production de ce rameau. 

*:fc Seconde production de ce rameau. .' 

Ut: Continuation du tronc de la veine de la cuifie, ditte GrmêU*, dans la ïambe pour 

arnucrau pied. * . , 

wm La veine qu'on feigne au pied pour la fciatique,di«c a çaulc de cela, Ukitmcn, 
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DES ARTERES. 
FIGVRE. IL 

A. A^ Erc ^ rtcre ' ^ttrU mdgnM, AtrtM. 

1V1 Artères du coeur. 
BC DiuiHon de L* A R T E R E Q_v I M O N TE » en deux tuyaux. 
3B Tuyau de I* Artère qui monte en haur,8c fe lepaxc en deux branches qui s'appellent 

Bramthtdti Cltp: R»tn$ fnb Uni). 
m t. Artère du fein. Atttria mammana. 

dd i.Artere du col, At triavtnahralii. [ Couppée pour cuiter confufion en la Figure^ 
*t j .Artère des mufcles du col, Anaria mmftuUtttnitalm. 

ffB 4- Artère des colle» de dc(Ttis,aucc fes rameaux aux quatre plus hautes codes. Inttt- 

eelialm M:t'i. r y mm fui» ramit ad qmawo' [ufniorts («fiai. 

B:f+. Branche des Clefs, continuée vers les aùTclles , ^xUUhs t & fes Artères , iufques à 
la main. 

bh i . Ai tere de dcfliis l'épaule, Stapalant txttma. 

IX ». Artère de deflous l'épaule, StapuUmtimttrna. 

» 3. Artère de deflus de la poitrine. Tbtratita fmptritt. 

Ik 4 Artère du coûc , ou du bas de la poitrine. Tktrackê hftntr. 

Suit te de la Branche des Clefs, vers la main. 
* Fourche de l'Artère à la coudée du bras. Bifmrc*ti$ Artma in euhito- 
:* Partie intérieure de la fourche, & les artères qui en forcent, 
t K Cette artère qui va aux mufdes doit eftre rangée plus haut que la fourche ,& celle 

d marquée,!, & celle qui cil vers le t «effacée. 
./ Artère du pouls. 
:l:m:n-.e Artères qui vont à la main & au doigt. 
'.f.a :r/Tant du fourchon intérieur, que de l'extérieur, pages 14.8e 1 f. 
•* BRANCHE qui monte a la TESTE. 

i>b i.Artt r c extérieure » taratu txttma , oui enuoye au front Ktcinpes , & mafehoires 
dérobas. 

«c *. Artère intérieure, Carctlitxttrna. 

Coupée dont les productions n'ont pil effre repretentées, ny la continuation, dans 
les finuofitez du cerneau, d'où vient celle du nez , & ce qui fuit qui n'a pû eftre 
reprefenf é icy.que par des premiers traits pour éuiter confufion,en forte toute- 

•* fois qu'on pourra bien conceuoir par iceux,& les deux étoilles qui marquent vne 
infinité de petites artères qui font le Rm adnmabl», & le f Itxw tbartidt, dont il 
a clic parlé aux Rtmarautt taritmftt dans cet Oeuure , & par les /*>< *efntx. dtffti- 
gniu en la figure des Veines, ce qui cft écrit en la page 1 5 . 

c ARTERE DESCENDANTE. ?MMit 

Ajteres des baffes colles, AnmU int méfiait* 
".. .. Artère de i'cnuelope du coeur. 
#». Artères de l'entredeux de la poitrine. Art tria TbmUa. 

f.i. Branche première du ventre. Antria C*lvn «,aucc fes rameaux, à droit 5. & à gau- 

che r, & à la rate s. 
m Artère du bas de la coeffe ditte Rpiplom, & l'artère Epipltita.. 
/ A rru e. ou; va à l'ellomach dit Ga/ttr, & l'artère Gaftric*. 
k&m Ancrecommuac à la coefic & à l'eftomach, Gmfir«$ipl*it*.. 

H s ArPsteS" 
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m Artères qui vont à l'ertomac du code droit, & à la velue du MfisJÎ rlc* .Ux** f 

é>Jm.fl>s. 

y Branche du ventre qui va à la moitié de la fraife,di[tc àSrftnfrtfii l'arteic 

^ Les artères des rognons, dittes Emulgentts. 
ht. Artères qui porteut les principes qui nous engendrent. Sptrmsiir*. 
>> Branche qui va a l'autre moitié de la rraile, Mtf*nt*'tt* imftrur. 
«*« Branchage des reins dit Lumbt, & à caufe de ce Arttru t»« b*nt. 
t> : a i Fourche de la graqde artère défendante vers les hanches- Arttri* line a. 
tf Artère des gros os du derrière, ^rurim Çmtj»#*tftTn furum. 
EE. Source d'artère à lex te rieur, Lptuftm» , corrcfpondame par quelques rameaux 
aux veines du fein. 

// Source d'artère à l'mteneur.d'où viennent les artères de la vefeie des hemorrhoî- 
dalcs,& dans les femmes celles de la matrice, Hypog mflrit» «rmi«,& où on voit 
l'artcrc vmbilicale,& celle qui va aux teffes oim U*. 
' 3 L'artère honteufe t*4nd*. marquée *: du coflé gauchc>p-io.dans la cuifle. 

Attcre qui va a l'hanche Ijehim, 
*'-ï. Artère du deliors.de la cuiiTe, MuftmU «xfir»«. 
'•* Artère du dedans de la cuifle. MèftuU i*t*m*. 
: fff Arteie du derrière de la cuitTc, Mmfttl* ptftitr. 
g Artère du jarret allant au genoutl, Ttfluim. Dans la jambe & au pied. 
ù Artère du deuant de la ïambe. stmni e r. 
b: Artère haute du gras de la ïambe &ur*lis f*pir$ê*. 
K: Artère bâtie du aras de la ïambe. 3w*iu imftrin, 

A: A: Coutinuatiô du fourchôddcend.u des hanches au pied où ilfediftiibue&: va finir. 

FIGVRE. Ht. 

Montrant particulièrement les vaùTeairx qui fe communiquent du c <rw au ; culm » ,pou r l'io- 
telligencede ce quieft dit en la Tê$0rit t Dtftouri +./.io.<? n.cr Oi/<»**w8.f. ji. 

A La peau qui enueloppe le cœ ur,ditte r«r'V«riiM»,paroiiTant icy déchirée & retirée 
au bai du coeur. 

S Le cceur,en la forte qu'il eft arroufé des veines & artères qui le couronnenr,nom- 

mees par moy jttttrtiA* t««r,& Vémti dm «*«r,au Oifc-4*de cette Théorie. 
C Tronc de la grande artère Portant du coeur. 

D La partie de ce tronc qui defcend.âc eft nommée Arttrt dtf(tnd*att,<j\x'oa a icy relc- 
uée contre-mont, pour la faire paroifîre. 

ES Veine ancrieulé mieux nommée en cette Théorie,' Antrt dm /o«^»<?«,pourcc qu'el- 
le a la compotition d'artere,& qu'elle eû dulribuée paflânt du cœur à la partie 
gauche du poulmon. 

ïï Canal qui fe communique de la grande artère à l'artcrc du poulmon,dont Tvfage eft 
tn Ctnfmnt auant qu'il l b it 1 te .Car il lé nourrit par vne thimlmtitm du fai d<§tt$nt t 
de celle qui eft décrite en cette Theohe.p. j 1 . 2 cautc de cela les vairTeaux du 
coeur font confiderez en iceluy auec quelque différence: voicy comme cela fe l'ait 
Lcf**gdti*riMTÊCw\tnt dans reniant par cette fourced'arteres,quidu bas vétre 
vont .1 la matrice,& s'embouchent à l'aide du fie caillé dit pl*ct»t*£ d'au très qui 
s' vniiTcnt à la fin en ce t r onc, lequel patTe du « ww l kii de l'enfant dis les artères qui 
defeendent vers les hanches en icefuv.diites & par leur fuite remontant 

contre le coeur du mefme entanr.par le tronc de la grande ancre,il influe par ce 
canal dans fartereidu pouîmon,par les anaftomofes de laquelle redclcendant dis 
la veine du poulmon ditte Aritrém vtntfsj] patTe au tronc de la veine eau e, la quel - 
le s'ébouchc auec laditte veine du poulmô.par vne emboucheurc ou anafiomofe 
particulière qu'on obferuefous l'oreille droite du cœur dans Ils «aft«,ainii parlg 
luitte du u ont de la vçiac cauc,le fcng rc tournant dans ydc vtm ditte vm iIhmU 

pourec 
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pource qu'elle entre dans le nombril de l enfant, pour s'aller emboucher luec tel 
rameaux de la veine Ht} «ftfriqm ,1a quelle aboutit par les Iteni s la nutrice de la 
metccii forte que receu par iceux il eft reporté par la fukte du tuyau de la mere 
vcine,ou vmr ra««,au code droit du coeur d'icelle mere,& de là par le poulmon 
dans le gauchc.pour icuenir a cette fourecd'artere qui dans cette planche en la 
Figure î.clî marquée par'y dûtes bjpn*flrm*t$ en Grec , Ain file (angle circule 
de la mtr* à Ci'f*ni,&: de l'infant reuicnt m i» mtrt,des artères byp$i*fhiq**i d'i- 
ccuc.par l'artère v m tluml* de l'enfant , partant aux artères ttuquu d'icckiy , & 
en fume dans la ir+ndi •rtrrg t d'où part le « *»*/cy- marqué, entrant par la * t*tu 
*n tntu ft dans t'*T:,Tt v tniu!t, & d'icelle par fou mntRomtft auec la *tint(*ut> 
descendant par le front d'icelle dans la veine qui aboutttau tronc de t'x mb.be *U t 
qui s'embouche auec les veines 47f0f«/rVif»«j:delamefme mere ilreuieiitchez 
el le & cil rapporté au tékr d'icclle.U où il lé circule nouuellement,& en elle & 
en l'enfant. Ce que i ay bien voulu icy expliquer au long n'ayant pas euoccalion 
plus raUorable,ny dis mes Rimê T tiu$% ) ny dis cette TbntujoouT dire ce qui aefte 
écrit par raoy en Latin en nu D$Qrv.t du Fiivti il ya plus de vingt a.is, 

& dont ie fuis le premier /»««i«*r,rayant depuis fait fouflenir en des Tbtfu par 
Moiilicur Godefroy,en particulier & en public , dovi'ay fait le i. Segment de 
mon BnuiMttHm Mtditum imprimé cette année itftf^comme vous trouuerez 
page 9.6V io.lcdt.i.art.6. ^ carUchofceAnouueUe^ecdtaire&curieiiiè^ 

f. Le rameau droit de l'artere du poulmon, mal nommée vtw$ snerituft. 

H Les rameaux qui vont à droit « a gauche de la veine du poulmon , mal nommée 
Mtttu vinimf» , pour reccuoir par leurs bouches le fang qu'y dégorge celle de 
l'artere djccluy poulmon, cachées dans là fubltaocc. 

/ L'oreille du coeur 

JUK Les poulmons.dont la fubftance fpongieufe fou/tient & cmbralTc les rameaux de 
l'artere & de la veine du poulmon,lelquels Stmbeuc- tr.t dans icelle. 
La tunique du poulmon , oufttùtp»** qmi l' wutUff*, dijtbhii ,ddht le lambeau 
paroill pour la faire connoiltrc feulement. 
~:A4 Tronc du gros tuyau.qui naiflànt de la gorge fe diuife en pluficurs bras,qui porte 
l'air que nous inlpirons & refpirons par icelle dans la iùbirance du poulmon, 
entre les embout heures des artères & veines d'iccluy , dit en Grec Trétbii 
mrttrt ,c cil à dire *ift$. 

F JG V RE IV. 

Qui montre le »ww**i»f*iM/découu«t parPW<">£'">par où fe décharge vne partie dufue 
m clancholi que, venant de la rate,8e delà bile, félon qu'il en cfl parlé au Diicouis 
n.dc la ifci#n#,pagej8.où cette figure fe doit confiderer. 

A 4 a I a partie du derrière du Pënttuu dépouillé de fa peau ou membrane. 

£BB Ce canal nouueau tel comme il paroill i l'oriLMaiitre Gdm&umm Rt*» fameux & ff a- 
uant Médecin Anatomique Chirurgien de Monfeigneur le c*rdtn*i c»n.i Légat a 
/ 4 et en France,tres-curieux & tres-feauantés nouuelles découuertes faites de 
ce necle»és diiTecîions du wpi Hum ji»,m a a il cure d'y auoir obferuédes vlutUt 
qui empefehent le retour du fuc,qui les fait obeïr en venant contre les boyaux» 
non au contraire. 

c Le conduit qui porte la bile du foye aboutiuant tout proche de lautre,dit en Grec 

DDD Portion du premier & fécond des inte{iins,dit dutdtnum & iti«num y tranché dans 
l'orifice inférieur de l'cflomach par demis , & du relire de l'inteflin par cm bas. 
M L'orifice commun que font les aboutùTemens de ces deux conduits ou canaux. 
FFF La tau & fa partie intérieure, cftant renuerféc. 

H t Veine* 
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CCG Veines' èV artères qui s'épanchent dans la rate, & font enchaflecs dans fon parent 

chyme ou lubltance. 

- ' FIGVRE V. 

Donnant grande intelligence des parties mentionnées au Di/ititu r/.& des vtifft/mx lym- 
phtei ydont il cft parc au Di/tmri X .page 55 .de la Tb* ■ n , q uoy que ce foie 4s 
parties d vn thitm anatomifé,parce qu'on ne peut pas voir toutes ces 
choies en vn hemmi qui cil mort depuis quelque temps. 

A L'efromach du Chien. 

S L'orifice d'ébas par où fort la viâdc digérée des parties dans i'eftomach,dit P//»w. 
CC Le premier des intetiins dit iwitntm. 
DDD Le fécond des inteftins dit itmmmm. 

IBS Le troilît me dit »i:e»,où le fait le mtftrtri aux hommes, qui peut au/fi arriuer aux 
autres •mimmux, 

F Le lac au'on conte £nr le 4-dic«<«M».i caufe qu'il n'a qu'vne entrée,ou ouuerturc. 

CG Le f.ditcW#», à caufe dequoy certaines douleurs de ventre font nommées fUq*u 
dans les hommes.eilanc en fa fituation.il commence vers le rognon droic,& s'é- 
tendant au deiïbus du foje & de l'eftomach il gaigne le cofic gauche > où fe 
contoumant.en s'y rendant plus étroit,ii defeend en couchant le rein gauche,& 
vn peu plus bas reprefencant vne S.iê refléchifiànc,il fe termine vers le lommet 
dê ( tt [ttrum, ce qui eft notable. 

H Le commencement du boyau < umt,<\\\\ eft le 6,8c dernier,dit nflum en Latin. 

lut. Les cinq pièces ou Umbv du fbye en l'homme, il y en a deux petites au defToui de J 
plus grandes. 

* l a vefeie du ficU ou de la bile. 

Les rognons. 9 

a vf Les veines dictes tmulgtntti, qui vont aux roignons. 

a 'lV Le veine mtri dicte »*u en fon tronc defeendant . 

o La veine dont le tronc aboutit au foy e, dit te ont pnt. 

R La vifei»,ou le rtÇtwn* du thyU : edu lue blanc alimenceux qui y arriue des inteflins> 
par les veines UQitt. 

BS La fraife dicce mtftmtr'mm , par laquelle font fouftenus comme fur vn fonds pi u fl- 
eurs vaiffeux allans & venans deuers les intelt ms.au milieu defqucls elle fe tient,, 
en y aboutiflant comme en rond. 

TT Partie de cecce irai fe qu'on a defehiree pour auoir plus de facilité à lier les v a i (fé- 
aux du fo ve , hmfbt'ët Se Uflêa. 

»* Ce qu'on appelle p^menst glMdmtêux , fïtué au milieu de la fraife, où abordent les 
vt$mt$ Uaiëi defdits inteftins , & d'où elles fortent pour aller au r§f*mttr dti 
chyle y conduire ce fuc blanc. 

'i Ce qu'on appellef *nc nu r»«r>if »x,attachc au 4mJ«««m,& étendu comme fc ruant 
de cou/ïîji à l'eftomach, dont il a ciléparlé cydeuanc Figure 4. 

tecee Les vttntt URiu venanr des intetiins au pana cas glanduleux . 

ddd Les vc nu Uûitt qui fortent du mefmc pancréas , &vont aboutir au referuoir du 
chyle, qui le contient comme vue petite vcfcie. 

*»,(t*tt Les vttnti Umphiti qui viennent du fbye a la gUmàt marquée *».cy après, 6V d'icelle 
à la vefcie,ou referuoir du chyle.cy deflus marque A.d autres venans immédiate- 
ment du fbve audir referuoir qui reçoit ledit chvle des veines laâées,auquelaufH 
y abordent d'autres vafes lvmphées, venant tant des 1 l*nd,i des aines fînuans les 
veines d'ictlle.quc des autres plus petites glandes qui recoiuent les ferofirer fu- 
perfluosqui s'écoulent des net fs $p*na$m ou ipmtf$ en mufcIes,felon ce qui a cfté 
ait en. nos nmiryttt wnt#{n , page 4 itf. il y en a qui viennent delà g •nd*dc 

tmfêfltspt» 
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tmf$fbâgvt t ou conduit qui vient de la bouche à l 'eftomach , & fe vont rendre au 
conduit 4« <Aj/r,marqué i en la F*/«r« f.cy-apreslà auffi abordent les vafes lym- 
phées qui viennent dt la £U*i,it àufltrnkm ,cV des petites il*mi$t du coeur , tout 
cela par cette liqueur (ereufe plus liquide -, aydant à couler celle du chyle 
plus craftë on epaifte ■ en retournant enfin auec Juy dans les veines, par l'ntrii 
qu'a ce conduit dans la b*m»tb» vtmwfi <jm tfi f*m les tUfi , de laquelle il eft parlé 
en cette 7*##m,page * a.comme il fe voit en la prefente ttg»» '.cy-apres. 

fff Remarquer icy encor le progrer, de ces lymphes à la glande m. 

il Sont les conduits de la bile dont il eft parlé au Difcours Xll.djt tbtUdttbtù 

K. Montre côme ces côduits portent la bile dans le premier des inteftins dit duodénum. 

lllt Les veines mt/nsumo ou de la fraife ,ditte mtfnttr* cy deflus,Mir«,pour marquer 
leurs différences d'auec les veines laétécs ,& les vafes limtpbiêi *>l*nt$. 

m La gUmdt à laquelle arriuent plufieurs des vafes limphées , venans dm fijr$ auanc 
qu'abboutir au referuoir du chyle. 

mm Vn de ces vafes coulant le long de la vefciêdu fiel , obfcrué fouuentefois par 

êit» Comme la vnm»pm$ à laquelle confluent les veines meferaiques cydeiïus remar- 

quées.aboutit par dîners rameaux au foye. 
*rr Vafes iimphées,qui venans du foye condiment leurs (èrofitez aulfi dans le referuoir 

du chyle,en s attachant fort ctroirtement à la vnm* c«»#,marquéc N N.cy-dcflus. 
u Les peàtcs veines qui vont à le veifie du ticljdirte Cjftufrfm, a caufe duquoy on 

le» nomme Cjrfliimts. 

tPPt? L'interuallc des vmtmuUs^u petit tuyau qu'on obfcruc dans Jcs vafes limphées. 

FIGVRE VI. 



Laquelle montre encor plus particulièrement la fituation & la difpofition des veimt* 
l*8«*h & des parties qui les confinent, pour plus ample intelligence 
des Diftoun y. yLXil.de cette Tbtnk. 

A A Al* part ie caue du foye. * 
J La vcicie du fiel. ■ 

ce La veine vmbilital* efleute & réfléchie en haut,n'ayant plus dvfagcflr ne feruane 
que pendant que l'enfant eft attaché par elle aux veines de la mere poux la cir- 
culation qui fe fait de la mere 4 l'enfant, dont il a e fie trait te c y- defl'us en expli- 
quant la Figure j .fous la lettre P. 

DD L eftomach renuerfé en haut. 

S Jon orifice ou ouuerture par embas, lice.par laquelle la viande qui commence à 
fe digérer defeend dans le premier des inteftins , cette ouuerture s'appelle en 
Grec fjrUrm,c'e(i à dire fmitt,vQ\uce qu'elle ouurela porte au chyle pour entrer 
par les inteftins au mefentere dans les veines laftées, ce qui eft au deflous de 1s 
ligature duditpremier inteftin,dit duodénum. 

F Eft la partie fiifant le fécond inteftin dit Uiunmm, lequel a efté couppé d'auec le 
premier, laiiîé auec l'orifice de lcftomach,cy deflus marqué E> & lié. 

Oc7c7 Lep*ntTtMi chameux marqué en la Figure iJtb, 

H H La râtelle. . 

// Les roignon droit apparent. 

JC L'endroit où doit efrre le roigntm f«*<*#,qui eft caché fous la fraife icj^ 
L L La fraife où le mtfmttrt eft cfpandu.cnuironné des inteftins. 
MM Les inteftins qui l'enuironnent eftans attachez à iceluy. 

mmmm Quelques veines Uclitt qui vont du fmmtrtiu charneux au foyei Voyez page z«.dc 
cette Tbtmt. 

M Plufieuxs autres veines USU» qui fe rendent wrMncrm des intçftins,pour fe rendre 

ajout 
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à leurs r#/r «Mri.Voyez la précédente Figure f . 
te <yc. Rameaux des veines delà porte> dits mtftfêi^uêt en la Figure < cy deuant lW, 
ddert. Rameaux aufli des artères de la fraife ou mtftrmiqu$s , dont il cil parlé au Bifttun. 

IK. de cette Tbttri». 

FICV RE VII. 

Montre la vefeie ou rtfnwr du chyle en fafituation naturelle , auec les gUndu vtlfimti. 
nouvellement dccouucrtcs } enlcmble les parties du ventre inférieur qui les confinent. 

« Lcfovc. 

* L 'eftomach renuerfé contremont; 

* La vefeie du fiel. 

d Le premier intcflin dit duodénum. 

* La partie du p *>• tum qui a efté défia cy-deuant remarquée fous cet in r efl in ,.i laquel- 

le font départis & difperfezlcs rameaux des vimu tmâmt allans à Ieurrefetuoir. 
/ Glande que M.BmrthtU» eftime nouuellement decouucrte, iomteà vneautre en* 

l'cmblcytempifr»' U rt ItrmMT d* l'homme. 
X Les inteftins renuerfez du coite gauche , pour faire voir la fituation de ces 

fUndtiSi du tt\att ir, 
b Le rein ou roignon d i oit, à dccouuert. 

i Les veines Uâui t comme elles vont des glandes vers le pancreas,s'efpanchans en 

fa lui face qui lcsloufhent & affermit* 
KKK Les coftesqui paroifTcnt en cette demonitration anatomique. 
' Le trooe de la veine mere ou veine caue, defeendauc 
mm Les veines venans des rognons, d ues tmmlgtmti, 

F IGF RE. FUI. 



Montre feparément les glandules, ou plutoft le referuo i r du chyle , qui paroift e» t mymwm, 
par la direction de celuy qui fut ouuert à demy moi t , par la cooccUjoo du 
Roy de Dannematc, lelon l'obieruation de M. Btutmtli: 

• La non ne] kgUnd. ,receuant les veines lactées à cofte &r au déiTus du rtftruth du : 

chytc,auec le tuyau qui le va loindieau grand ttenc dmt->nm- montant, 
hb. Deux autres glande s plat baffes proche ledit leferuoir , aufquclles le cornmuni» 

quent auflTles veines lactées en i'hoflMDe- 
ut Les rameaux qulen fortent & fe vont rend i e au t ronc du ttr.duitou canal montant» 
d Le tr§< t dudit » 'tui montant le long du dos en la région de la poitrine. 

• L'artère des roigpo-n , vers laquelle U IcmbJe que quelques raoeaux des sei- 

nes lactées s'eûendenc. 
;/ Les roterons* 

gj Le trenc itjuni imt de la grande artère au defTous du cœur , à l'endroit duquel 

il a elle lie & tranche. v 
k> L épine du dos. 

• Continuation du ire ne dm c/rml iufques fous l'artère des clefs* 

JT.^ Le tuyau qui conduit de la bouches l'eftomach pou ydelcendre la v iande maf- 
chee auec le brcuage«dit <r ,•?*» j^.rct't dut vn peu ou recourbe à droit. • 

l. La glandeditte Tkymu* y a\\\ Iuy adhère , & feit your munir & conlerucr en cou* 
uraor,& tachant ce t*n i i*ùi , montaat & portant le chyte appuyûiur les ver- 
tèbres de lefpinc du dos. 

mm Laztcre des cieiï 1 çouccCi& lice par embas. . 

La 
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P La vbIhuU qui donne entrée au chyle en labour iflcmcntdu tmnaX USét fous les clefs 

ou veines />.mai4 empefche qu'il ne rentre dans ledit canal. 

t C'eft la xa'-uuit tn.trukn dans la veine qui permet au fang de de/cendre du 

cerueau,& non d'y remonter par le mcfme conduit. 

p La veine qui va aux aiflclles fous les clefs ,*xilU r it cr fmbcl**i* , refendue en forte 
qu'on peut voir dans icelle. 

f Monftre la fufditc vc:oe ««jutoiv intime, laquelle defeend du cerner; . 

r Marque la iw§ml*in txttrn*, qui defeend plus extérieurement au go te r , principale- 
ment de la face & autres parties contigues. 

f La veioe qui va aux aide Iles, dit te •xilUrit. 

uttt t crt.lcs coftes de pat t & d'autre. 

m La veine qui nf oitl'vrine^n fa place. 

»x La peau qui rait lentredeux de la poitrine & du ventrc.ditte Diap fcr*f«w,rom pu e 
& rangée de chaque collé. 
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eue figure eft tirée du cinquième difeours de la Dioptriquc de M. Defcirtes,par la- 
quelle il eft euidenc pour l'application de ce qui a elle du en la page joS des Kttr> wiwi 
•uruufa jointes au tome premier de ce CtMttdt Mtd* m*, que dans vue #fr <«r<,oà 

on a fait vn petit tttu fort étroit dans vnc/»»' 'r« qui a veue fur vue cour , vne place , our 
fcmblableTicu ouuart,dans laquelle foit placée vn homme,ou vne teûc,lemblable à celle 
marquée icy, 4.C- B. 

Que fi cet A.c B eft l'obiet D le trou & c.G.F.I'image ou fîmulaire qui le reprefente fur 
quelque linge blanc opposé dans laditte chambre par quelqu'vn au fuldit petit uou>il s'en- 
luit infailliblement que t. «.eft a F. D. comme A.B.c&à CD. 

Et il faut conlidcrer que fi on met vn vtrrt t* 'omit Ji Imntttt au deuanr drte trou.i! y a 
certaine dijunetititrminit à laquelle tenant le Iinge,les image» paroiflent fort diilir.ctcî.Sr 
que pour peu qu'on l'c/loigne.ou qu'on l'approche dauantage du verre, elles commenetne 
de Tertre moins. Déplus que cette diftance doweflremeftréepari'cfpace qui cf! 
tntr$ U Uni$ & U trou, mais entre le linge & le verrc.cn loi te que fi on mer le verre vo peu 
au delà du trou de pattcV d'autre, le linge en doit cftrc d'autant approché ou rocolé. Auec 
cela que cette me! me dirtance dépend en paitie dclajïf .r» tu vtm,Sc en partie aulîî de 
téltifntmmt dn ebiit ,car en lairt»nt l'obier -v.cs.au me/me Iieu,moins le* iuperficies du 
Terre (qui doit ertre vn D. ) font courbées plus le Imge en doit cftrc éloigné : c'eft pour* 
quoy en noftre fotu'tMrium \ftditum, nous auons dit ottt tiqn* l*% vttvlndt vjwt n.tmx /#* 
tb$fn ilttgmitt q>»tlts prtchtt , '*n ; ium'tt j.vicnt de ce que Peau qui eft dans l'oeil fe vuidaut 
par l'angle de foeil , dont la glande eft affaiblie & relafchée par l'aage , la portion de la 
cornée quicouure le petit trou de l>uée,par où partent les efpeces qui viennent de l'obier,, 
n'eftant plus fi enflée par l'eau qui eft au dertons en quantité s'arrairté.& fa fuperheie eft 
plus platte & moins courbe , de forte que M. des Carres remarque fort bien en fuite eue 
je le ruant du mcfme verre,dont la fuperheie eft moins cour bée,fi les obiets Ton: fort pro- 
ches il faut tenir le linge vn peu éloigne, & nous auons remarqué de là, que en ft*ufi*nt 
trtttgUndt par quelque liqueur vn peu aftnngeanre,comme celle de M. d* COttve.ou îém- 
blable , telle que nous en auons donné vne en la page } t - dudn But* unum Mr dit Mm, on fè 
preferuede l'viagedes lunette.- A' quelque s fois on s en dcliure>ce qui peutaufGarriuer^«r 
imtffttdt nmturt, par lequel cette glande lachrimale venant à fereflerrer & rarTirmix,pra- 
fieurs après s'eftre longuement feruis de lunettes , vjeilUrtans r.car.i moins viennent à n'en 
auoir plus befoin, comme en fait foy encore à prefent vn très ancien , très- vénérable 8c 
R.. P. du Tiers Ordre de S. francois>& l'vnc des lumière* dans la reftauranon diccluy de 
ce Royaume. 
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F IGVKE X. 

Montrant laJifuatîon dans la tefte &aù milieu du cenjpaujdc la gîar de Coh ar lOM.dittc co 
Latin fitHaUtAt laquelle il a efté parlé és Rtmtr^uti cuéteufet que nous auons* 
adionftçw au I. Tome du Miroir de Beat>téi&c.pa^^5>tf.&: à la fin du 
ï l. Tome au Difcours des M&Uditi $pirii>>tlUt t p.igf . 

A A Le cerucau ou ecruelîe, qu'on a coupt'c cgalcment, ayant cnlcuc k defTiis anec vu 
rafoir 

S la voûté (F#MnVcn latîn)qui fourtient le eeruea^p ehkué, comme dans le centré ou 

miîifud'iceruv.icniierlcelioridc fa fituauon.vcrs le derrière de h tcffV. 
ce La paitie du dcilut du yntricuU droù qui paroifi vers le deuant de la ceitc,eflargic 
afîn qu'elle puiiTe paraître ouuei te,eu latin i'tnruuii anune'i, dtxiri f*n Jn^tur 

iuiU. VU 

CD La" partie dcdeTuj^dti vtntrituU qui paroi fiVvcr^ le deuant de la tcfla,aufi^ 

poiee à h Vtàc. i\ntrt(ul> ên'tritm ftntfirip.* j fuf trier ftmiittr (xf Unat*. Hb> 

E Cette/ton montre l'endroit ou eft ce qu'on appelle le t'ufumt vt.trttult. 

FF Ce fout deux lambeaux tk la peau c-padîc qui couure la ce rut 1k , nommée en latin 

d»r*m*nr. renuerlce cTFpâr & dairtre.^ 
« C'ell la glande Com a r r ON,ditte en latin fS»e*U< , pource quelle retTemble à vue 
pomme de pineik-i.ee en >§*t ou piramide en fa/ituation^urccrtaines-emincnccs 
qui le forment en cet endroit , ou de la lubltance^du cerucau , qui Ce rafler mit 
en s'ar:ûndili"ant en tu. aie de petites co;ines,dont les vues rcflcmbkntaux ftjftt 
d'vu petit client, ks autré* auxi#; umUt ou pctitcjTooules qui font renfermées 
dansia boiuù des parties hontculcsd'vn peurgayon. 
M Ces cmjjKïÇes qui iiflcjbbkiit wxttfiituht, appclkes uft< t n latin. 
« Ces ewinences qui'rflflnbknt auxff/?iV* «i,appelkés ttfhs en latin, 
d Vne autre petite erninencédiL codé du deuant de la telle , laquelle pource qu'elle a 
quelque ic(kmblare > à)ar»«f*rf' £ V nt ptun fiUr,cd appelkk vulm* en latin. 
Il faut auiïï remarquer qu'alentour de cette g larde C ok a m un, dans la partie fupe- 
rieure des ventricules, il y a quantité d'aigercs qui font rcccucs par autant de veine», kf- 
quelles auflî mellces font cornu t vn tfchâtu—t de foye cramoi!ie>& vn embarras de petits 
vaifleàux non guère* plus gros que des cheucux ctufcuns,nommé d'vn terroeLarin Grec 
fUxmi thêftiu .lequel n'a pu cllreiqj exprime par le Burin du fculpteur pour n'yauoir 
elpace fuftîfànt,&pour cwner confulîon.&Iedoit Tous- entendre fous laditte glande C*«4- 
rim, & a | endroit, & entre lefdits n»t$i en tirant vers le troilîefme vcdtiicuk. 

F 1 G V R E XL 



Heprefentant le Conauoh plus grand que le naturel, pour y faire comprendre ce qui 4 
ciré enfeigné fommairement en traittant des H*l*dm jpmtntUts, a la fin du Tome IL 
d e cet ccuurcpag.i. > < depuis la trentiefme ligne iufques à la quarantieune»& plus 
amplement au fécond liurç de nos Himtnt »U M$ditin$, 

Au detlus de fa bafe iufques à la première dift inft ion, fa 1 te par vne ligne qui termine le 
jprcmjer eflage du C*Mri#n,fc'ert à dire le plmb't , font logées les tjp^tt.ou idû-, ou 
g«i des i*d%»tUm qui font portées par les fens extérieur iufques là pour y prendre place, 
rcprelcntez par de très-petits ftintt , a caufe de kur grand nombre > car il n'y a tien de fi 
nombreux en la nature des choie, que les fudmidi*. 

Au fécond eflage font placées les iuMp* ou *df*i àt&lrt«nintwi*tu marquées par vne 
ligncjau bout de laquelle font ces mots eu italique, du tfttt «,pouicc quecomme il faut 

pluûcurs 
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* plulïeurï Indiuidvi* pour foire vne '#»<»il y t moins que d'iiUimim* c efl pourqnoy 
c!le» l'ont rcprefcnttcs par dcp/wj*'«f«JM/,dont l'voco contient bien deux ou trois du 
basefhç;?. ( jf %>' 

Au troiiTeftaie eftageen montant vers la pointe du C$n*r'm , eft la pçce des idées ou 
images des g #*r« , qui non plus que celles dés cfpeces génériques reviennent pointdu 
dehors,mais/«/bmm; *m i*A*r. jeflans <-«w#*rjpar famclaquillc comme de plufieurs In- 
diwiJus , elle fait des Efpeces génériques, die produit en ttnttm» des GcnreslÇfqtieh 
comprctmemcnfoyplufîeiirs Èrpeces^'ouvientqiie les decctroiliefroceftagcfonc 
plus gios.carcommeilfaut pour le moins deux points du premier efttgc pour en former* 
vn de celuy uui tft le fécond , il en faut auffî deux ou plus pour en former point du 
troifieime euage. qui auflî a caufe de cela a moins d'effacé , & cil defigac par ces mot* 
italiques du Gt*rts,*vi boutd'vne ligne. 

EST,qtii eft dcfTus l'angle qui termine ce c^e aigu par enhaut/creprefèntc comme vne 
iHtigtncTt'.t qui doit comme influer fur toutes ces idt*,itn*j>es&i *fftets •ppurantu à lame, 
amli conceues,& di!pofccs,& placcçs.pour les lier eolf »;g/î»o wTafiqde Tes po lfflpjj ei»P*~ 
rfeuîcmhlepour en faire des bons ou. mauuaii ^Smw>#i. Voyez la page i ?f .fataliegucci 
&pour plus ampleinflruilion les profK)fitionsi8.i9.& zo.de n«ftre fécond liure des EU- 
mêai i( M df iat , qui y font alléguez , &qukofl(|ue feaurabien comprdMre cela & en. 
«ircr l'vfagc, ffauia touteeque l'homme peut fjauoii humainement. 

», " • '* 
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TABLE DES NOMS LATINS 

DES FLANTES QVI SE TROV VENT 
DANS CE COVRS. 

Mv L e c f i V a. ?é$n que rien ne manque à l'accomplijfemem de cet Ouure» & que 
vont n'ayez, rien à dejirer > de tout ce qui veut voue le rendre Utile & commode , îay 
Voulu inférer icy la Table des Plantes , qui entrent en la compojîtion des Remèdes qui 
Voué font proprofez. /Uns ce Liure : Elle a eftédrcjféc auec exactitude tf fidélité* & comme plu- 
peurs perfonnes pour efire dans U Campagne , ty dans les endroits »oh eft ans éloignez, des grandes 
fources » er priuez. du fecours 'fauorable des Limes » peurroient le fier a conneiftre -quelques-uns 
de ces Simples, ie uout donne aujft immédiatement en fuite leurs Figures ejr leurs Planches ■>& 
four procurer plm de faciltté , après auoir mis dans cette Table , 4 cojlédo l'appellation de cha- 
cune de ces Plantes , le Numéro qui les indique dans le corps des Figures : i'ay encor inslaléau 
bat de chaque Figure en particulier , un fécond Chiffre qui rappelle dans le Matthiolc , qui dc- 
notte la page oh il eft traitté de leurs Vernis , auec plut et étendue. Remarquez, s'il Hou* plaift 
que le Matthiolc , auquel l'on renuoye Ut curiofité des plm ftudieux , eft celuy de la dernière édi- 
tion y imprimée a Lyon ', ejr parce que dans les Ordonnances les fimples y font mis quelque [ois en 
François , ton a mu Une féconde Table qui commence par le \ tan», ois , pour la, commodité de 
ceux qui n'entendent pat la langue Latine, oit l'on 4 obferué les tnefmes renuoit que ceux qui font 
eUns la première Table: 




Flambe. 
Atlt fin Ebitlus. Yeble. 
Agaùcum. Agaric. 
Agnm Cuftui. 
Alifium. |>cr€l. 
Aloi. Aloïj. 
AUht*. Quirnauaes. 
AmygdsU. Amandes. 
AnmgMllit. Mouron. 
Antfhum. Ancth. 
Angttie*. Angélique* 
Anifam. Aoi$. 



Brottnum. Fr a NÇojs.Auronne.n.i 
Atfînthium. Abfinthc. S> 
Actia. 3 
Acct»f.t fîueOx»lh. Ozcil'e. 4 
Acerutn mfotb. Calamus odoratus. 



AffMrine,Jîue Afl>ernU. Glatteron. 
ArifloUehis. Sarrafine. 
ArnegUffon. Plantain long. 
Afurum. Cabarec. 
AJpleimm. Cctrach. 



€ 

7 
f 

9 

10 
1 I 
II 

»J 
14 
l S 

u 



B 



BAÏÏote. Marrobe noir. 
BarbuUhirci. Barbe de bouc. 
Bit m. Bettes , Porrée. 
Bttonic*. Betoync. 
Biftort». 

Blitum. Blettes. 

Borragê. Borrache , ou langue de boeuf. 
Brycnis. Coleuurée , ou feu ardent. 
Bugloflitm. BuglofTe. 
Battus vomitoriui. Bulbe vomitif. 
Surf» ptjlor'u. Bourfc de pafleur. 



'7 



11 

M 
xi 

toi 
i9 

J* 

Cala 



TABLE 



CAÏdmutthâ. Calamenr. 
CaUnius odoratus ftu* Aconit» 
(larde. 

C*Umus fut Aruni», Canne ou RofeaU. 
C*ltb*futC*tbul*. Souiiy. 
Cnmomitï*. Camomille. 
C*tuUUri* feu upfus l*rb*tm. Bouillon. 
Cannabis. Chanure. 

Cuftilut vtntris ftut Adimttum. Capilaire. 
Caf paris. Capprcs. 
C*rAum brnediHus. Chardon beny. 
C*riophyllon. Giroffles. 
C*rt*mus. SarTran baftard. 
Cmjfi* folutiu*. C'a (Te lagratioe. 
C*ffutb* apotit. Cm fait*. Cufcutc. 
Ctdrus. Cèdre. 

Ctutaurium m*gnum. Reufontique. 
Cent*urium minus. Centaurée. 
Ctntinedi* Jiut f.\nguin*ti*. Corrigiole. 
Ctrofolium. Ccrfucil. 
Cb*mtpiùs. lue* 
CbndrilU. Lettron. 
Cicberium. Cicorée. 
Cicut*. Ciguë. 

Ctetumfiue Coccus b*$c*>* Graine d Efcarlate. 
CtUcyntbis. Coloquinthc. 
Confolid*. Conlyrc. 
CorUndrum- Coriandre. 
Coftus. Cofton. 

C«: ont* m*lus. Pomme de Caing. 
Crocus, Safrran. 
Cucutntr. Concombre. 
Cucurbtt*. Courge. 
Cyminum. Cumin. 
Cuprtffut. Cyprès. 

CycUminut. Cyclamen ou pain de porceao, 
Crpcrus. Souchcc. 

DD 
m*mum> Diclame, ouFraxinclic, 
E 

EBulus.JtMt *St%. Ycble. 
Eebium. Bugloflc lauuagc. 
Elebtrus. Ellébore. 
Enul* compati*. Aulnéc. 
EpitiAmum. Teigne de Tlum. 
Eejuifclum./îut Emut»*. E'juine. 
Eruea. Roqucue. 

Eryngium apotb. Iringus* Chardon à cent tefte. 
Bjtphragi*. Enfrage. 

- f 

FAb*. Feuea,*v 
r*rf*r*.pui Tuf l*i». Paj daffiC, 
ïtniculum. Fenouil. 
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5 
33 
3+ 
35 
3« 
37 
3* 

3? 
40 

4i 
4* 
43 
44 
4* 
47 
4« 
4* 
5° 
5« 
5* 
53 
54 
5* 
57 
5* 
59 
fa* 
éi 
61 
<* 
«3 
M 
es 

67 

61 

<9 
€ 

71 
7* 

73 
74 

7fj 
16 
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Ficus. FigueJ. 

Filix. Fachere, ou Fouchiere; 
Fanum grteum. Venu grec. 
Tr*g*ri*. Frailier. 
Tr*xinus. Frcfhe. 

FrsxinelU, feu Di&amum. Petit frêne; : 
Tum*ri*,Jiue Fumus Terri. Fumcccrrc. 

G 

GArofholi. Oeillets. 
Genift*. Gcncfic. 
GengiUium. 

Gl*dhlus. Glxyeut ou Glais. 
GlycirrhiU. Reglîflc. 
Gramtn. Denc de chien . 

H 

HAlinus. Franche pute. 
Heitr* ttrrtfiris. Lierre terrîftre. - 
Helxine. Pariétaire. 
H'tptricum. Mille pertuir. 
Hippofelinum. Ache. 
Hordtum. Orge. 
Horminum. Des jardinï. 
Hjpocijiis. 
Hyjfopus. Hyflope. 

r- 

IBerû. Chaflcragc. 
Iris. Flambe ou Glaycu!. 
luniptrus. Genevre. 
Jufqui*mus. Iufquiame. 

El 

LA Jura. Laifhic. 
L*4*»um. Liqueur de ledum. 
L*p*tum. Lampe, Parelle, pu Paticnoef 
LeutenduU. Lauende« 
' . Laurier» 
Lent. Lentille. 
Lmtifcus. Lentifque. 
Linum. Lin. 
Liauiriti*. Regliffê. 
JJlhtfptrmum. Gremii. 
tupini féuiui. Lupins. 
hupulus, fut i nu lu s. Houblon. 
Lilium. Lys. 

M 

MA)vr*M». Marjolaine. 
tA*lum?nnicum. Grenade;. 
Malus Sftdic*. Citron. 
M*nir*g»r*s. Mandragore. 
• hl*rrubium. Marrube. 
Marrubium nigrum. Marrube noir. 
M*trie*rê*. Mat r icai re. 
A tlilot eu fertui* C*mp*na. Mclilot. 
Mélifri.ftu MeliffophyOon. MclU/c. 
Menti*. Meute, 
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99 
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iùnttflr*. Mente faauage. 
ÈigrcurUlis. Mercuriale ou Vignoble. 
UiUtfoiium. MillefcUille, 
MitrtUM. Morellc. 
êitrfiéi Di*ktU,fmi f»t$lj)h\ 
Myti'.m. * 

NArrîJfmi. NarcUTe ou Campanetlf. Iji 

S Ardus Italiens. Afpic. l|| 

Hajiurtium. Crcflbn des jardin*. ;X|4 

Nielle ou Nigclle. .1 J * 

HympbiA Alttra. Efpcce de Nénuphar. 1J7 

0 

OCimurn. Bafilic l)t 

Opeptnax. - MO 

Origanutn. Origan. M' 

OxaUs. Ozeille. 4 

Oxilafatum. Lampe. 1«7 

Qxiéuantb». Aubefpin. il 4* 

l^ito»/*. Pyuoine. 14 j 

J. Va? Miter. Pauot. I44 

T4rtbmium,ftMtmatrlt»rU. MatricStre. m 

TafiitutA. Panais ou Paftenades. M ç 

Taua UonU.fiHt/ltiUrss. Pied de lyoru 14 < 

Fttrtftlinum. 147 

PèlofeQ*. Pilofcllc.ou oreille de rai. 14S 

Vimpiut'U. Pimpincllc. 149 

r;«tf. pin. ijo 

P^rr. PoyrTe. 'ït 

Tijîaei». Piftachee. If a. 
TUr.tMgo. Plantain. : > 5 5 
PUntsgo long*. put jbrnogUjfon ..Plantain long. 1 9 

Toliuum. Polinon. I**" 

ïolypodium. Polipode. IJ4 
Pofytbrieum.vel TrichomAMi. Polytrichon. . iff 
PtrinUra. rourpier. ' M* 

FrimuUvtrh. Prime yerc. JÎ7 

Fjjllium. HerBe a Puce. iji 

PuUgium. Pouliot. . 1JJ 

Pulmonsri*.. • ^7 
Jyrtthrum. Pyrctkre. • 1*0 

KrffNi. Chcfnc. itfi 
R 

Raues. I 

Piphamts. Rcrt'ort. 161 

Mapni'KHm. Rhcubarbc ou Rhiponthjuc. 1 $4 



R/;m/. Sumac». 

Rii«. Ribette ou raifaint d'Mtre 
Rjfs. Rofc. 
Rofmërlnum. Romarin. 
RhUm. Garance. 
Rmu. Rug. 

f 

SAlinn. Saulnler. 
SdfrpmrdU, Salle partilk 
SaIhU. Sauge. 
Satrtbueut. Sureau. 
Smjbyrium. Saiirion. 
SAturri*. Sarriette ou fanouréc. 
ScAbiofs. Scabieufc. 
Stbtftm. 

Stmferuiuum, (m ftdum. Petite joubarbe. 
Seuna. Scné. 



15 

Kt 

17» 



171 
I«f> 

171, 

171 
174 
«7Ç 
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SerpentArtAmAitr. Serpentaire ou ferpentise. 1S9 

Serpslium. Scrpollcc. . i|r. 

Stris fatiuut. Endiuc. xot 

Sef.vnum. Sufamc ou wgioline. \%t 

Sffcli.velfîUr r*«ntA*um Ser montiin. i5f 

SinApi. Seneué ou moutarde. is 4. 

ScUnum. Morellc. iij. 

SpAtuU fxtids. Glayeul puait ou fauuage. i%ç 

Spin*ci*.E(pin»Tt. 134 

StttbAs, Apotb.StiiAdos. 1 87 

StApbijAtrU. * i8f 

Sucei/A.pHt mer fus disleli. 259 
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TApfus barb»tus. Bottillon. 3 £ 

Ttrcbinthus. Tercbincin. 1 9 ^ 

Titby malus. Herbe a laid. . , c 
TormenùlU. Torracntillc. 

Trmgacsntbs Driganthi. X p. 

Tricbomanis. jPolytricon. I j- 
TuJfiUgo,fïu$ Farfmrm. 
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VUrbafcutth fi» TApfus h*.rb*Auu Vcrbafculc o« 

boUillon. xf 

Verhtmus. Ycrueio£. l9 , 

Vermien. x 

VioU pHrpurtA. Violette de Mary, , 9 1 

Vtfeum. GuydcChefne. ï9 ^ 

Vlmus. Orme. > 

Vrtic* mortu».\ Ortie puante. , ,$ 
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ZtyniA. Yuraye. l99 

Zhjphn.fiu* fericA. Iububé. , . % 
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Àlo'c's. Alo'e. 
Amandes. AmygdaU. 
Agnct. AgnttHm. 
Angélique. Angtlic*. 
Atm. AniÇum. 
Afpic. S at tus lt*licitt. 
Aubcfpin. Oxiseanth». 
Avinée Enul* c*mp»n». 
Auronne. Avrosemm. 
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ACACtM. 

Atlic. Hippcftlinum. 
Agaric. Agir hum. 
Agrntt C a fini. 



> Abfinihium. 
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BArbe de bouc. BtrbuUhirei. 
Rati ic. Ocimum. 
Bccoine. Bttonit*. 
Blette. Btt*. 

Blette. Bliturm. 

Borrachc, ou langue de Bœuf. Bcrrago» 
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Bouillon, ou Ver bafculc. Tapfus b*rbatHS,Jiiit t*rt- 
delsri». ? 6 
Bourfe de pafteur. Burf» pafitr'u. 3 1 

Bugloflfe. BugUffum. l 9 
Buglofle fauuage, ou langue de bouc. Ecilum. 7» 
Bulbe YornitiE Bnlbtts vomitoritts. JO 



Capillaire. AiUnthonsvtl Cuplïïus ventriu 

Cappres. Csppiriu 

Cailc laxatiue. Cajfm [olutiua. 

Cèdre. Ctdrus. 

Centaurée. Ctntturium minât, 

Cerfueil. Cerofelium. 

Cetrache. AJpUnur». 

Chanvre. Céumsin's. 

Cardon beny. Cardans bnudickts. 

Chaflc rage, lbtris. 

Chefnc. Qu«rcns. 

Cheualine. Equiftlnm. 

Cicorée. Cickor'mxK 

Ciguë, dent». 

Citron. Mtdica malus. 

Coing. Cotent* malus. 

Colcuurcr , ou feu ardent. Bytoni*, 

Coloquinthe. Colceimbis. 

Concombre. Cucttmer. 

Concyre. Confolida. 

Coriandre. Coriandrutn. 

Corrigiolc. CtniinandÏM. 

Cofton. Ceflus. 

Courge. Cucurbit». 

Crcflbn des des jardins. $*fittrtmm\ 

Cumin. Cuminum. 

Cufcute. Cufcuta. 

Cyclamen, ou pain de porecao. Cjclëminm. 
Cyprès. Cufrtjfus. 
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Raganthi. Tragacanthi. 



CAbarcr. Jfirum. 10 

Calamcnr. Calamimh». ; 1 

Camomille. Cmrntmill*. 3 ï 

Cannc ; ou Rofcau. C/iUmw j, Afin Je. 3 > 



ELIebore. Elltberus. 
Endiae. SwJ fatiuuu 
Equinc. Equifetum, fiât çaud* EfitiltM* 
EfninajH SpinacU. 
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Eufragc. Eufragt*. 
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FArfara.oB pas d'afne. Tttfilsg: 
Fenouil. Teniculum. 
tcnu-Crcc. Tctnun-UncHm. 
Feues. Fmia. 
figues. Tïeuh 

Flambe baflarde. C*lsmns odorat us, feu Actrum 

Foncière» ou Fouchicre. filix. 
Fratuer. Frmgari», 
Franche pute. HaUtant. 
Fraxinelle,ou petic Frefnc. DtâAmum. 
Freine. Fraxhus. 
Fume cerre. Fumaria. 



GArenec. Rm£<«. 
Gcncfte. Gtnift*. 
Gcncvre. luniptrui. 
Gengidium, 
Girofle. CurufbiUon, 
Glatreron. Autrui», fiiu Appariai. 
Glayeui. ou Gtais. Giadiolns. 
Glayeui pu.wt.ou fauuagc. Ip.nuU fxùlx. 
Graine d'Efcarlatte. Ctttum* ♦ 
Gramen. 

Gremil. TJtbofpermtim. 
Grenade, suium Funicnm» 
Guimauue. Alti i*. ». 
Guy de Chefnc. Vijci$m. 
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HHrbe a \At&itkimrt*% 
Herbe à pute. ?ÇyUiitm. 
Hiflcpe. Hyffèput. 
Horminum des jardins. 
Houblon» Lupulus. 
Hypociftis. 
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IOabarbc petite. Stdum, vtl ftmptruîuHm. 
Iringus,ou chardon à cent tcftea* Eringium. 
Iris. 

lue. Cbsmâphit. 

Iuiubé. Zt\ipu*,fiue ftrîcM, 

lulquiarne, iufaHiamuu 



7Q Lampe. LampAtum. 
Lauende. Lautndul*. 
Laurier. Lnurys. 
Ledum liqueur. Lads/mm. 
22 Lentille. L#*t. 
La Lentifquc. Lentifeut, 
Mi Lettron. ri,ôn.lriU*. 
2& Lierre terreftre. Hcdemttrrtflrïf, 
il Lins. Linmm. 
f Lupins. Lupiuifatiui. 
Lys. Lylium. 
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MAndragore. M*nirng«f*h 
Marjolaine. Majorait*. 
Marrubc. Marmbium. 

Matrubrnoir. Balloire.vel Atarruhîumnigrum- 2^2. 
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lit 
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M itricaire. Mairicarta,vtl Partbtnium» 

Mclilot. 
Mclill'e. Mtlijfa. 
Mcntaftrc. ou Mente fauuagc. 
Menthe. Mentha. 
Millefcuillc. MilUfolium. 
Millepertuis. Hiptrlcitm. 
More! le. Monlïx.vtl folanttnh 
Mortus dlaboli, ou SucciCa. 
Mouron. AnagaU'u. 
Myrtillus. 
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N Ai cille, ou Campanttte. Karciffut, 
Nénuphar. Simphta alttra\ 
Nielle, ou Nigellc. tfigtUa* 



OEilletS. Garofoli. 
Opoponax. 
Orge. Hordenm. 
Origan. Origanum. 
Orme. Vlmas. 

Ortie puante, Vrtica msrtutt. 
Ozcillc. Oxalu. 



PAriecaire. Htlxin*. 
Pas d'afne. Farfara.ftm Tuftiagvl 
Paftenadc, ou Panais. Vafiiaaca. 
Patience parellc, ou Lampe. L*p*tbniOx 

PaUOt. P>i}*H4*, 1 
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Perfil. Afillum, 9 

petrotelinum. 147 

Pied de Lion, PstuLtonh' 14* 

Pjfofelle. PilofiU*. 14> 

Pimpinelle. PimfintU*. I49 

pin. Nam. »5» 

piftaches. Pi/Un*. Ijt 

Pîaoine. ?0t9HÎ»% >4J 

Plantain, PUntêg». Mi 

Plantain long. ArnogloffoH.m tU*t»£* 1 9 

J*OMte. Prpfr. 15 1 

Po'inon. Ptlinum. 1)6 

Pelypodc. PolyfUium. 154 
PolycricOR. Tricom*nts* 

Poulioc. Pultgitim. IIP 

Pourpier. Portulsc*. i\6 

Primeuere. Prhmltvtrih M7 

Pulmonaria. B7 

Pjretre. Pyrttrum, »<o 
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SarraGne. Arijiclochis. 
Sarriette, ou Sauourée. StffNrft* 
Sacirion. Saihyriitm. 
Sauge. 

Sautnier. S*l>in*. 

Scabicufc. ScsbitJ*. 
Sebcften. 
Sené. S«n4, 
Seneué. Sia^î 

Sernioataio. St/W», vilfiUt m*ntMnum. 
Serpentine, ou Serpente. Strptntari» m*i*r. 

Scrpollcr. StrpyUum^ 

Si famé 00 jugioline. St/smum. 

Souchet. Cyprrut. 

Soufly. Coït h», fin* Catthi!** 

Staphyfagria. 

SticadOi, vel datchas. 

iurtfach. Khut. V 
Sureau. Sambucnsf 
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RAuet. RtpMi*. îtf* 

R effort. Pjtfhanuu 161 

KeglilTe. Liquiritim. 91 

Reuponthiquc. Ctntaurium magnum. • 47 
Rheubirbc, ou RhapontiqucR/ufoiis/fM/p. K4 

Ribettc.ou Raifin d'outremer. Rifi . i«« 

Romarin. Refmmrinum. lé% 

Roquette. Er«r«. 7t 

Rolc. Jt«/«. 1*7 

Rue". R»/ '. 270 
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TEigne deTliim. Zfithùmml 
Tercbeutin. Ttrebinthm. 
Tormcatille. Ttrmmùll*, 



VErbafcule. Vtr'Bafum. 
Vcronica. 
Vermine. Vtrbmtc*. 
Vignoble ou mercuriale. IttretirUUi. 
Violettes de Mars. VuUfurfuu», 
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SAffran. Cffcu:. 
SafFran baftard. C*rt*muu 
îalfcparcillc Stlfotrttl*. 
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YEble. thuttts.vtl ABeu 
X uraye. Zi\*ni*. 



999 
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4. Actt» a , Oxtlh Oreille. 
Mai th. to* 





i. Alflnthium. Abfmthc. 
Mmtth. t?6. 




S> ' eorum.ÇnÎMmttiOÀormt. 
Fljmbc. :-.,m:'> • . 





3. Acacia. Matih.?}, 




6. Acte , Ebulm. Yebl«, 



7- AlAricnm. Agaric. i. A^hs CaJ^, Utiih ^-t. 




9» Apilinm Perfifi 
Matth. jo'j. 



to. Aloé. Aloct. Althat*. Guymaûuc. u< Amyg.UU. Amandier. 




ij. ArtAgmUii. Mourroo. 14* Atmhum. Aneife. rj. Anftlicu. Angélique. 
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X). ArHtflfijfon. ?Unt*go hrt* 
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Mat th. J47. 
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4°>C*rim H , ttmtMiéhtJ.Chu- 
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41 . Cmricpbillon. Girofflc. 
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4) C*ffi* folutiuA.Qifc laxa- 
t'uie.AÎMtth.i?. 




4 t.C*rt*mmxt\ Cniens.Sxî- 

fran biRard.Afattb.fro. 



44. C*jfuths,C*feMt*. Cx£. 




GettgUiitm. bUuh.i j j. 



46. CtJrus Ccdr*. 
Mail h. 67. 



47. Ctntattrïtm mAgnum. 
Rcupomiquc. Matth.it 4. 



48. Ctr..<ittriitm mima. Cen- 
taurée. M*tlb.i6$, 





^ j. Vlmuu Ornac^ 
Mr.. 7f. 




jl. CmfiluU. Confyrc. 






t6.Coec»m.vd Coctus B»jfr* 
Graine d'EfcarlatcM.}»*. 



57. Colocy ttbîs Coloquinte. 




5 p. Coù*nir»m. Coriandre 




60. CoJÎ»"- Coftoo. 
M H . iu 




f 1. Cttmtêmdtts. Coing. 



fit Crocm. iaffrao. 
' M»ttb. 30. 



I j Cu(»r»e*. Concombre. 



Ci,. Cutnriir*. Courte. ff, Curm»*».. Cumin. *«• CufTtjjHi. Cyprex. TÇ. 

Af4r'/>.u8. Af4/./;.if». MMtth.fi. 
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Sf. Traxhim. Frcfne. 
iiAtth. 70. 
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96. Fumsr!s,Cvit Tarais ter* 
r/.Fume terre. Mntth.4 14. 




{f. CeniftM. Gl nette. 
id*ttb.*4f. 



I7. tuimtnart*. 
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Glais. A/4</// j?. 



#7. Hipptfeli'.Mm. Ache. 
Uth. JOJ. 



9 S. H$rdet$m. Orge. 
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Hiftocijiis. hUtth.lt, 
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Matth. 178. 




103 . ïuntptrm. GcncTre. 
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loi. ClulTcrage. 
hlAttb. I Ji. 




I04. *• .i.tmu'. lui*]-] • j m e. 
M«M* l«7 



>;t. lAi.v;nfn. Liqueur 4e 

Lcdurn. M»itb. 8t. 





loi. /r/'/. Flambe, ouGla- 
jreul. Matth. 1. 




IOJ. LaHmca 1 c «<?. 

Mmttb. ni. 




I»7. LAputtm. Lamp« pareJ- 
lc,ou Paiieocc^£«/.io4< 



108. Launtéu»: Laucade} 





TU. LupuUs, ûuc lautus. 
Houblon. ÀftM/A.441. 



il 6, Lylium. Lys. 




XIJ. Mater» -». Maijolafoe. 
Mttttb.txt. 




Si8. Hoinm Puntrum. Gre- 
naJet. M*tth.io*. 




in. Umrrmtinm. Mar r ubc . 





1x9. AImIhi meMrt.CittOnt. 
MMtth.WX. 




11 1 .M*trit*ri*,t*rtheu'tum. 





110. tfo.v.irjger.ii.Mandra» 
gore. U*uk^ou 




li;. Mfliltt, OU *«rf m]« r 




A^Ai/fa. Mcl^fc. 



Menti; A. Mcatc. 



410 . Mtntajh*» Mcmafirs. 





1)0. Morjitt di*b»li. Siue 
fuccua. Mttk.x\0. 
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l)U MyrtiUMs. M*ttb.\ 10. 
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14*. Qxyutmtha. Aubcfpin. : ' >. ftnni*. Ptuoync» 14+,' r*f«*tr. PaQ«t. 



Ht. PiiofilU. Pilofcllc , ou 
oreille de rar. Muth.\t 9 . 




I|I< Hpir. Poiue. 



1 45. Phhp'ê'i.lU Pimpincllc. 
M u$h. ]«|. 




if». P//f«W«.Piftachety 




1 5 j. tl*nt»t». Plaataîa» 
Mm th.*. u. 



l£o. Tyttthfmm. P yrcihrc. 



\tl, Qutrcus. Chefne. 
M M i Lui. 




t6i. RhafMMt. Rcftbrt. 
M*tth, toi. 
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itoStrpItari* puùer.îerfca- 
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i S 4. S, nati. Scncuc.ou mou- 
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iî ïefamum. Sifame.OO ^J. S*/W* . it\ S'der /ntitt* 
IuRÎolinc AfiM/A.191. Scrinontaio. AM97. 




\%I.SfMuUf*iid*. Glaycul 
puant , ou Oauuage. Jrf 575. 





j8tf. Sfm*tia. Efpinars. 
Mattb.xoj. 





VÎ8. StmPhifagrU. 
y>Ai;L.-ïi. . 




teille. A/«///>.44«. 
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i?o. Ttrthtnlhm, Tercbin- 
rin. Matth.fî. 
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1 91. Tithinuluu Herbe i 




r^j^Vtrbtruu». VeruaidC. 
Jdttth. J9J. 





ï 9i.T#rw#»<iiL».TorrD€ntît« 
le. Matth.ySi. 




pS. VtoUyurfur»*. Violette 
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1 97. «1». Guy de Cbefuc 
MAtth.' 3 i9. . 




1 98. Fr»/V* mortu*. Ofùtf 
^ puaatc.46»tt/r.4J7* 



lf9' Z tuants. Yuraye. 
Mmtth. 19). 




toi. Stris fstiums. Eodiue. 
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h&ttth. 344. 



»oi. Berrajo. Borrache OO 
langue de Bacuf Mit-* } j. 




